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RAPPORT 

AU  PRÉFET  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 


M 


ONSIEUR  LE  PRÉFET, 


La  Commission  des  Monuments  historiques  et  des  bâtiments  ci- 
rils  de  la  Gironde  a  continué  de  vous  prêter,  cette  année ,  un  con- 
cours administratif,  en  même  temps  qu'elle  a  poursuivi  l'é- 
tude de  nos  richesses  archéologiques  dans  la  voie  tracée  par  Tex- 
périence  des  on^e  années  précédentes  et  par  les  indications  du  Con- 
seil général  du  département,  et  sanctionnée  en  outre  par  le  suffrage  du 
Comité  historique  des  arts  et  monuments.  Elle  place  aujourd'hui  sous 
vos  yeux  le  douzième  compte-rendu  de  ses  travaux ,  espérant  qu'il 
sera  accueilli ,  par  vous  et  par  l'assemblée  qui  la  soutient  de  ses  en- 
couragements, avec  la  même  satisfaction  que  les  rapports  antérieurs. 
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PREMIÈRE  PARTIE.  —  Études. 
10  Becberclies  »ur  lem  Monaments. 

1<>  Église  de  Bazas.  —  M.  Duphot.  (1  ) 

Nef  avec  bas-côtés  contournant  le  chœnr  ;  abside  formée  de  cincj 
chapelles,  chacune  à  trois  pans  coupés ,  excepté  la  chapelle  absidiale 
proprement  dite  qui  en  a  cinq. 

Longueur  totale,  83  met.  02  cent.;  largeur,  23  met.  13  cent., 
sur  laquelle  11  met.  30  cent,  pour  la  nef  centrale;  hauteur  de  cette 
nef  centrale ,  20  met.  32  cent.  ;  hauteur  des  nefs  secondaires , 
11  met.  5  cent.  Vingt-six  colonnes-piliers  de  dates  et  de  formes  di- 
verses entourant  la  nef  principale;  faces  de  la  nef  centrale  divisées  en 
trois  parties  :  1^  arcades  ogivales  ;  2"  arcades  très  surbaissées  ; 
3°  fenêtres  ogivales  à  deux  baies  ouvrant  dans  les  pénétrations  de  la 
voûte  ogivale  à  nervures  saillantes  et  prismatiques. 

Contre  la  face  nord  de  la  nef  et  légèrement  en  recul  de  la  façade 
ouest,  clocher  dont  la  tour  est  formée  de  trois  étages,  le  dernier 
seulement  percé  de  deux  longues  fenêtres  ogivales  k  deux  baies , 
divisées  également  dans  le  milieu  de  leur  hauteur  de  manière  à  pro- 
duire chacune  quatre  ouvertures.  Galerie  couronnant  cette  tour  et 
entourant  le  pied  d'une  flèche  octogonale,  percée  de  nombreux  ocu- 
lus.  Petits  contreforts  aux  angles  de  la  flèche.  Hauteur  totale  de  la 
tour,  non  compris  la  galerie,  30  met.;  hauteur  totale  de  la  flèche  , 
18  met. 

Portes  de  l'ouest  excessivement  remarquables  par  la  richesse  de 
leur  ornementation.  Trois  portes  en  retraite  séparées  par  des  con- 
treforts découpés  en  pyramides.  Au-dessus  d'une  galerie  à  jour , 
rosace  flamboyante  accompagnée  de  pyramides  et  de  clochetons  ; 
puis,  au-dessus,  séparé  par  un  cordon,  disgracieux  fronton  du 
XVIIIe  siècle. 

Sur  le  tympan  de  la  porte  centrale ,  histoire  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, festin  d'Hérode,  résurrection  des  morts,  pèsement  des  âmes, 

(1)  La  publication  de  ces  études,  qui  datent  des  premiers  moments  d'exis- 
tence de  la  Commission,  a  été  motivée  par  la  rédaction  du  projet  dressé  par 
M.  Courau  fils,  et  dont  il  sera  question  plus  loin,  page  40. 
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Plan  de  l'Ëglisc  de  Bazas , 

Par  M.  RomiT^flls,  architecte,  d'après  les  relevés  de  M.  Dvrior ,  arctiitocte. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


•21 

«  g 

^1 


^  2 

^C  «s 

s 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  5  — 
séparation  des  bons  et  des  méchants.  Sur  les  arcatures ,  au  nombre 
de  cinq ,  anges  foulant  aux  pieds  des  démons,  anges  jouant  d'instru- 
ments ,  personnages  divers. 

Sur  le  portail  nord,  saint  Pierre  dans  les  flots  à  côté  d'une  barque, 
lapéche miraculeuse,  martyre  de  saint  Pierre.  Sur  les  arcatures, 
personnages  assis  vêtus  du  Pallium^  anges,  histoire  d'Adam  et  Eve, 
de  Caïn  et  d'Abel.  Dans  un  cadre  particulier,  naissance  du  Christ , 
et  apparition  de  TAnge  aux  bergers. 

Sur  la  porte  méridionale ,  la  mort  et  l'apothéose  de  la  Vierge.  Sur 
les  arcatures ,  anges ,  scènes  de  la  vie  de  Marie ,  zodiaque. 

C'est  surtout  sur  cette  belle  façade  que  se  reconnaissent  le  plus 
nettement  les  diverses  époques  qui  ont  laissé  leur  empreinte  sur 
cette  basilique.  Bien  que,  d'après  des  témoignages  historiques  incon- 
testables ,  l'existence  de  l'église  de  Bazas  soit  antérieure  au  XIII® 
siècle ,  c'est  là  néanmoins  l'époque  la  plus  ancienne  dont  le  style  s'y 
reconnaisse  facilement  ;  c'est  notamment  l'époque  de  la  construction 
des  beaux  portails.  Au  XV«  siècle  furent  construits  la  rosace,  les  con- 
treforts ,  les  arcatures  en  accolade  qui  encadrent  ces  portails. 

La  date  du  XVI®  siècle  se  retrouve  en  différents  endroits  de  l'é- 
glise, et  notamment  sur  les  bas  côtés.  La  voûte  de  la  nef  fut  réparée 
et  terminée  en  1635. 

Sur  la  rosace  de  la  voûte  d'une  nef  latérale,  on  lit  l'inscription 
suivante  : 

Ausp.  Arnald.  de  Pontac.  Rbstaurator.  AVG,  14.  1598 

Et  au-dessus  du  grand  autel  : 

EXACTUM  30  SEPT.  1635. 

La  part  quL'  prit  la  famille  de  Pontac  à  la  restauration  de  l'église , 
est  encore  attestée  par  l'inscription  suivante,  gravée  sur  une  table  de 
marbre  au  dessus  du  mattre-autel  : 

HANG  SAGRAM  jEDEM  PBR  BELLA  GIYILIA  AB  HERmGIS  DIRUTAM  AR- 
NALDUS  PONTAGUS  ÉPISGOPUS  YASAT.  GUM  MORTE  PREYENTUS  IPSE  NON 
POSSET,  HOEREDEM  SUUM  REFIGERE  JUSSIT.  GODOFRIDUS  FRATRIS  EJUS  FI- 
LIUS  IN  CURIA  BURDIGALENSI  PR0ESES  INFULATUS  INGHOAYIT.  ARNALDUS 
GODOFRIDI  FILIUS  IN  EADEM  DIGNITATE  SUGGESSOR  ,  MAGNIS  SUMPTIBUS 
PERFEGIT,  ANNO  DOM   1635. 
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^  Égliêe  de  Saint-Émilion,  —  M.  Lamotiu.  (1) 

Due  seule  nef  de  style  roman ,  de  48  met.  85  cent,  de  longueur , 
sur  9  met.  10  cent,  de  large ,  divisée  en  trois  travées  voûtées,  Tune 
en  ogive  et  ayant  sous  clef  une  hauteur  de  17  met.  85  cent.  ;  les 
deux  autres  voûtées  en  coupole  et  ayant  des  hauteurs  de  17  met. 
70  cent.  ;  arcs  des  fenêtres ,  de  la  voûte,  en  plein-ceintre  ou  en  ogi- 
ves très-peu  prononcées. 

Chœur  d'une  époque  postérieure,  ayant  remplacé  Tabside  romane. 
Rectangle  de  29  met.  80  cent,  de  longueur ,  ouvert  sur  une  profon- 
deur de  9  met. 85 cent.,  dans  la  partie  centrale,  pour  former  Tabside 
terminée  par  trois  pans  coupés.  Ledit  chœur,  large  de  20  met.  et 
divisé  en  trois  nefs,  9  met.  pour  la  partie  centrale  et  7  met.  pour 
chaque  partie  latérale.  Piliers  supportant  une  voûte  en  ogive  et  sé- 
parant le  chœur  proprement  dit  des  deux  galeries  latérales,  de  même 
élévation  que  lui. 

Abside  percée ,  sur  chaque  face ,  d'une  vaste  fenêtre  à  meneaux , 
les  unes  de  style  rayonnant ,  les  autres  de  style  flamboyant.  Belles 
verrières ,  dont  les  compartiments  disloqués  ont  été  agencés  très- 
souvent  sans  ordre.  (2) 

Façade  de  Touest,  purement  romane,  large  de  14  met.  10  cent., 
sur  10  met.  de  hauteur  jusqu'à  l'entablement.  Quatre  colonnes  en- 
gagées la  divisant  en  trois  parties  ;  les  deux  colonnes  extrêmes  soute- 
nant l'entablement,  les  deux  autres  moins  élevées.  Entre  ces  deux  der- 
nières colonnes,  portail  dont  l'arcature  est  formée  de  cinq  archivoltes; 
les  deux  plus  larges  décorées  de  feuilles  d'acanthe.  Au-dessus  du 
portail  et  reposant  sur  un  cordon  qui  règne  sur  toute  la  façade ,  fe- 
nêtre aveugle  dont  l'arc  était  autrefois  supporté  par  deux  colon- 


(4)  Ces  études  complètent  celles  présentées  Tan  dernier  sur  la  crypte  mo- 
nolithe et  sur  le  clocher  isolé.  Elles  ont  pour  but  de  mettre  en  saillie,  d'une 
manière  encore  plus  évidente,  le  mérite  artistique  des  monuments  de  Saint- 
Emilion ,  et  tout  Tintérèt  qui  doit  se  rattacher  au  clocher  qui  n'est  que  l'an- 
nexe de  l'église  dont  il  est  ici  question.  (Voir^  sur  ce  clocber,  le  compte- 
rendu  de  4849-50,  page  40,  et  ce  qui  sera  dit  plus  tard  au  présent  rapport.) 

(3)  Voir  le  compte-rendu  de  -iSiî,  page  48. 
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Plan  de  l'église  et  du  clotire  de  Saini-Ëmilion , 

Dessiné  par  M.  Rosekty  flls,  d  après  les  relevés  de  M.  (ioulier  fils,  architecte 
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nettes.  Au  sud ,  porte  secondaire  feinte,  au-dessus  de  laquelle  on  re- 
marque une  sculpture  fruste  représentant  peut-être  Adam  et  Eve  et 
Tarbre  du  fruit  défendu. 

Portail  nord,  du  XIII^  siècle,  offrant  trois  arcs  ogivaux  en  retraite, 
au  milieu  desquels  tympan  à  sculptures  très-mutilées  représentant  le 
jugement  dernier.  Le  Christ  entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  et  deux 
anges  ;  au-dessus  la  foule  des  pécheurs,  les  bons  è  la  droite  du  juge, 
les  méchants  à  la  gauche.  Pilier  central  décoré  autrefois  d'une  statue. 
De  chaque  côté  des  pieds  droits  de  cette  porte,  deux  ordres  de  décora- 
tion ,  séparés  par  des  cordons;  à  l'étage  inférieur,  six  arcades  pleines 
séparées  par  des  groupes  de  trois  colonnes  qui  portent  sur  un  sou- 
bassement ;  au  deuxième  étage,  niches  séparées  par  des  colonnes , 
renfermant  autrefois  les  statues  des  apdtres ,  et  recouvertes  par  de 
riches  archivoltes  ogivales. 

Au-dessus  de  la  porte  centrale ,  autre  niche  renfermant  une  statue 
mutilée ,  et  de  chaque  côté,  au-dessus  des  niches  qui  encadrent  la 
porte  centrale ,  fenêtres  aveugles. 

Contreforts  en  pignons ,  mais  de  factures  diverses,  encadrant  Ten- 
semble  de  cette  porte  ;  derrière  ces  contreforts,  larmiers  ayant  appar- 
tenu à  des  contreforts  primitifs. 

Dans  rintérieur  de  l'église,  dans  la  nef  et  dans  le  transsept,  portes 
conduisant  dans  un  riche  cloître  appartenant ,  quant  à  l'ensemble, 
au  XIII®  siècle. 

Galeries  sud  et  est  de  ce  cloître  présentant  des  tombeaux  ornés 
fort  remarquables. 

La  partie  la  plus  ancienne  de  l'église  est  attribuée,  avec  assez  de 
vraisemblance,  à  l'archevêque  Arnaud  Guiraud ,  qui  réforma  le  mo- 
nastère de  Saint-Emilion ,  au  commencement  du  XII®  siècle.  Clé- 
ment y  le  sécularisa  au  XIY®,  érigea  la  communauté  en  chapitre , 
remplaça  les  abbés  par  des  doyens ,  et  fit  son  neveu  Gaillard  de  la 
Motte  premier  doyen.  C'est  à  cette  période ,  c'est-à-dire  au  XIV« 
siècle ,  que  l'on  attribue  généralement  l'ornementation  d'une  grande 
partie  du  chœur  et  de  l'abside.  Cependant  quelques  décors  de  la 
porte  nord ,  et  notamment  les  contreforts  en  larmiers  attestent  une 
époque  antérieure  :  c'est  au  moins  le  XIII®  siècle;  les  meneaux  de 
plusieurs  fenêtres  de  l'abside  indiquent  un  achèvement  ou  tout  au 
moins  des  reprises  postérieures. 
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3®  Eglise  de  Saint-Symphorien.  —  M.  Durand. 

Longueur  totale,  25  met.  50  cent.,  sur  laquelle  6  met.  50  cent, 
pour  l'abside,  4  met.  30  cent,  pour  le  chœur,  et  14  met.  70  cent, 
pour  la  nef,  divisée  en  deux  travées;  largeur  totale,  17  met.  50 
cent.,  divisée  en  trois  nefs,  et  sur  laquelle  7  met.  50  cent,  pour  la 
nef  centrale ,  de  même  que  pour  le  chœur  et  Tabside. 

Abside  à  cinq  pans  coupés ,  éclairée  par  cinq  fenêtres  divisées  par 
une  seule  tige  en  deux  compartiments  couronnés  d'un  oculus  ;  une 
fenêtre  de  même  style  éclairant  chaque  côté  du  chœur  et  chaque 
travée  des  nefs  secondaires. 

Derrière  chaque  bas-côté ,  une  dépendance ,  sans  style,  de  l'é- 
glise; au  nord,  dépôt,  ancienne  sacristie  du  XVII®  siècle;  au  sud, 
sacristie  actuelle  toute  moderne. 

Voûtes  des  nefs  ogivales  reposant  sur  un  seul  pilier  de  chaque 
côté  ;  clefs  des  voûtes  décorées  de  monogrammes ,  de  statues  de  la 
Vierge,  de  sainte  Catherine,  de  saint  Antoine,  etc. 

Façade  masquée  par  un  porche  ayant  des  traces  de  peinture;  porte 
surbaissée ,  au-dessus  de  laquelle  cordons  ogivaux ,  se  relevant  x 
térieurement  en  accolades  avec  antennes  ;  petites  pyramides  enga- 
gées de  chaque  côté.  Sommet  de  la  façade  terminé  en  pignon  avec 
crochets ,  et  percé  de  trois  ouvertures  pour  les  cloches ,  rangées 
deux  et  une  ;  à  gauche  de  la  porte ,  et  en  saillie  sur  la  façade ,  tou- 
relle renfermant  un  escalier  et  couverte  par  une  toiture  conique. 

Au  sud ,  sur  le  contrefort  du  milieu  de  la  nef,  écu  à  trois  fasces, 
sans  indication  d'émaux  ni  de  métaux ,  probablement  celui  de  la 
famille  de  Goth ,  qui  était  d'or  à  trois  fasces  de  gueules  (1).  Sous 
cet  écu  et  à  sa  droite^  les  armes  pleines  de  France,  reprodui- 
tes encore  sur  la  face  est  du  contrefort.  Sur  la  face  sud ,  un  écu 
carré,  comme  celui  des  bannerets ,  écartelé  aux  1^^  et  4«  de  France, 
aux  2®  et  3®  pleins,  probablement  d'Albret ,  qui  est  de  gueules  plein. 

Style  général  de  l'égHse,  fin  du  XVI®  siècle. 

Croix  du  cimetière  présentant ,  sur  une  face ,  le  Christ  sur  la 
croix,  et  sur  l'autre  la  mère  du  rédempteur,  le  tout  en  ronde  bosse. 

(1)  Compte-rendu  de  4848,  pag.  20. 
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4**  Contreforts  de  Véglise  Saint-André  à  Bordeaux» —  M.  Lamothe. 

Après  les  profils  et  les  fenêtres,  les  contreforts  d*une  église  sont  les 
parties  qui  retracent  avec  le  plus  de  netteté  les  époques  architecturales 
«rune  église.  La  Commission  a  déjà  publié  plusieurs  profils  et  les 
principales  fenêtres  de  la  cathédrale  de  Bordeaux  ;  nous  allons  de 
même  chercher  à  assigner  une  date  à  ses  principaux  contreforts. 

La  partie  romane  de  Tédifice  est  caractérisée  par  des  contreforts 
adhérants  et  peu  saillants,  les  uns  parallélipipédiques  et  à  diverses 
retraites,  très-ouverts,  comme  au  nord  dans  la  nef,  les  autres  à  angle 
dièdre,  comme  au  sud  de  la  même  nef;  les  uns  et  les  autres  terminés 
en  larmiers. 

Une  variété  de  contreforts  manque  dans  la  série  que  nous  voulons 
parcourir^  c*est  celle  des  contreforts  adhérents,  mais  très-saillants,  k 
divers  étages  et  recouverts  en  pignons. 

Le  chœur  de  Saint-André  offre  de  riches  exemples  de  con- 
treforts isolés ,  contre  lesquels  viennent  s'appuyer  des  arcs  rempants. 
Au-dessus  d*un  soubassement  assez  élevé ,  des  niches  renferment  des 
statues  de  divers  saints.  (1) 

La  face  méridionale  delà  nef  présente,  étabhs  dans  le  cloître,  des 
contreforts  un  peu  postérieurs  aux  précédents ,  et  plus  simples  en  ce 
que  leur  système  de  décoration  ne  comporte  pas  de  statues.  Ils  ne 
sont  pas  cependant  tous  de  même  époque  ;  ils  varient  par  les  orne- 
ments comme  par  les  dimensions.  Inutile  de  dire  que  les  décors 
rayonnants  sont  antérieurs  aux  arcatures  flamboyantes.  Ces  derniers 
contreforts  ont  sans  doute  été  établis  après  la  reconstruction  de  la 
voûte,  renversée  en  1427 par  un  tremblement  de  terre,  disent  les 
chroniques. 

Un  des  derniers  piliers,  le  plus  voisin  du  portail  méridional ,  por- 
tait rinscription  suivante,  conservée  par  Tabbé  Xaupi  : 

(4)  La  Commission  a  sodveot  réclamé  la  disparition  des  hideuses  construc- 
lions  insérées  entre  les  chapelles  du  chœur  de  Saint-André,  et  au  milieu  des- 
quelles disparaissent  des  contreforts  d'une  grande  élégance.  Quelques  unes  de 
ces  constructions  ont  été  enlevées  par  les  soins  de  la  fabrique  ;  et  TefTet  qui  eu 
est  résulte  est  trop  satisfaisant  pour  que  la  Commission  ne  saisisse  pas  celle 
occasion  de  demander  rcnlèvcmcnl  de  celles  qui  subsistent  encore. 
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MILLESIMO  QUADRINGENTESIMO  SEP 
TUAGESIMO  NONO  MENSE  AUGUSTE 
GHRISTIANISSIMO  PRINCIPE  LUDOVICO  FRAN- 
CORUM  REGE  HUJUS  PILARIS  LAPISPR1- 
MUS  POSITUS  IN  ROPE  LAPIDUK  GON- 
GERIEM  INTBREA  PEDUM  TRIGINTA 
FUND ALITER  6ERIT. 

Il  nous  reste  à  considérer  le  contrefort  le  plus»  remarquable  de 
l'église  Saint-André;  c'est  celui  qui  fut  érigé  de  1530  à  1533  par 
l'archevêque  Charles  de  Grammont ,  et  qui  se  liait  à  l'ancienne  porte 
royale.  Un  travail  dans  la  voûte  nécessita  ce  nouveau  soutien.  Il  fut 
exécuté,  selon  l'abbé  Xaupi,  aux  frais  de  l'archevêque.  Cet  écri- 
vain à  laissé  une  description  très  exacte  de  l'ornementation  de  ce 
contrefort ,  aujourd'hui  considérablement  dégradé. 

<c  Ce  pilier,  unique  dans  son  espèce ,  présente  trois  ordres  d'ar- 
chitecture antique ,  établis  l'un  sur  l'autre  avec  une  exacte  propor- 
tion. Le  premier ,  qui  est  au  rez-de-chaussée,  est  composite  ;  celui 
du  milieu  l'est  aussi ,  mais  dans  un  goût  différend  ;  le  supérieur , 
qui  a  moins  de  face  à  cause  de  la  retraite  du  pilier,  est  corinthien. 
Ce  dernier  est  surmonté  d'un  fronton  qui  a  des  urnes  de  diverses 
formes  pour  son  couronnement.  Ces  trois  ordres  ont  chacun  des  or- 
nements qui  leur  sont  propres ,  distribués  partout  avec  grâce  et  di- 
versifiés avec  intelligence ,  et  ils  forment  conjointement  un  ensem- 
ble qui  flatte  la  vue  et  qui  ressemble  au  fronton  d'une  église. 

»  L'ordre  surtout  qui  est  au  rez-de-chaussée  a  quelque  chose  de 
majestueux.  Sur  un  stylobate,  qui  prend  toute  Id  face  du  pilier , 
s'élèvent  ,deux  pilastres,  à  chacun  desquels  pend  un  médaillon. 
L'architrave  et  la  corniche  n'ont  rien  de  singulier ,  mais  la  frise  est 
chargée  de  quatre  autres  médaillons.  Le  grand  espace  qui  est  entre 
les  pilastres ,  le  stylobate  et  l'architrave ,  est  décoré ,  à  une  hauteur 
convenable ,  par  un  carré  formé  en  bas  par  des  festons  ;  aux  côtés 
par  deux  petites  colonnes  d'ordre  corinthien  posées  sur  des  con- 
soles, et  au-dessus,  par  un  entablement  proportionné.  Au  milieu  de 
cette  espèce  de  cadre  se  trouvent  les  armes  de  la  maison  de  Gram- 
mont. Elles  sont  écartelées  :  au  premier  et  au  quatrième ,  d'or  au 
Lion  d*azur,  qui  est  Grammont  ;  au  deuxième   et  au  troisième, 
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d'argent  au  chef  danché  d'azur  ,  qui  est  Mucidan.-  Leurs  ornements 
extérieurs  sont  :  une  couronne  de  feuillage  qui  les  entoure ,  deux 
enfants  pour  support ,  et  une  croix  archiépiscopale  posée  en  pal 
derrière  Técusson.  Au-dessus  du  petit  ordre  d'architecture  qui  le 
renferme 9  quatre  enfants ,  avec  des  guirlandes,  forment  un  berceau, 
sous  lequel  deux  autres  enfants  tiennent  un  rouleau,  couronné 
d'une  tète  de  mort ,  sur  lequel  est  tracée ,  en  caractères  modernes , 
l'inscription  suivante  : 


DUM  PROBO  CENSURA ,  GDiUS  PATER  ONIA  NATO 

ACTA»  P0TB8TATE1I,  JUDIGIUMQ;  DEDIT. 

DUM  mCHI  lŒDDENDA  EST  RATIO,  SENTENTIA  PAULI 

OGCURIT,  PENETRAT  FRIGIDUS  OSSA  TIMOR. 

CUM  TUBA  DEFUNGT06  RAUCO  CLANGORE  GŒBIT, 

PAS  ERIT  HORRENDO  SISTERE  iUDIGIO. 

ITE  Mali  iETERNUM,  iUDEX  REGITABH*,  IN  IGNEM, 

VOSQUE  VENITE,  BONI,  REGNA  BEATA  PATR18. 

MORTALES  IGITUR,  SEMPER  MELIORA  PROBANTES, 

ÔNIA  GESSEMUS  DETERIORA  SEQUI. 

1583. 


»  Pour  ce  qui  est  de  Tarc-boutant ,  il  est  assorti  au  pilier  qui  le 
supporte ,  et  il  est  chargé  d'une  petite  colonnade  d'ordre  corin- 
thien. » 

Les  allusions  au  jugement  derniet ,  que  renferme  l'inscription  ci- 
dessus  ,  avaient  peut-être  pour  objet  l'ancienne  destination  du  sol 
sur  lequel  le  contrefort  avait  été  construit.  On  lit  en.  effet  dans 
Lopes,  historien  de  l'église  Saint-André:  «  Joignant,  et  hors  la 
porte  royale ,  est  un  petit  caveau ,  que  le  Chapitre  a  fait  fermer  de 
murailles ,  où  reposent  plusieurs  ossements  de  morts.  »  Selon  la  tra- 
dition ,  il  s'agissait  ici  des  restes  des  personnes  victimes  de  l'éboule- 
ment  de  la  voûte,  en  1427.  C'est  sur  ce  caveau,  ou  à  côté,  qu'au- 
rait été  érigé  le  contrefort ,  qui  serait  ainsi  un  monument  funéraire,, 
en  même  temps  qu'il  servirait  à  la  stabilité  des  voûtes. 
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5°  Château  des  Tours  de  Montaigne, 

Plan  rectangulaire  de  42  met.  50  cent,  sur  30  met.  80  cent., 
terminé  à  chaque  angle  par  une  tour  ronde  de  9  met.  50  cent,  de 
diamètre  intérieur  et  couronnée  de  mâchicoulis  ;  trois  d'entre  elles 
rondes  à  l'intérieur,  la  quatrième  carrée. 

Épaisseur  des  murs  de  2  met.  environ  et  de  1  met.  75  cent.;  cette 
différence  correspond  à  deux  dates  ou  au  moins  à  deux  dispositions 
particulières  dans  les  constructions.  La  partie  ancienne  de  l'habita- 
tion, située  au  midi,  appartient  auXIV^  siècle  ;  elle  était  entourée 
des  murs  de  2  met.  et  couronnée  d'un  parapet  régnant  tout  autour 
de  l'édifice;  elle  s'étendait  en  largeur  sur  10  met.,  et  sur  la  longueur 
de  30  met.  80  cent.,  déjà  assignée  pour  la  plus  petite  dimension  du 
plan  général.  Ce  corps  de  logis  est  divisé  au  rez-de-chaussée  en 
trois  pièces.  Au  milieu,  salle  des  gardes,  entre  deux  pièces  de  moin- 
dre dimension. 

Au  nord ,  le  château  primitif  présentant  deux  guérites  légèrement 
saiyantes  à  l'extérieur. 

A  l'intérieur  de  la  cour ,  et  sur  le  côté  nord-ouest  du  vieux  châ- 
teau, construction  formant  prolongement  du  côté  ouest ,  à  laquelle  est 
adaptée  une  tour  polygonale  renfermant  un  escalier  à  vis.  Du  côté 
opposé ,  au  nord-est ,  autre  escalier  carré. 

Fenêtres  du  vieux  château  remaniées  au  XVI®  siècle.  A  la  même 
époque,  addition  à  l'intérieur  de  la  cour,  et  au  nord  du  vieux  châ- 
teau ,  de  constructions  nouvelles ,  en  contre-bas  des  anciennes ,  du 
côté  ouest. 

Fossés  de  12  met.  de  large  en  gueule ,  dans  leur  plus  grande  di- 
mension ,  revêtus  de  maçonnerie  en  talus. 

Trois  ponts  sur  les  fossés ,  au  nord ,  au  sud  et  à  l'ouest. 

A  Test  du  château ,  et  hors  de  son  enceinte ,  chapelle  du  XIV®  siè- 
cle ,  éclairée  primitivement  par  une  seule  fenêtre  à  l'est,  et  plus  tard 
par  deux ,  une  sur  chaque  face  latérale. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-^^ 


L.CoiLiatt. 


'  ■  ^  '  '  '  '  '  '  '  ■ 


Plan  du  château  des  Tours  de  Montagne , 

Par  M.  Ilo  CociAO,  architecte,  d'âpre  les  rele\^  de  M.  Muiaf. 
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%•  Dé4$ouverte««  Uenneîgnetaentm*  Icono^rapltlet 
Inscrlpllons. 

1®  Anciens  remparts  de  Bordeaux;  ligne  septentrionale,  —  Toutes 
les  fouilles  qui  ont  été  pratiquées  à  diverses  époques  sur  le  prolon- 
gement de  cette  ligne ,  depuis  la  Bourse  jusqu'à  la  tour  du  Canon , 
ont  fait  reconnaître  le  massif  des  fondations  romaines,  consis- 
tant en  fragments  monumentaux  de  toute  sorte,  cippes  funéraires, 
statues ,  tambours  de  colonnes ,  bas-reliefs ,  inscriptions ,  etc.  On  en 
retira  notamment  de  riches  matériaux  en  1826,  1831 ,  1833  et  en 
1849,  lorsque  des  constructions  nouvelles  furent  élevées,  soit  dans 
la  rue  Neuve  de  llntendance,  soit  sur  l'emplacement  de  Tancien  hôtel 
Puypaulin.  Les  fouilles  de  1831  furent  surtout  intéressantes ,  en  ce 
qu'elles  mirent  au  jour  l'inscription  qui  renferme  le  nom  du  plus  an- 
cien bienfaiteur  de  Bordeaux,  ce  Julius  SecunduSy  qui  réussit  à  doter 
notre  ville  d'une  fontaine  abondante. 

Des  travaux  de  nivellement  exécutés  ces  derniers  jours  ,  dans  la 
même  rue ,  ont  encore  mis  à  nu  cet  assemblage  de  débris  d'édifices 
civils  et  religieux  qui  témoigne  de  la  splendeur  de  Bordeaux  sous  les 
Romains.  Parmi  les  fragments  de  colonnes  ,  les  pierres  tumulaires 
et  les  blocs  de  toutes  dimensions ,  se  sont  trouvées  les  inscriptions 
suivantes  : 

VAXSYMO  ATBV 

LAE-F-MAIORI  VAXSYMI 

ICAE-CONGONNETUCI  F. 

FABATUS.  VAXSVMl.  F.  ET.  GOMNISIAE 

MARI.  8EGVNDO-MAX8VM  F-GELAE 

SORORI 

METELLVS-L-DE-SVO 

FECI  MAC 


mil-leg-ii-part. 

qyi-vix-ann-p-ii-xxxvii-iiil.au.  . . . 
ant-severl£  fil et  hres-p-a.. 


AYR  SAGRICIA  GON-G-P-G 


D-M-ET  M.  R.. 
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Les  fouilles  entreprises  au  même  moment  dans  la  rue  Puypauliu , 
sur  la  propriété  de  M.  Vène,  ont  fait  reconnaître  aussi  des  ruines 
antiques  de  toute  espèce,  parmi  lesquelles  se  trouvent  quelques  po- 
teries, et  des  fragments  de  statuettes  en  bronze,  notanunent  un 
buste  de  Mercure ,  qui  parait  avoir  fait  partie  d'une  lampe ,  et  qui  a 
été  soumis  à  l'examen  de  la  Commission  par  M.  Mialhe ,  chargé  do 
la  direction  des  travaux. 

A  un  mètre  environ  au-dessous  du  sol  actuel ,  on  a  reconnu  deux 
massifs  de  murailles  revêtues  de  pierres  de  petit  appareil,  et  distants 
de  50  cent,  environ ,  qui  se  dirigeaient  parallèlement  du  nord-ouest 
au  sud-est ,  c'est-à-dire  obliquement  à  l'enceinte  gallo-romaine.  Au- 
dessus  et  au-dessous  on  a  trouvé  des  briques  de  la  plus  grande  di- 
mension et  d'une  épaisseur  extraordinaire,  du  genre  de  celles  qui 
étaient  exclusivement  employées  pour  les  natations ,  les  piscines  et 
les  étuves.  Les  murs  dont  il  est  question  paraissent  avoir  fait  partie 
d'un  bâtiment  de  cette  dernière  espèce ,  et  formaient  sans  doute  les 
deux  parois  d'un  canal.  La  destination  assignée  à  ces  substructions 
serait  confirmée  au  besoin  par  l'existence  de  piliers  ronds,  formés  de 
quartiers  de  briques,  que  l'on  a  également  signalés. 

Des  traces  d'incendie,  telles  que  terres  calcinées,  bois  carbonisés 
et  métaux  fondus  ont  également  été  rencontrés  dans  ce  local ,  comme 
aux  fouilles  pratiquées  pour  la  construction  de  la  Galerie  bordelaise. 

M.  Rabanis  s'est  chargé  de  réunir  les  renseignements  relatifs  à  ces 
documents,  sur  lesquels  M.  Sansas  a  déjà  publié  une  notice. 

2"  Fouilles  exécutées  dans  Véglise  Saint-Seurin  à  Bordeaux.  — 
Les  travaux  dirigés  avec  habileté  par  M.  Duphot,  dans  cette 
église,  ont  fait  reconnaître,  au-dessous  du  sol  actuel  et  à  l'entrée  du 
chœur,  l'existence  d'une  construction  polygonale,  qui  offre  toute 
l'apparence  d'une  ancienne  abside.  Ce  qu'il  y  a  de  particulièrement 
remarquable  dans  la  disposition  de  cette  enceinte,  c'est  qu'elle  a  été 
fondée,  ainsi  que  les  deux  murs  latéraux  du  chœur  actuel,  sur  des 
sépultures  et  des  tombes  en  pierres  de  la  plus  grande  dimension , 
entassées  sur  une  hauteur  de  plusieurs  mètres.  On  en  trouve  en  de- 
dans et  en  dehors  de  l'abside  souterraine ,  et  l'on  dirait  même  que 
cette  substruction  a  été  enchâssée  au  travers  des  tombes  qui  s'y  ap- 
*puient  de  tous  côtés.  Au  milieu  du  massif,  on  a  rencontré  quelques 
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va^s  eu  poteries  grossières  qui  renfermaient  des  os  d'enfants ,  soit 
que  ce  mode  de  sépulture  fût  jugé  plus  économique ,  soit  qu'il  faille 
y  voir  un  vestige  de  l'habitude  païenne,  d'exposer  les  enfants  dans 
des  pots. 

A  une  profondeur  de  un  mètre,  et  dans  l'intérieur  du  chœur,  on 
a  rencontré  Taire  de  l'ancien  sol  couvert  de  petits  carreaux  de  bri- 
ques, représentant  des  animaux,  des  fleurs,  des  entrelacs.  Ces  car- 
reaux sont  de  même  nature  que  ceux  qu'on  a  pu  voir  jusqu'à  pré- 
sent dans  la  crypte  de  Saint-Seurin ,  et  dont  M.  Lacour  a  publié  des 
dessins  dans  le  Musée  d'aquitaine. 

3«>  Rvineg  romaines  découvertes  près  de  Couiras.  —  Sur  l'avis  qui 
fut  transmis  à  la  Conmiission  par  M.  Lalanne,  maire  de  Coutras, 
M.  Yiaud ,  correspondant ,  fut  invité  à  suivre  ces  fouilles  et  à  fixer  la 
Société  sur  les  découvertes  qu'elles  pourraient  amener.  C'est  sur  la 
rive  droite  de  la  Dronne ,  et  probablement  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  station  romaine  (Corterate)^  qui  a  donné  son  nom  à  Cou- 
tras  sur  la  rive  opposée  que  se  trouvent  ces  substructions.  Autant 
qu'on  a  pu  en  juger  par  des  fouilles,  comblées  à  mesure  que  les  subs- 
tructions avaient  été  mises  au  jour  et  opérées  par  le  propriétaire 
dans  le  seul  but  de  rechercher  des  matériaux ,  elles  révèlent  un  éta^ 
blissement  de  bains  (1). 

i^  Tombes  gallo-romaines  à  Flaujagues,  —  M.  Reclus  a  fait  con- 
naître cette  découverte  opérée  sur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne. 
Ces  tombes  reposaient  sur  une  aire  spacieuse,  et  presque  toutes  ren- 
fermaient quelque  pièce  de  monnaie. 

50  Médailles  trouvées  dans  le  Haut-Plassac,  —  Cent  soixante-dix 
pièces  d'argent  mérovingiennes  ont  été  trouvées,  à  la  fin  de  1850,  dans 
cette  localité,  au  milieu  d'un  champ,  et  renfermées  dans  un  vase 
de  terre.  La  rareté  de  l'argent  pour  la  monnaie  de  cette  époque ,  qui 
a  même  fait  long-temps  douter  de  son  existence,  donne  un  grand 
intérêt  à  cette  découverte. 

M.  le  Marquis  de  Lagrange,  membre  du  comité  historique  des  arts 
et  monuments  et  membre  honoraire  de  la  commission  de  la  Gi- 
ronde ,  en  la  possession  de  qui  elles  sont  tombées ,  a  publié  à  ce  sujet 
une  notice  dont  nous  extrayons  les  lignes  suivantes  : 

(4}  Voir  sar  le  même  sujet  :  Jouannet ,  Statist.  de  la  Gironde,  1.  3,  p.  432. 
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«  Le  ctiamp  où  ces  mtkiailles  out  été  trouvées  était  voisin  d*uii 
monticule  appelé  Montuzet,  où  s'élevait  encore,  avant  la-  révolu- 
tion ,  une  chapelle  célèbre  par  l'immense  affluence  des  pèlerins  qui 
s'y  rendaient  à  un  certain  jour  de  l'année. 

»  La  tradition  en  fait  remonter  la  fondation  à  Charlemagne,  qui , 
«n  commémoration  d'une  grande  victoire  remportée  sur  les  Sarra- 
zins  à  Mauconseil,  tout  près  de  Montuzet,  érigea  la  chapelle  sur  ce 
monticule. 

»  La  renommée  de  Notre-Dame  de  Montuzet  était  déjà  si  grande 
en  1462,  que  Louis  XI ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Guienne ,  fonda 
une  confrérie  en  son  honneur  dans  l'église  de  Saint-Michel  de  Bor- 
deaux. 

»  On  n'a  trouvé  jusqu'ici  aucun  titre  carlovingien  sur  la  chapelle 
de  Montuzet  ;  mais  le  peuple,  dans  ses  souvenirs,  peut  avoir  con- 
fondu Charlemagne  avec  Charles-Martel ,  et  l'époque  de  ce  dernier 
coïnciderait  parfaitement  avec  celle  des  deniers  les  plus  récents  de 
cette  trouvaille. 

»  Parmi  ces  monnaies ,  il  se  trouvait  une  petite  plaque  d'or  très- 
mince  et  quatre  petits  morceaux  d'argent  battus  au  marteau.  L'or  a 
été  fondu  tout  de  suite  par  le  premier  acquéreur ,  mais  j'ai  obtenu 
de  lui  les  quatre  morceaux  d'argent,  et  après  les  avoir  pesés,  j'ai 
constaté  ce  résultat. 
»  Les  deux  plus  gros  morceaux  pesaient  exactement 

chacun , * 26  grains. 

»  Le  troisième 13      » 

»  Le  plus  petit  un  peu  moins  de 7      » 

»  Le  poids  de  26  grains  correspond  précisément  à  celui  de  plu- 
sieurs séries  de  deniers  qui  font  partie  de  ceux  de  Plassac ,  et  les  au- 
tres poids  représentent  la  moitié  et  le  quart  de  ces  mêmes  deniers. 
Le  poids  de  la  petite  plaque  d'or  pouvait  également  représenter  celui 
du  tiers  des  sous.  On  sait  que,  vers  le  milieu  du  VII«  siècle,  l'altéra- 
tion des  monnaies  fit  substituer  dans  les  contrats  la  stipulation  des 
valeurs  en  livres  pesant  d'or  et  d'argent  à  la  désignation  des  espèces 
monnayées.  D'un  autre  côté,  ne  peut-on  pas  tirer  l'induction  que 
celui  qui  avait  dans  sa  bourse  des  deniers  et  des  fractions  de  deniers, 
sans  autre  garantie  que  celle  de  sa  bonne  foi ,  devait  au  moins  les 
présenter  dans  les  conditions  rigoureuses  du  poids  légalement  pres- 
crit à  cette  époque? 
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»  La  plupart  des  deniers  de  Plassac  appartiennent  aux  régions 
nord-ouest ,  ouest  et  sud-ouest  de  la  France  ;  il  s'en  trouve  cepen- 
dant quelques-uns  qui  ont  une  autre  origine  et  qui  se  réfèrent ,  soit 
au  nord ,  soit  au  midi. 

»  Un  fait  digne  d'attention,  c'est  la  réapparition  anglo-saionne 
sur  les  bords  de  la  Gironde  de  douze  des  pièces  publiées  dans  la 
trouvaille  de  Dombourg  par  M.  Macari.  Il  est  moins  extraordinaire 
de  retrouver  quelques  pièces  de  Marseille  publiées  par  M.  le  Mar- 
quis de  Lagoy,  et  des  pièces  appartenant  à  Bannassac  du  Gévaudan. 
Presque  toutes  les  autres,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  sont  renfermées 
dans  la  zone  qui ,  partant  de  Paris ,  comprend  la  Normandie ,  la 
Bretagne ,  l'Anjou ,  le  Maine ,  le  Poitou  et  la  Guienne. 
»  Je  citerai  par  exemple  : 

»  Paris 3  deniers. 

»  In  Palacîo »        » 

»  Saint-Denis  [Catalaco] 1        » 

»  Pontoise i        » 

1»  Rooen(ville) 4        x> 

»  Rouen  (église) 6        » 

»  Rennes 2        » 

»  Diablentis  (Jublains) 1        » 

j»  Angers 2        » 

»  Nantes 1        » 

»  Le  Mans 6        » 

»  Poitiers  (ville) 28        » 

»  Poitiers  (église) 1        )> 

JD  Melle  (ou  Médoc) 2        » 

»  Bordeaux 3        » 

»  Tours(église) 2        » 

»  Autres  localités  en  dehors  de  cette  zone  : 

»  Marseille 2  deniers.^ 

»  Bannassac  du  Gévaudan 2        » 

»  Dijon t        a 

»  Clermont  et  Auvergne 2        v 

»  Troyes 1        n 

»  Châlons-sur-Saône * 2        ^ 

»  Pièces  analogues  à  celles  trouvées  à  Dombourg  et 
attribuées  jusqu'ici  aux  Anglo-Saxons 12        j» 
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D  La  plupart  de  nos  deniers  sont  inédits  ;  ils  ajoutent  à  la  liste  si 
peu  nombreuse  des  monétaires  d'argent  vingt-six  noms  entièrement 
nouveaux ,  sans  compter  beaucoup  d'autres  noms  de  lieux  dont  Tat- 
tribution  est  difficile  et  dont  je  ne  parle  pas  encore. 

»  Une  des  pièces  les  plus  curieuses  est  celle  dont  la  légende  est 
Diahlmtis.  Elle  porte  pour  type  un  quadrupède  (1)  fantastique ,  j'al- 
lais presque  dire  diabolique ,  qui  semble  faire  allusion  à  )'ancren  nom 
de  Jublains. 

»  Le  fait  nouveau,  et  si  manifestement  confirmé,  des  églises 
usurpant  ou  obtenant  le  droit  de  monnayage ,  est  intéressant  à  cons- 
tater sur  le  monnayage  en  argent. 

»  Un  certain  nombre  de  ces  deniers  n*a  pu  encore  être  déchiffré, 
quoiqu'ils  soient  en  général  d'une  excellente  conservation.  Les  coups 
de  cisailles  des  monnayeurs  pour  les  ramener  au  poids  légal ,  ou  bien 
la  lime  des  Juifs,  ont  souvent  emporté  la  moitié  des  légendes;  il  en 
résulte  que  leur  interprétation  demande  du  temps  et  une  étude  de 
longue  haleine. 

»  Je  crois  qu'il  ressortira  de  cette  découverte  : 

»  lo  Que  l'usage  des  deniers  d'argent,  pendant  le  VII®  siècle,  et 
durant  la  première  moitié  du  VIlI®,  était  plus  général  qu'on  ne  le 
croit  communément  ; 

2*^  Que  le  nombre  des  monétaires  du  même  métal  devait  être  con- 
sidérable ; 

ï)  3®  Que  les  églises  se  sont  attribué,  dès  cette  époque,  une  cer- 
taine part  dans  la  fabrication  des  monnaies  d'argent  ; 

i°  Qu'enfin,  il  y  avait  à  la  fois,  dans  la  circulation,  des  deniers 
pesant  de  20  h  21  grains  et  des  deniers  pesant  26  grains ,  frappés 
successivement  sous  deux  lois  différentes  (2).  » 

6o  Inscription  dans  Véglise  de  Saint-Léger  (3).  —  M.  Durand  fils, 
envoyé  sur  les  lieux  par  la  Commission,  a  relevé  l'inscription  sui- 
vante gravée  en  creux  sur  le  deuxième  pilier ,  à  gauche  de  l'entrée  : 

(4)  Ce  quadrupède  a  quelque  analogie  avec  celui  qui  est  représenté  sur  un 
tiers  de  sou  d*or  altri))ué  par  Le  Blanc  à  Childebert. 

(2)  Jievue  mumismatique  ,4854. 

(3)  Cette  inscription  complète  la  notice  insérée  au  Compte-rendu  de  4845, 
page  8. 
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L'AN  :  MIL  :  VC  XX  : 
A  ESTE  FAICT  CE  PILI 

PAIE  PAR  PIERRE 
DE  LABADIE  REQUIESC 

IN  PA  :  CE  :  AMEN. 

7*»  Médaillons  des  apôtres  à  Sainte-Croix  de  Bordeaux  et  à  la  Seauve. 
— L'intérieur  des  églises  de  Sainte-Croix  et  de  la  Seauve  présente  un 
genre  particulier  d'ornementation  dont  on  ne  peut  donner  ici  en 
quelque  sorte  que  le  spécimen.  Ce  sont  des  médaillons  dans  lesquels 
des  apôtres  supportent  sur  la  main  un  temple ,  symbole  de  l'église 
catholique,  et  foulent  aux  pieds  l'hérésie  ou  le  vice.  Une  lance  tenue 
dans  la  main  droite  de  l'apôtre  personnifie  presque  toujours  cet  état 
de  lutte  et  ce  triomphe. 

Dans  l'église  Sainte-Croix  de  Bordeaux ,  ces  médaillons  sont  au 
nombre  de  huit  ;  ils  datent  vraisemblablement  de  la  même  époque 
que  la  nef,  c'est-à-dire  du  XIII^  siècle,  et  sont  sans  inscription. 
Dans  l'égUse  de  la  Seauve ,  ils  étaient  au  nombre  de  douze.  Un  assez 
petit  nombre  subsiste  aujourd'hui  au  milieu  des  ruines  de  cette  ab- 
baye. Ici ,  des  inscriptions  permettaient  de  dénommer  l'apôtre  re- 
présenté. On  lisait  en  effet,  dans  l'histoire  de  la  Seauve  par  le  P.  Du 
Laura,  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  (1)  :  a  Au  haut 
de  ces  médailles ,  il  y  a  des  croix  aussi  de  pierres  ouvertes   et 

creusées  par  la  cime,  où  l'on  mit  des  reliques Voici  ce  que  j'ai 

pu  lire  de  ces  vers  pour  en  conserver  la  mémoire  : 

»  Pour  saint  Pierre ,  qui  est  sur  les  deux  petits  arceaux  qui  sépa- 
rent le  presbytère  de  la  chapelle  de  la  Magdelaine,  et  pour  saint  Paul 
vis-à-vis  : 

EXIT  AB  ERRORE,  PETRI  QUE  REGEPTAT  AB  GRE 
SACRAM  ROMA  FIDEM,  NERO  POST  GRUGIFIGIT  IBIDEM. 

QUI  PRIMO  SAULUS  EST  DICTUS  POSTEA  PAULUS 
ALTIOR  IN  DONIS»  ROMiB  RUIT  ENSE  NERONIS. 

))  Pour  saint  André ,  qui  est  sur  la  muraille  au  fond  de  la  croisée 
où  est  sa  chapelle ,  du  côté  du  nord ,  et  pour  saint  Jean  qui  est  vis- 
à-vis  ,  sur  la  porte  de  la  sacristie  ou  chapelle  des  évéques  : 

(4)  M  S.  4683. 
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PRiEDIGAT  ANDILBAS  QUEM  POST  GRDClFIlIT  BGEAS. 

QUI CORRUMPI NEC  IGNE 

JOHANNES  CUM  VIYIS  iSTHERE  VIVIT. 

»  Saint  Thomas  et  saint  Jacques-le-Majeur  sont  sur  les  piliers  qui 
corrrspondent  au  milieu  du  chœur  : 

TBOMAS,  QUEM  TOLUIT  SUA  TANGERE  VULNERA  GBR18TUS, 
MYSTA  DEI  GECIDIT  APUD  INDOS  CU8PIDE  GiESUS. 


POENIS  MULTIMODIS  FUROR  OLIM  FEGIT  HERODIS 
8ANGT0S  PUNIRI,  JAGOBUN  QUE  MUGRONE  FERIRI. 

»  Aux  deux  premiers  piliers  des  collatéraux  sont  saint  Philippe  et 
saint  Jacques-le-Mineur  : 

IN  PHRYGIiB  GENTEM  PHILIPPUM  YERBA  SERENTEM 
GRUGIFIGUNT  lERAPOLITiB 


DUM  JAGQUES  HORTATUR  JUDiBOS,  EXGEREBRATUR 
NAM  FERIT  INJUSTE  JUSTUM  PLEBS  IMPIA  FUSTE. 

»  Cette  médaille  de  saint  Jacques  fut  ôtée  en  1672,  parce  qu'elle 
empêchait  de  placer  le  ciel  de  la  chaire  du  prédicateur ,  et  fut  mise 
au  cloître,  en  dehors,  près  la  porte  par  laquelle  on  entre  dans  Téglise. 

»  Saint  Mathias  et  saint  Barthélémy  occupent  les  deux  piliers  sui- 
vants : 

POSQUAM  SORTE  DATUM  MATHIAS  PONTIFIGATUM 
PLURIBUS  EXPLEVIT  ANNIS  IN  PAGE  QUIEYIT 

VERTENDA  DOMINO  DATUR  INDIA  BARTBOLOMEO 
REGIS  OB  H.  GO.  UIG  ENSE  FERITUR. 

»  Aux  deux  derniers  piliers  sont  saint  Mathieu  et  saint  Jude  : 

TELIS  PARTHAGl  NARRATUR  IN  URBE  FERAGI 
NADABER  INFLIGTUS  MATTHiEUS  LEGIFER  IGTUS. 

DUM  DOGET  ET  PER  EUM  GRBDUNT,  JESUS  TIBI  PERSiE 
JUDAM  PONTIFIGUM  GLADIO  FERIT  AGMEN  INIQUUM. 
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»  A  la  suite  des  médaillons  de  la  Seauve ,  il  a  paru  utile  de  re- 
produire le  bas-relief  qui  était  autrefois  eocastré  sur  la  façade  de  l'é- 
glise Sainte-Croix ,  et  qui  exerça  la  sagacité  de  tous  les  archéologues 
et  de  tous  les  historiens  de  la  province,  qui  l'attribuaient ,  ceux-ci  à 
Pépin,  ceux-là  à  Charlemagne,  d'autres  enfin  à  Henri  II.  Nous  de- 
vons ajouter,  pour  ceux  qui  voudraient  en  entreprendre  de  nouveau 
l'explication,  que  cette  représentation  dif  cavalier,  qui  paraît  fouler 
un  homme  aux  pieds,  se  trouve  sur  un  assez  grand  nombre  d'églises 
de  la  Saintonge  et  du  Poitou. 

8®  Château  de  Castelnau  de  Cernés  (canton  de  St-Symphorien)  (1). 
—  »  A  peu  de  distance  de  Saint-Léger,  sur  le  bord  d'un  ravin,  au 
fond  duquel  coule  la  Hure ,  on  voit,  écrit  M.  Durand  fils ,  les  ruines 
du  château  de  Castelnau  de  Cernés.  Ce  château  se  compose  d'un 
vaste  corps  de  bâtiment  avec  double  enceinte  polygonale ,  et  il  pré- 
sente un  caractère  remarquable.  Les  murs ,  tous  de  forte  épaisseur , 
De  sont  pourvus  ni  de  tours  ni  de  contreforts ,  ces  deux  éléments  si 
habituels  des  châteaux  du  moyen-âge.  Au  milieu  de  la  masse  des 
bâtiments ,  près  d'un  champ  de  blé,  qui  fut  probablement  jadis  la 
grande  cour  du  château ,  se  dressent  les  ruines  encore  fort  élevées 
d'un  donjon  carré,  aussi  sans  contreforts.  Du  reste,  nul  ornement, 
rien  qui  puisse  guider  les  recherches  ;  et  c'est  à  grand'peine  que , 
m'aidant  de  la  forme  des  meurtrières  en  croix  pattée  et  de  celle 
d'une  fenêtre  ogivale  à  baies  jumelles  de  la  partie  est  du  château ,  je 
crois  pouvoir  le  reporter  à  la  même  date  que  le  Castera  de  Saint- 
Médard  en  Jalle,  dans  lequel  ces  deux  caractères  se  retrouvent  d'une 
façon  identique ,  et  qui ,  comme  on  le  sait,  appartient  au  XIII^  siècle. 
La  grande  importance  de  ce  château  et  ce  que  l'on  sait  de  la  puissance 
de  ses  anciens  seigneurs  en  font  un  monument  digne  de  l'attention 
delà  Commission.  Les  ronces  et  les  arbustes  qui  l'ont  envahi  de  tous 
côtés,  et  qui  forment  un  réseau  presque  impénétrable,  rendent  les 
recherches  fort  difficiles.  » 


(4)  Ces  renseigoements  complètent  ceux  fournis  en  1845  par  M.  Jouan- 
net.  Voir  le  Compte-rendu  de  4845,  p.  45. 
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3*  Albnui. 

Les  albums  ont  été  augmentés ,  pendant  l'année  que  nous  venons 
de  parcourir ,  des  dessins  dont  la  nomenclature  suit  : 

Détails  d'ornementation  de  Téglise  de  Bayon,  par  M.  Marion- 
neau. 

Dessins  de  médaillons  dans  Téglise  Sainte-Croix  et  dans  Téglise 
de  l'ancienne  abbaye  delà  Seauve,  offerts  par  M.  Jabouin, marbrier. 

Trois  feuilles  de  dessins  relatifs  à  l'église  de  Saint-Symphorien , 
par  M.  Durand  fils. 

Dessins  représentant  des  peintures  murales  et  une  inscription  dans 
l'église  Saint-Léger,  par  M.  Durand  fils. 

Six  feuilles  de  dessins  présentant  l'église  de  Labrède  dans  tous  ses 
détails ,  offerts  par  M.  Alaux  fils. 

Les  dessins  levés  par  M.  Alaux ,  par  suite  du  projet  partiel  qu'il  a 
dressé  pour  les  travaux  à  faire  à  cette  église,  ne  témoignent  pas 
seulement  d'un  talent  graphique  très-remarquable,  mais  aussi 
d'une  grande  sagacité  dans  la  distinction  des  différentes  parties 
du  monument  ;  ils  prouvent  aussi  combien  la  petite  église  de  La- 
brède serait  digne  de  recevoir  une  restauration  complète ,  et  com- 
bien M.  Âlaux  fils  serait  compétent  pour  diriger  une  œuvre  de  cette 
nature.  Mais  les  limites  resserrées  des  budgets  ^communaux ,  l'im- 
possibilité delà  part  des  ministères  d'allouer  des  fonds  pour  des  mo- 
numents d'une  bien  autre  importance ,  tels  que  le  clocher  de  Saint- 
Ëmillon ,  ne  permettent  pas  de  songer  à  la  restauration  de  cette 
église;  M.  Âlaux  lui  a  procuré  le  seul  honneur  qu'elle  pût  recevoir 
en  ce  moment,  en  la  représentant ,  avec  autant  d'exactitude  que  d'é- 
légance, sous  toutes  ses  faces,  dans  tous  ses  détails,  et  à  ses  diverses 
périodes  d'agrandissement. 

La  Commission  ne  doit  pas  omettre  de  citer  ici  les  noms  de  deux 
artistes  qui ,  depuis  plusieurs  années ,  lui  prêtent  le  concours  le  plus 
dévoué  pour  le  dessin  des  bois.  En  s'associant  à  son  œuvre ,  à  titre 
à  peu  près  gratuit ,  MM.  Roberty  et  Lacourrière  nous  paraissent 
mériter  les  remercîments  de  l'autorité  et  la  reconnaissance  publique. 
Leurs  études  sont  à  la  fois  recommandables  par  la  sévérité  et  la 
précision ,  sans  exclure  l'élégance  et  l'agrément.  Grâce  k  leurs  soins, 
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aux  soins  des  antres  architectes  qui  ont  concouru  à  nos  travaux,  des 
monuments ,  souvent  très-importants ,  et  sur  lesquels  on  possédait 
tout  au  plus  quelques  ébauches,  prennent  rang  dans  les  richesses 
archéologiques  de  la  France ,  et  finiront ,  après  avoir  conquis  l'opi- 
nion publique ,  par  obtenir  les  témoignages  de  faveur  et  de  protec- 
tion que  mérite,  à  de  si  justes  titres,  leur  importance  artistique. 

Echelle  des  dessins  pour  la  rédaction  des  projets,  —  D'après  quel- 
ques observations  adressées  par  M.  le  Ministre  de  llntérieur  au  sujet 
de  l'échelle  adoptée  pour  les  dessins  de  l'église  de  Lafosse,  la  Com- 
mission a  cherché  à  prendre  une  décision  basée  sur  les  instructions 
ministérielles ,  et  qui ,  portée  à  la  connaissance  des  jeunes  archi- 
tectes dont  elle  emploie  le  concours,  pût  prévenir  le  retour  de  sem- 
blables observations.  Elle  a,  en  conséquence,  chargé  son  secrétaire 
de  rechercher  les  règles  posées  à  ce  sujet  par  les  différents  ministères. 

L'instruction  du  Ministère  de  l'Intérieur ,  en  date  du  19  février 
1841 ,  ne  fixe  pas  d'échelle  relativement  aux  projets  de  travaux  pour 
les  Monuments  historiques  ;  elle  se  borne  à  demander  «  des  plans , 
coupes ,  dessins ,  ou  du  moins  des  croquis  et  un  plan  avec  des  me- 
sures ».  L'instruction  du  ministère  de  l'Instruction  publique  et  des 
cultes ,  du  mois  de  juillet  1848 ,  demande  «  des  dessins  représentant 
rétat  actuel  des  part\|es  à  restaurer ,  exécutés  à  une  échelle  suffisante 
pour  donner  une  idée  exacte  des  détails  principaux  » .  Mais  l'arrêté 
du  Ministre  de  l'Intérieur ,  du  15  avril  1838 ,  portant  organisation 
du  conseil  des  bâtiments  civils  ;  l'instruction  du  même  ministère ,  du 
mois  d'avril  1842 ,  pour  les  projets  à  soumettre  à  ce  conseil ,  sont 
plus  exphcites;  ils  exigent  :  pour  les  plans  des  étages,  fondations, 
dessins  de  coupes  et  élévations ,  une  échelle  de  dix  millimètres ,  et 
pour  les  détails  vingt  millimètres.  Le  plan  général  des  tenants  et 
aboutissants,  qui,  d'après  l'instruction  de  1838,  pouvait  être  à  l'é- 
chelle de  deux  millimètres ,  doit  être  dressé ,  selon  l'instruction 
de  1842 ,  à  l'échelle  de  cinq  millimètres. 

En  se  conformant  à  ces  dernières  indications,  les  architectes  n'au- 
ront à  éprouver  aucun  rejet  de  travail  graphique ,  par  rapport  à  l'é- 
chelle des  dessins  qu'ils  présentent;  la  Commission  a  cru  devoir  le 
engager  à  s'y  conformer  strictement. 
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lo  Incendie  de  SaintSeurin  par  le  Maire  et  les  Jurais  de  Bordeaux , 
en  1277.  (1)  —  M.  Rabanis. 

(c  Au  nom  du  Seigneur ,  amen  :  L*an  du  même  (  Seigneur  )  mil 
deux  cent  soixante-dix-sept ,  indiction  cinq ,  le  siège  apostolique  va- 
cant, comme  Ton  dit,  le  jour  des  noues  de  juillet,  sachent  tous,  par 
le  moyen  du  présent  instrument ,  que  comme  matière  de  dissension 
eut  été  mue  entre  le  révérendissime  frère  en  Dieu  Simon ,  par  la 
grâce  de  Dieu  archevêque  de  Bordeaux ,  et  maître  Jean  de  Gaillan, 
doyen  de  Téglise  Saint-Seurin  de  Bordeaux ,  pour  lui  et  le  chapitre 
de  ladite  église ,  d'une  part  :  et  le  sénéchal  de  Gascogne ,  le  maire , 
les  jurats  et  la  commune  de  la  cité  de  Bordeaux ,  d'autre  part  ;  le 
susdit  révérendissime  archevêque  et  le  susdit  doyen ,  tant  pour  lui 
que  pour  le  chapitre  de  la  susdite  église  Saint-Seurin ,  ayant  dit  et 
affirmé  les  faits ,  ainsi  qull  est  contenu  plus  à  plein  dans  l'acte  de 
dénonciation  et  dans  les  articles  mis  par  eux  au  nom  que  dessus , 
devant  l'illustre  seigneur  roi  de  France ,  contre  le  sénéchal ,  le  maire, 
les  jurats  et  la  commune  de  la  cité  de  Bordeaux ,  dénonciation  dont 
la  teneur  s'ensuit  : 

»  A  la  royale  majesté ,  Simon ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  archevêque 
de  Bordeaux,  et  maître  Jean  de  Gaillan,  doyen  de  l'église  Saint- 
Seurin de  Bordeaux ,  tant  pour  lui  que  pour  le  chapitre  de  la  susdite 
église ,  exposent  contre  le  maire ,  les  jurats  et  la  commune  de  Bor- 
deaux ,  et  le  sénéchal  de  Gascogne ,  les  choses  qui  suivent  : 

»  Et  prima ,  que  le  dimanche  avant  la  conversion  de  saint  Paul , 
dernièrement  passée,  Brun  de  Saya,  maire,  les  jurats  et  la  com- 
mune de  Bordeaux ,  de  conseil  appensé  et  concordé  entre  eux ,  se- 
raient venus  avec  trompes  et  buysines  à  la  Sauvetat ,  ou  autrement 
au  bourg  de  ladite  église,  en  intention  de  nuire  auxdits  doyen  et 
'  chapitre,  parce  qu'ils  prétendaient  que  le  susdit  doyen  aurait  indue- 
ment  fait  justice  de  deux  larrons  qu'on  disait  avoir  été  pendus  aux 

(4)  Voir  sur  ce  sujet  :  Note  sur  les  changements  survenus  dans  l'état  de 
l'église  Saint-Seurin  à  Bordeauçc,  et  sur  son  clergé,  par  M.  Lamolbe.  Bor- 
deaux, Durand,  4846.  Olte  nolice  coutient  une  analyse  du  titre  ci^essus 
qui  Dous  a  paru  mériter  une  reproduction  textuelle. 
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fourches  ;  et  Ik  étant ,  lesdits  maire,  jurats  et  commune  réclamèrent 
ledit  doyen  pour  qu'il  amendât  ce  qu'il  avait  ordonné  être  fait  en 
ladite  exécution  ;  lequel  en  parole  de  prêtre ,  pour  lui  et  le  chapitre, 
promit  à  ladite  commune  de  la  ville  de  Bordeaux ,  parlant  aux  maire 
et  jurats ,  que  sur  le  fait  susdit ,  il  accomplirait  et  garderait  ce  que 
maître  Adam ,  châtelain  du  château  de  Bordeaux ,  et  le  maire  sus- 
dit ,  prononceraient  par  droit  devoir  être  fait  par  ledit  doyen ,  rela- 
tivement à  la  susdite  exécution ,  après  que  les  deux  parties  auraient 
été  ouïes  en  leurs  raisons. 

»  Laquelle  chose  ayant  été  convenue  départ  et  d'autre,  ledit  maire 
serait  retourné  à  la  ville  avec  les  jurats  de  la  susdite  commune ,  sans 
porter  aucun  tort  auxdits  doyen  et  chapitre  ;  et  là  aurait  dénoncé  ce 
qui  avait  été  fait  au  sénéchal  de  Gascogne ,  qui  était  venu  dans  la 
cité  ce  même  jour  ;  lequel  sénéchal  répondit ,  en  menaçant  ledit 
maire ,  qu'il  avait  fait  mal  d'accepter  les  susdits  pactes ,  et  de  ne  pas 
procéder  ultérieurement  en  faisant  davantage;  et  sont  lesdits  faits 
du  tout  évidents. 

»  Item  ledit  doyen  avouait  alors  et  avoue  de  présent  qu'il  tient 
du  révérend issime  archevêque  la  haute  et  basse  justice  du  bourg , 
autrement  de  la  Sauvetat  de  Saint-Seurin ,  et  que  ses  prédécesseurs 
l'ont  tenu  d'ancienneté  des  susdits  archevêques ,  de  tant  que  lui- 
même  et  ses  prédécesseurs  étaient  et  ont  été  ou  paru  être  en  pos- 
session de  l'exercer  ;  et  sont  lesdits  faits  du  tout  évidents  ; 

»  Item  que  le  lundi  suivant ,  jour  de  la  fête  susdite,  après  que  eut 
été  sonnée  la  cloche  par  laquelle  est  ordinairement  convoqué  le  com- 
mun peuple  de  ladite  ville ,  après  publications  aussi  faites  parmi  la- 
dite ville ,  au  moyen  de  trompes  et  buysines ,  de  la  part  du  sénéchal , 
du  maire ,  des  jurats  et  de  toute  la  commune ,  présent  ledit  sénéchal 
qui  se  trouvait  dans  la  ville,  et  savait  toutes  ces  choses  comme  qui 
ne  pouvait  les  ignorer  et  ne  voulait  les  empêcher  lorsqu'il  l'aurait 
pu ,  d'autant  que  ledit  sénéchal  met  et  révoque  ledit  maire  de  la 
ville  à  sa  volonté,  vinrent  les  susdits  au  bourg,  autrement  dit  à  la 
Sauvetat  de  Saint-Seurin  avec  armes ,  tumulte  et  émotion  furieuse  ; 
et  sont  lesdits  faits  du  tout  évidents. 

»  Item  que  dans  ladite  venue  et  émotion ,  lesdits  maire,  jtirats  et 
commune ,  comme  dit  est ,  se  trouvant  réunis ,  présents ,  assistants , 
souffrants,   consentants,   ou  même   ordonnants,  les   maisons  du 
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doyenné ,  qui  sont  de  ladite  église  et  en  lesquelles  demeurait  ledit 
doyen ,  furent  induement  rompues  ;  les  blés  et  vins  qui  s'y  trou- 
vaient en  très-grandes  quantités ,  l'argent ,  les  livres ,  lits ,  vête- 
ments ,  cire ,  viandes ,  bahuts  et  tous  biens  et  ustensiles  étant  è»- 
dites  maisons ,  pillés ,  répandus  et  enlevés  ;  ensuite  de  quoi  les  sus- 
dites maisons  auraient  été  méchamment  livrées  aux  flanunes  ;  et  les 
arbres  fruitiers  et  vignes  de  ces  mômes  maisons  arrachés  :  en  quoi 
faisant  ont  été  lésés,  tant  ledit  doyen  que  ladite  égUse,  de  plus  de 
mille  marcs  d'argent  :  et  sont  les  faits  du  tout  évidents. 

x>  iTBMque  lesdits  maire,  jurats  et  commune,  étant  ainsi  qu'il  vient 
d'être  dit ,  présents ,  assistants ,  souffrants  et  consentants ,  les,  autres 
maisons  du  susdit  bourg  qui  appartenaient  à  ladite  église,  savoir  est 
celles  du  défunt  chantre ,  de  Pierre  Qeyron ,  chanoine ,  et  de  plu- 
sieurs chapelains  ou  hommes  tenanciers  de  ladite  église ,  auraient 
été  brûlées  ;  certaines  autres ,  esquelles  demeuraient  maître  Marsi- 
rius  de  l'Isle  et  Arnaud  de  Lacaze,  chanoines  de  ladite  église ,  rom- 
pues et  incendiées;  les  blés,  vins  et  autres  biens  contenus  en  icelles, 
pillés ,  répandus  et  enlevés  :  desquels  faits ,  tant  ladite  église  que  les- 
dits chanoines ,  chapelains ,  hommes  et  tenanciers  de  ladite  église , 
auraient  été  lésés  d'environ  deux  mille  marcs  d'argent  ;  et  sont  les 
faits  du  tout  évidents. 

»  Itbm  que  les  faits  susdits  étant  à  même  de  se  passer ,  et  le  délit 
étant  du  tout  flagrant ,  le  susdit  sénéchal  serait  venu  au  bourg ,  ou 
autrement  à  la  Sauvetat  de  Saint-Seurin ,  et  là  aurait  vu  et  trouvé 
lesdits  maire,  jurats  et  commune,  ainsi  que  dit  est,  perpétrant  les 
méfaits  susdits ,  chose  que  ledit  sénéchal  a  confessé  devant  nous  ;  le- 
quel aurait  souffert  le  mal  être  fait ,  sans  vouloir  ni  ordonner  que  le 
feu  fût  éteint  ;  au  contraire ,  plusieurs  choses  qui  n'avaient  encore 
été  incendiées  le  furent  lui  présent  ;  ni  n'amenda  ou  ordonna  être 
rien  amendé  ;  et  sont  les  faits  du  tout  évidents. 

»  Item  que  le  même  jour  de  lundi ,  en  présence  de  plusieurs,  ledit 
sénéchal  aurait  dit  que  si  lesdits  maire ,  jurats  et  commune  n'avaient 
pas  détruit  entièrement  lesdites  maisons  au  moyen  du  feu ,  lui-même 
prendrait  les  faits  sur  lui ,  comme  il  le  prend  en  effet,  et  qu'ils  n'en 
tissent  aucun  amendement  ;  et  sont  les  faits  du  tout  évidents  ; 

»  Itbm  qu'il  est  bruit  public  en  la  cité  que  le  susdit  sénéchal  manda 
les  choses  susdites  être  faites,  et  que  les  maire,  jurats  et  commune 
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susdits  n^auraient  accompli  les  actes  sus  relatés  que  de  Tordre ,  con-^ 
nivence  et  consentement  dudit  sénéchal  ;  et  sont  les  faits  du  tout 
évidents 

0  Sur  quoi ,  en  présence  de  moi ,  notaire ,  et  des  témoins  bas  nom- 
més, à  ce  priés  et  appelés,  après  l'intercession  des  amis  des  deux 
parties ,  et  pour  le  bien  de  la  paix  et  de  la  concorde ,  afin  que  toute 
voie ,  matière  et  occasion  de  discorde  ou  dissension  fussent  ôtées 
d'entre  les  susdites  parties ,  par  révérence  de  l'indivisible  Trinité  et 
de  sainte  mère  Eglise,  a  été  par  lesdites  parties  convenu  ce  qui  suit, 
amiablement  et  d'un  commun  consentement  : 

»  Premièrement ,  que  le  sénéchal ,  le  maire ,  les  jurats  et  la  com- 
munauté de  la  cité  de  Bordeaux ,  pour  les  dommages ,  incendie ,  dé- 
molition et  violences  commis  et  apportés,  comme  dit  est,  par  le  fait 
de  certaines  personnes  qu'il  serait  difficile  de  désigner ,  s'obligent 
solennellement  à  payer  au  révérendissime  seigneur  archevêque,  et 
au  doyen  et  chapitre  susdits ,  six  mille  livres  de  la  monnaie  cou- 
rante à  Bordeaux ,  savoir  :  quinze  cents  livres  de  la  susdite  monnaie 
dans  le  temps  de  la  prochaine  fête  de  Toussaint  ;  autres  quinze  cents 

à  la  même  fête  de  l'année  prochaine  ; et  mille  livres  tournois 

à  la  fête  de  la  Toussaint  lors  suivante  ;  laquelle  somme  lesdits  séné- 
chal, maire,  jurats  et  communauté  prommettent  et  s'obligent  de 
payer ,  obligeant  en  ceci  leurs  personnes  et  leurs  biens ,  le  tout  par 
pure  piété  et  miséricorde ,  afin  de  garder  la  paix  avec  les  ministres 
de  sainte  mère  Église ,  pour  la  révérence  de  la  religion ,  l'honneur 
de  Dieu  tout  glorieux ,  tout  puissant  et  éternel ,  et  celui  de  l'indivi- 
sible Trinité;  voulant  réparer  ainsi  leur  perte  et  vexation,  bien  que 
lesdits  sénéchal ,  maire ,  jurats  et  communauté  se  sachent  innocents 
desdits  dommages,  violences,  incendie  et  démolitions ,  et  pensent 
s'en  excuser,  comme  de  fait  ils  s'en  excusent ,  par  toutes  défenses  et 
moyens  de  droit  ; 

n  De  laquelle  sonune  de  six  mille  livres  ledit  seigneur  archevêque 
en  aura  mille  pour  les  dépenses  par  lui  supportées  à  l'occasion  des- 
dits faits,  et  sur  les  cinq  mille  restant ,  il  sera  fait ,  auxdits  doyen , 
chapitre,  chanoines,  clercs,  chapelains  et  hommes  susdits,  faire  rai- 
son des  pertes  par  eux  essuyées ,  à  l'arbitrage  dudit  archevêque ,  et 
autant  que  ladite  somme  pourra  s'étendre ^ 
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Trois  cents  livres  tournois  seront  données  pour  l'œuvre  d'une  cha- 
pelle qui  sera  construite  dans  ladite  église  Saint-Seurin ,  et  dont  la 
collation  appartiendra  à  perpétuité  à  Tarchevéque  de  Bordeaux  ;  la- 
quelle sera  dotée  de  trente  livres  de  rente  annuelle ,  de  la  monnaie 
courante  à  Bordeaux ,  assises  sur  les  immeubles  qui  seront  acquis  à 
cet  effet.  Et  dans  la  même  église  de  Saint-Seurin  sera  édifié  un  au- 
tel en  rhonneur  de  saint  Paul ,  pendant  la  fête  duquel  ont  eu  lieu 
lesdits  démolitions  et  incendie 

»  Item  quatre  cents  livres  tournois  seront  données  à  la  même 
église ,  au  moyen  desquelles  seront  assises ,  sur  les  fiefs  et  arrière- 
fiefs  mouvants  dudit  roi  d'Angleterre,  les  rentes  nécessaires  pour 
l'entretien  de  quatre  cierges  qui  brûleront  nuit  et  jour,  à  perpétuité, 
devant  le  grand-autel  de  ladite  église  Saint-Seurin. 

»  Itbm  seront  données  autres  quatre  cents  livres  à  la  même  église, 
pour  l'achat  d'une  chasse  d'argent  sous  laquelle  sera  renfermé  lk 
CORPS  DB  SAINT  Amand  ,  qui  repose  dans  la  même  église. 

»  Item  seront  données  cinquante  livres  pour  l'achat  d'une  autre 
chasse  d'argent  destinée  à  renfermer  honorablement  le  corps  du 
Christ  sur  le  susdit  grand  autel. 

»  Item  cinquante  livres  seront  données  pour  l'achat  d'ornements 
honorables ,  de  couleur  rouge ,  destinés  à  être  revêtus  par  les  cha- 
pelains, le  diacre  et  le  sous-diacre  célébrant  la  messe  devant  le 
grand-autel. 

»  Item  seront  données  à  la  susdite  église  cinquante  autres  livres 
pour  l'achat  des  bassins  dans  lesquels  les  cierges  susdits  seront  te- 
nus, et  pour  certains  autres  ornements  nécessaires. 

»  D'un  autre  côté ,  pour  que  soit  gardé  l'honneur  de  l'église  de 
Bordeaux ,  qui  dans  la  profanation  de  ladite  église  de  Saint-Seurin 
s'est  trouvée  profanée  elle-même  par  le  fait  de  quelques  individus, 
comme  dit  a  été ,  deux  cents  livres  seront  données  à  ladite  église 
(SainUAndréj,  pour,  au  moyen  de  rentes  qui  en  proviendont,  en- 
tretenir deux  cierges  qui  brûleront  à  perpétuité  devant  le  grand- 
autel. 

»  Item  à  chacune  des  églises  de  la  ville  et  des  faubourgs,  des  trois 
hôpitaux ,  du  Temple ,  des  Sœurs  menues ,  des  Frères  prêcheurs , 
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des  Mineurs,  des  Carmélites  et  des  Sachets  (1)  de  Bordeaux,  sera 
donné  un  calice  d'argent  de  la  valeur  de  six  livres  tournois ,  pour 
être,  par  eux,  la  messe  célébrée  en  Thonneur  de  Dieu  et  de  saint 
Seurin 

»  Item  seront  faites  deux  processions  expiatoires  par  le  maire  et 
les  jurats  ^  en  simples  tuniques ,  sans  ceintures  ni  coeffe ,  qu'ils  por- 
teront à  la  main  ;  et  Tune  ira  de  Saint-Eloi  à  Saint-Seurin ,  et  Vau- 
tre de  Saint-Eloi  à  Saint-André  (2).  » 

2°  Privilèges  de  Rions.  —  Le  même. 

La  ville  de  Rions  était  la  plus  importante  des  places  situées  sur  la 
Garonne ,  avant  que  la  maison  de  Grailly  eût  fortifié  celle  de  Ca- 
dillac ,  qui  vit  augmenter  rapidement  sa  population  entre  les  années 
1281  et  1315.  Détruite  de  fond  en  comble  pendant  la  guerre  de 
1294,  la  ville  de  Rions  avait  été  relevée  aux  dépens  de  la  couronne 
d'Angleterre ,  et  ses  seigneurs ,  qui  portèrent  presque  tous  le  nom 
de  Seguin ,  obtinrent  en  retour  de  leurs  pertes  de  grands  privilèges. 

Berard  d'Albret  acheta,  en  1317,  de  Guilhem  Seguin,  de  Rions, 
le  château  et  la  justice  de  Rions,  qu'il  lui  vendit  par  inféodation,  à 
la  suite  d'un  long  procès ,  en  1327. 

La  seigneurie  de  Rions  comprenait  les  terres  et  paroisses  de  Ville- 
late  (  Virelade),  Cérôns,  Barsac,  Illats,  Loupiac,  et  ce  fut  Berard 
d'Albret  qui,  en  1328,  fit  recueillir  et  rédiger,  ainsi  que  l'atteste  la 
pièce  suivante,  les  coutumes  de  Rions,  dont  malheureusement  le 
texte  primitif  a  été  fort  altéré.  C'est  lui  également  qui  fonda  le  mo- 
nastère des  Cordeliers  de  Rions ,  où  il  voulut  être  enseveli ,  d'après 
son  testament  fait  au  mois  de  septembre  1346,  et  déposé  aux  archi- 
ves de  Pons. 

»  Cayers  contenant  Us  privilèges  de  Rions,  —  S'ensuit  le  cahier 
des  privilèges ,  franchises  et  libertés  cy-devant  octroyés  par  les  sirjes 
d'Albret,  et  confirmés  de  main  en  main  aux  bourgeois  de  la  ville  de 
Rions ,  avec  d'autres  articles ,  les  tous  tendants  tant  à  la  conserva- 

(4)  Les  sachets  (saccati)  ou  porte-sacs  étaient  une  communauté  de  moines 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin . 

{%)  Celte  pièce  n  été  traduite  aussi  littérBlement  que  possible  par  M.  Ra- 
banis,  qui  la  cite  dans  son  Histoire  de  Boedbaux,  actuellement  sous  presse. 
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tion des  droits  du  roy  de  Navarre  duc  d*Albret  qu'au  bien ,  proflit , 
soulagf'inent  commun  desdits  de  Rions. 

»  Premièrement ,  est  ordonné  que  appelés  les  juges ,  procureur  et 
autres  officiers  du  roy  de  Navarre  duc  d'Albret ,  et  la  plus  part  des 
habitants  de  ladite  ville,  par  ad  vis  desdits  habitants,  lesdits  officiers 
et  jurats  esliront  la  présente  année ,  le  jour  accoustumé  «nuer  la  ju- 
rade,  savoir ,  le  nombre  de  seize  personnages  des  plus  apparants  et 
notables  bourgeois  résidants  en  ladite  ville ,  pour  leur  vie  durant 
estre  prud'honunes  et  du  conseil  d'icelle ,  et  desquels  seize  les  jurais 
qui  sont  à  présent  en  charge  en  nommeront  huit,  savoir  :  chacun 
desdits  jurats  deux ,  desquels  lesdits  prud'hommes  en  esliront  quatrt; 
qu'ils  panseront  estre  les  plus  propres  pour  estre  créés  jurats  pour 
Tannée  ensuivant;  et  ainsi  sera  fait  d'année  en  année;  et  eslus  qu'ils 
seront ,  presteront  le  serment ,  entre  les  mains  des  officiers  et  selon 
qu'il  est  de  tout  temps  accoustumé  ;  sans  que  lesdits  jurats  ainsi  es- 
lus et  créés  puissent  rien  faire  ni  administrer  sans  l'advis  desdits 
officiers  et  prud'hommes. 

»  Item  ceux  qui  sortiront  de  charge  ne  pourront  être  eslus  jurats 
de  trois  ans  après  sans  nécessité. 

»  Item  seront  tenus  les  prud'hommes ,  lorsqu'ils  seront  appelés  par 
les  jurats,  se  trouver  aux  délibérations  qu'il  conTiendra  faire  pour 
le  bien  puWic,  à  peine  de  vingt-cinq  sols  contre  chacun  deffaillant, 
pour  raison  de  laquelle  somme  seront  exécutés  nonobstant  opposi- 
tion et  appellation,  sauf  s'ils  avaient  excuse  légitime  ou  d'absence 
ou  de  maladie.  Sera  enjoint  à  tous  les  habitants  de  ladite  ville  et  ju- 
ridiction ,  à  peine  de  désobéissance  et  rébellion ,  obéir  auxdits  jurats 
es  choses  qui  concernent  leur  estât  et  office ,  et  en  événement  qu'il 
se  trouve  personne  qui  les  provoca  de  fait  ou  de  parole  ou  se  trou- 
vant faire  ou  dire  chose  aucune  par  irrévérence ,  leur  sera  permis 
les  mettre  es  prisons  de  la  jurade  qui  sont  en  ladite  ville ,  et  issen  les 
tenir  par  l'espace  de  vingt-quatre  heures  ou  plus  long-temps  sellon 
l'exigence  du  cas  ;  et  pour  l'irrévérence ,  désobéissance  et  rébellion, 
les  condempner  jusqnes  à  la  somme  de  soixante  sols. 

»  Item  pourront  lesdits  jurats ,  s'ils  trouvent  quelqu'un  se  querel- 
ler et  entrebattre  par  les  rues ,  les  prendre  sur  l'heure  et  iceux  me- 
ner et  conduire  es  prisons  de  ladite  jurade  pour  y  estre  tenus  par 
l'espace  de  vingt-quatre  heures ,  et  s'il  s'y  trouve  crime  qui  mérite 
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plus  grande  punition  que  de  prison ,  les  délivrer  es  mains  du  prévôt , 
pour  les  conduire  es  prisons  dudit  Rions ,  pour  là  leur  estre  fait  leur 
procès  suivant  lexigence  du  cas. 

»  Item  seront  tenu^  les  habitants  de  ladite  ville  et  paroisses  obéir 
audits  jurats  pour  les  affaires  publics  et  réparations  de  ladite  ville , 
et  y  aller  travailler  par  manœuvres  et  ainsi  qu'il  sera  advisé,  à  peine 
de  sept  sols  six  deniers  dont  seront  exécutés  sacs  dépôt  les  refusans 
et  déiayans ,  chaque  fois  qu'ils  seront  trouvés  reffusans  contre  tout 
ou  appellations  quelconques. 

»  Item  sera  permis  auxdits  bourgeois ,  manant  et  habitans  dudit 
Rions ,  passer  et  repasser  avec  leurs  bateaux  et  filadières  de  Rus- 
candy,  juridiction  dudit  Rions,  àPodensac,  non-seulement  les  jours 
de  foires,  mais  tous  antres  jours  et  à  toute  heure,  ainsi  qu'il  est  de 
tout  temps  accoustume,  sans  qu'ils  puissent  pour  raison  de  ce  ni  de 
ce  qu'ils  passent  avec  leursdits  bateaux  estre  en  rien  tenus  audit 
sieur  de  Podensac. 

jy  Item  pourront  lesdits  bourgeois,  manans  et  habitants  dudit 
Rions,  mettre  et  tenir  à  la  pesche  à  la  bette  de  Ruscandy  trois  tres- 
sons ou  tresses ,  en  payant  audit  sieur  le  huitain  du  poisson  qu'ils  ^ 
prendront  en  ladite  pesche,  le  tout  selon  ce  qu'ils  ont  accoustume  de 
tout  temps. 

»  Item  ne  pourra  comme  estranger  ni  privé ,  mettre  vin  en  ladite 
ville  de  Rions,  sinon  bourgeois  et  habitans  de  Rions  en  considération 
duquel  (sic),  par  coustume  observée  de  tel  temps  dont  n'est  mémoire 
du  contraire ,  aucun  desdits  bourgeois ,  manans  et  habitans  n'ont  mis 
sans  permission ,  et  ne  pourront  mettre  cy-après ,  vin  rebelle  et  es- 
tranger ,  c'est-à-dire  recueilly  en  autre  juridiction  que  celle  dudit 
Rions.  Et  en  cas  qu'il  sera  trouvé  que  aucun  desdits  bourgeois,  ma- 
nans et  habitants  de  ladite  ville  et  juridiction  en  y  aurait  mis  d'ail- 
leurs ,  sera  ledit  vin  prins ,  saisis  par  lesdits  jurats  comme  rebelle  et 
étranger  et  conduit  sur  le  grand  quanton  et  rue  publique ,  pour , 
assemblés  par  lesdits  jurats  lesdits  prud'honumes ,  défoncer  illec  ledit 
vin ,  estre  distribué  et  baillé  aux  peauvres  et  à  tous  ceux  qui  en  de- 
inanderont;  et  ce  fait,  le  boys  et  futaille  desdites  barriques  ou  autre 
vaisseau  estre  bruslé  publiquement  au  lieu  mesme ,  et  celui  qui  ap- 
partiendra ledit  vin,  s'il  est  bourgeois ,  sera ,  pour  infraction  desdits 
privilèges  et  contravention  à  iceux ,  privé  de  tout  droit  de  bourgeoi- 
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sie  et  condempué  en  Tamende  de  dix  livres  ;  et  s'il  n'est  bourgeois , 
lesdites  barriques  défoncées  et  le  vin  distribué  et  bois  brûlé  comme 
dict  est ,  et  condamné  en  Vamende  de  vingt  livres,  applicables  la 
moitié  audit  sieur  et  Tautre  moitié  k  ladite  ville. 

»  Item  pourra  ledit  sieur ,  lorsqu'il  sera  en  ladite  ville ,  faire  por- 
ter du  vin  d'où  bon  lui  semblera  pour  lui ,  son  train  et  suite ,  pour 
leur  provision. 

»  Item  que  aucuns  de  hostes,  soit  du  port  du  Béguey  ou  d'ailleurs, 
de  la  juridiction ,  ne  pourront  achepter  vin  pour  vendre  et  débiter 
en  leurs  hostelleries ,  enchayer ,  ni  seulement  mettre  à  couvert ,  s'il 
n'est  du  cru  et  recueilly  dans  ladite  juridiction  ,  à  peine ,  s'il  leur  en 
est  trouvé,  d'être  défoncé,  distribué  et  le  bois  bruslé ,  comme  dessus 
est  dit  ;  et  en  outre ,  si  celluy  qui  sera  trouvé  saisi  dudit  vin  est 
bourgeois ,  sera  privé  du  droit  de  bourgeoisie  et  condempné  en  l'a- 
mende de  dix  livres ,  le  non  bourgeois  en  vingt  livres,  applicables 
comme  dessus.  Et  en  cas  que  ne  s'en  trouve  des  crus  de  ladite  juri- 
diction, au  préalable  que  lesdits  hostelliers  en  puissent  achepter 
d  autres  lieux ,  présenter  sur  requeste  pardevant  le  juge  ordinaire 
dudit  Rions ,  suivant  la  coutume  ancienne  et  de  tout  temps  observée 
contre  les  jurats,  à  ce  qu'ils  soient  pourvus  de  vins  pour  l'entretien- 
nement  de  leurs  hostelleries ,  et  (à  eux)  enjoint  à  rechercher  par  la- 
dite ville  pour  savoir  s'il  s'en  y  trouve  qu'on  les  recherche  :  et  rap- 
port fait  au  greffe,  en  événement  qu'il  n'en  soit  trouvé,  leur  estre 
permis  en  prendre  et  achepter  ailleurs  où  bon  leur  semblera ,  pour 
Tentretiennement  de  leurs  hostelleries. 

»  Item  pendant  le  mois  du  débet  appelle  Mayada^  autrement 
pendant  lequel  autre  que  le  seigneur  ou  celluy  qui  a  droit  du  sei- 
gneur, ne  peut  vendre  vin  en  taverne  et  détail.  Sera  tenu  le 
fermier  des  droits  dudit  seigneur  fournir  de  deux  sortes  de  vins , 
blanc  et  clairet ,  bon  et  suffisant ,  comme  de  tout  temps  a  esté  fait , 
et  où  il  fera  faute,  les  jurats  seront  tenus  modérer  le  prix  desdits 
vins  blanc  et  clairet ,  sellon  la  valeur.  On  permettra  auxdits  bour- 
geois de  laisser  liberté  de  vendre  de  leurs  creus ,  à  la  charge  de 
payer  la  coustume  audit  fermier  pendant  ledit  mois. 

»  Item  s'il  se  trouve  aucun  bourgeois  ou  autre  qui ,  pendant  ledit 
mois  du  débet  ou  maïade,  entreprenne  vendre  aucun  vin  à  pot  et  à 
pinte,  sinon  qu'il  lui  soit  permis  par  lesdits  jurats  ou  fermier  d'icel- 
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luy ,  à  faute ,  comme  dit  est ,  que  le  fermier  dudit  seigueur  n'en 
fournira  de  blanc  et  clairet ,  sera  ledit  vendeur ,  comme  il  est  porté 
par  les  privilèges  anciens ,  condempné  en  l'amende  de  soixante-cinq 
sols  envers  ledit  seigneur  ou  son  recepveur-fermier ,  pour  le  trouble 
à  lui  fait  en  ses  droits. 

D  Item  ne  pourra  ledit  seigneur  ou  son  fermier  dudit  débet  pendant 
iceluy  mois  vendre  vin  blanc  et  clairet^  à  plus  haut  prix  qu'il  a  été 
vendu  et  détail  le  dernier  mois  auparavant  icellui  débet,  pendant 
lequel  pourra  vendre  vin  blanc  et  clairet  bon  et  suffisant ,  de  quel- 
que juridiction  que  ce  s(»it  de  la  sénéchaussée  de  Guienpe. 

D  Item  ne  sera  permis  à  aucun  des  habitants ,  s'il  n'est  bourgeois 
tant  de  ladite  ville  que  paroisses ,  vendre  son  vin  en  taverne ,  bien 
qu'il  soit  de  ladite  juridiction  et  de  son  creu  ;  était  il  mettrait  leur 
vin  ea  ladite  ville ,  sera  marqué  de  la  marque  d'icelle  ville  pour 
estre  comme  non  bourgeois ,  k  ce  qu'il  ne  puisse  être  vendu ,  tant 
qu'il  se  trouvera  vin  du  creu  des  bourgeois  en  ladite  juridiction. 

»  Item  pour  le  droit  de  marque  du  vin  non  bourgeois  qui  entrera 
en  ladite  ville,  soit  en  vendanges  ou  en  vin  provenu  de  ladite  ven- 
dange, soit  payé  cinq  sols  par  thonneau,  moitié  audit  sieur,  moitié 
à  ladite  ville. 

n  Item  que  lesdits  jurats,  pour  la  coustume  de  la  ville  appellée  le 
Soquet  ou  Lect  [Lebt),  prendront  suivant  qu'ils  ont  accoustumé ,  sur 
lesdits  bourgeois  et  vendant  vin  en  détail,  pour  chaque  barrique 
qui  sera  vendue,  six  pots  de  vin ,  ou  sol  tournois  pour  franc  bour- 
dellois  tant  dans  ladite  ville  que  paroisses  d'icelle. 

»  fCf m  auparavant  mettre  vin  en  taverne,  les  bourgeois  seront 
tenus  appeler  les  jurats  ou  proches  voisins  pour  prendre  le  som 
(sent)  et  vide  de  la  barrique  qu'ils  vendront;  et  à  faute  de  les  avoir 
appelles  ou  l'un  d'eux ,  paieront  entièrement  les  six  pots  de  vin  pour 
barrique  ou  sou  tournois  pour  franc ,  comme  dit  est ,  tant  dans  la- 
dite ville  que  susdites  paroisses  d'icelle. 

»  Item  lesdits  jurats,  à  la  (in  de  leur  jurade ,  rendront  compte  à 
leurs  successeurs  des  deniers  provenant  dudit  débet  et  coustume  de 
la  ville  comme  de  tout  le  reste  de  leur  charge  et  administration  ;  les 
juges,  procureur  et  prud'hommes  appelles  à  leurditte  reddition, 
sans  qu'ils  soient  tenus  en  appeiler  d'autres. 

»  Item  de  l'argent  provenant  de  ladite  coustume ,  autres  que  les 
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bourgeois  ne  s'en  pourront  prévaloir ,  ainsi  seront  convertis  à  leur 
descharge  aux  affaires  de  la  chose  publique. 

D  Item  qu'aucuns  bourgeois  ou  habitans  de  ladite  ville  ou  juridic- 
tion ne  pourront  mener  paistre  pourceaux  grands  ni  petits  au-des- 
sous le  chemin  appelle  du  Mitan,  autrement  du  Deymary,  par  lequel 
Ton  va  du  Tourne  à  Cadillac ,  et  l'enclos  appelle  le  Deymary  de 
Rions  ;  et  si  lesdits  pourceaux  sont  trouvés  dans  les  bleds ,  vignes  et 
jardrins ,  sera  permis  aux  propriétaires  des  lieux  les  tuer,  sans  que 
pour  raison  de  ce  ils  puissent  estre  poursuivis  par  justice,  et  ce  sui- 
vant les  anciens  privilèges. 

D  Item  lesdits  jurats ,  suivant  la  coustume  ancienne  de  laquelle  ils 
sont  en  possession  immémorialle,  pourront  prendi*e  en  l'tsle  de  Rions 
en  .toute  saison  les  brebis,  moutons,  chèvres  et  pourceaux  qu'ils  y 
trouveront  paistre,  et  icelles  mener  et  conduire  en  la  place  du  châ- 
teau ,  lesquelles  pourront  tenir  vingt-quatre  heures  sans  les  rendre 
au  prévost ,  et  prendront  lesdits  jurats  pour  chacun  chef,  sept  de- 
niers de  pignore,  et  pour  pourceau  deux  sols  tournois,  auparavant 
que  les  propriétaires  d'icelles  les  puissent  retirer  dans  leurs  mains, 
sans  toucher  aux  droits  dudit  prévost  /si  elles  lui  avaient  été  données 
en  charge. 

»  Item  s'il  se  trouve  aucuns  pourceaux,  brebis,  moutons  et  chè- 
vres ou  autre  sorte  de  bétail  gros  et  menu,  paistre  dans  les  joncs 
des  fossés  de  ladite  ville ,  les  pourront  lesdits  jurats  prendre  et  pi- 
gnorer,  savoir  est,  les  brebis  sept  deniers  pour  chef,  les  pourceaux, 
bœufs  et  chèvres  et  austres  bestail  deux  sols  tournois ,  et  ne  seront 
tenus  délivrer  ledit  bestail  que  ladite  somme  et  droit  de  pignore  ne 
leur  soit  payé ,  et  ce  en  tout  temps. 

»  Item  le  greffier  et  prévost  ne  pourront  prendre  autre  et  plus 
grand  droit  que  celui  qu'ils  ont  accoustumé  de  tout  temps. 

»  Item  sera  mis  un  tableau  dans  le  parquet  et  auditoire  de  la  cour 
dudit  Rions ,  où  seront  escripts  par  articles  les  droits  que  lesdits 
greffier ,  prévost  et  sergent  ont  accoustumé  de  toutte  antiquité  et 
doibvent  prendre,  sans  que  à  l'advenir  ils  en  puissent  prendre 
d'autres  et  de  plus  grands. 

»  En  foy  et  témoignage  de  quoy  nous ,  Matthieu  de  Marcilly , 
docteur,  et  Pierre  Paschal ,  licencié  es  droicts,  commissaires  du  roy 
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de  Navarre  d'uc  d'Albret  et  maîtres  des  requêtes  ordinaires  do  son 
hostel ,  nous  swnmes  cy  soubssignés ,  le  dix-huitième  jour  du  mois 
defebvrier  mil  cinq  cent  quatre-vingt-cinq,  ainsin  signés  M.  de 
MarciDy,  commissaire  susdit,  et  Paschal,  commissaire  susdit. 

»  Aujoubd'huy  dix-huitième  du  mois  de  febvrier  mil  cinq  cent 
quatre-vingt-et-cinq ,  comme  les  bourgeois ,  manans  et  habitans  de 
la  ville  de  Rions  ou  duché  d'Albret  heussent  présenté  requeste  au 
roy  de  Navarre  duc  d'Albret,  tendant  aux  fins  que  le  bon  plaisir  de 
sa  majesté  fait  leur  approuver  et  confirmer  certains  privilèges  qui 
avoient  été  octroyés  cy-devant  par  ses  prédécesseurs  les  sires  d*Al- 
bret ,  et  confirmés  de  main  en  main  jusques  à  certains  temps  qu'ils 
n'auroient  eu  moyen  de  présenter  vers  les  majestés  pas  derniers 
decédés  roys  de  Navarre  et  ducs  d'Albret ,  laquelle  requeste,  rappor- 
tée au  conseil  de  sa  majesté ,  auroit  esté  ordonné  par  iceluy  que  les- 
dits  privilèges  seroient  veus  par  iceux  dudit  conseil ,  qu'ils  en  dres- 
seraient un  cayer ,  fairairent  leur  rapport  et  diroient  leur  advis  s'ils 
estaient  équitables  et  de  justice;  à  quoy  nous  Mathieu  de  Marcilly , 
docteur ,  et  Pierre  Paschal ,  licencié  es  droits,  et  tous  deux  commis- 
saires de  sadite  majesté  et  maistre  des  requestes  ordinaires  de  son 
hostel,  aurions  esté  depputés  commissaires,  qui  les  aurions  veus 
diligenunent ,  et  trouvé  que  dès  Tan  1328,  régnant  lors  Philippe  de 
Valois,  roy  de  France,  Bérard  d'Albret,  chevalier  seigneur  de  Vay- 
res  et  de  Rions ,  auroit  octroyé  auxdits  habitans  lesdits  privilèges , 
franchises  et  libertés  ;  et  despuis  et  en  l'an  1463,  Charles  d'Albret , 
compte  de  Dreux  et  de  Gaure,  captai  de  Buch ,  les  auroit  confirmés, 
ratiffiés  et  agréés;  entre  lesquels  nous  conunissaires  susdits  en  ayant 
trouvé  aucuns  auxquels  desrogeoient  les  ordonnancet  du  roy  nostre 
sire  et  qui  sembloient  contrarier  à  la  disposition  du  droict  commun 
et  par  ce  moyen  non  recepvables  ;  en  dressant  le  cayer  desdits  pri- 
vilèges ,  suivant  nostredicte  conmiission ,  les  avons  obmis  et  négligés , 
et  les  anciens  estant  en  langage  gascon,  pour  plus  claire  intelligence 
d'iceux,  substance  non  muée,  les  avons  estendus  en  langage  fran- 
çois  et  adjoutés  d'autres,  tant  k  la  conservation  des  droits  dudit  sei- 
gneur roy,  que  au  bien,  profBt,  soulagement  commun  des  sup- 
plians;  etles  avons  couchés  audit  cayer,  en  l'ordre  et  disposition  que 
nous  a  semblé  la  meilleure ,  sans  distinguer  à  part  et  séparer  les  an- 
ciens d'avec  les  nouveaux  articles;  et  certifions  qu'en  icelluy  cayer 
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n'avons  comprins  articles  qui  ne  soit  raisonnable ,  favorable  et  de 
justice.  £t  de  tout  ce  que  dessus ,  nous ,  commissaires  susdits  en 
avons  fait  nostre  procès-verbal ,  et  icelluy  en  tesmoignage  de  véritté 
signé  de  nos  mains.  A  Cadillac ,  les  jour ,  mois  et  an  que  dessus. 
Ainsin  signés  :  M.  de  Marcilly,  commissaire  susdit,  et  Paschal, 
commissaire  susdit. 

»  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Navarre ,  seigneur  souve- 
rain de  Béarn  et  de  Dannezau ,  duc  de  Vandosme ,  de  Beaumont  et 
d'Albret ,  compte  de  Foix ,  d'Armaignac ,  Bigorre ,  Rodes ,  Marie , 
Conversan  et  Périgord  ;  viscomte  de  Limoges,  de  Marsan ,  Tursan , 
Gavardan ,  Nebousan ,  Lautrecq  et  Villemur ,  etc.  A  tous  présens 
et  à  venir  salut.  Nos  chers  et  bien  aymez  les  jurats,  bourgeois,  ma- 
nans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Rions  en  nostre  duché  d'Albret 
nous  ont  présenté  requeste  contenant  que  nos  prédécesseurs  sires 
d*Albret  leur  ont  cy-devant  octroyé  et  confirmé  certains  privilèges 
desquels  ils  auroient  jouy  et  usé  paisiblement ,  comme  ils  jouissent 
et  usent  encore  de  présent,  nous  suppliant  et  requérant  leur  conti- 
nuer et  confirmer  lesdits  privilèges.  Sur  laquelle  requeste  nous  au- 
rions commis  nos  amés  et  féaux  M®  Mathieu  de  Marcilly,  nostre 
commissaire  et  maistre  des  requestes  de  nostre  hostel  ;  M«  Pierre 
de  Paschal ,  aussy  nostre  maistre  des  requestes  et  juge  en  nostre 
dicte  ville  de  Rions ,  pour  voir  lesdits  privilèges,  les  faire  transcrire 
et  rédiger  en  langage  bien  entendu  pour  les  faire  voir  en  nostre  con- 
seil et  estre  après  par  nous  pourvu  sur  la  confirmation  requise ,  ainsi 
qu'ils  verront  estre  à  faire  ;  à  quoy  lesdits  commissaires  auraient 
vasque.  Sçatoir  faisons  que  nous  desirons  gratifier  et  favorable- 
ment traiter  lesdicts  jurats ,  manans  et  habitons  de  nostredicte  viUe 
de  Rions  ;  et  veus  en  nostre  conseil  lesdits  privilèges,  avons  iceux , 
ainsi  qu'ils  ont  esté  refformés  et  transcriptes  en  la  peau  de  parche- 
min signée  desdicts  commissaires  et  cy  attachées  sous  nostre  contre- 
scel,  continué,  agréé,  ratifiié,  approuvé  et  confirmé  ;  continuons, 
agréons,  ratifions,  approuvons,  confirmons,  et  de  nouveau,  en  tant 
que  besoin  est,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  pré- 
sentes, pour  le  regard  d'iceux  qui  ont  esté,  par  l'advis  de  nostre 
conseil,  adjoutéset  refformés,  pour,  par  lesdicts  jurats ,  bourgeois, 
manans  et  habittans,  en  jouir  et  user  doresnavant  pleinement,  pai- 
siblement et  perpétuellement. 
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»  Si,  doDDons  en  mandement  à  nostre  séneschal  d'Albret  ou  son 
lieutenant ,  et  à  tous  nos  justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra , 
que  de  nos  présents  continuation ,  confirmation ,  concession ,  octroy 
desdicts  privilèges ,  ils  fassent  lesdicts  jurats ,  manans  et  habittans 
jouir  et  user  comme  dict  est  pleinement ,  paisiblement  et  toujours , 
sans  leur  faire  ou  donner,  ni  souffrir  leur  estre  faict  ni  donné  aucun 
trouble  ou  empeschemens ,  au  contraire;  ainsi  si  aucun  leur  auroit 
esté  ou  estoit  faict,  Tostent  et  mettent  ou  fassent  oster  et  mettre  in- 
continent et  sans  dellay  ou  punnir  estant  et  deu  ;  car  tel  est  nostre 
plaisir  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours ,  nous  avons 
à  cesdictes  présentes ,  signées  de  nostre  main ,  fait  sceller  de  nostre 
scel ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict ,  et  Tautruy  de  toutes.  Donné 
à  Cadillac ,  au  mois  de  febvrier  mil  cinq  cent  quatre-vingt-cinq. 
Signé  Henry.  Et  sur  le  reply  desdictes  lettres,  par  le  roy  de  Na- 
varre duc  d'Albret,  de  Mazellières ,  et  scellées  du  grand  sceau  en 
sire  (  sic  )  rouge.  » 

Suit  une  confirmation  par  Louis  IX,  au  mois  de  mai  1655,  dans 
laquelle  est  rappelé  que  le  roi  Charles  IX,  mt  lettres  d'avril  1565, 
les  avait  rétablis  et  accordé  qiêatre  foires  par  an  :  i^  le  20  janvier , 
feste  Saint-Fabien;  2<^  25  avril,  Saint-Marc;  3<>  26  juin,  Sainte- 
Anne  ;  4^  15  novembre,  Saint-Martin;  et  un  marché  tous  les  lundis ^ 
tranféré  depuis  mn  jeudi. 

3^    Tableau  général  des  deux  archiprétres  de  Blaye  et  de  Bourg. 

M.  Grelet-Balguerie,  correspondant,  a  communiqué  sous  ce  titre 
un  programme  de  statistique  historique  et  religieux,  dans  l'ar- 
rondissement de  Blaye ,  pour  l'époque  comprise  entre  les  années 
1773  et  1789.  Cette  monographie,  qui  renferme  plusieurs  articles  sur 
les  fondations  et  édifices  ecclésiastiques  et  militaires ,  a  reçu  les  en- 
couragements de  la  Commission.  Des  fragments  ont  déjà  été  publiés 
dans  un  recueil  périodique  (1). 


(4)  L'Espérance,  de  Blaye. 
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DEUXlÈBfE  PARTIE.  —  Mescrks  dk  conseevation;  Travaix. 
1»  Monamenls  lUstoriqae». 

i°  Mesures  administratives. 

V  Clocher  de  l'église  SainUEmilion.  — La  Commission  a  enregistré 
avec  douleur  les  décisions  de  MM.  les  Ministres  de  l'intérieur  et  de 
l'instruction  publique  et  des  cultes,  qui  rejettent  les  demandes  d'al- 
location présentées  en  faveur  de  ce  clocher.  Ces  décisions  sont  prin- 
cipalement basées ,  non  seulement  sur  la  situation  des  crédits  et  sur 
l'absence  de  vote  de  fonds  par  la  fabrique ,  la  commune  et  le  dépar- 
tement, mais  surtout  sur  le  défaut  d'intérêt  et  d'importance  que  pré- 
sente ce  monument  au  point  de  vue  artistique.  La  Commission ,  bien 
qu'elle  regrettât  infiniment  de  se  trouver  en  désaccord  avec  l'autorité 
supérieure ,  croit  avoir  parfaitement  réfuté  la  dernière  objection  au 
moyen  des  dessins  publiés  dans  le  compte-rendu  de  l'an  dernier.  Jus- 
qu'à présent ,  aucune  subvention  n'a  été  accordée  par  le  Conseil  gé- 
néral pour  des  travaux  à  faire  aux  Monuments  historiques.  Allouer 
des  fonds  en  faveur  du  clocher  de  Saint-Emilion ,  serait  donc  pour 
le  Conseil  général  entrer  dans  une  voie  nouvelle.  II  est  vrai  qu'en 
cette  circonstance,  l'importance  de  ce  monument  motiverait  bien  un 
tel  vote ,  et  le  juste  intérêt  témoigné  dans  plusieurs  délibérations  de 
cette  assemblée  pour  un  édifice  hors  ligne,  laisse  espérera  laConunls- 
sion  que  cette  gloire  de  notre  province  n'est  pas  condamnée  à  une 
ruine  totale.  Peut-être  la  situation  des  fonds  de  la  fabrique  et  de  la 
commune  serait-elle  ici  un  nouveau  motif  d'intervention  de  la  part 
du  Conseil  départemental;  néanmoins,  quel  que  soit  l'état  financier  de 
cette  commune ,  la  Commission  aurait  désiré  qu'elle  témoignât  au 
moins  de  sa  bopne  volonté  par  un  vote  de  fonds,  quelque  limité  qu'il 
fût,  et  ne  laissât  pas  regretter  un  manque  (1)  de  concours  qui  semble- 
rait accuser  une  déplorable  indifférence  pour  le  principal  ornement 
d'une  localité,  dont  le  seul  titre  à  l'attention  est  dans  les  ruines  monu- 
mentales qui  la  décorent. 

2^  Isolement  des  églises,  —  Ce  fut  là  un  des  premiers  objets  qui  atti- 
rèrent l'attention  de  la  Commission.  A  diverses  reprises  (2),  elle  a  fait 

(4)  Voir  lescomptes-reodus  de  4843,  p.  8  ;  de  4844,  p.  2%  ;  de  4849,  p.  59. 

(5)  Rapport  de  4844,  p.  51  ;  de  4843,  p.  47,  etc.. 
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un  appel  aux  aatorités  municipales  pour  leur  demander  de  consacrer 
quelques  fonds  à  la  suppression  des  constructions  parasites  et  sou- 
vent hideuses  qui  masquent  les  parties  les  plus  intéressantes  de 
quelques  uns  de  ces  monuments,  et  ces  demandes  contiennent  tou- 
jours de  justes  réserves  en  faveur  des  bâtiments  accessoires  vrai- 
ment indispensables  pour  le  culte.  La  Commission  applaudit  donc 
vivement  aux  mesures  prises  par  la  municipalité  de  Bordeaux,  en  fa- 
veur des  églises  de  Saint-Pierre,  Sainte-Croix,  Sainte-Eulalie;  die 
espère  que  ce  n'est  là  qu'un  début  dans  une  voie  heureuse ,  et  qu'un 
jour  nous  pourrons  admirer  dans  leur  entier  la  belle  abside  de  l'église 
Sainte-Croix ,  celles  de  Saint-Michel ,  Saint-Seurin,  Saint-Éloi. 

3<>  CMtre  de  V église  Saint-Andréa  Bordeaux,  — La  Commission 
a  révélé  l'intérêt  artistique  que  présente  ce  monument ,  et  de- 
mandé qu'il  fût  respecté  dans  les  projets  d'alignement  qui  ne  lui  pa- 
raissaient commander  sa  destruction  ,  ni  totale ,  ni  partielle,  dans 
l'intérêt  de  la  viabilité.  Elle  a  enregistré  l'opinion  du  Conseil  des 
bâtiments  civils,  qui  corroborrait  sa  demande,  et  la  décision  de  M.  le 
Ministre  de  la  justice  et  des  cultes,  qui  le  comprend  dans  le  projet 
général  de  restauration  de  la  cathédrale.  La  Commission  des  Monu- 
ments histoiriques,  près  le  ministère  de  l'intérieur,  s'est  encore  expri- 
mée pour  le  maintien  de  ce  monument.  Cette  simultanéité  de  vues  a 
porté  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  à  reconnaître  qu'il  importait  de  con- 
server intégralement  ce  monument,  et  de  modiûer  en  conséquence  le 
plangénérald'alignementdelaville.  Ledécretde  M.  le  Président  de 
la  République,  en  date  du  23  janvier  1851 ,  qui  approuve  les  plans 
des  rues  et  places  de  Bordeaux,  a  sursis  en  conséquence  à  sta- 
tuer sur  les  alignements  de  la  rue  du  Peugue,  de  la  petite  rue 
Saint- André  et  de  la  place  de  ce  nom. 

((  En  me  transmettant  ce  décret ,  porte  la  lettre  de  M.  le  Préfet  k 
la  Commission,  en  date  du  12  mai  dernier,  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur  m'a  adressé  les  observations  suivantes  : 

a  L'administration  municipale  de  Bordeaux  avait  proposé ,  dans 
»  le  plan  général,  pour  le  prolongement  de  la  petite  rue  Saint-An- 
»  dré ,  pour  la  petite  place  Saint-André  et  pour  la  rue  du  Peugue  , 
»  des  alignements  qui  tendraient  à  supprimer  le  cloître  Saint-André 
»  adossé  à  l'église  cathédrale.  Le  Conseil  général  des  bâtiments  ci- 
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»  vils  a  été  d'avis  qu'il  convenait  de  conserver  ce  clottre  dans  l*in- 
jo  térétde  l'art  et  de  l'histoire,  et  vous  avez  partagé  son  avis;  mais 
D  le  conseil  municipal  a  contesté  le  mérite  artistique  de  l'édifice,  al- 
»  légué  qu'il  est  en  ruine,  et  conclu  au  maintien  de  son  projet  d'ali- 
)^  gnement.  Dans  cette  situation ,  j'ai  consulté  la  Commission  des 
t>  Monument^  historiques.  Elle  a  déclaré  que  le  cloître  présente  un 
D  intérêt  incontestable  au  point  de  vue  de  l'art  ;  qu'il  peut  être  ré- 
I)  paré  facilement,  et  qu'il  importe  de  le  conserver  intégralement  en 
x>  modifiant  le  plan  général.  Cet  avis  m'a  déterminé  k  introduire  dans 
jt>  le  projet  de  décret  une  disposition  portant  qu'il  est  sursis  k  sta- 
»  tuer  sur  les  alignements  projetés  pour  les  trois  voies  publiques  ci- 
»  dessus  désignées ,  et  cette  disposition  a  obtenu  aussi  l'assentiment 
ji)  du  conseil  d'Etat  et  de  M.  le  Président  de  la  République. 

»  Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  communiquer 
»  ces  explications  à  l'administration  municipale  de  Bordeaux,  et  de 
»  l'inviter  à  étudier,  pour  la  petite  rue  Saint-André,  la  petite  place 
D  Saint-André  et  la  rue  du  Peugue ,  un  nouveau  projet  d'alignement 
»  qui  concilie,  autant  que  possible,  l'intérêt  delà  viabilité  avec  celui 
»  de  la  conservation  intégrale  du  cloître. 

»  Je  vous  prie  ,  ajoute  M.  le  Préfet,  de  donner  connaissance  de  ma 
lettre  à  la  Commission  des  Monuments  historiques.  » 

4^  Réparations  au  Castera  de  SainUMédard-en-Jalle,  —  Cet  in- 
téressant château  du  XIII^  siècle  est  parfaitement  connu  par  la  no- 
tice publiée  par  M.  Durand  ,  dans  les  Actes  de  V Académie  de  Bor- 
deaux. Un  plan  eu  e^  aussi  éti  publié  par  le  Comité  historique  des 
arts  et  monuments,  dans  ses  Instructions  sur  l'architecture  militaire. 
M.  Durand ,  après  avoir  retracé  les  chances  de  ruine  et  même  de  des- 
truction qui  ont  menacé  pendant  quelque  temps  ce  monument,  a  si- 
gnalé le  zèle  éclairé  avec  lequel  M.  Jardel-Laroque,  nouveau  pro- 
priétaire, a  cherché  k  en  assurer  la  conservation.  Après  avoir  énu- 
méré  les  difficultés  de  plus  d'un  genre  qu'a  rencontrées  ce  proprié- 
taire, M.  Durand  s'est  exprimé  ainsi  :  a  Malgré  les  obstacles  assez  gra- 
ves et  assez  nombreux  que  présentaient  l'état  des  lieux  et  la  mauvaise 
saison ,  les  fondements  de  la  tourelle  viennent  d'être  reconstruits  en 
sous-œuvre  k  plusieurs  mètres  au-dessous  du  niveau  des  eaux,  et  les 
travaux  défensifs  viennent  d'être  rétablis;  tous  ces  ouvrages  achexës 
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Plan  du  clottre  et  de  la  nef  de  l'église  Saint-André ,  à  Bordeaux  , 

Par  M,  RoiiBTT  filf,  arcbilecte. 
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dans  leurs  parties  esseptieiles  seront  terminés ,  en  ce  qui  concerne 
leurs  détails,  au  retour  de  la  belle  saison.  On  peut,  dès  à  présent, 
considérer  la  consolidation  du  Castera  comme  un  fait  accompli  y  bien 
que  cette  consolidation  ne  doive  réellement  être  définitivement  com- 
plète qu'après  Tacbèvement  des  travaux  complémentaires  qui  vien- 
nent d'être  indiqués. 

»  Nous  n'avons  que  trop  souvent  à  constater  des  actes  d'indif- 
férence ou  de  vandalisme ,  tendant  k  la  destruction  de  nos  vieux 
monuments;  mais  il  est  rare  que  nous  rencontrions  des  person- 
nes qui,  comme  M.  Jardel,  ne  reculent  pas  devant  des  dépenses 
assez  considérables  pour  conserver  ces  mêmes  monuments.  Je  crois 
donc  devoir  vous  donner  connaissance  de  ce  qui  précède  ;  je  vous 
propose  d'en  témoigner  votre  satisfaction  k  M.  Jardel-Laroque ,  et 
de  citer  sa  conduite  comme  un  exemple  k  suivre  en  pareil  cas,  » 

S'associant  k  ces  sentiments ,  la  Commission  a  félicité  M.  Jardel- 
Laroque  sur  le  sacrifice  qu'il  s'est  imposé  dans  le  seul  intérêt  d'un 
monument  classé  parmi  les  restes  les  plus  intéressants  de  la  féodalité 
dans  nos  contrées ,  et  adopté  par  les  archéologues  comme  type  du 
genre  des  Castera. 

2*»  Examen  des  projets. 

1®  Eglise  Saint-Seurin  à  Bordeaux.  —  La  pensée  d'éclairer  plus 
convenablement  le  sanctuaire  de  cette  église  est  le  motif  principal 
qui  a  suggéré  ce  projet  rédigé  par  M.  Duphot.  Il  consiste  k  avancer 
de  dix  mètres  environ  l'autel  dans  le  chœur  ;  k  reporter  au  fond  de 
ce  chœur  les  stalles  placées  aujourd'hui  au  devant  et  de  chaque  côté 
de  l'autel  ;  k  surmonter  ces  boiseries  d'un  couronnement  analogue 
k  leur  style,  c'est-k-dire  selon  le  XV®  siècle;  k  continuer  cette  déco- 
ration au  fond  du  chœur  et  k  relier  ainsi  les  deux  rangées  latérales 
de  stalles  ;  k  ouvrir,  de  chaque  côté  du  sanctuaire,  en  remplacement 
des  portes  actuelles ,  deux  grands  arceaux  dont  on  retrouve  des  tra- 
ces; k  mettre  en  harmonie,  avec  le  style  général  de  l'église,  les 
profils  des  portes  établissant  la  communication  des  chapelles  avec 
les  nefs. 

Aux  détails  consignés  dans  le  projet ,  l'auteur  a  joint  des  explica- 
tiotis  verbales  qui  motivent  parfaitement  bien  la  convenance  des  tra- 
vaux projetés  :  Non  seulement  l'harmonie  de  style,  aujourcj'hui  si 
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souvent  blessée ,  sera  rétablie  dans  toutes  les  parties  auxquelles  Ton 
toucbera,  mais  la  commodité  du  culte  y  gagnera  beaucoup.  Relati- 
vement à  la  solidité  de  Téglise ,  si  quelques  lézardes  se  font  remar- 
quer dans  les  voûtes ,  elles  ne  paraissent  pas  cependant  de  nature  à 
altérer  la  solidité  de  l'ensemble,  et  il  suffira  de  quelques  précautions 
pour  les  empêcher  de  s'agrandir.  Ces  travaux,  seront  même  l'occa- 
sion d'une  reprise  générale. 

La  fermeture  des  grands  arceaux  date  vraisemblablement  de  l'é- 
poque de  la  réouverture  des  églises ,  et  eut  pour  but  de  rendre  plus 
close  la  partie  du  chœur  réservée  aux  stalles.  Le  placement  de  ces 
sièges  au  fond  du  chœur  fera  disparaître  l'inconvénient  qu'on  avait 
alors  voulu  éviter. 

Dans  le  but  d'ajouter  à  l'effet  des  deux  arceaux  latéraux  et  de 
donner  plus  de  clarté  au  chœur,  l'architecte,  M.  Duphot,  avait 
eu  l'idée  d'ouvrir  au  fond  de  l'abside  plane  de  cette  église ,  et  au- 
dessus  des  trois  belles  fenêtres  romanes  qui  la  décorent ,  une  rosace 
conçue  dans  la  même  simplicité  de  style.  La  Commission  a  pensé 
qu'il  fallait  attendre  d'avoir  ouvert  les  arceaux  pour  reconnaître  si 
cette  rosace  serait  utile.  Si  déjà,  sans  ce  travail,  le  chœur  recevait 
une  lumière  assez  abondante ,  il  serait  bien  préférable  de  placer  dans 
le  fond  de  cette  abside  une  mosaïque  bysantine  qui  produirait  un 
très-bel  effet.  La  Commission  a  conclu  que  le  projet  était  très-satis- 
faisant sous  tous  les  rapports ,  et  qu'il  était  vivement  à  désirer,  dans 
l'intérêt  du  monument,  qu'il  reçût  une  prompte  exécution. 

2"  Égliie  SainuMichel  à  Bordeaux.  —  La  Commission  a  été  ap- 
pelée à  examiner  un  projet  dressé  par  M.  Burguet ,  architecte  de  la 
ville  de  Bordeaux ,  pour  l'enlèvement  de  la  petite  voûte  établie  der- 
rière le  maitre-autel,  et  sur  laquelle  est  établi  un  second  autel  su- 
périeur au  premier.  La  partie  du  sanctuaire,  dans  lequel  cette  annexe 
a  été  établie ,  date  vraisemblablement  du  XIV®  siècle.  Cette  annexe 
est  du  XV1«.  Alors ,  les  exigences  du  culte  commençaient  à  rendre 
nécessaires  quelques  dégagements.  Depuis  long-temps ,  la  construc- 
tion de  vastes  sacristies  rendait  sans  utilité  la  petite  pièce  dont  il 
s'agit  ;  la  disparition  en  est  demandée  dans  le  but  de  faciliter  le  pla- 
cement d'autels  gothiques  dans  les  trois  absides  de  cette  église. 

La  Commission  a  reconnu  que  cette  question  n'intéressait  en 
rien  la  solidité  de  cette  partie  du  monument  ;  que  le  caractère  artis- 
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tique  de  cette  voûte  et  des  dispositions  actuelles  n'était  pas  assez  im-- 
portant  pour  s'opposer  au  placement  d'autels  plus  en  rapport  avec  le 
style  de  TédiBce  ;  elle  a  dû  se  borner  à  demander  que  le  projet  de 
la  nouvelle  décoration  lui  fût  soumis  en  temps  opportun.  Cette 
modification  permettra  en  outre  de  rétablir,  dans  toute  leur  élégance, 
les  fenêtres  qui  ornaient  le  fond  des  chapelles  absidiales. 

3*»  Eglise  Saint-Pierre  à  Bordeaux.  —  Après  un  examen  très- 
attentif,  la  Commission  a  approuvé  le  projet  d'enlèvement  des  pein- 
tures placées  en  1836  dans  cette  église,  et  qui  étaient  sans  harmonie 
avec  le  style  de  ce  monument,  de  même  que  le  grattage  et  le  net- 
toyage de  l'intérieur;  un  lait  de  chaux  excessivement  léger  devait  être 
appliqué  dans  le  seul  but  d'atténuer  les  disparates  de  la  maçonnerie. 
La  Commission  a  visité  ce  travail  en  cours  d'exécution,  et  elle  s'est 
assurée  qu'il  était  opéré  avec  toutes  les  précautions  et  la  délicatesse 
convenables.  Elle  a  demandé  qu'une  inscription  (1),  qui  avait  disparu 
sous  le  mortier,  fût  remise  en  lumière.  Elle  a  aussi  exprimé  l'avis  que 
les  premiers  fonds  disponibles  fussent  employés  à  l'enlèvement  des 
peintures  grises  qui  recouvrent  les  autels  en  bois  de  cette  église.  Quoi- 
que peu  en  harmonie  de  style  avec  l'ensemble  du  monument,  ces  autels 
sont  loin  d'être  dépourvus  de  mérite.  Leur  nettoyage  est  donc  une 
œuvre  de  restauration  qui  contribuera  encore  à  donner  à  cette  église 
le  caractère  de  décence  et  de  propreté  qui  lui  manquait. 

A^  Égliêe  Saint-Bruno  à  Bordeaux.  —  L'intérêt  qui  s'attache  aux 
belles  peintures  murales  de  cette  église  devait  rendre  la  Commission 
très-circonspecte  lorsqu'il  s'est  agi  d'y  placer  ou  de  remanier  quel- 
que accessoire.  Le  projet  qui  lui  a  été  présenté  pour  apporter  des 
modifications  à  la  tribune  eût  été  insuffisant ,  même  pour  une  autre 
église  que  celle  de  Saint-Bruno.  Il  ne  pouvait  donc  être  admis  pour 
un  monument  de  cette  importance. 

5°  Eglise  Sainte-Eulalie  à  Bordeaux.  —  Un  projet  de  grattage  et 
de  débadigeonnage,  analogue  à  celui  opéré  dans  l'église  Saint-Pierre, 
arété  soumis  par  le  président  de  la  fabrique  de  Sainte-Eulalie.  Une 
sous-commission  a  examiné  un  essai  partiel,  et  a  émis  l'avis  que  le 
même  système  pouvait  être  étendu  à  l'ensemble  de  l'église. 

{{)  Voir  le  Compto-rendu  de  4847,  page  37. 
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La  Commission  a  été  appelée  à  délibérer  sur  le  système  de  défense 
qu'il  convenait  d'adopter  pour  les  faces  de  la  nefde  cette  église.  L'en- 
lèvement des  masures  qui  leur  étaient  adossées  a  mis  à  découvert  des 
traces  d'ornementation  qui  ne  sont  pas  dépourvues  d'intérêt.  Au 
nord ,  les  vestiges  d'une  porte  du  XIII®  siècle  ;  au  sud ,  de  larges 
arceaux  sous  lesquels  ont  sans  doute  été  pratiquées  des  inhuma- 
tions. Ces  détails  méritent  incontestablement  d'être  conservés.  Le 
système  des  glacis ,  adopté  anciennement  pour  la  tête  de  l'église , 
aurait  ici  le  grave  inconvénient  de  faire  disparaître  ces  décors,  sinon 
totalement ,  au  moins  en  grande  partie.  Des  grilles  de  fer ,  unissant 
les  extrémités  des  contreforts  les  plus  saillants ,  doivent  donc  ici  être 
préférées,  et  les  glacis  ne  doivent  être  adoptés  qu'en  l'absence  de 
toutornement  et  lorsque  leur  saillie  doitétre  d'ailleurs  peu  considéra- 
ble. La  Commission,  en  visitant  cette  église,  a  émis  le  vœu  que  la  com- 
mune et  la  fabrique  ne  s'arrêtassent  pas  dans  le  système  d'isolement 
qu'elles  ont  entrepris  ;  que  Ton  enlevât  donc  les  quelques  masures 
encore  existantes  entre  divers  contreforts  de  l'abside ,  et  notamment 
qu'on  fit  disparaître  la  petite  annexe  établie  à  Test  contre  la  sacristie. 

6^  Eglise  de  Bazas.  Restauration  de  la  façade  de  cette  église  et 
construction  d'une  sacristie.  —  Ce  projet  important,  dressé  par  M. 
Courau,  comprend  la  construction  d'une  sacristie  et  la  restauration 
de  la  façade.  Une  sacristie  dans  le  style  du  XV*'  siècle  serait  adossée 
contre  la  face  sud,  qui  présente  des  décors  de  même  époque.  Les 
travaux  à  faire  à  la  façade  consisteraient  principalement  dans  la  dis- 
parition des  deux  contreforts  centraux  dans  leur  partie  inférieure , 
et  des  arcatures  extrêmes  en  accolade  qui  encadrent  les  trois 
portails.  L'architecte  proposait  en  outre  de  remplacer  la  galerie  du 
XV®  siècle ,  qui  termine  l'étage  inférieur ,  par  une  nouvelle  déco- 
ration plus  homogène ,  c'est-à-dire  dans  le  style  du  XV®  siècle  ; 
enfin ,  il  substitue  au  fronton  de  la  fin  du  XVI®  siècle  un  autre 
fronton  dans  le  style  flamboyant. 

La  Commission  a  été  unanime  pour  approuver  l'idée  du  remplaoe- 
ment  du  fronton  qui  dégrade  cette  belle  façade,  et  le  système  de  dé- 
coration présenté ,  emprunté  à  la  sainte  chapelle  de  Paris ,  un  des 
types  à  coup  sûr  les  plus  purs  de  l'art  gothique. 

Le  remplacement  de  la  galerie  du  XV®  siècle  par  une  autre  du 


Digitized  by  VjOOQIC 


Plan  de  Téglisc  Sainte-Eulalic ,  à  Bordeaux , 

t)es6laé  par  M.  Lacocbrièrc,  d'après  les  relevés  de  MM.  Cookav  et  Doiftssij:,  architectes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  45  — 
XIIl* ,  la  suppression  de  la  partie  inférieure,  à  partir  de  cette  ga- 
lerie, des  contreforts  centraux,  la  suppression  des  arcs  en  accolade , 
avaient  pour  but  de  rendre  à  cette  partie  de  l'édifice  Tunité  de  style 
qui  lui  manque.  La  Commission  a  pensé  qu'il  convenait  d'autant 
mieux  de  laisser  subsister  ici  l'empreinte  déposée  par  plusieurs  siè- 
cles, que  ces  ornements  sont  d'un  bon  goût  et  concourent  à  l'effet 
général.  Après  ces  observations ,  la  Commission  a  rendu  honmiage 
au  soin  et  au  talent  déployés  par  l'architecte ,  et  a  émis  l'avis  que 
son 'travail,  ainsi  modifié,  reçût  une  prompte  exécution* 

7*>  Réparation  à  la  façade  de  Véglise  de  Carxgnan.  —  11  ne  s'a- 
git point  de  travaux  neufs ,  mais  seulement  d'ouvrages  de  consoli- 
dation, d'appropriation ,  pour  lesquels  la  capacité  de  l'architecte  est 
la  meilleure  garantie.  Confiés  à  M.  Alaux  fils,  cette  condition  sera 
pleinement  satisfaite.  La  partie  de  l'église  qui  mérite  le  plus  d'inté- 
rêt est  du  style  roman. 

8°  Construction  d'une  voûte  à  V église  d'Avensan,  —  La  Commis- 
sion avait  décidé  que  la  charpente ,  exécutée  avec  beaucoup  de 
soin ,  serait  laissée  apparente.  Sur  les  réclamations  de  la  localité , 
et  l'exposé  des  inconvénients  qui  découlaient  de  ce  système,  l'archi- 
tecte, M.  Courau,  a  proposé  de  fixer  aux  pièces  de  la  charpente 
une  voûte  en  bois  peinte  en  blanc.  Ce  parti  indiqué  par  M.  le  Mi- 
nistre a  paru  le  plus  convenable  dans  le  cas  actuel,  et  a  été  adopté. 

30  Crédits  alloués. 

1<»  Eglise  de  Saint-Denis  de  Pile.  — Par  décision  sous  la  date  du  l**^ 
mai  1851 ,  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  a 
accordé,  pour  travaux  à  faire  à  cette  église,  et  sur  la  rédaction  de 
projets  anciennement  dressés  à  la  diligence  de  la  Commission ,  un 
crédit  de  2,000  fr. 

^  Église  de  Targon,  —  Un  extrait  du  devis  général  transmis  de- 
puis long-temps  à  l'autorité  pour  la  restauration  de  cette  église,  a 
été  dressé ,  afin  d'assurer  l'emploi  des  fonds  communaux  disponibles 
els'élevant  à  la  somme  de  1,600  fr. 

3«  Église  de  Nerteuil  —  Un  crédit  de  500  fr.  a  été  accordé  le  18 
septembre  1850,  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes,  afin  de  permettre  l'étayement  du  clocher. 
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90  lIAttiiieots  ciTile. 

La  Commission  vous  a  adressé  des  avis  détaillés  ou  des  rapports 
sur  les  trente-deux  projets  dont  Tindication  suit.  Si  des  supplé- 
ments d'instructions,  des  productions  de  pièces  indispensables  sont 
quelquefois  réclamées,  vous  savez,  comme  nous.  Monsieur  le  Pré- 
fet, qu'il  faut  en  accuser  Tinsufifisance  des  projets  présentés,  qui  ne 
sont  presque  jamais  conformes  aux  prescriptions  administratives, 
soit  pour  les  plans  et  dessins,  soit  pour  les  devis. 

1®  Hospice  Saint-Jean^  à  Bordeaux.  (Vénériens,  hommes  et  fem- 
mes.) — -  Agrandissement  de  cet  hospice.  M.  Burguet,  architecte  de 
la  ville. 

2®  Saint-Loubès.  —  Construction  d'une  halle,  d'une  mairie  et 
d'une  maison  d'école.  M,  Lasmolle ,  architecte. 

3°  Carignan.  —  Construction  d'une  maison  d'école.  M.  Guibert 
fils,  architecte.  M.  Reclus^  rapporteur. 

i^  Macau.  —  Construction  d'une  maison  d'école.  M.  Labbé,  ar- 
chitecte. M.  Reclus ,  rapporteur. 

5<*  Amhès.  —  Construction  d'une  maison  d'école ,  deuxième  pro- 
jet. M.  Labbé,  architecte. 

6^  Bassens  et  Carbon-Blanc,  —  Construction  d'une  maison  d'é- 
cole. M.  Labbé ,  architecte. 

1^  Cambes.  — Agrandissement  et  restauration  de  l'église.  M.  Las^ 
molle,  architecte. 

8°  Lugos,  —  Construction  d'un  presbytère,  d'une  maison  d'é- 
cole et  d'une  mairie.  M.  Perrié,  architecte.  M.  Reclus^  rapporteur. 

9®  Litgos,  —  Construction  d'une  voûte  à  l'église  de  cette  com- 
mune. M.  Perrié ,  architecte. 

10«  Belvès.  —  Reconstruction  du  clocher  de  cette  commune.  M. 
Nebut,  architecte. 

llo  Saint-Germain-la-Rivière.  —  Projet  de  construction  d'un 
clocher.  M.  Durassié,  architecte.  M.  Poitevin,  rapporteur. 

12<>  Les  Peintures.  —  Reconstruction  d'un  mur  de  face  de  Téglise 
de  cette  commune.  M.  Boisseau ,  architecte. 
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13°  Saini^André  et  Appelles.  —  Construction  d*ùn  clocher  à  l'é- 
glise de  cette  commune.  M.  Labbé>  architecte. 

14<>  Saint'Cibard.  —  Addition  d'une  flèche  au  chocher  de  Téglise. 
M.  Boisseau ,  architecte. 

15**  Saint-Chrigiophe  de  Double.  —  Reconstruction  de  Téglise.  M. 
Gautier,  architecte.  M.  Poitevin^  rapporteur. 

.  16^  MouUm.  —  Construction  d'un  clocher  à  Téglise  de  cette  com- 
mune. M.  Courau  fils,  architecte.  M.  Poitevin,  rapporteur. 

17°  Gensac.  —  Construction  d'un  clocher  à  Téglise  de  cette  com- 
mune. M.  Lasmolle,  architecte. 

18<»  Saint'Sulpice  de  Faleyrem.  —  Réparation  à  l'église.  M.  Bois- 
seau ,  architecte. 

19*»  Toulenne.  —  Projet  de  construction  d'un  clocher.  M.  Coulaud 
fils,  architecte.  M.  Poitevin ,  rapporteur. 

20*»  Hure,  —  Projet  de  construction  d'un  clocher  pour  l'église  de 
cette  commune.  M.  Courau ,  architecte. 

21°  Noaillan,  —  Projet  de  construction  d'une  maison  d'école.  M. 
Girard,  architecte. 

22°  Bourg,  —  Projet  révisé  pour  la  restauration  et  l'agrandisse-. 
'  ment  de  l'église.  M.  Durassié,  architecte.  M.  de  Lacolonge,  rappor- 
teur. 

23°  Marcenais.  —  Construction  d'un  presbytère.  M.  Durand 
fils ,  architecte. 

24°  Braud  et  Saint-Louis.  —  Construction  d'une  maison  d'école. 
M.  Manizan,  architecte.  M.  Aec/ti^, rapporteur. 

25°  Preignac.  —  Construction  d'une  maison  d'école,  d'une  mai- 
rie et  d'un  presbytère.  M.  Manizan ,  architecte.  M.  de  Lctcolonge , 
rapporteur. 

26°  Twllac.  —  Réédification  du  presbytère.  M.  Bourdeaux ,  ar- 
chitecte. M.  de  Lacolonge ,  rapporteur. 

27°  Cartelègue.  —  Exhaussement  du  clocher  de  l'église.  M.  Ma- 
nizan, architecte. 
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28^  Bourideys  [Bazas],  —  Reconstruction  de  l'église.  M.  Lasmolle 
architecte.  M.  Poitevin,  rapporteur. 

29®  Civrdc.  —  Agrandissement  de  Téglise.  M.  Hosteing,  archi- 
tecte. M.  Durand ,  rapporteur. 

30*»  Saint'Christoly  et  Conquèques  [Lesparre).  —  Projet  de  répa- 
ration à  faire  à  Téglise.  M.  Godet,  architecte 

31°  Saint'Christoly  et  Conquèques  [Lesparre],  —  Construction 
d'une  maison  d'école.  M.  Godet,  architecte.  M.  Reclus,  rapporteur. 

32"  Grayan.  —  Construction  d'une  église.  M.  Bonnore  fils,  ar- 
chitecte. Ce  projet  important,  montant  à  la  somme  25,482  f.  37  c, 
a  obtenu,  après  quelques  observations,  l'approbation  de  la  Commis- 
sion. Le  style  adopté  reproduit  les  formes  romanes.  L'auteur  s'est 
inspiré  des  beaui  exemples  qu'il  avait  sous  les  yeux  dans  le  Médoc. 

TROISIÈME  PARTIE.  —  Personnel. 

■ 

La  Commission,  avant  de  signaler  les  utiles  adjonctions  que  son 
peisonnel  a  reçues ,  doit  payer  un  juste  tribut  de  regrets  aux  mem- 
bres que  diverses  circonstances  ont  éloignés  de  son  sein ,  et  d'abord 
à  M.  Margerie,  directeur  du  télégraphe,  appelé  dans  une  autre  rési- 
dence. Malgré  sa  récente  entrée  dans  la  Commission ,  il  lui  avait 
déjà  rendu  de  nombreux  services ,  et  la  Société  avait  été  à  même 
d'apprécier  la  bienveillance  de  son  caractère,  non  moins  que  ses  con- 
naissances scientifiques. 

Une  mutation  de  même  nature  a  privé  la  Commission  de  la  colla- 
boration de  M.  Reclus,  inspecteur  des  écoles  primaires ,  dont  le  con- 
cours lui  avait  été  surtout  utile  dans  l'étude  des  nombreux  projets 
de  maisons  d'école  soumis  à  la  Commission. 

Ces  deux  Membres  ont  reçu  de  M.  le  Préfet ,  selon  la  proposition 
qui  lui  en  a  été  faite  par  la  société,  en  exécution  de  l'art.  4  du  rè- 
glement, en  date  du  7  novembre  1844,  le  titre  de  membres  hono- 
raires, selon  arrêté  en  date  du  11  juillet  1851. 

La  Commission  ne  regrette  pas  moins  la  mort  de  M.  E.-V.-M. 
Ordinaire  de  Lacolonge,  ancien  inspecteur  des  postes  et  relais, 
membre  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'agriculture,  etc.   etc. 
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En  diverses  circonstances ,  M.  de  Lacolonge  père  avait  prêté  à  la 
Commission  un  concours  aussi  utile  qu'éclairé. 

Dans  le  but  d'appeler  sur  ses  actes  un  contrôle  plus  immédiat  de 
la  part  du  corps  dont  les  encouragements  Tont  constamment  soute- 
nue, la  Commission  vous  a  demandé,  Monsieur  le  Préfet,  d'ouvrir 
les  portes  de  ses  séances  à  un  certain  nombre  de  membres  du  Con- 
seil général  de  la  Gironde.  Par  arrêté ,  en  date  du  22  juillet  1850 , 
vous  avez  conféré  le  titre  de  membres  résidents  à  MM.  Gérard , 
Ferbos ,  Courau ,  Hovyn  de  Tranchère  et  Vieilcastel  ;  les  deux  pre- 
miers étaient  déjà  membres  correspondants. 

Un  nouvel  arrêté  préfectoral ,  en  date  du  5  septembre  1850 ,  a 
donné  le  même  titre  .à  M.  Denjoy,  qui  déjà  avait  reçu  celui 
de  membre  correspondant,  lorsqu'il  avait  dirigé,  en  qualité  de  Sous- 
Préfet  ,  Tarrondissement  de  Lesparre. 

La  Commission  a  vivement  regretté  que  M.  Castéja,  que  vous 
aviez  également  appelé  dans  son  sein ,  ait  été  empêché  par  ses  oc- 
cupations de  prendre  part  à  son  œuvre. 

M.  Virac ,  ancien  membre  correspondant,  ayant  û\é  son  domi- 
cile à  Bordeaux ,  a  été  nommé  membre  résidant ,  par  arrêté  en 
date  du  12  août  1841. 

M.  Burguet ,  notaire  à  Bazas ,  a  reçu ,  sur  la  demande  de  la  Cooh 
mission ,  et  en  retour  des  communications  qu'il  a  faites ,  le  titre  de 
membre  correspondant ,  selon  arrêté  préfectoral  en  date  du  28  ûo- 
vembre  1850. 

Recevez ,  Monsieur  le  Préfet ,  l'aasîirance  de  nos  sentiments  res- 
pectueux. 

Bordeaux,  le  12  août  1851. 

Le  Président , 
RABANIS. 

Le  Secrétaire , 
L.  LAMOTHE. 
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PUBLICATIONS 

DE   LA 

COMMISSION  DES  MONUMENTS  fflSTORIQUES 

1>E  LA  GIRONDE. 


Rababis  ,  Président,  —  Rapport  au  Préfet  de  la  Gironde ,  soiis  la  date 
du  19  août  1840,  suivi  des  actes  constitutifs  de  la  Comncission,  d'une  sé- 
rie de  questions ,  de  circulaires  aux  maires  et  aux  correspondants.  Pre- 
mière année.  Bordeaux;  Deliége;  1840  ;  4  feuilles  1/4. 

Rabanis,  Président ,  et  F.  Lebot  ,  Secrétaire,  —  Rapport  sous  la  date 
du  21  août  1841 ,  suivi  du  tableau  de  classement  des  Monuments  Histori- 
ques. Deuxième  année.  Bordeaux;  Deliége;  1841  ;  12  feuilles. 

Les  mêmes,  —  Rapport,  sous  la  date  du  20  août  1^42,  par  les  mêmes. 
Troisième  année.  Bordeaux;  Lavigne;  1842;  1  feuille. 

Les  mêmes,  —  Révision  du  tableau  général  de  classement  ;  20  août 
1842.  Bordeaux;  Deliége;  1842;  2  feuilles, 

Rabahis,  Président,  et  L.  Lauothb,  Secrétaire,  —  Rapport,  sons  la 
date  du  20  août  1843.  Quatrième  année.  Bordeaux;  Lavigne;  1843;  2 
feuilles. 

Les  mêmes,  —  Rapport,  sous  la  date  du  21  août  1844.  Cinquième  année. 
Bordeaux;  Lavigne;  1844;  3  feuilles. 

Les  mêmes,  —  Règlement  de  la  Commission  des  Monuments  Histori- 
ques, délil)éré  le  21  octobre  1844  et  approuvé  le  7  novembre  1844  par  le 
Préfet.  Bordeaux;  Lavigne;  1843;  1,2  feuille. 

Les  mêmes.  —  Rapport ,  sous  la  date  du  22  août  1845  ;  suivi  du  tableau 
de  classement  des  Monuments  Historiques  du  déportement.  Sixième  an- 
née. Bordeaux;  Durand;  1845;  4  feuilles. 

ViBAc,  Correspondant.  —  Privilèges  de  la  ville  de  Langon.  Commu- 
nication faite  à  l'Académie  royale  des  sciences ,  lettres  et  arts  de  Bor- 
deaux ,  par  L.  Lamotbe  ,  Membre  de  cette  Compagnie  et  Secrétaire  de  la 
Commission  des  Monuments  Historiques.  Bordeaux  ;  H.  Faye;  1846;  2 
feuilles. 

Rabanis  ,  Président ,  et  L.  Lamotbe  ,  Secrétaire.  —  Compte-rendu  des 
travaux  de  la  Commission  des  Monuments  et  documents  Historiques  du 
département  de  la  Gironde ,  pendant  Tannée  1845-1846.  Septième  année. 
Rapport,  sous  la  date  du  30  août  1846.  Bordeaux;  Durand;  1846;  6 
feuilles  1/2 ,  avec  7  planches  de  gravures  sur  bois. 
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Ràbamis,  Président,  et  L.  Lamothb,  Secrétaire.  —  Compte-rendu  des 
travaux  de  la  Commission  des  Monuments  et  documents  Historiques  du 
département  delà  Gironde,  pendant  Vannée  1846-47.  Huitième  année. 
Rapport,  sous  la  date  du  15  août  1847,  suivi  d'une  table  générale  des 
cahiers  antérieurs.  Bordeaux;  Durand  1847  ;  5  feuilles  1/2,  avec  8  plan- 
ches de  gravures  sur  bois. 

Les  mêmes.  —  Compte-rendu  des  travaux  delà  Commission  des  Monu- 
ments Historiques  et  documents  du  département  de  la  Gironde ,  pendant 
l'année  1848-49.  Neuviènae  annéi».  [j^app^rt,  sous  la  date  du  26  août 
1848.  Bordeaux ;D^anâ;  i8lo;  3  jeuïlles,  avec  17  planches  de  gravu- 
res-sur bois. 

Les  mêmes.  — Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Mo- 
numents et  documents  Historiques  et  des  bâtiments  civils  du  départe- 
ment de  la  Gironde ,  pendant  Vannée  1848-49.  Dixième  année.  Rapport , 
sous  la  date  du  24  juillet  1849.  Bordeaux  ;  Duranit;  Rffl';  '4'  feuittes  l|2, 
avec  26  planches  de  gravures  sur  bois. 

Les  mêmes.  —  Essai  de  biographie  départementale.  (Extrait  du  précé- 
dent Compte-rendu.)  Bordeaux;  Durand;  1849;  2  feuilles. 

Les  mêmes.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Mo- 
numents et  documents  Historiques  et  des  bâtiments  civils  du  départe- 
ment de  la  Gironde ,  pendant  Vannée  1849-50.  Onzième  année.  Rapp<)rt , 
sous  la  date  du  22  août  1850.  Bordeaux;  DuranSTV^^^'^'^emiïefS'i . 
avec  19  planches  de  gravures  sur  bois. 
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PENDANT  L'ANNËfi  1851-52. 


Trelzlène  année. 


RAPPORT  . 

PRÉSENTÉ  AU  PRÉFET  DE  LA  GIRONDE, 
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RAPPORT 
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■onnments,  Documents  historiques  et  B&timents  cmls. 


RAPPORT 

AD  PRÉFET  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 


Monsieur  le  préfet, 


Les  travaux  de  la  Commission,  dont  vous  recevrez  pour  la  pre- 
mière fois  le  compte-rendu  annuel,  sont  connus  de  vous  depuis 
longtemps  :  vous  les  avez ,  pendant  plusieurs  années ,  secondés  et 
partagés.  Les  intérêts  administratifs  d'un  ordre  général,  qui  réclament 
les  premiers  votre  attention ,  ne  vous  ont  point  empêché  de  porter 
un  examen  sérieux  sur  des  questions  exclusivement  artistiques  :  elles 
touchent  d'ailleurs  presque  toujours  à  la  gestion  communale,  et  c'en 
serait  assez  pour  qu'elles  obtinssent  toute  votre  sollicitude.  La 
Commission  vous  remercie,  en  outre,  de  là  bienveillance  dont 
vous  lui  avez  donné  déjà  des  témoignages ,  et  qu'elle  s'efforcera  tou- 
jours démériter. 

Comme  par  le  passé,  et  conformément  à  son  règlement,  elle  a  chargé 
son  bureau  de  vous  présenter  le  compte-rendu  de  ses  travaux  pen- 
dant l'année  1851-52;  elle  désire  que  vous  y  trouviez  la  preuve  que 
le  zèle  de  ses  membres  ne  s'est  pas  ralenti ,  et  elle  espère  aussi  que 
le  Conseil  général  la  jugera  toujours  digne  de  ses  encouragements. 
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PREmÈRE  PARTIE.  —  Étudbs. 

t^  Beclierches  mur  le»  monuments* 

lo  Eglise  de  St-Macaire.  —  M.  Virac. 

Plan  en  forme  de  croix  latine,  59"*  50<^  de  long  sur  25°*  64<^ 
dans  le  transsept;  largeur  de  la  nef  12*°;  hauteur  sous  clef  dans  le 
chœur ,  14™  50«  ;  à  la  travée  suivante  14™  ;  aux  deux  suivantes 
16™  ;  à  la  dernière  16"  50«.  Transsepts  arrondis  et  terminés  chacun 
par  onze  faces,  de  même  que  Tabside  (1).  Cette  abside  percée  autre- 
fois de  trois  fenêtres,  celle  du  milieu  aveugle,  décorées  d'une  colon- 
nette  aux  angles,  encadrées  d'une  arcature  à  dents  de  scie.  Contre- 
forts formés  de  deux  pilastres  superposés  et  recouverts  par  une  demi 
colonne;  cette  décoration  changeant  dans  la  partie  supérieure,  où 
elle  est  remplacée  par  deux  petites  colonnes.  Consoles  supportant 
une  corniche  à  damier  qui  se  prolonge  de  Tabside  centrale  sur  les 
transsepts.  Décoration  de  ces  parties  analogue  à  celle  de  Vabside. 

Au  midi ,  dans  Tangle  formé  par  le  bras  de  la  croix  et  la  face  laté- 
rale de  la  nef,  tour  ronde  de  même  hauteur  que  Vabside  et  renfer- 
mant un  escalier  qui  conduit  sur  les  voûtes. 

A  rextrémité  du  bras  septentrional  de  la  croix ,  fenêtres  romanes 
semblables  à  celle  de  Tabside.  Au  sud,  dans  la  partie  correspondante, 
contrefort  présentant  dans  la  base  une  forte  colonne  engagée,  se 
transformant  bientêt  en  cinq  colonnes  accouplées  qui  dégénèrent  en 
larmier ,  puis  en  pilastre. 

Dans  l'angle  formé  entre  l'extrémité  nord  du  bras  de  la  croix  et  la 
face  delà  nef,  clocher  du  XV^'  siècle  à  base  hexagonale;  sur  une  de 
ces  faces,  fenêtre  ogivale  encadrée  dans  une  ouverture  rectangu- 
laire ,  percée  après  la  construction  du  clocher. 

Sur  le  mur  des  façades  latérales,  contreforts  formés  d'un  pilastre 
fort  applati,  avec  colonne  engagée;  cette  décoration  ne  s'élevantpas 
jusqu'au  faite  des  murs;  fenêtre  romane  dans  la  travée  attenante 
au  chœur;  fenêtres  ogivales  du  XIII®  siècle  dans  les  deux  travées 
suivantes;  dans  la  troisième  fenêtre  encore  postérieure. 

Riche  façade  de  l'ouest  divisée  horizontalement  par  un  cordon  qui 
délimite  la  partie  du  XIII<^  et  celle  du  XV®  siècle.  Porte  sous  un 


(-1)  Voir  le  compte-rendu  de  4846  ,  p.  22. 
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1o  Plan  de  Vëglise  de  Saint-Macaire, 

Levé  par  M.  DvBAssii,  dessioé  pu*  M,  LACOVMiftic, 
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arc  trilobé;  trois  arcatures  pratiquées  dans  Tépaisscur  du  mur;  sur 
la  plus  resserrée  les  vierges  sages  et  les  vierges  folles;  au  deuxième 
huit  anges;  au  troisième  encore  huit  anges;  guirlande  de  chêne  ter- 
minant ces  archivoltes.  Tympan  présentant  deux  scènes  sculptées  : 
à  l'étage  inférieur  onze  personnages ,  des  apôtres  ;  au-dessus  Jésus- 
Christ  entre  deux  anges  debout ,  puis  un  autre  personnage  assez 
mutilé  de  chaque  côté. 

Pied-droits  de  la  porte  divisés  en  deux  étages  par  un  cordon  : 
les  niches  de  Tétage  supérieur  décorées  autrefois  de  statues  dont  il 
ne  reste  pins  que  des  fragments  mutilés;  au-dessous,  colonnettes 
dont  les  chapiteaux  seuls  subsistent. 

Sur  la  partie  plane  de  cette  façade  et  à  gauche ,  dais  élégant ,  deux 
petits  frontons ,  restes  de  colonnettes. 

A  Tintérienr,  au  fond  du  sanctuaire,  niches  à  plein  cintre  ;  abside 
et  extrémités  dutranssept  voûtés  en  cul  de  four,  avec  arcs  doubleaux 
cintrés;  restes  de  peintures  murales (2) considérablement  dégradées, 
mais  parmi  lesquelles  on  distingue  toujours  Dieu  le  père.  Voûte  des 
trois  dernières  travées  à  l'est  postérieures  au  reste  de  Téglige  et  de 
même  époque  que  les  fenêtres. 

Le  style  de  la  partie  romane  de  cette  église  est  d'accord  avec  les 
documents  historiques  pour  fixer  sa  date  au  XI®  siècle.  Cette  date 
est  encore  fournie  par  l'inscription  suivante,  gravée  sur  un  médaillon 
en  pierre;  les  lettres  sont  disposées  en  deux  cercles  concentriques 
enveloppant  le  monogramme  du  (ihrist.  En  commençant  par  le  plus 
étendu  ,  on  lit  : 

ANMS  AB INCARNATIONB  DNI  MILLE  XXX  :  VHII  :  SABAGTIS  :  EPACTA  (IIII) . 

IIWIQO  VIII  :  CONCURRENT  {ES)  :  II 
PRIMO  M  (ENS)  E  IN  XXIY  DIE  :  LUNiB  VI  HEC  AULA  DEDICATA  :  ET  :  IN 

ONORE  DOMINI  NOSTRI. 

c(  Destinée  à  servir  de  chapelle  à  un  prieuré  de  Bénédictins,  l'église 
de  Saint-Macaire  présentait  alors  la  forme  d'une  croix  grecque. 
C'est  cette  partie  qui  est  de  style  roman.  Plus  tard  ,  les  religieux 
ayant  dû  y  laisser  célébrer  les  offices  de  la  paroisse,  l'agrandirent 
de  trois  travées  et  d'un  clocher.  C'est  dans  ces  additions  que  se 
rencontre  l'ogive.  On  y  retrouve  l'architecture  du  XIll®  siècle ,  celle 
du  XI V«  et  même  celle  du  XV«. 

(î)  Voir  le  compte-rftndu  de  -1846 ,  p.  22. 
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D  En  1842,  il  fut  fait  d'importantes  améliorations  à  cette  église* 
Quelques  bâtiments  de  l'ancien  prieuré  s'y  trouvaient  adossés  :  la 
municipalité  les  acheta  et  les  démolit.  On  fit  disparaître  l'auvent  qui 
masquait  le  portail ,  et ,  en  abaissant  considérablement  le  sol  de 
l'ancien  cimetière,  on  débarrassa  la  nef  d'une  humidité  qui  lui  nui- 
sait en  la  rendant  d'aiUeurs  fort  malsaine.  La  voûte  fut ,  par  un  sys- 
tème très-simple,  allégée  du  poids  énorme  de  la  charpente  qu'elle 
supportait  auparavant.  » 

2o  Église  Saint-Pierre,  à  La  Réole  (1). 

Une  seule  nef,  ayant  à  sa  suite  un  chœur  de  même  largeur  et  ter- 
minée par  cinq  pans  coupés.  Contre  chaque  ûanc  de  la  nef,  chapelle 
latérale  :  longueur  totale ,  53  met. ,  sur  laquelle  l'abside  occupe  13 
mètres;  largeur,  y  compris  les  chapelles  latérales ,  31  met.  50  cent., 
sur  laquelle  17  met.  pour  la  largeur  de  la  nef.  Hauteur  de  la  voûte^ 
19^  met.  10  cent. 

Voûtes  de  la  nef,  divisées  en  trois  travées,  séparées  par  des  arcs 
doubleaux,  reposant  sur  des  faisceaux  de  colonnes.  Indépendamment 
des  arcs  diagonaux ,  se  croisant  au  centre  de  chaque  voûte ,  nervu- 
res secondaires  descendant  parallèlement  aux  arcs  doubleaux  et  al- 
lant reposer  sur  des  piliers  de  moindre  importance  que  les  premiers. 
Fenêtres  ogivales ,  de  diverses  formes ,  établies  dans  les  pénétrations 
des  voûtes.  Rose  percée  au-dessus  de  la  tribune  de  l'orgue;  sous 
cette  tribune ,  ancienne  porte  donnant  dans  les  galeries  du  cloître. 
Voûte  du  sanctuaire,  divisée  en  sept  compartiments,  sans  y  com- 
prendre celui  qui  joint  la  nef  (2).  Galerie  régnant  autrefois  dans  le 
sanctuaire ,  au-dessus  des  chapiteaux  des  piliers  des  angles. 

(4)  Les  articles  non  sigoés  émanent  du  Secrétaire. 

(2)  Ce  nombre  de  sept  est  un  de  ceux  que  Ton  retrouve  le  plus  fréquem- 
ment sur  les  monuments  religieux.  11  n'est  pas  permis  de  supposer  qu'il  ne 
soit  pas  allégorique.  Il  est  d'abord  la  réunion  des  nombres  trois  et  quatre,  qui 
expriment,  le  premier  la  trinité,  le  deuxième  les  quatre  évangélistes.  On 
trouve  aussi  les  sept  yeux  de  la  pierre  de  Zacharie ,  les  sept  branches  du 
chandelier  d*or,  les  sept  étoiles  de  Vours,  les  sept  planètes  du  ciel,  les  sept 
trompettes  qui  démolirent  Jéricho,  les  sept  voix  des  esprits  bienheureux , 
c'est-à-dire  tout  ce  qu'on  peut  offrir  à  Dieu  de  gloire  et  de  jubilation.  (Vital 
Bbbnabd,  chanoine  de  l'église  du  Puy.  Le  Chanoine.) 
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4»  Plan  de  Féglise  de  La  Réole , 

Le\é  par  M.  Robut,  dcssioé  par  M.  LicooiRiisE. 
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Voûtes  des  chapelles  analogues  à  celles  de  l'abside. 

Porte  d'entrée  au  nord ,  ouvrant  sous  trois  arcatures  en  retraite  ; 
voussures  et  niehes  des  pieds  droits ,  vides  des  statues  qui  les  ont 
autrefois  ornées;  à  Test  de  la  porte,  clocher  quadrangulaire,  ré- 
cemment exhaussé ,  et  dont  les  murs  anciens,  calcinés  par  le  feu, 
sont  percés  de  meurtrières. 

Le  simple  aspect  du  monument  indique  que  le  chœur  est  anté- 
rieur au  reste  de  l'église.  Cette  partie  date  évidemment  du  XIII® 
siècle;  et  en  effet,  le  22  mai  1278,  les  vice-gérants  du  roi  d'An- 
gleterre ,  en  Guienne ,  adressaient  un  mandement  au  connétable  de 
Bordeaux ,  Adam  de  Norfolk ,  pour  qu'il  eût  à  payer  900  marcs  ster- 
ling que  ce  prince  avait  promis  pour  aider  à  bâtir  l'église  de  La 
Réole.  Une  des  chapelles  latérales  fut  fondée  en  1437  par  Arnaud 
Dupin.  La  porte  du  nord  appartient  au  style  flamboyant  du  XY^' 
siècle.  C'est  aussi  le  caractère  dominant  des  voûtes  de  la  nef  qui  fu- 
rent réparées  et  complétées,  à  la  fin  du  XVII®  siècle,  après  la  rentrée 
des  bénédictins ,  long-temps  dispersés  par  suite  des  guerres  de  reli- 
gion. En  1803,  cette  église  a  perdu  des  ornements  fort  précieux, 
quoique  modernes,  que  l'on  retrouve  maintenant  dans  la  cathédrale 
de  Bordeaux  :  l'autel  principal ,  les  boiseries  du  chœur ,  la  balus- 
trade du  sanctuaire. 

L'église  St-Pierre  de  La  Réole  dépendait  du  couvent  des  béné- 
dictins ,  qui  avait  remplacé,  sur  un  terrain  voisin,  l'antique  couvent 
de  Squirs,  fondé  par  Charlemagne,  en  777,  et  démoli  en  1186  par 
Henry  II.  Les  bâtiments  claustraux ,  qui  s'étendent  encore  à  l'ouest, 
occupés  par  divers  services  administratifs,  et  qui  enveloppent  une 
partie  de  la  nef  de  cette  église,  furent  réédifiés  au  commencement  du 
XVIII*  siècle^  d'après  les  plans  de  l'architecte  Maurice  Mazey.  La 
première  pierre  reçut  l'inscription  suivante  : 

ANNO  DUM.  MDGGIV.  DIE  YII.  MENSIS  APBIL.  SUB  CLEM.  XI.  PAPA  ET 
LUD.  XIV.  FR.  RE6E,  LAPIS  HIC  PRIMUS  PQSITUS  EST  IN  FUNDAMENTUM 
RE^DIFIGATIONIS  HUJUS  MONASTERII  SANGTl  PETRI  DE  REGULA,  ORD. 
SANCTI  BENEDICTI,  C0NGRE6.  SANGTl  MACRI,  PER  R.  P.  D.  LUD.  DURET, 
PRIOREM  GLAUSTRALEM,  ANNOENTE  R.  P.  D.  GLAUD.  BOISTARD,  SUPER. 
GENER.  EJUSD.  GONGREG.  IN  HONOREM  DOMINI  ;  AMEN.  PATRINUS  NOB.  P. 
DUVAL;  QUOBSTOR  REGIUS ,  GUM  NOB.  FEMINA  M.  DE  SOLIER  DE  PIGHARD. 

Le  jardin  des  Bénédictins  fut  établi  en  1644  dans  les  fossés  de  la 
ville,  au  pied  de  la  terrasse. 
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3^  Ancienne  porie  royale  de  V église  Saint-André,  à  Bordeaux. 

La  construction  de  cette  partie  de  la  cathédrale  de  Bordeaux  date 
incontestablement  du  XIII  siècle.  L'établissement  de  la  sacristie,  dans 
laquelle  il  faut  pénétrer  pour  contempler  ce  beau  reste  d'architec- 
ture, a  occasionné  de  nombreuses  mutilations.  Non-seulement  cette 
porte  a  perdu  le  pilier  central  et  les  statues  des  apâtres  qui  en  déco- 
raient les  pieds  droits,  mais,  circonstance  plus  regrettable  encore,  une 
rangée  déniches  supérieures  ont  perdu  presque  toutes  les  statues  de 
dimensions  colossales  qu'elles  renfermaient.  Nous  avons  cherché  à 
donner  une  restauration  de  cette  façade  telle  qu'elle  existait  antérieu- 
rement à  la  construction  de  la  sacristie. 

Sur  le  tympan,  trois  scènes  :  la  résurrection  des  morts;  des 
rois,  des  évéques ,  des  femmes,  des  enfants  sortant  de  leurs  tom- 
beaux. Au-dessus,  le  Christ  nimbé  du  nimbe  crucifère  et  entouré 
de  six  anges ,  quatre  portant  les  instruments  de  la  passion,  la  cou- 
ronne, la  croix,  la  lance  et  la  colonne;  entre  ces  anges,  la  vierge 
et  Saint-Jean  agenouillés.  A  l'extrémité  du  cadre,  deux  anges  son- 
nant de  la  trompette;  dans  ce  dernier  tableau,  huit  anges  :  les  deux 
du  centre  portant  la  figure  des  astres  qui  éclairent  la  terre;  ceux  des 
extrémités  agenouillés. 

Quatre  voussures  :  sur  la  première,  la  plus  resserrée,  dix  anges , 
l'un  d'eux ,  le  plus  bas ,  à  gauche ,  foulant  aux  pieds  un  dragon.  Les 
deux  qui  occupent  les  deux  sommets  de  l'arc  soutenant  chacun 
une  couronne.  Au  deuxième  arc,  même  nombre  d'anges  portant  des 
custodes ,  des  encensoirs ,  des  chandeliers.  La  statue  de  l'ange  qui 
porte  un  ostensoir  est  moderne.  Au  troisième  arc ,  quatre  anges 
chargés  de  triples  paires  d'ailes,  ayant  sous  les  pieds  des  roues,  sym- 
bole de  la  vitesse  avec  laquelle  ils  doivent  exécuter  les  ordres  de  l'É- 
temel ;  six  autres  statues  représentant  des  femmes  tenant  des  lys  ou 
des  palmes,  des  martyrs.  Au  quatrième  et  dernier  arc ,  douze  per- 
sonnages portant  la  plupart  des  livres  déroulés,  des  docteurs  :  la  lyre 
indiquant  David ,  l'équerre,  Saint-Thomas.  Deux  rangs  de  feuillages 
encadrant  cet  arc  :  dans  le  plus  élevé ,  des  oiseaux  béquetant  des 
fruits.  De  chaque  côté ,  contreforts  décorés  de  statues ,  l'une  d'elles 
représentant  Saint-Antoine.  Les  divers  personnages  des  arcatures 
sont  abrités  par  des  dais  formant  piédestal  à  la  statue  supérieure. 
Les  dernières  consoles  formant  aussi  des  dais  pour  les  statues  des 
pieds  droits  présentent  de  forts  élégants  dessins  de  châteaux. 
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l.evvcl  desstni'par  M.  Jiir»  Roberîy. 
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La  galerie ,  aujourd'hui  aveugle ,  qui  couronne  cette  porte ,  pré- 
sentait huit  niches  garnies  chacune  d'une  statue  colossale,  de  plus 
de  2  met.  de  hauteur  :  des  évéques  et  des  barons.  Quatre  sont  en- 
core sur  place.  M.  Rabanis  a  donné,  sur  la  construction  et  sur  le 
caractère  artistique  de  ce  portail,  des  détails  que  nous  croyons 
devoir  reproduire  ici  : 

a  Commencé  sous  Géraud  de  Malemort,  cet  ouvrage  ne  dut  être 
achevé  que  sous  ses  successeurs ,  pendant  les  premières  années  du 
règne  d'Edouard  I.  Le  tympan  représente ,  selon  l'usage ,  la  scène 
de  la  résurrection  et  du  jugement  dernier ,  à  laquelle  préside  Dieu 
le  Père,  assis  sur  un  trône  et  entouré  des  diverses  puissances  de  la 
hiérachie  céleste  ;  le  long  des  cintres  ,  en  retraite ,  s'élèvent  super- 
posés des  vierges  ,  des  martyrs,  des  confesseurs,  des  anges,  peuple 
de  statuettes ,  toutes  différentes  d'attributs ,  mais  toutes  semblables 
par  cette  expression  de  calme  et  de  recueillement  intérieur  qui  forme 
l'admirable  unité  de  la  sculpture  chrétienne.  L'étage  placé  au-dessus 
du  tympan  offre  une  décoration  composée  d'une  suite  de  minces  co- 
lonnes appuyées  sur  une  corniche  et  servant  de  support  à  des  arcs 
trilobés ,  qiM  fondent  la  bordure  supérieure  ou  le  baldaquin  du  por^ 
tique.  Au-^essotus  de  cha^cun  des  arcs  était  placée  une  statue  de 
proportion  plus  que  naturelle.  Plusieurs  ont  disparu  ;  parmi  celles 
qui  restent ,  il  y  en  a  trois  d'un  grand  prix ,  non-seulement  par  le 
mérite  de  l'exécution ,  mais  encore  par  les  personnages  qu'elles  re- 
présentent. L'une  représente  un  évéque  à  Qgure  jeune  encore  et 
plutôt  douce  que  sévère  ;  ses  mains  sont  couvertes  des  gants  épis- 
copaux,  et  de  la  gauche  il  tient  sa  crosse.  Les  deux  autres ,  placées 
à  la  suite  de  l'évéque ,  sont  deux  personnages  couronnés ,  un  homme 
et  une  femme ,  tous  deux  jeunes  aussi ,  et  d'une  grande  perfection 
de  traits.  Dans  l'homme ,  on  reconnaît ,  au  premier  abord  ,  un  des- 
cendant d'Henry  II ,  un  de  ces  Plantagenets  aux  formes  pures  et 
athlétiques  en  même  temps,  le  nez  long  et  droit ,  la  face  exactement 
ovale ,  le  front  haut  et  large ,  les  yeux  grands.  Le  vêtement  de  tous 
les  deux  est  simple  :  il  consiste  en  une  tunique  serrée  par  la  cein- 
ture ,  et  un  manteau  qui  ne  couvre  que  les  épaules  et  s'attache  sur 
le  devant  de  la  poitrine  par  un  lien  ou  cordon  dans  lequel  chacun  d'eux 
passe  un  doigt.  Le  prince  porte  au  côté  gauche ,  et  à  la  hauteur  de 
la  ceinture,  une  sorte  d'escarcelle  triangulaire ,  à  angles  abattus. 
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signe  distinctif  du  pèlerin  et  du  croisé  ;  ses  cheveai  sont  longs  et 
tombent  en  boucles  ;  sa  barbe,  qui  est  peut^tre  aussi  une  indication 
de  son  caractère  de  croisé  ,  est  ondée  avec  grâce  et  ne  descend  que 
très-peu  sous  le  menton.  La  princesse  n'offre  aucun  attribut  parti- 
culier ;  sa  main  droite  semble  montrer  avec  complaisance  un  an- 
neau orné  d'une  pierre  volumineuse  ;  la  main  gauche  tombe  le  long 
de  sa  robe ,  dont  elle  retient  les  plis.  A  ces  divers  signes ,  et  surtout 
aux  couronnes  qui  ornent  le  front  de  ces  personnages  ,  on  ne  peut 
méconnaître  Edouard  I  et  Éléonore  de  Castille  ;  il  était  naturel 
qu'on  plaçât  leur  effigie  sur  le  frontispice  du  monument  qu'ils  con- 
couraient à  élever.  Quant  à  l'évéque,  ce  ne  peut  être  que  Géraud  de 
Malemort ,  qui  parvint  de  bonne  heure  à  l'épiscocat  et  qui  l'occupa 
longtemps.  Les  anciens  actes  du  chapitre  lui  attribuent  la  restau- 
ration de  l'église  métropolitaine  pendant  la  jeunesse  d'Edouard  I. 
Son  image  ne  pouvait  pas  être  séparée  de  celle  du  prince  dans  le 
témoignage  de  la  reconnaissance  du  clergé.  » 

i9  Autel  Saint-Joseph  dans  Véglise  Saint-Michel ,  à  Bordeaux. 

On  sait  que  les  chapelles  qui  entourent  l'église  Saint-Michel  sont 
presque  toutes  postérieures  au  vaisseau  de  cette  église.  La  chapelle 
Saint-Joseph ,  la  première  à  partir  du  transsept ,  sur  le  côté  nord , 
nous  parait  appartenir  au  XYI®  siècle;  et  ce  fut,  vraisemblablement 
au  commencement  du  XVI1«  siècle  qu'elle  reçut  la  brillante  orne- 
mentation qui  attire  sur  elle  les  regards  et  l'admiration  de  tous  les 
étrangers.  Le  rétable  en  pierre  en  est  la  partie  la  plus  remarquable  : 
il  est  formé  de  trois  statues  de  grandeur  naturelle  reposant  sur  des 
consoles  :  au  centre,  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  appuyé  contre 
elle;  deux  anges  dépourvus  d'ailes  élevant  une  couronne  au-dessus 
de  sa  tète  ;  à  sa  droite ,  Sainte-Catherine ,  avec  les  instruments  de 
son  supplice ,  la  roue  et  l'épée  ;  à  sa  gauche ,  Sainte-Barbe.  Toutes 
ces  statues  placées  sous  des  dais  arrondis  ,  ayant  pour  plafond  une 
coquille.  Entre  les  statues ,  colonnes  qu'enroulent  des  cordons  en 
spirale,  et  dans  les  intervales  desquels  sont  sculptés  des  crânes 
humains.  Au-dessous  des  ces  statues ,  cadre  dont  la  ligne  supérieure 
présente  le  médaillon  d'un  personnage  dont  le  nom  révélerait  sans 
doute  l'édificateur  de  ce  monument.  Les  nombreuses  têtes  des  morts 
mêlée  à  ces  gracieux  détails  indiquent  sans  doute  une  chapelle  fu- 
néraire. 
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7°  Rétable  de  V Autel  Saint-Joseph,  dans  Véglise  Saint-Michel  de  Bordeaux , 

Uvé  et  dessillé  var  M.  Jilcs  Robertt. 
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L'intérieur  du  cadre  que  nous  venons  de  mentionner  a  reçu ,  il  y 
a  quelques  années ,  un  bas-relief  en  pierre  d'un  grain  excessivement 
fin,  divisé  en  plusieurs  compartiments,  qui  formait  l'ancien  rétable 
de  la  chapelle  SaintnJean  dans  cette  église,  et  dont  l'existence  était 
ignorée  derrière  une  boiserie.  La  date  de  cette  sculpture  qui  remonte 
au  \Y^  siècle,  est  remarquable  à  la  fois  par  la  raideur  et  l'élance- 
ment de  formes  et  en  même  temps  par  une  certaine  naïveté  qui  n'est 
pas  exempte  de  charme.  On  ne  peut  ici  s'empêcher  de  regretter  l'ap- 
plication qui  a  été  faite ,  il  y  a  (^elques  années,  sur  l'encadrement 
en  bois  de  cette  sculpture  d'une  couche  de  peinture.  C'est  là  un  acte 
de  vandalisme,  purement  gratuit,  qui  révèle  un  mauvais  goût  dé- 
plorable. 

Chacun  des  tableaux  est  dans  un  encadrement  séparé  du  compar- 
timent voisin  par  un  petit  pilier.  Deux  statuettes ,  l'une  au-dessus 
de  l'autre ,  décoraient  autrefois  ces  parties  :  on  voit ,  en  effet ,  les 
arêtes  s'aplatir  à  deux  intervalles  au-dessus  de  socles  saillants.  Ces 
compartiments  reposent  sur  une  base  formée  d'arcs  ogivaux  qui  s'ei^^ 
trelacent.  Un  dais  à  jour  les  couronne  ;  le  quatrième,  cependant,  n'a 
pas  cet  ornement,  et  le  compartiment  du  centre  est  plus  élevé  que 
les  autres  aux  dépens  de  son  dais.  Sur  un  soubassement  orné  de 
quelques  sculptures  étaient  des  inscriptions  indiquant  le  s^jet  des 
scènes  représentées  au-dessus  : 

1®  Saint-Jean  le  précurseur.  —  Portant  sur  le  bras  gauche  une  ta- 
blette sur  laquelle  est  l'agneau  divin  couché  ;  Saint-Jean  tellement 
amaigri  qu'il  ressemble  à  un  squelette. 

2o  Àn^onciation.  —  La  Vierge  debout ,  couronnée ,  vêtue  d'une 
longue  robe  qui  voile  ses  pieds ,  les  mains  relevées  ;  l'ange,  un  pied 
sur  un  arbuste  tenant  des  deux  mains  une  banderolle  déployée.  Au- 
dessus,  l'enfant  Jésus  enveloppé  d'une  auréole  à  bords  solides,  la 
tête  en  bas,  les  pieds  encore  dans  la  bouche  du  Père  éternel ,  et  te- 
nant delà  main  gauche  une  croix.  De  chaque  côté  de  la  Vierge,  deux 
anges  à  double  paires  d'ailes,  portant  un  encensoir.  Vêtements  col- 
lants et  en  forme  de  cête  de  maille. 

3o  Naissance  de  l'enfant  Jésus.  —  Debout,  nu,  dans  une  auréole  ,' 
tenant  une  croix  de  la  main  gauche,  bénissant  de  la  droite,  les  pieds 
sur  la  boule  du  monde.  Devant  lui,  en  adoration,  à  genoux,  les 
mains  jointes ,  la  Vierge  toujours  couronnée.  Derrière  elle,  Saint- 
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Joseph  debout,  une  main  appuyée  sur  un  bâton;  enfin,  deux  autres 
personnages  encore  derrière,  tous  deux  les  mains  jointes,  l'un  assis, 
l'autre  debout.  Au-dessous  de  l'enfant  Jésus,  le  bœuf  et  ràne;et, 
dominant  ces  animaux ,  deux  anges ,  à  mi-corps  seulement ,  tenant 
l'un  une  sorte  de  cythare ,  l'autre  une  guitare. 

A  la  droite,  un  ange  tenant  une  banderole. 

4«  Adoration  des  mages.  —  La  Vierge ,  toujours  dans  le  même 
costume ,  assise ,  tenant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux.  Saint-Joseph 
de  même  assis,  mais  occupant  un  étage  inférieur.  Au-devant  de  la 
Vierge  un  mage  à  genoux,  sa  couronne  posée  à  terre  à  ses  côtés, 
présentant  d'une  main  un  objet  arrondi ,  de  l'autre  un  vase  en 
forme  de  ciboire.  Sur  le  second  plan,  deux  autres  mages  portant  la 
couronne  sur  la  tète  et  tenant  les  vases  qui  renferment  leurs  pré- 
sents ;  derrière  eux  deux  autres  personnages  ;  l'un  d'eux,  un  abbé , 
la  crosse  en  main. 

Au-dessus  de  l'enfant  Jésus,  un  ange  tenant  une  banderole;  à 
gauche  ,  la  tête  du  Père  éternel  ; 

5**  Résurrection.  —  Ce  compartiment  occupant  le  centre  du  bas- 
relief  plus  élevé  que  les  autres  et  n'ayant  qu'un  dais  fort  exigu.  Le 
Christ  s'élevant  vers  les  cieux ,  tenant  la  croix  de  la  main  gauche , 
bénissant  de  la  droite.  Le  pied  gauche  encore  dans  le  sépulcre,  le 
droit  semblant  frapper  un  garde  endormi.  Un  autre  garde  du  côté 
opposé  dans  la  même  position ,  assis  et  paraissant  se  livrer  au  som- 
meil ;  deux  antres  placés  derrière  ceux-ci  et  dans  une  attitude  qui 
dénote  l'étonnement ,  l'un  deux  les  mains  croisées  sur  la  poitrine. 

De  chaque  côte  deux  anges  adorateurs,  vêtus  de  longues  robes, 
élevant  leurs  encensoirs  qui  vont  se  toucher  et  dont  les  chaînes 
forment  encadrement  autour  du  Christ. 

6°  Apparition  de  Jésus.  —  Le  Christ ,  au  milieu  de  ses  disciples , 
au  nombre  de  onze  ;  c'est  le  moment  où  il  leur  dit  :  «  Allez  par 
toute  la  terre  et  enseignez  l'évangile  à  toute  créature.  »  Un  douzième 
personnage  paraît  être  la  Vierge. 

Les  disciples  placés  sur  trois  rangs  à  diverses  hauteurs  ,  de  cha- 
que côté ,  un  ange  élevant  un  encensoir ,  la  sculpture  cassée. 

7o  Assomption  de  la  Vierge.  —  La  Vierge  debout,  dans  une  au- 
réole portée  par  quatre  séraphins  dans  le  costume  déjà  indiqué.  A 
sa  gauche  et  a  ses  pieds ,  un  personnage  debout.  A  droite  de  la 
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Vierge ,  le  Père  éternel  assis ,  et  près  de  lui  la  banderole  symbo- 
lique ;  à  sa  gaucbe,  le  Christ,  avec  la  croix  d*un  côté,  une  bande- 
role de  Tautre.  Au-dessus  de  la  couronne  de  la  vierge ,  le  Saint- 
Esprit  sous  forme  de  colombe. 

8®  Adoration  de  la  Vierge. —  La  Vierge  assise,  les  mains  relevées 
de  chaque  côté  de  la  poitrine.  Le  père  et  le  fils  plaçant  sur  sa  tète 
une  couronne  à  trois  rangs,  surmontée  d'une  croix,  et  TËsprit-Saint, 
sous  la  forme  d'une  colombe.  Le  père  à  la  droite  portan't  du  côté  op- 
posé la  boule  du  monde  surmontée  d'une  croix;  le  Christ  tenant  l'ins- 
trument de  son  supplice  ;  des  banderoles  déployées  flottant  toujours 
de  chaque  côté  de  la  tète  de  la  Vierge. 

Au-dessus  du  père  et  du  fils ,  deux  anges  tenant  des  encensoirs 
levés  et  dont  les  chaînes  forment  un  arc. 

Dans  le  bas,  de  chaque  côté  de  la  Vierge ,  deux  anges  ,  des  ins- 
truments à  la  main,  semblables  à  ceux  mentionnés  dans  le  tableau 
de  la  naissance  du  Christ. 

90  Ce  dernier  compartiment  est  occupé  par  une  statue  moderne 
en  plâtre. 

5**  Ruines  du  Prieuré  de  Cayac,  —  M.  Mathbron. 

La  commission  a  été  amenée  à  s'occuper  de  ce  monument  par  une 
question  de  voirie  dont  il  sera  parlé  plus  tard. 

Aux  renseignements  consignés  dans  un  travail  publié  par  M.  Ferd. 
Leroy ,  dès  les  premiers  moments  d'existence  de  la  commission, 
notre  correspondant  en  a  joint  de  nouveaux. 

a  A  peu  de  distance  de  Gradignan,  la  route  de  Bordeaux  à  Bayonne 
traverse,  en  se  resserrant,  les  constructions  que  l'on  comprend  sous 
le  nom  des  ruines  du  Prieuré  de  Cayac.  A  droite,  se  trouve  un  mur 
de  façade  percé  d'une  porte  ogivale ,  orné  d'une  grande  niche  en 
avant-corps  et  appuyée  latéralement  à  une  construction  du  XVI® 
siècle. 

D  A  gauche ,  s'élève  la  façade  de  l'église  du  Prieuré  offrant ,  au 
centre ,  un  portail  principal  d'entrée ,  flanqué  de  deux  portes  feintes  ; 
et ,  à  ses  extrémités ,  deux  portes  ouvrant  sur  les  collatéraux. 

»  Cette  façade  appartient  incontestablement  ,'^^comme  celle  qui  lui 
fait  face,  à  la  première  moitié  du  XIII®  siècle.  Le  caractère  des  arcs 
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et  rornementation  jastifient  cette  assertion.  C'est  la  date  que  Ton 
doit  aussi  assigner  à  Téglise. 

»  U  est  impossible  de  rétablir  le  plan  primitif  de  Téglise  :  Tabside, 
les  transsepts,  si  toutefois  il  y  en  a  eu ,  les  voûtes  et  les  nefs  laté- 
rales ont  disparu  sans  presque  laisser  aucune  trace.  Toutefois  les 
piliers-colonnes,  dont  quelques  fragments  se  voient  encore,  indi- 
quent que  cette  église  était  divisée  en  trois  travées  de  six  mètres. 

D  La  longueur  de  la  nef  centrale  est  9  met.  72  cent.  Nefs  secon- 
daires auxquelles  communiquent  les  deux  portes  des  extrémités  de 
la  façade  dont  nous  avons  parlé.  Piliers  à  droite  et  à  gauche ,  dans 
les  bâtiments  voisins,  et  répondant  exactement  aux  trois  grands 
piliers  de  la  nef. 

D  Dans  le  laboratoire  de  la  verrerie  qui  occupe  Téglise ,  vestiges 
d'une  chapelle  qui  devait  tapisser  le  fond  de  la  nef  droite  et  qui  se 
terminait  par  trois  pans  coupés  ;  colonnettes  tronquées  et  crédence 
pratiquée  dans  le  mur. 

A  A  l'intérieur,  la  nef  était  partagée  dans  sa  hauteur  par  deux  or- 
dres superposés.  Les  colonnes  du  premier  étage,  groupées  par  trois , 
sont  courtes  et  ressemblent  assez  à  celles  des  portes;  au  deuxième 
étage,  les  voûtes  venaient  reposer  sur  des  faisceaux  de  colonnettes 
plus  élégantes  et  plus  légères. 

»  Les  arceaux  des  voûtes  étaient  un  peu  sur-élevés  et  à  nervures 
saillantes.  Ils  devaient  produire  un  très-bel  efiet. 

D  On  ne  trouve  dans  aucune  partie  de  l'édifice  rien  qui  puisse  faire 
supposer  qu'il  ait  été  orné  de  statues  ;  on  n'y  voit  ni  tombeaux 
ni  sculptures,  ni  inscriptions;  point  de  traces  de  fenêtres  remar- 
quables, ni  de  rosaces. 

D  Le  sol  de  l'église  a  été  élevé ,  en  même  temps  que  celui  de  la 
voûte ,  d'un  mètre  environ  ;  mais  on  voit,  en  plusieurs  endroits,  et 
notamment  sous  le  four  de  la  verrerie,  dans  la  partie  orientale  de 
la  nef,  le  sol  primitif.  Cette  nef  était  pai(ée  en  entier  de  petits  car- 
reaux en  terre  cuite  unie  ,  de  dix  à  douze  centimètres  carrés. 

»  Quelques  mots  seuleqient  sur  les  détails  de  la  façade.  Des  deux 
côtés  et  en  avant  des  trois  portes  groupées  du  milieu  ,  deux  fais- 
ceaux de  colonnes ,  qui  se  reproduisaient  autrefois  aux  deux  extré- 
mités de  la  façade ,  indiquent  qu'elle  a  été  précédée  d'un  porche. 
La  ligne  de  consoles  qui  surmonte  les  portes  corrobore  cette  preuve. 
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UTé  et  dessloé  par  M.  Doiard  fils. 
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»  Les  voussures  des  portes  sont  généralement  unies  et  formées  de 
simples  tores.  Quelques '•unes  pourtant  sont  garnies  d'un  rang  de 
Qeurons.  Une  guirlande  de  feuilles  de  vigne  couvre  les  archivoltes 
des  poutres  latérales.  On  n'a  pu  reconnaître  la  nature  de  la  feuille 
qui  se  dessinait  sur  les  autres.  Dans  les  parois,  des  colonnes  sup- 
portent les  voussures.  Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  compo- 
sés de  deux  rangs  de  feuilles  d'acanthe  molle. 

»  Une  frise  servant  d'imposte  et  décorée  de  la  même  feuille  que  la 
porte  centrale  règne  sur  toute  la  façade  et  s'engage  dans  les  portes 
murées. 

0  Enfin ,  cette  façade  se  termine  sur  toute  son  étendue  par  une  li- 
gne horizontale.  Il  est  présumable  qu'elle  a  été  couronnée  ancienne- 
ment par  un  pignon. 

»  L'église  a  été  entièrement  défigurée  par  des  démolitions  et  des 
reconstructions  nombreuses,  et  les  sculptures  de  la  façade  sont  très- 
frustes  et  très-dégradées  ;  mais  dans  les  restes  de  celle-là  on  trouve 
l'exemple  intéressant  de  la  fusion  des  styles  qui,  au  XIII^'  siècle,  se 
disputaient  le  pas  dans  la  route  où  l'art  venait  de  s'engager  ;  et  dans 
la  façade  on  peut  étudier  avec  fruit  le  style  ogival  primitif  dans  sa 
belle  simplicité;  là,  tout  est  correct,  symétrique  et  homogène.  x> 

6®  Château  de  Rauzan. 

Ce  château  n'est  pas  encore  dans  un  état  de  ruine  tellement 
avancé  qu'il  n'offre  un  coup-d'œil  des  plus  imposants,  et  que  son 
étude  ne  permette  d'en  ressaisir  facilement  les  détails;  envisagé  dans 
son  ensemble,  c'est  un  des  monuments  militaires  les  plus  intéres- 
santsde  nos  contrées.  Il  faisait  partie  de  cette  ligne  de  fortification  qui 
semble  longera  quelque  distance  le  cours  de  la  Dordogne  :  le  grand- 
Puch,  Curton,  Preîssac^  Rauzan,  Pujols,  Gensac,  tandis  que  les 
communautés  bourgeoises  se  sont  installées  sur  le  bord  même  de  la 
rivière  :  Libourne,  Castillon,  Sainte-Foy. 

Longueur  de  la  cour  dans  sa  plus  grande  dimension  56  met.,  dans 
sa  plus  grande  largeur  33.  Contour  fort  irrégulier  et  composé  d'un 
très  grand  nombre  de  faces  à  cause  de  l'irrégularité  du  terrain, 
dont  la  déclivité  tient  lieu  de  fossés ,  sur  une  grande  partie  du 
périmètre.  Au  midi,  porte  ouvrant  sur  le  fossé  que  l'on  franchit  sur 
un  pont  à  trois  arches ,  défendu  autrefois  par  des  ouvrages  avancés 
s'élevant  du  fond  du  fossé.  A  droite  du  pont,  tour  du  donjon  s'élevant 
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à  une  hauteur  de  30  met.  environ ,  couronnée  par  une  terrasse  sur- 
montée d'un  lanternon.  Diamètre  extérieur  de  la  tour  8  m.  50  c, 
diamètre  intérieur  5  met.  Dans  Tangle  intérieur  formé  par  cette 
tour  et  le  mur  d'enceinte ,  bâtiments  d'habitation  de  diverses  épo- 
ques, ouvertures  ogivales,  ouvertures  à  meneaux  rectangulaires. 
Tour  polygonale,  offrant  dans  un  angle  de  ces  bâtiments,  une  porte 
du  XV®  siècle,  dont  les  armoiries  ont  disparu;  dans  l'intérieur  de 
cette  tour  vaste  escalier. 

Contreforts  de  diverses  dimensions ,  quelques  uns  renfermant  des 
réduits  ;  les  uns  couronnés  de  créneaux ,  ijin  autre  d'une  guérite 
crénelée. 

Le  Château  de  Rauzan  ne  nous  parait  pas  antérieur  au  commen- 
cement du  XI V^'  siècle.  Il  passa  de  ses  premiers  prossesseurs  dans 
les  mains  de  ce  Bernard  Angevyn ,  qui  reçut  au  XV®  siècle  tant  de 
faveurs  des  rois  d'Angleterre,  et  bientôt  il  se  trouva  dans  la  maison 
de  Durfort. 

7®  Ancienne  Bourse ,  à  Bordeaux. 

Ce  bâtiment  ne  présente  plus  aucun  intérêt  sous  le  rapport  de 
l'art.  Sa  riche  décoration  lui  a  été  enlevée  il  y  quelques  années  ; 
mais  différents  dessins  en  ont  été  conservés.  C'est  en  les  rappro- 
chant de  l'état  actuel  des  lieux  que  M.  Lacourrière  a  pu  dresser  une 
vue  fort  exacte  de  cette  ancienne  façade.  L'appropriation  de  ce  bâ- 
timent datait  de  la  deuxième  moitié  du  XVI®  siècle  ;  mais  sa  déco- 
ration ne  fut  exécutée  qu'au  commencement  du  XVII®,  par  les  soins 
et  aux  frais  des  juges,  consuls,  bourgeois  et  marchands  de  Bordeaux. 

Trois  étages  percés  chacun  de  trois  ouvertures  cintrées  à  brillante 
ornementation  :  au  rez-de-chaussée,  portes  dont  les  cintres  sont  ri- 
chement décorés,  séparées  par  des  groupes  de  deux  colonnes,  d'ordre 
corinthien ,  posées  sur  un  soubassement.  Entablement  orné  de  rin- 
ceaux, de  rosaces ,  d'arcs ,  de  perles,  interrompus  par  des  plaques  de 
marbre  formant  motif  et  supportant  des  écussons,  celle  du  milieu 
s'élevant  de  manière  à  former  appui  à  la  fenêtre  centrale  du  pre- 
mier étage.  La  plaque  de  marbre  de  droite  portait  l'inscription  sui- 
vante : 

TON  DIEV  SVRTOVT  AmE  D'AMOVR  EXTRÊME 
ET  TON  PROCHAIN  AINSI  GOMME  TOI-MÉME. 
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Dessiné  ptr  M.  Dviard  01s. 
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i39  Elévation  de  Tancienne  Bourse  de  Bordeaux  ; 

Levé  et  dessiné  par  M.  LAcootiuftiE. 
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Sor  la  plaque  de  gauche ,  on  lisait  : 

AY  MAGISTRAT  REN  HVMBLE  OBÉISSANCE 
IL  HA  DE  DIEV  GEST  HONNEYR  ET  PYISSANGE. 

Ail-dessus  de  chacune  de  ces  plaques,  une  tête  de  Méduse. 

Au-dessus  des  groupes  de  colonnes ,  frontons  de  divers  genres  ; 
aux  extréniités,  frontons  en  arcs  de  cercles  brisés  pour  recevoir  d'au- 
tres ornemeus;  Sur  les  frontons  des  colonnes  qui  bordent  la  porte 
centtale,  statues  très-^mutilées  appuyées  sur  les  côtés  du  fronton  et 
tenant  des  caducées ,  qui  s'élèvent  du  sommet  de  ce  fronton.  Sur 
les  frontons  des  deux  eltrémités,  tête  grotesque  surmontée  d'un  cu- 
lot fleuroniié. 

Sur  les  tympans  de  ces  trois  portes  et  sous  l'entablement,  orne- 
ments de  divers  genres;  sur  ceux  de  la  porte  centrale,  statues  ac- 
coudées; dans  ceux  des  portes  latérales,  haches,  arcs,  carquois,  bou- 
cliers, branches  de  laurier  figurant  la  paix  assurée  par  la  force. 

De  chaque  côté  de  la  porte  centrale ,  on  lisait  ces  inscriptions  : 

D'un  côté»   PlEtATI  DeFaotre»   FIDEI  JUSTIGLfi 

ET  JGStlCLfi  QUE  SACRUM 

Au  premier  étage ,  comme  au  rez-de-chaussée ,  c'est  l'encadre- 
ment des  ouvertures  qui  forme  la  décoration.  Fenêtres  rectangu- 
laires présentant,  aux  extrémités  de  leurs  appuis,  des  carrés  de 
marbre  encadrés  de  filets.  Corniches  à  fronton  coupé  supporté  par 
des  consoles  et  interrompu,  aux  fenêtres  des  extrémités ,  par  une 
guirlande,  à  celles  du  centre,  par  des  enroulements,  des  armes.  Tru- 
meaux occupés  par  deux  écussons  à  riches  encadrements,  et  dont  un 
seul  sans  aucun  signe  héraldique  subsiste  aujourd'hui. 

Deuxième  étage  séparé  du  premier  par  un  bandeau.  Corniche  sup- 
portée par  des  consoles  et  surmontée  d'un  socle,  sur  lequel  des 
groupes  de  lions,  au  droit  de  chaque  fenêtre;  entre  les  groupes,  une 
urne. 

L'intérieur  de  ce  bâtiment  présente  des  carrés  à  riches  encadre- 
ments^ qui  avaient  peut-être  autrefois  des  inscriptions. 
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Albiua* 

lo  Fragments  gallo-romains  trouvés  à  Lestiac  ;  mosaïques  de  Rions. 
— Déjà,  en  1846,  M.  Jaquemet  signala  le  gisement  d^ane  villa  romaine 
dans  laconmiane  de  PaiUet,  au  lieu  dit  Mansolin,  sur  la  pro- 
priété de  M.  Monsarrat.  Les  caractères  romains  ont  résulté  pour  M. 
Jaquemet  de  la  nature  même  de  maçonneries ,  de  la  grande  quantité 
de  tuiles  à  rebord  et  de  briques  de  formes  et  d'épaisseur  diverses, 
caractéristiques  de  Tépoque  gallo-romain ,  des  débris  de  mosaïques 
qui  apparaissent  dans  les  labours  du  sol  et  de  deux  monnaies.  Tune 
en  argent  et  l'autre  en  cuivre,  des  empereurs  Gratien  et  Antonin. 
Dans  une  seconde  notice,  en  date  du  30  octobre  1849,  M.  Jaquemet 
a  dessiné  et  décrit  deux  des  briques  à  mosaïques ,  trouvées  à  Mon- 
solin ,  pour  établir  une  étude  comparative  avec  des  mosaïques  du 
moyen-âge  trouvées  dans  l'enclos  des  Templiers  à  Langon.  Depuis, 
de  nouvelles  recherches  lui  on  encore  permis  de  retrouver  à  Mon- 
solin  des  restes  gallo-romains  d'une  autre  nature.  Tels  sont  deux 
vases,  poterie  de  forme  antique,  et  des  vases  de  toUette  en  verre 
à  liserés  colorés  formant  des  dessins  variés.  Le  verre  décomposé  par 
le  temps,  qui  le  lève  en  feuillets ,  prend  des  couleurs  diverses  fort 
remarquables.  Ces  explorations  étendues  dans  les  communes  voi- 
sines ont  conduit  M.  Jaquemet  à  de  résultats  généraux,  en  lui  dé- 
montrant que  depuis  Rions  jusqu'à  Langoiran  et  même  jusqu'à 
Saint-Genès-de-Lombaud,  s'étendait  une  côte  où  la  civilisation 
gallo-romains  avait  partout  imprimé  son  cachet. 

a  Au  centre  de  Lestiac ,  dans  la  petite  plaine  ,  entre  la  vallée 
submersible  et  le  coteau,  on  rencontre,  sur  le  bord  de  la  route  dépar- 
tementale une  mosaïque  simple  formée  de  carreaux  à  petits  cubes 
noirs  et  blancs.  Dans  la  même  localité  j'ai  trouvé,  au  milieu  d'amas 
de  moellons  qui  n'avaient  pas  été  remués  depuis  longtemps,  une  tête 
de  femme  en  marbre  fort  remarquable. 

»  Le  profil  de  cette  tête,  le  faire  du  sculpteur,  la  coiffure  en  filet, 
tout  annonce  une  tête  romaine  seulement  ;  la  disposition  des  yeux, 
où  l'iris  et  la  prunelle  sont  représentés  en  creux,  n'annoncent  pas  la 
belle  époque  de  la  statuaire  latine,  mais  dénotent  une  œuvre  du 
Bas-Empire.  Avec  cette  tête  et  quelques  autres  fragments  indi- 
quant une  statue ,  dont  les  membres  mutilés  sont  sans  doute  enfouis 
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dans  les  environs  ,  ei^istaient  une  grande  quantité  de  briques  et  de 
tuiles  à  rebord  ^  de  briques  plates  remarquables  par  les  stries  ou- 
vragées qu'elles  sillonnent  en  différents  sens.  » 

M.  Jaquemet  saisit  cette  occasion  pour  parler  des  mosaïques  de 
Rions,  classées  depuis  longtemps  comme  dignes  d'intérêt,  et  qui 
n'avaient  pas  encore  été  convenablement  décrites. 

«  Dans  l'église  de  Rions ,  au  milieu  de  la  nef,  près  du  sanctuaire, 
existe  une  large  pierre  contenant  une  assez  belle  mosaïque  exécutée 
en  petits  cubes  blancs  et  noirs ,  rouges  et  jaunes ,  incrustés  dans  du 
mortier.  Le  centre  est  occupé  par  une  sorte  de  chiffre  )  ( ,  dont  les 
deux  branches  ne  sont  pas  tangentes.  L'embranchement  est  formé 
par  une  série  d'arabesques  en  forme  de  S. 

»  Mais  une  mosaïque  beaucoup  plus  étendue  existe  à  Rions,  chez 
M.  RrioUe,  ancienne  maison  Yideau.  Toute  la  terrasse,  qui  en  longe 
la  façade ,  la  recouvre  à  1  met.  50  cent,  de  hauteur.  La  mosaïque 
parait  s'étendre  sous  la  maison;  la  bêche  met  constamment  à  nu  dans 
le  jardin,  à  0  met.  50  de  profondeur  ,  une  couche  de  mortier  et  des 
quantités  considérables  de  tuiles  à  rebord  de  grande  dimension. 
Une  superficie  de  près  d'un  mètre  carré  peut  en  être  examinée  dès 
à  présent,  et  cette  surface  suffit  pour  en  faire  connaître  le  style  fini 
et  très  parfait. 

»  Enfin,  dans  la  même  localité,  à  l'extérieur  de  l'église ,  à  la  clef 
d'une  croisée  ogivale ,  on  a  hissé  et  incrusté  une  tête  en  marbre  qui 
est  certainement  romaine  et  provient  sans  doute  du  même  endroit,  d 
2*  Église  Saint-Sauveur  de  Bordeaux.  —  Des  travaux  exécutés 
sous  la  direction  de  M.  Mialhe,  membre  de  la  Commission,  pour 
la  reconstruction  d'une  maison  formant  l'encoignure  qui  termine 
la  rue  du  Loup,  sur  la  place  Pey-Rerland,  ont  amené  la  découverte 
d'un  des  édifices  les  plus  anciens  et  les  plus  intéressants  deRordeaux, 
et  ont  motivé  quelques  recherches  de  la  part  de  M.  Rabanis. 

»  Il  existait  autrefois  sur  la  place  Saint-André  deux  églises  très- 
rapprochées  l'une  de  l'autre,  ou  plutôt  contiguës,  et  dont  une  au 
moins  avait  eu  longtemps  le  titre  de  paroisse.  La  première ,  appelée 
d'abord  Notre-Dame  de  la  Place  (  Nostra-Dona  do  la  Plassa)  ,  re- 
présentait peut-être  le  plus  ancien  oratoire  bâti  intrà  muros  ,  cette 
étroite  église,  construite  par  Amelius  et  LeoUtius  I ,  quand  le  trajet 
jusqu'à  Saintp-Seurin  devint  trop  dangereux.  Elle  avait  été  désignée 
plus  tard  sous  le  nom  de  Saint-Eutrope  (  Snet-Estropy)  :  c'était  là  que 
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les  invalides ,  les  éclopés  de  toute  sorte  se  faisaient  porter  et  vouaient 
des  neuvaines,  à  cause  de  la  bizarre  altération  que  le  nom  da  saint 
patron  avait  subie  dans  le  langage  du  peuple.  Cédée  dans  le  dix^ 
septième  siècle  aux  Irlandais  réfugiés,  qui  avaient  leur  maison  et 
leur  collège  dans  la  rue  du  Hà ,  elle  devint  la  chapelle  des  Irlandais, 
et  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  atelier  de  menuiserie.  —  Quant  à  ses 
prérogatives  d'église  paroissiale ,  elle  les  avait  perdues  du  temps  de 
l'illustre  Pey-Berland ,  qui ,  dans  l'intérêt  des  vicaires  perpétuels 
(curés  pensionnés),  réduits  à  l'indigence  par  le  grand  nombre des^ 
paroisses ,  en  supprima  plusieurs. 

»  La  seconde  église  était  celle  de  Saint-Sauveur  (Sent-Salvadour)  , 
fréquemment  citée  dans  les  titres  du  moyen  âge ,  mais  tout  à  fait 
oubliée  aujourd'hui.  C'est  à  Pey-Berland  qu'on  rapporte  aussi  la  ré- 
forme de  cet  oratoire  paroissial ,  dont  les  documents  ne  mentionnent 
plus  le  nom  à  compter  de  la  seconde  moitié  du  XV®  siècle ,  et  dont 
l'emplacement  pouvait  aujourd'hui  laisser  des  doutes. 

»  Il  faut  rappeler  ici  que  la  portion  de  la  rue  du  Loup  qui  toucheà 
la  place  Pey-Berland  portait  autrefois  le  nom  de  rue  Saint-André , 
tandis  que  plus  haut  la  rue  s'appelait  deus  Pinhadocs  (des  Tondeurs 
de  drap);  et  cette  rue  Saint-André  se  prolongeait  sur  le  flanc  gauche 
ie  la  cathédrale,  où  elle  existe  encore  aujourd'hui.  Or,  l'église  St- 
Sauveur  formait  l'encoignure  en  retour  d'équerre  qui  terminait  Tan- 
cienne  rue  St-André  du  côté  de  la  place,  et  le  prolongement  qui  en 
résultait,  et  qui  masquait  St-Eutrope,  ^t  indiqué  sur  les  plus  vieilles 
cartes  de  Bordeaux ,  indice  certain  de  l'antiquité  de  ce  bâtiment. 

x>  Le  rapprochement  des  deux  églises  était  attesté  par  tous  les  do- 
cuments du  moyen  âge.  Dans  un  ancien  obituaire  de  Saint-André , 
on  lisait  que  Maître  Arnaud  de  Buch,  chanoine  de  Saint-André,  qui 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  XIII^'  siècle ,  avait  assigné  les  fonds 
de  son  anniversaire  a  suprà  quoddam  solum  qw>d  est  infrà  orlwn  $eu 
clauêuram  domûs  quœ  est  in  capite  ecclesiœ  Sancti  Salvatorxs,  vide- 
licei  juxià  ecclesiam  Beaiœ  Mariœ  de  Plaieà  (  sur  un  terrain  placé 
au-dessous  de  la  clôture  de  la  maison  située  au  chevet  de  l'élise 
Saint-Sauveur,  c'est-à-dire  contre  l'église  Sainte-Marie  de  la  Place.)» 
Ce  terrain  existait  par  conséquent  derrière  la  maison  habitée  main- 
tenant par  M.  Brives-Cazes. 

»  Le  même  obituaire  désignait  aussi  très-nettement  l'emplacement 
que  des  fouilles  viennent  de  faire  reconnaître  comme  celui  de  Saint- 
Sauveur.  Ainsi ,  on  y  lisait  que  < lUilhem-Arnaud  du  Pian ,  sacriste 
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de  Saint-André,  avait  fait  construire  la  maison  qui  était  juste  en 
face  de  l'église  Saint-Sauveur ,  avec  la  grande  salle  qui  tenait  au 
mur  de  la  ville  et  à  la  Tour^-Gréle  (en  gascon  la  Tor-Grayeyra)  : 
<(qui  fecit..,  domum  q\iuB  est  reetè  ante  ecclestam  Sancti  Saltatorts, 
cum  magnà  camerà  quœ  juncta  est  muro  villœ  cum  turri  Gracili.  » 
On  sait  que  les  maisons  qui  forment  le  côté  méridional  de  la  place 
Pey-Berland ,  au  débouché  de  la  rue  du  Loup ,  sont  toutes  adossées 
à  l'ancien  mur  romain ,  et  que  la  plupart  ont  leurs  caves  creusées 
dans  le  massif  même  des  fondations.  Quant  à  la  tour  à  laquelle  celle- 
ci  était  jointe ,  on  la  voit  figurée  sur  celles  des  anciennes  cartes  de 
Bordeaux  qui  indiquent  le  tracé  des  murs  romains. 

D  On  trouvait  encore  dans  le  même  obituaire  un  autre  renseigne- 
ment :  c'est  que  les  fonds  de  l'anniversaire  de  Garcie  Eyquem ,  cha- 
noine de  la  métropole ,  étaient  assignés  sur  la  maison  canoniale  qu'il 
avait  habitée,  et  probablement  reconstruite  ou  réparée  à  ses  frais ^ 
laquelle  maison  était  :  ce  Juxta  domwn  voeatam  de  Budos  ,  quœ  eêt 
antê  ecclestam  Sancti  Saltatoris  (auprès  delà  maison  appelée  db 
Budos  qui  est  en  face  de  l'église  St-Sauveur).  »  L'hôtel  de  Budos  ne 
pouvait  être  évidemment  que  la  maison  qui  porte  aujourd'hui  le  n»  1 
sur  la  place  Saint-André ,  précisément  en  face  de  l'emplacement  où 
les  ruines  de  Saint-Sauveur  existent  encore.  Néanmoins,  je  dois  faire 
observer  que  l'on  ne  savait  plus,  vers  la  fin  du  XVI*  siècle ,  quelle 
était  précisément  la  maison  mentionnée  dans  l'acte  relatif  à  Guilhem- 
Arnaud  du  Pian  :  on  hésitait  entre  celle  dont  il  vient  d'être  parlé  et 
une  autre  qui  y  attenait.  Ces  deux  maisons  étaient  possédées  alors , 
Tune  par  la  famiUe  Montaigne ,  l'autre  par  la  famille  Desaygues. 

n  La  question  que  nous  voulions  traiter,  celle  de  l'emplacement  de 
Safnt^Sauveur,  n'en  est  pas  mohis  résolue.  Peut-être  ce  qui  vient 
d'être  découvert  ne  formaît-îl  qu'une  portion  de  l'ancien  édifice  ; 
c'est  un  bâtiment  de  5  mètres,  environ ,  de  longueur,  et  4  de  large , 
sur  les  faces  duquel  existe  encore  la  partie  inférieure  des  colonnes 
qui  le  décoraient  et  qui  soutenaient  la  voûte.  Les  moulures  des  bases 
sont  très-simples  et  rappellent  les  premières  œuvres  du  style  roman. 
Dans  tous  les  cas ,  on  peut  être  sûr  que  l'habile  architecte  chargé 
des  travaux  qui  ont  amené  cette  découverte  ne  négligera  rien  de  ce 
qui  pourra  conduire  à  des  résultats  plus  positifs. 

0  Déjà ,  il  a  sauvé  de  la  destruction  uu  précieux  objet  d'art.  C'est 
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une  statue  de  la  Vierge  en  pierre  de  la  Charente,  d'une  hauteur  de 
50  à  60  centimètres,  mais  malheureusement  mutilée  :  la  tête  et  TEn- 
fant-Jésus  que  la  Vierge  soutenait  debout  sur  ses  genoux  avec  le 
bras  gauche^  ont  été  brisés.  Telle  qu'elle  est,  cette  statue  n'en  offre 
pas  moins  un  échantillon  remarquable,  à  tous  égards,  du  style  de  la 
renaissance.  Le  dessin  de  la  figure  est  correct ,  la  pose  pleine  de 
grâce  et  de  naturel  ;  rien  de  plus  ample  et  de  traité  avec  plus  de  soin 
et  de  goût  que  la  robe  et  les  draperies.  Si  ce  n'était  les  traces  de 
peinture  que  cette  statue  porte  encore ,  et  les  moulures  du  socle  qui 
représentent  des  arcs  trilobés  du  style  ogival  le  plus  moderne,  on  ne 
soupçonnerait  jamais  que  cette  œuvre,  évidemment  inspirée  par 
l'étude  des  bons  modèles  et  le  sentiment  de  l'art  antique ,  appartient 
au  XV«  siècle.  » 

3»  Chapelle  du  Bois ,  commune  de  Reignac.  —  A  deux  kilomètres 
du  bourg  de  cette  commune  du  Blayais,  M.  Marionneau  a  visité,  sur 
le  sommet  d'une  coline  couverte  de  vieux  pins,  une  petite  chapelle 
nouvellement  réparée  ,  mais  d'une  origine  fort  ancienne ,  ainsi  que 
l'atteste  une  partie  de  la  façade  avec  un  petit  porche  ogival.  Ce  bois 
est  l'objet  d'une  vénération  toute  particulière  dans  le  pays.  Mais  ce 
qui  a  le  plus  vivement  attiré  l'attention  de  M.  Marionneau  ,  ce  sont 
de  nombreux  débris  antiques.  Cette  circonstance  jointe  au  rappro- 
chement de  la  voie  romaine  qui  conduisait  de  Bordeaux  à  Saintes, 
porta  ce  correspondant  de  la  Commission  à  admettre  l'existence 
d'un  établissement  gallo-romain]  sur  ce  point. 

4o  Fragment  de  sctdpture,  dans  la  commune  du  Temple.  —  Après 
une  exploration  attentive  de  cette  localité,  qui  l'a  mis  à  même  de 
constater  de  nouveau  la  présence  d'un  grand  nombre  de  pointes  de 
flèche  en  silex,  connues  dans  le  pays  sous  le  nom  de  pierres  d'orage  y 
M.  Marionneau  a  jeté  un  coup-d'œil  sur  une  pierre  tombale  dans  le 
cimetière,  laquelle  présente  sur  le  couvercle  une  croix,  une  longue 
épée  et  l'évangile.  Mais  le  fragment  le  plus  intéressant  est  celui  qu'il 
décrit  dans  les  termes  suivants  : 

a  Dans  le  socle  d'une  croix  érigée  au  milieu  du  bourg,  en  1823 , 
est  encastrée  une  pierre  sur  laquelle  est  un  bas  relief  de  50  à  55  cen^ 
iimètres ,  représentant  un  jeune  chevalier.  Sa  tête  est  couronnée , 
sa  figure  encadrée  par  de  longs  cheveux  ;  il  ,'porte  le  costume  du 
XIV®  au  XV«  siècle  ;  il  est  couvert  d'un  long  manteau  ;  sur  ses 
épaules  sont  deux  ornements  assez  seniblables  à  des  coquilles,  comaie 
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on  voit  sur  les  vêtements  des  pèlerins  ;  de  la  main  gauche  il  tient  un 
long  bourbon. 

n  Ce  morceau  de  sculpture  a  été  apporté  d'un  castera  situé  sur  les 
limites  des  communes  du  Temple  et  de  Lanton  ;  castera  qui  présente 
encore  des  restes  de  fortifications  et  des  traces  de  douves,  d 

5o  Eglist  Saint^PauU  canton  de  Blaye.  —  Quelques  fragments  de 
style  roman  au  ck>cher  et  à  l'abside  ne  présentent  pas  beaucoup 
d'intérêt  ;  mais  les  boiseries  de  deux  rétables,  bien  que  d'une  époque 
assez  récente ,  méritent  quelques  instants  d'attention.  M.  Marion- 
neau  les  décrit  de  la  manière  suivante  : 

a  Au-dessus  du  maltre-autel ,  auréoles  de  figures  d'anges,  et  sur 
les  côtés ,  deux  statues  de  grandeur  naturelle ,  représentant  l'une 
Saint-Paul ,  patron  de  la  paroisse ,  et  l'autre,  Saint-Augustin.  Ces 
statues ,  peintes  en  blanc ,  se  détachent  fort  durement  sur  le  fond 
sombre  et  sévère  de  la  boiserie.  Des  attributs  religieux ,  tels  que 
vases  sacrés,  encensoirs,  couvrent  les  panneaux  entourant  le  chœur. 

»  Au  centre  de  l'autel  de  la  Vierge  est  un  autre  bas-relief,  re- 
présentant l'annonciation.  La  figure  de  la  Vierge,  celle  de  l'ange,  les 
extrémités  sont  incorrectes  ;  mais  le  mouvement ,  l'ensemble  est 
assez  bien  réussi.  Les  draperies  sont  larges ,  les  ornements  surtout 
habilement  exécutés.  » 

&*  Vitrail  de  Castelnau^  Médoc,  — Les  détails  suivants  sont  aussi 
extraits  d'une  notice  remise  par  M.  Marionneau  : 

a  L'église  de  Castelnau  n'était  primitivement  qu'une  dépendance 
du  vieux  château.  Par  suite  de  réparations  modernes  ,  sa  forme  de 
style  ogival  a  presque  entièrement  disparu,  surtout  à  l'extérieur, 
et  ce  monument  n'offrirait  aucun  intérêt  sans  le  curieux  vitrail 
qu'il  possède. 

D  Ce  vitrail ,  de  4  met.  50  cent,  de  hauteur  sur  2  met.  20  cent  de 
largeur,  est  placé  au-dessus  ^du  maltre^autel,  dans  une  croisée 
ogivale;  et,  par  le  caractère  de  dessin,  nous  pouvons  considérer  ce 
travail  comme  contemporain  des  premiers  essais  de  la  peinture  à 
l'huile.  Le  vitrail  de  Castelnau  a  des  droits  incontestables  à  toute  la 
sollicitude  de  la  Conunission  ;  son  coloris  d'une  harmonie  brillante , 
son  état  presque  parfait  de  conservation ,  sa  composition  importante, 
originale  qui  rappelle  Quentin  Massys  (1)  par  ses  détails  et  sa  naïveté. 

(4)  Massys  et  non  Mctsys ,  d'après  Le  Liggere,  vieux  manuscrit  de  la  con- 
frérie de  Saint-Luc  (Archives  d'Anvers), 
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La  physionomie  de  quelques-unes  de  ces  tètes  sont  des  titres  sé-r 
rieux  pour  que  cette  œuvre  d'art  soit  précieusement  conservée.  Au 
centre  du  tableau,  le  Christ  en  croix  ;  au-dessus  de  sa  tète  un  ange; 
à  ses  pieds  la  Vierge,  Saint-Jean  et  ]a  Magdeleine  agenouiUée  pres- 
sant le  gibet  dans  ses  bras.  Dans  la  partie  latérale,  à  droite  du  Christ, 
le  bon  larron,  un  ange  aunlessus  de  sa  croix  et  le  conduisant  au 
ciel  ;  à  ses  pieds ,  soldat  à  cheval  entouré  de  bourreaux  ;  Tun  d'eui^ 
perçant  le  Christ  de  sa  lance. 

Au  bas  de  cette  partie  règne  un  peu  de  confusion  occasionnée 
par  un  bris  accidentel  de  verre,  qui  n'a  pas  été  convenablement 
réparé. 

A  gauche  du  Christ,  le  mauvais  larron,  dont  le  châtiment  est 
représenté  par  une  scène  sur  de  pli^s  petites  dimensions  au-dessus 
de  la  croix  :  là,  le  même  personnage  au  milieu  de$  flammes.  Un  vieux 
centurion  semblant  commander  et  présider  à  la  scène  principale, 
entouré  de  soldats  armés  de  boucliers  et  dç  lances  ^  au  second  plan, 
la  foule  du  peuple,  et ,  hQfdant  l'horizon ,  la  ville  de  Jérusalem  re- 
présentée par  des  maisons  à  pignons  et  des  tourelles  du  XIV^* 
siècle. 

Le  corps  du  Christ,  ceux  des  deux  larrons ,  toutes  les  parties  nues 
de  ce  tableau  présentent  seules  des  indications  d'ombre  et  des  demi 
teintes.  Les  costumes  ont  peu  d'exactitude  historique  ;  il  y  en  a  du 
iQoyen  âge  et  d'autres  inspiré^  par  la  fantaisie  de  l'artiste  ;  à  l'angle 
inférieur  de  droite  est  un  blason  comme  il  suit  ; 

Ecartelé  aux  premier  et  quatrième  d'azur ,  à  la  face  d'or  accom- 
pagnée de  trois  besans,  et  aux  second  et  quatrième  d'azur  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  coquilles  (î).  de  Sinople  (?) 

70  Bayon.  r—  M.  Marionneau  a  relevé  l'inscription  suivante  sur 
le  clocher  de  l'église  de  cette  commune  : 

t  J  H  s.  HARIA  JE  SUIS  FAnTE  POUR  LA  PAROISSE  DE  SAINT-SEURIN. 
PE  GOBIUERAS  EN  BÛUR6EZ  1584. 

C'est  la  première  fois  ,  observe  M.  Marionneau  ,  que  l'on  voit  le 
surnom  de  Cobuercu  appliqué  à  la  petite  commune  de  Saini-Seu- 
rin-de-Bourg  (1). 

(4)  Uanciea  nom,  d'après  les  lièves du  diocèse,  était  Sancto?  Shv^binp^ 
D£  Cacbayras;  ainsi  le  fondeur  a  transposé  une  lettre.  —  J.  R^ 
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8^  Saint'Caprais ,  canton  de  Saint-Ciers-Lalande.  —  Le  même 
explorateur  a  relevé  rinscription  suivante  sur  le  clocher  de  cette 
commune  : 

m  8   MA.  SUIS.  BSTI.  FAI.  TE  POUR  SAINT-CAPRAY8. 
DE  YITREZAT  1597. 

9^  Coutras.  —  M.  Durand  fils  a  relevé  Tinscriptiop  suivante  sur 
le  clocher  de  Téglise  de  cette  commune  : 

JE  FUS  DÉMOLI  PAR 

LES  GUERRES  CIVILES 

TAY  ESTÉ  RÉÉDIFFIÉ 

L*AN  1575 

PAR  TOMAS  PLEU 

ET  MICHEL  E6RETBAU  OWRIERS  L*AN  1608 

AI^TH,  l^I^ETEAU 

lAQ.  SEIGNEURIN  MASS0N3  1603 

La  face  extérieure  de  la  sablière  du  porche  présente  Tinscriptioix 
suivante  taillée  en  creux  et  en  caractères  carrés.  Toute  rinscription 
est  sur  la  même  ligne ,  le  dernier  mot  en  est  illisible  : 

XX 

s  L*AN  DE  GRACE  MIL  CCCG  lUI  f  XT  (U96)  FUT  FET  LE  BaLET  DE  L*EGL1S^ 
DE  COUTRAS  DE  GUILLAUME  MATHIEU  FUIHAM  COUYERIE  DONA  LE  BOYS 
DE  CE  JBALLET  PRÉSENT  f  GUlLAUBfE  PIRON  CHARPENTIERS.  ESTANT  FA- 
BRIQUEURS  :  JHAN  FONTADIER  f  MAR8AULT........ 

10»  Lapouyade.  —  H.  Durand  filç  a  relevé  l'inscription  suivante 
sur  le  clocher  de  l'église  de  cette  commune  : 

ÇANGTB  J0HANNE9  BA?T1STA  INTERCEDE  PRO  NOBIS 
L*A  MIL  Y<XLI1I,  FUS  FAICTE  POUR  LA  POUIADE 

11^  Saint-Laurent  (Médoc.)  —  M.  L'abbé  Chauvet  fils,  vicaire  de 
Téglise  Saint-Louis  à  Bordeaux ,  a  fait  hommage  à  la  commission^ 
d'une  vue  de  la  façs^de  de  cette  église. 

i^  Ruines  du  château  de  Bauzan.  M.  Durand  fils  a  remis  sur  ce 
monun^ent  trois  feuilles  de  dessin  figurant  les  plans,  coupe,  élévation 
et  détails  les  plus  intéressants. 

La  commission  omet  de  parler  avec  détail  de  quelques  communi- 
cations sur  lesquelles  elle  compte  revenir  plus  tard  :  une  notice  de 
M.  Marionneau  sur  l'église  de  Saint-Palais ,  canton  de  Saint-Ciers- 
Lalande;  une  notice  de  M.  Lamothe  sur  Téglise  de  Saint-Quentin^ 
canton  de  Branne,  etc. 

Parmi  ces  communications,  nous  avons  particulièrement  à  si-i 
gnaler  un  extrait  fait  par  M.  G.  Brunet ,  des  divers  ouvrages  relatifs 
à  la  nomenclature  des  n^onnaies  anglo-gascpnnes  et  une  notice  sur 
la  mosaïq[ue  de  Salles  transmise  par  M.  C.  Des  Moulins. 
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h  Fondation  de  V hôpital  Saint-Andri  de  Bordeaux  y  (1) 
(1389-1398).  —  M.  Rabanis. 

Vers  la  fin  du  XIV®  siècle ,  les  antiques  hospices  de  la  cité ,  ceux 
de  Saint-Jacques,  de  Saint-Julien,  de  Saint-Martin,  du  Saint-Esprit, 
de  Notre-Dame-du-Cahernan>  de  Saint-Jean-du-Pont,  de  Saint- 
Lazare,  ne  répondaient  plus  ni  à  leur  destination  primitive,  ni  aux 
besoins  de  la  population ,  soit  parce  que  les  confréries  qui  les  diri- 
geaient en  consommaient  tous  les  revenus ,  soit  parce  que  plusieurs 
étaient  conférés ,  à  titre  de  bénéfices,  à  des  clers  qui  en  expulsaient 
les  malades  et  les  pauvres.  Un  chanoine  de  Saint-André,  Vital  de 
Carie ,  possesseur  d'une  grande  fortune ,  entreprit  de  fonder  une 
institution  charitable  qui  fût  réellement  consacrée  aux  pauvres ,  et 
leur  offirlt  des  secours  assurés  et  eflicaces.  Longtemps  il  étudia  le 
plan  de  son  œuvre,  et  il  ne  s'occupa  de  la  réaliser  que  lorsqu'il  crut 
pouvoir  l'établir  sur  des  fondements  durables. 

Homme  d'église,  et  sachant  mieux  qu'un  autre  les  abus  auxquels 
les  fondations  pieuses  avaient  donné  lieu,  il  ne  voulut  pas  que  la  sienne 
risquât,  comme  tant  d'autres,  d'être  détournée  de  son  objet  :  il 
prohiba  même  d'avance  toute  union  de  bénéfices  ecclésiastiques  à  son 
établissement ,  de  peur  que  l'accessoire  n'entraînât  un  jour  le  prin- 
cipal ,  et  que  l'hospice  ne  finit  par  être  le  lot  d'un  prieur  égoïste  ou 
d'une  avide  conununauté. 

En  conséquence,  il  mit  à  la  tête  un  Hospitalier  laïque,  chargé 
des  fonctions  d'ordonnateur  dans  toutes  les  parties  du  service.  La 
nomination  de  cet  agent  principal  était  déférée  à  un  comité  composé 
du  Chantre  de  Saint-André ,  du  chef  de  l'OEuvre  ou  de  la  Fabrique, 
de  rOfficial  de  Bordeaux,  enfin  des  prêtres  et  condonats  attachés  à 
l'hospice. 

Ces  prêtres  et  ces  condonats  en  formaient  le  personnel  dans  les  pro- 
portions suivantes  :  deux  prêtres  pour  l'administration  des  sacre- 
ments et  la  direction  religieuse  ;  douze  condonats ,  dont  six  prêtre 
et  six  laïques,  qui  ce  partageaient  les  soins  à  donner  aux  malades  et 

(4)  Extrait  d'une  Histoire  de  Bordeaux  (  sous  presse). 
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aux  pauvres;  enfin,  sii  sœur-condonates  chargées  du  .ménage.  Re«- 
marquons  que,  dans  le  plan  de  Vital  Carie,  rhospiialier  devait  être 
marié,  afin  que  sa  femme  pût  gouverner  le  personnel  féminin  de  la 
maison.  S'il  était  célibataire  à. son  entrée  en  fonctions  ,  il  avait  la 
liberté  de  se  marier ,  de  Tagrément  des  prêtres  et  condonats ,  et  à 
condition  que  sa  femme  eût  dépassé  une  certaine  limite  d'âge  ^  afin 
qu'elle  pût  être  admise  à  partager  ses  fonctions.  D'ailleurs,  Vital  ne 
comptait  pour  ces  divers  emplois  que  sur  des  âmes  charitables  et 
dévouées  comme  la  sienne.  D'après  son  statut,  tous  ceux  qui  en- 
traient dans  le  personnel  de  l'hospice,  à  quelque  titre  que  ce  fût, 
depuis  l'Hospitalier  en  chef  jusqu'au  simple  condcmat ,  lui  devaient 
faire  donation  entière  de  leurs  biens.  Ils  ne  pouvaient  se  réserver 
qu'une  partie  de  l'usufruit,  la  nue-propriété  restant  acquise  à  l'établis-^ 
sèment.  L'hospitalier  et  les  condonate  devaient  être  vêtus  de  gris^ 
foncé ,  et  porter  sur  le  côté  gauche  du  manteau  et  du  pourpoint  une 
croix  de  Saint-André  en  drap  bleu  clair.  Chaque  année,  la  comp- 
tabilité de  l'institution  était  soumise ,  par  l'Hospitalier,  à  l'examen 
de  rOificial  et  du  chef  de  la  Fabrique  de  Saint-André ,  en  présence 
des  prêtres  et  condonats.  C'était  l'un  des  deux  chapelains,  assisté  de 
l'un  des  condonats ,  qui  devait  remplir  l'office  de  procureur  général 
et  d'économe.  A  son  entrée  en  fonctions,  chaque  nouvel  Hospitalier 
faisait ,  en  présence  des  mêmes  personnes,  un  récolement  généra) 
des  biens  et  effets  appartenant  à  l'hospice,  et  il  en  donnait  reçu. 

Vital  Carie  n'accordait  qu'une  seule  place  de  faveur  dans  la  mai- 
son :  c'était  pour  le  cas  où  quelque  enfant  de  ses  1k»is  tenanciers,  de 
Villenave  annoncerait  du  goût  pour  l'étude  et  voudrait  entrer  dans 
les  Ordres.  L'hospice  devait  être  chargé  de  son  entretien  et  des  dé- 
penses de  son  éducation.  Du  reste,  il  affectait  à  l'hospice  la  plus 
grande  partie,  si  non  la  totalité  de  ses  biens ,  maisons  à  Saint-André 
et  à  Saint-Paul ,  maison  de  la  place  Saint-Projet ,  maisons  et  chais 
de  Tropey te ,  cure  et  agrières  de  Gratecap ,  du  Pont-du-Guit ,  de 
Bègles,  Villenave,  Cadaujac,  Gradignan,  SaintrMédard ,  et  jusqu'à 
ses  redevances  en  main-d'œuvre  et  en  volailles. 

L'établissement  fut  disposé  pour  vingt-six  lits.  On  y  devait  admet- 
tre chaque  jour ,  mais  seulement  pour  une  nuit  ou  deux  ,  les  pau- 
vres qui  se  trouvaient  hors  d'étft  de  demander  l'aumône  paf  la  ville, 
les  pèlerins  et  les  voyageurs  indigents  ;  leur  séjour  dans  l'hospice 
pouvait  être  prolongé,  si.  leur  santé  l'exigeait,  et  ils  étaient  soignés 
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gratuitement.  Chaque  hôte  de  Thospice  devait  se  confesser  en  y  en- 
trant, et  assister,  s'il  le  pouvait,  aux  offices  célébrés  dans  la  chapelle*. 

Quand  les  dortoirs  furent  construits ,  les  lits  dressés ,  avec  deux 
bonnes  couvertures  et  deux  paires  de  draps  pour  chaque  ;  quand  la 
chapelle,  construite  sur  un  emplacement  cédé  par  la  fille  d'un  pieux 
notaire ,  Perrine  de  Ramefort ,  mais  qui  relevait  de  la  Sauveté  de 
Saint-André,  eut  été  pourvue  des  ornements  nécessaires,'  Vital  se 
mit  en  devoir  d'obtenir  l'autorisation  canonique,  et  il  trouva(  un  con- 
cours éclairé  à  la  fois  et  désintéressé  dans  l'archevêque  Francesco 
Degli  Uguccioni ,  l'un  des  plus  éminents  prélats  qui  aient  occupé  le 
siège  de  Bordeaux ,  lequel  s'associa  avec  un  généreux  empressement 
à  la  charitable  pensée  de  Vital ,  lui  confirma  le  droit  de  cimetière , 
de  chapelle  ,  de  clocher  ;  permit  au  chapelain  de  célébrer  tous  les 
offices  et  d'administrer  les  sacrements  aux  pauvres  ;  enfin  approuva 
de  la  manière  la  plus  complète  le  plan  qui  lui  était  soumis  par  le 
fondateur,  et  indiqua  quarante  jours  d'indulgences  pour  ceux  qui  le 
seconderaient  par  leurs  dons  et  leurs  aumônes. 

Mais  ce  n'était  pas  tout  que  d'avoir  l'approbation  et  la  sympathie 
de  l'archevêque  :  les  oppositions  n'éclatèrent  pas  moins.  Le  clergé 
de  la  Métropole  réclama  contre  l'établissement  de  cette  chapelle, 
placée  dans  le  territoire  même  de  sa  Sauveté  ;  il  réclama  contre  le 
droit  de  cimetière,  qui  était  une  atteinte  aux  privilèges  de  l'église 
Saint-Paul;  il  réclama  même  contre  la  hauteur  du  clocher,  qui  sem- 
blait vouloir  rivaliser  avec  celui  de  la  cathédrale,  et  contre  la  dimen- 
sion de  la  cloche ,  dont  le  son  avait  un  éclat  scandaleux  ;  il  réclama 
contre  les  inhumations ,  qui  privaient  le  vicaire  de  Saint-Paul  d'une 
partie  de  son  casuel  ;  contre  l'usurpation  des  droits  curiaux  exercés 
par  les  chapelains  condonats  dans  l'intérieur  de  la  chapelle  ;  enfin , 
contre  les  quarante  jours  d'indulgence  qui  allaient  détourner  les  fi» 
dèles  des  églises  paroissiales.  La  guerre  était  déclarée  ;  on  s'adressa 
des  deux  côtés  à  Rome.  Avant  que  le  jugement  fût  rendu ,  l'arche- 
vêque imposa  aux  deux  parties  une  transaction  provisoire.Vital  re- 
nonçait aux  indulgences  ;  il  consentait  à  faire  descendre  la  cloche 
pour  en  mettre  une  plus  petite  ;  il  retranchait  les  prêtres  condonats, 
et  bornait  le  nombre  des  servants  de  toute  espèce  à  douze  ;  il  pro- 
mettait qu'on  ne  dirait  dans  la  chapelle  que  des  messes  basses ,  que 
l'on  n'y  conserverait  pas  les  espèces  consacrées ,  et  que  le  vicaire 
de  Saint-Paul  y  viendrait  administrer  en  personne  tous  les  sacre-f 
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ineotS)  avec  cette  seule  exception  que,  dans  les  cas  urgents,  té^ 
chapelains  pourraient  aller  prendre  les  espèces  dans  Téglise  parois- 
siale, dont  ils  auraient  une  clef  ;  enfin ,  le  cimetière  de  Thospice  de- 
venait commun  aux  paroissiens  de  Saint-Paul ,  et  le  vicaire  seul 
devait  procéder' aux  inhumations. 

Ces  modificatioas  eussent  renversé  en  partie  Tœuvre  du  fondateur. 
Heureusement,  une  bulle  pontificale  arriva  pour  la  rafTermir^ 
Boniface  IX,  ancien  saci^iste  de  Saintr-André  et  par  conséquent 
collègue  de  Yital^  de  plus,  ami  intime  de  Tarchevéque,  connaissait 
les  choses  et  les  personnes;  et  il  se  prononça  avec  moins  de  réserve 
et  de  ménagement  que  tout  autre  pape  n'eût  fait.  Il  consacra  d'abord 
le  droit  de  chapelle  et  de  clocher,  donna  aux  chapelains  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  officier  et  administrer  les  sacrements ,  accorda  un 
cimetière  spécial ,  et  réduisit  le  droit  du  vicaire  Saint^Paul  au  quart 
de  la  taxe  ordinaire ,  pour  les  sépultures  qui  auraient  lieu  aux  frais 
des  malades  ;  pour  celles  qui  seraient  faites  aux  frais  dé  Fhospice,  on 
ne  lui  devait  rien.  Cette  bulle,  tout  explicite  qu'elle  était,  ne  mit  pas 
fin  aux  débats.  Le  chapitre  la  déclara  subrepticeet  abusive,  et  il  se 
réfugia  derrière  des  chicanes  de  droit  :  !<>  le  terrain  de  la  chapelle 
n'était  pas  définitivement  acquis  par  l'hospice ,  quand  le  pape  avait 
prononcé  ;  2»  le  clocher  était  trop  près  de  l'église  primatiale ,  et 
portait  atteinte  à  la  fois  à  ses  intérêts  et  à  ses  prérogatives  ;  il  était 
d'ailleurs  attenant  à  une  maison  du  chapitre  dont  la  condition  devenait 
très-défavorable  et  ne  pourr^iit  être  que  difficilement  sous-acasée. 
Le  pontife  renvoya  la  solution  de  ces  difficultés  à  l'archevêque ,  en 
indiquant  une  voie  d'accommodement  pour  la  question  de  la  cha- 
pelle :  c'était  de  renoncer  à  celle  qui  venait  d'être  élevée  et  d'en 
construire  une  autre  en  dehors  de  la  Sauveté,  sur  le  terrain  de  la 
paroisse  Saint^Paul.  L'archevêque,  de  concert  avec  Vital,  prit  des 
moyens  décisifs  pour  qu'il  n'y  eût  plus  aucun  sujet  de  contestation. 
On  convint ,  de  part  et  d'autre,  que  toutes  les  maisons  mouvantes 
de  Saint-André,  qui  avaient  été  affectées  par  Vital  à  l'hospice, 
seraient  échangées  contre  des  immeubles  situés  dans  d'autres  parties 
delà  ville  et  d'une  valeur  égale ,  et  une  conunission  fut  nommée  pour 
évaluer  les  alleux  qu'il  offrait  en  échange.  La  conunission  se  com- 
posait de  deux  dignitaires  de  Saint-Seurin ,  dont  un ,  William  Scar- 
lett ,  était  anglais ,  du  camérier  de  Saint-Vincent  de  Blaye ,  du 
chef  de  la  fabrique  de  Saint-André  ,  et  d'un  maître  charpentier.  La 
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transaction  ayant  été  approuvée,  il  fut  stipulé  que  Thospice  ne  pour- 
rait jamais  acquérir  ni  sous-acaser  aucune  propriété  dans  la  Sauveté; 
qu'une  nouvelle  chapelle  serait  construite  sur  le  terrain  de  Saint- 
Paul  ,  et  qu'elle  ne  pourrait  excéder  en  hauteur  ni  en  largeur  celle 
de  la  Corne  située  dans  la  Sauveté;  enfin,  que  la  cloche  ne  serait 
que  du  poids  d'un  quintal,  La  bulle  pontificale  eut  son  plein  et  entier 
effet  dans  tout  le  reste. 

Mais  de  ces  débats,  qui  avaient  duré  de  longues  annés  ,  il  sortit 
pour  Vital  de  Carie  une  amère  leçon.  Il  s'aperçut  que  le  bien  était 
difficile  à  faire,  et  conçut  des  craintes  pour  son  institution.  Des  pen- 
sées de  rancune  et  de  méfiance  se  mêlèrent  à  sa  première  inspi- 
ration si  bienveillante  et  si  pure.  Il  chercha  une  autorité  qui,  dans 
le  présent  et  dans  l'avenir,  pût  tenir  tête  au  chapitre,  et  ne  vit  que  la 
municipalité.  Ce  n'est  pas  qu'il  eût  conçu  le  projet  d'exclure  l'église 
et  la  religion  d'une  œuvre  qui  ne  devait  sa  naissance  qu'à  l'esprit  du 
Christianisme;  mais  il  voyait  que  le  clergé  lui-même,  en  ce  qui 
touchait  sa  fondation ,  avait  besoin  d'être  contenu  par  une  autorité 
égale ,  sinon  supérieure  ;  et  comme  il  s'était  réservé ,  en  qualité  de 
fondateur  et  de  premier  hospitalier ,  le  droit  de  modifier  son  statut 
primitif,  il  appela,  par  un  nouveau  règlement,  le  maire  et  les  jurats 
à  être  patrons  perpétuels  ou  plutôt  directeurs  de  son  œuvre.  La 
raison  qu'il  en  donna ,  c'est  qu*il  voyait  que  des  hospices  dirigés 
par  l'autorité  civile,  s'étaient  maintenus  dans  un  état  prospère  en 
qiaintes  localités.  A  ce  titre ,  il  voulut  que  son  hospice  devint  l'hos- 
pice communal  de  Bordeaux,  établissement  dont  la  cité  était  encore 
dépourvue.  Ce  fut  aux  maire  et  jurats  que  les  électeurs  primiti- 
vement institués  durent,  à  l'avenir,  présenter  deux  candidats  pour 
la  place  d'hospitalier,  quand  elle  serait  vacante.  Un  des  jurats ,  et  à 
défaut  de  l'un  d'eux,  le  clerc  ou  le  procureur  de  ville,  devait  ins- 
pecter la  gestion ,  être  le  conseiller  de  l'hospitalier  dans  tous  les  actes 
importants  de  son  ministère.  Les  questions  litigieuses  devaient  être 
portées  devant  la  jurade.  Enfin,  il  déclara  expressément  que,  dans 
le  cas  oà  la  destination  de  son  hospice  et  des  bâtiments  qui  y  étaient 
affectées  viendrait  à  être  changée,  pour  quelque  cause  que  ce  pût 
être ,  son  intention  était  que  la  propriété  du  tout  fit  retour  à  ses 
héritiers  ou  à  leurs  descendants. 

On  voit  combien  fut  laborieux  l'enfantement  de  cet  hôpital  Saint- 
André  que  Bordeaux  proposa  pendant  des  siècles  à  l'émulation  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  31  - 

autres  cités,  et  où  tant  de  bien  fut  accompli.  Renotivelé  eti  partie  au 
commencement  du  XVI®  siècle  par  la  libéralité  du  président  Boyer, 
il  a  subsisté  jusqu'à  ces  derniers  temps,  et  n'a  disparu  qu'en  léguant 
son  nom  à  une  fondation  plus  importante ,  due  aussi  à  la  généreuse 
initiatiye  d'un  grand  citoyen,  le  duc  de  Richelieu. 

2^  Chartes  inédites  de  Richabd^ceur-db-Lion  et  de  Jean-San s-Ïerre, 
—  M.  Rabanis. 

Ces  pièces,  extraites  des  titres  réunis  pour  l'histoire  de  Bordeaux, 
sont  relatives,  la  première  à  la  concession,  en  faveur  de  l'abbaye 
Sainte^roix,  du  cours  d'eau  dit  de  Peyrelongue,  dont  le  nom  est 
resté  à  un  moulin  qui  le  porte  encore  après  sept  cents  ans  ;  la  se- 
conde aux  privilèges  des  archevêques  de  Bordeaux  ;,  la  troisième  à 
la  concession  de  la  seigneurie  de  Bègles  en  faveur  d'Hélie  Béguey  de 
Bordeaux, 

Richard  n'était  encore  que  comte  de  Poitiers  lorsqu'en  1181 ,  par 
ract€  n^  I ,  il  assura  aux  Bénédictins  la  propriété  de  Vestey  qui  faisait 
mouvoir  les  moulins  construits  pour  le  service  de  l'abbaye,  et  dont 
un  existe  encore  à  l'ext^rémité  de  la  rue  Peyronnet.  Probablement , 
il  n'y  avait  point  alors,  au-dessus  du  moulin  de  Sainte-Croix,  d'autres 
usines  mues  par  l'estey,  et  appartenant  à  des  particuliers.  Dans  tous 
les  cas ,  au  commencement  du  siècle  suivant ,  le  privilège  accordé  à 
l'abbaye  devint  la  source  de  nombreux  procès  avec  les  premières 
maisons  de  la  cité ,  les  Dusoler,  les  Colom,  les  Lambert ,  les  Dalhan , 
qui  avaient  contruit  des  moulins  sur  l'eao  de  Peyrelongue  et  faisaient 
chômer,  ceux  de  l'abbaye.  Déjà,  et  longtemps  avant  la  charte  de  Ri- 
chard ,  la  jouissance  de  ce  canal  avait  occasionné  des  démêlés  entre 
les  Bénédictins  et  la  vieille  maison  seigneuriale  de  Centujan,  qui  la 
leur  disputait.  Les  débats  relatifs  à  cette  propriété  durèrent ,  malgré 
les  concessions  et  les  confirmations ,  jusqu'au  quinzième  siècle.  Le 
titre  reproduit  ici  est  tiré  d'une  enquête  de  l'année  1356. 

La  seconde  pièce ,  émanée  du  roi  Jean ,  au  mois  de  juin  de  l'année 
1203,  eut  pour  objet  de  récompenser  le  zèle  que  l'archevêque  Hélie  I 
(deMalemort)  montrait  pour  les  intérêts  de  ce  prince,  dans  un 
moment  où  Philippe-Auguste  avait  déjà  commencé  la  guerre  contre 
lui ,  et  de  rallier  à  sa  cause  le  clergé  de  Gascogne.  Prodigue  de  fa- 
veurs ,  le  rot  assure  aux  archevêques  de  Bordeaux ,  1^  l'exemption 
'  de  toute  autorité  et  de  toute  juridiction  séculière;  2^  le  droit  de  fon- 
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bler ^t  établir,  sur  leurs  domaines^  des  bastides  ou  communes  dëHi- 
gnées  en  latin  par  les  termes  de  populationes ,  et  en  gascon  par  celui 
de  poblacians  ,  et  de  donner  à  leurs  sujets  telles  coutumes  et  tels  sta- 
tuts qu'ils  voudront  ;  3<^  la  liberté  de  construire  sur  leurs  terres,  sans 
autorisation  royale,  des  ferUs  (firmitates)  ou  chftteaux-forts ,  privi- 
lège que  la  royauté  n'accordait  que  rarement  aux  gentilshommes  ; 
4^  de  pouvoir  armer  les  hommes  de  leurs  bastides  et  même  réunir 
les  mUices  communales  du  roi  pour  répousser  ou  punir  ceux  qui 
enfreindraient  leurs  prérogatives.  De  plus,  une  amende  de  500  livres 
bordelaises  ou  davantage,  selon  le  cas,  devait  être  infligée  à  qui- 
conque troublerait  les  archevêques  dans  l'exercice  de  leurs  droits. 

La  charte  n^  3 ,  qui  est  aus^i  du  roi  Jean  et  de  l'année  1304,  rap- 
pelle une  circonstance  peu  honorable  de  la  vie  d'Hélie  Béquey ,  le 
plus  riche  et  le  plus  considérable  des  Citoyens  de  Bordeaux  à  l'épo- 
que où  elle  fut  souscrite.  Richard-Gœur-de-Lion  avait  disposé, 
quelques  années  auparavant ,  de  la  seigneurie  de  Bègles  «tn  faveur 
d'un  malheureux  écuyer  de  la  maison  noble  de  Chitry  qui,  étant 
tombé  dans  les  mains  du  comte  de  Toulouse  pendant  les  démêlés  de 
ce  comte  avec  Richard ,  avait  eu  les  yeux  arrachés  par  représailles. 
Hélie  Béguey  ayant,  en  1204,  assuré  le  roi  que  Chitry  était  mort, 
demanda  la  seigneurie  et  l'obtint.  Cependant  Chitry,  qui  était  plein 
dévie,  réclama  contre  cette  inique  spoliation;  mais  Béguey  tint  bon 
et  la  seigneurie  de  Bègles  lui  resta. 

Le  roi  Jean  la  lui  donna  au  devoir  d'un  autour  sawr  (austorem 
saurum]  à  chaque  fête  de  l'Assomption ,  en  lui  abandonnant  tout 
ce  qui  était  de  son  domaine  dans  la  seigneurie ,  et  lui  en  garantis- 
sant la  propriété  dans  les  bois  et  les  plaines ,  les  chemins  et  les  sen- 
tiers j  les  prés  et  les  padouens,  les  eaux  et  les  moulins,  les  étangs  et 
les  vergers,  les  pêcheries  et  toutes  autres  dépendances.  On  pense  bien 
que  le  nouveau  propriétaire  de  Bègles  ne  fut  pas  des  derniers  à 
inquiéter  l'abbaye  de  Sainte-Croix  au  sujet  de  l'estey  dont  il  est 
question  dans  la  charte  de  Richard. 

I. 

1<^(1181).  Richardus  comes  Pictavensis  et  dux  Acquitaniœ  ac  r^is 
Angli»  filius  tam  prœsentibus  quam  futuris  salutem  in  perpetuum. 
Cum  in  ecclesiis  in  Ghristo  constitutis ,  et  ut  in  eis  servicium  Dei 
plenius  ac  devocius  agatur,  cura  pervegili  provisede  et  largua  manu 
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quœ  necessaria  fuerint  pro  posse  porrigere  debemus ,  eas  maxime 
qnas  pro  peccatis  suis  a  parentibus  nostris  fundatas  ut  pro  ipsis 
lam  vivls  quam  defunctis  orationes  fiant  assiduo  in  perpetunm  cons- 
litutas  scimus ,  ab  adversantibus  defendere  ac  protégera  propensius 
ac  studiosius  augmentare  tenemur;  hlnc  est  qu6d  omnibus  senescal- 
lis,  prœpositis ,  ballivîs  iirmiter  prœcipîo  et  eis  qui  post  futuri  sunt 
notifico ,  quatenùs  ecclesiam  Sanctœ  Crucis  Burdigalensis  quœ  de 
dono  bonœ  memoriœ  parentum  nostrorum  comitum  et  de  proprie- 
tate  mensœ  eorum  fundata  noscitur  et  dotata ,  ac  specialiter  'Villas 
ipsius^  Ortolanum  ac  Machao,  cum  adjacenti  insula  et  cœtera  quœ 
eidem  ecclesiœ  sunt  pertinentia  conservent  et  (  lacune  d'un  mot  enlevé 
par  déchirure)  in  ea  sunt,  défendant.  Prœterea  dono  atque  concedo 
prœdictffî  ecclesiœ  aquam  de  Petralonga  diflQuentem  usque  ad  molen- 
dinos  Sanctae  Crucis  qui  sunt  prope  monasterium ,  nec  qnalibet  oc- 
casione  lata  (latera?)  aquœ  profluentis  interrumpantur  et  à  nemine 
aperiantur ,  quin  libero  cursu  descendat  ad  locum  molendinorum  et 
prout  opus  fuerit  pertranseat.  Si  quis  autem,  quodabsit,  miles, 
rusticus,  ant  cujuslibet  conditionis  homo,  sive  de  ballivis  tneis, 
donum  et  concessionem  istam  violare  aliquâ  malignitate  ac  prœdic- 
tum  aquae  cursum  infringere  et  impedire  (a%i$%i$  fuerit?  )  damoa 
prius  ecclesiae  restituere  cogatur  et  de  postmodum  mille  solidos  per- 
solyat  aut  exilii  paenft  multitur.  Donum  istud  et  concessio  facta  est 
în  Crusini  (évidemment  in  Craslinà^  le  reste  de  la  date  manque). 
T.  me  ipso.  Guillelmo  Capon  senescallo  Pictavensi.  Petro  Arbert  se- 
nescallo  Gasconiœ.  Aug.  Longo,  prœsentibus  et  mihi  assistentibus 
anno  ab  incarnatione  Domini  miUesimo  C9,  Ixxx^  primo. 

II. 

2^(9  octobre  1203.]  Johannes  Dei  gratiftrex  Angliae,  dominus 
Hibernis ,  dux  Normanniœ  et  Aquitaniae ,  comes  Andegavensis ,  ar- 
chiepiscopis,  episcopîs,  abbatibus,  comitibus,  baronibus ,  justicia- 
riis,  vicariis,  prœpositis,  mlnistrîs  et  omnibus  ballivis  et  fidelibus 
suis,  salutem.  Cum  decet  regiam  majestatem  régis  œterni  vicarios 
et  ministros,  pro  spe  sempiternœ  salutis,  specialibus  gratiis  insignire, 
ideb  nos  omnes  donaciones ,  concessionnes ,  libertates  et  gratias 
tum  per  dominam  Alienoram  reginam  matrem  nostram  quam  per 
quoscumque  alios  prœdecessores  nostros  olim  (concess)  as  et  datas 
drchiepiscopis  Bubbegal.  per  nos  omnibus  futuris  teinporibus  con- 
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firmandas  [duxim)  us  ;  et  concedimus  pro  nobis  et  successoribus 
notris  et  hâc  cartà  confirinaviinus  venerabîH  patri  nostro  Hel.  ar- 
chiepiscopo  Burbbgal.  et  suis  successoribus,  quod  in  omnibus  ec- 
clesiis  et  capellis,  castris,  villis,  domibus,  hominibus,  territoriis, 
possessionibus  et  cunctis  reb  (us)  aliis  yel  nunc  yel  in  futurum  ad  se 

respicientibus  vel  pertinentibus ,  quacumque  ratione  pervenerint 

perpétuant  in  omnibus  habeant  libertatem  et  ab  omni  sœculari  po- 

testate,  tam (lacune)....  sornm  nostrorum,  cum  omnibus  prœ- 

nominatis,  omni  tempore  sint  liberi  et  immunes  ;  saivitates  sive 
populationes  in  suis  locis  yel  territoriis  et  domos  siye  maneria  facere 
et  pro  yoluntate  sua  firmare,  siye  fortificare ,  nec  non  consuetudines 
inter  homines  suos  et  subditos  ac  statuta  condere  et  ea  seryari  fa- 
cere, sine  quacumque  laïcali  contradictione  licite  yaleant  ;  et  mo- 
lestatores  aut  injuriatores  sue»  qui  yel  eos,  yel  homines  eorum  in 
personis  aut  rébus  damnificare  prœsumpserint ,  conyocatis ,  si  ne- 
cesse  yel  expediens  esse  sibi  cognoyerint,  nostrae  juridictionis  yel 
ditionis  commoniis,  a  suis  malis  prœsumptionibus ,  prout  poterint, 
prohibere  ;  et  nihilominus  omnis  malefactor  archiepiscoporum  vel 
hominum  suorum  qui  de  nostrâ  fuerit  ditione,  paenam  quingent»- 
rum  librarum  monetœ  Bubdeg.  yel  majorem ,  si  majorem  meruerit, 
et  in  hoc  bona  sua  suffîciant,  solvere  archiepiscopo,  sin  autem  stare 
suo  juri  compellatur.Hanc  autem  cartam  nostram,  sine  cujuscumque 
contradictionis  vel  altercationis  obstaculo  semper  et  in  perpetuum 
plenius  servari  decrevimus  et  jubemus  :  Testibus  H.  archibp.  Bub- 

DBG.,  WlLH.  COmTB  DE  FbBBAB  ;  AbN.  DB  LA  MOTA  ,  H.  BbGCBB  DE 

BoBDBu;  Wiil.  R.  de  Monterad Data  per  manum  Will.  prœ- 

positi  Beverlai.,  arch.  Well.  apud  Cadomum  tii  idus  Octobris,  anno 
regni  nostri  quinto. 

111. 

3"*  (20  juin  1204.)  JoHANNES  Dei  gratiâ,  rex  Angliœ,  dominns 
Hiberni»  dux  Normanniœ  et  Aquitani»,  comes  Andegavensis ,  ar- 
chiepiscopis,  episcopis,  abbatibus,  comitibus,  baronibus,  justiciariis, 
senescallis,  vice  comitibus,  prœpositiset  omnibus  baillivis  et  fideli- 
bus  suis  salutem.  Sciatis  nos  concessisse ,  dédisse  et  prœsenti  carta 
nostra  confirmasse  dilecto  et  fideli  nostro  Helie  Vigibb  civi  Burdeg. 
et  hsredibus  suis ,  terram  quœ  dicitur  Becgles  et  totam  terram 
quam  habuimus  in  dominico  nostro  in  parochiâ  Sancti  Pétri  de 
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Bbg6la  ,  cum  redditibus  et  serviciis  et  omaibus  aliis  pertinentiis 
suis  tenendas  ei  et  hœredibus  suis ,  de  nobis  et  hœredibus  nostris  in 
perpetuiim ,  reddendo  indè  annuatim  Baillito  nostro  Burdbg.  ad 
opos  nostrum  unum  anstorem  saurum ,  pro  omni  servicio ,  in  festo 
AssuMPTioifis  BeatsB  Maris.  Qaare  volumus  et  firmiter  [prœcipimui] 
qaod  praedictos  Hblias,  et  hœredes  sui  post  eum,  habeant  et  te- 
néant  prœdictas  terras  cum  omnibus  pertinentiis  suis  benè  et  in 
pace,  libéré  et  qnietè  et  intégré,  per  prœdictum  servicium,  in  bos- 
qoo  et  piano ,  in  viis  et  semitis ,  in  pratis  et  pascuis ,  ^in  aquis  et 
molendinis ,  in  stagnis  viridariis  et  piscariis ,  et  in  omnibus  locis  et 
rébus  cum  omnibus  libertatibus  et  liberis  consuetudinibus  ad  illas 
terras  pertinentibus ,  sicut  prœdictum  est.  (  Testibus)  D.  G.  Bgrdeg. 
ARCHEiP.;  Galfr.  ûl.  Pbtri,  com.  essbx.  Willem,  marescalli  com. 
Pembrug  ;  fratre  Petro  de  Yernol.  ;  Willm.  Briweri  ;  magistro 
Petro  Rossinol  ;  magistro  Nicholao  de  Mabisco;  Petbo  Desro- 
ches, senescallo  nostro.  Datum  per  manum  Helib  archid.  Wel- 
LENS.,  apud  WiNTONiAM  XX«  die  Junii  anno  regni  nostri  sexto. 

3o.  Table  chronologique  de  divers  faits  mémorables  qui  se  sont  passés 
dans  la  commune  de  Moulis  et  des  personnages  qui  Vont  habitée , 
par  M.  Eugène  Garnier  ,  instituteur  communal  à  Moulis.  — 
M.  Rabanis  ,  Rapporteur, 

Le  travail  de  M.  Garnier  est  surtout  intéressant  pour  nous  en  ce 
qu'il  renferme  des  renseignements  assez  nombreux  sur  une  famille 
qui  a  fourni  à  Bordeaux  une  de  ses  plus  grandes  et  de  ses  plus  chères 
illustrations,  la  famille  à  laquelle  appartenait  Farchevéque  Pey  Borland . 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  signaler,  dans  un  de  nos  précédents 
rapports ,  Terreur  populaire  qui  faisait  naître  le  saint  prélat  de  pau- 
vres pasteurs  de  la  lande  ;  lui-même,  selon  la  tradition ,  aurait  gardé 
les  troupeaux  dans  sa  jeunesse.  Déjà,  vers  le  milieu  du  XIV®  siè- 
cle, les  ancêtres  de  Pey  Borland  possédaient  de  vastes  ténements 
dans  les  paroisses  d'Avensan,  de  Moulis  et  ^le  Castelnau ,  et  loin 
d'être  obscurs  ou  indigents,  ils  étaient  au  nombre  des  maisons  bour- 
geoises les  plus  considérables  du  pays.  Seulement ,  comme  il  arrive 
à  toutes  les  familles  nombreuses ,  leur  aisance  pouvait  n'être  pas  en 
proportion  de  leur  ancienneté  ;  et  il  faut  remarquer ,  à  la  louange  de 
l'archevêque,  qu'il  ne  chercha,  ni  à  enrichir  sa  famille,  ni  à  la  tirer 
de  son  antique  et  honorable  médiocrité. 
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M.  Garnier,  compulsant  avec  an  zèle  des  plus  louables  les  anciens 
registres  de  la  paroisse,  a  relevé  entre  autres  titres  vingt-quatre 
actes  relatifs  à  la  maison  Berland ,  et  qui  embrassent  près  de  deux 
siècles,  de  Tannée  1616  à  Tannée  1799.  Le  premier  mentionne  le 
décès  à  Moulis  d'un  nommé  Berland ,  sans  autre  désignation  (23  no- 
vembre 1616  )  ;  le  dernier  constate  la  naissance  d'une  fille  de  Jean 
Berland  (16  septembre  1799).  Dans  cet  intervalle,  on  trouve  Guil- 
laume Berland ,  marchand  à  Castelnau  (14  avril  1643)  ;  Pierre  Ber- 
land, avocat  au  Parlement  de  Bordeaux  (  14  février  1695),  etc. 

Mais  le  monument  le  plus  digne  d'intérêt  que  ces  recherches  nous 
fassent  connaître ,  c'est  la  sépulture  de  la  mère  du  saint  archevêque, 
constatée  par  une  inscription  funéraire  existant  encore  dans  l'église 
de  Moulis.  M.  Garnier  a  pu  lire  les  mots  suivants  : 

HIC  JAGET  IN  PROVmEKTIA 
MATER  I.  D.  ARGHIEPIS EY 


La  pierre  qui  offre  ces  restes  d'inscription  est,  selon  M.  Garnier, 
d'une  teinte  bleuâtre,  et  n'appartient  à  aucune  des  carrières  du  pays. 

L'authenticité  de  ce  monument,  tout  à  fait  oublié  de  nos  jours,  était 
d'ailleurs  consacrée  par  une  tradition  constante.  On  lit  en  ettei  dans 
les  registres  que  le  30  juillet  1652,  Jeanne  Berland ,  femme  du  sieur 
Lacaze,  chirurgien  du  bourg  de  Castelnau,  fut  ensevelie  a  dans 
l'église  de  Moulis,  proche  de  l'autel  Notre-Dame,  dans  la  sépulture 
où  avait  été  ensevelie  la  mère  de  /eu  Messire  Pby  Berland  ,  arche- 
vêque de  Bordeaux.  »  Il  serait  convenable  que  le  diocèse  auquel  Pey 
Berland  consacra  sa  vie  et  sa  fortune  rétablit  ce  monument  et  en  fit 
un  témoignage  de  sa  pieuse  reconnaissance.  S.  £.  Mgr  Donnet  a  pris 
l'initiative  de  cette  réparation ,  et  a  déjà  souscrit  pour  les  dépenses 
auxquelles  elle  donnera  lieu. 

M.  Garnier  a  signalé  également,  d'après  les  registres,  le  passage, 
le  séjour  ou  la  sépulture  à  Moulis  de  plusieurs  personnages  apparte- 
nant à  des  familles  distinguées  du  Bordelais  :  lesLatrêne,  les  Lavau  de 
Gayon ,  lesMauléon ,  les  Mallet  de  Roquefort ,  etc.  Il  constate  encore 
la  destruction  de  plusieurs  châteaux  ou  maisons  nobles  dont  le  sou- 
venir s'est  conservé,  comme  ceux  de  Poumeys,  Garbajac  et  Branne. 

Parmi  les  faits  dignes  d'attention  dont  il  a  retrouvé  la  trace  sur 
les  lieux ,  nous  devons  rappeler  l'engagement  qui  eut  lieu  à  Salaunes, 
le  29  avril  1653,  entre  les  paysans  des  communes  de  Moulis,  Cussac 
et  Listrac,  et  les  Irlandais  au  service  d'Espagne,  venus  sur  la  de- 
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mande  des  chefs  de  la  Fronde  à  Bordeaux.  Ces  Irlandais ,  appuyas 
d'un  escadron  des  cavaliers  de  Marsin ,  désolaient  le  pays.  Ils  furent 
battus  par  les  paysans  ;  mais  ceux-ci  perdirent  seize  des  leurs ,  qui 
furent  inhumés  le  même  jour  dans  le  cimetière  de  Moulis. 

H.  Gamier  nous  apprend  que  la  famille  Berland,  établie  à  Cas- 
teinau  depuis  la  fin  du  dernier  siècle,  a  un  de  ses  rejetons  étudiant 
au  séminaire  de  Bordeaux ,  et  c'est  là  une  circonstance  digne  de 
toute  notre  sympathie.  La  Commission  a  déjà  remercié  l'auteur  de 
cet  estimable  travail,  qui  trouvera  dans  son  compte-rendu  un  té- 
moignage public  de  sa  gratitude. 

40  Biographie  et  Bibliographie. 

Nous  avons  déjà  énuméré  (1)  les  premières  œuvres  de  l'imprimerie 
à  Bordeaux;  nous  avons  aussi  publié  plus  tard  (2)  quelques  notes  bio- 
graphiques sur  les  personnages  dont  la  vie  ou  les  actes  sont  devenus  des 
titres  d'illustration  pour  le  département.  Le  travail,  dont  nous  offrons 
aujourd'hui  les  premières  pages ,  embrasse  et  développe  les  deux  pré- 
cédents. Sous  chaque  nom,  après  quelques  notes  biographiques,  il 
donne  l'indication  des  œuvres  attribuées  à  chaque  personnage.  Toute 
publication  d'un  auteur,  né  ou  établi  dans  le  département ,  doit 
donc  trouver  place  ici.  Lorsqu'il  s'est  agi  d'œuvres  importantes, 
nous  avons  cherché  à  en  caractériser  le  mérite,  le  plus  souvent  par 
une  citation  empruntée  à  un  critique  ou  à  un  biographe  dont  le  nom 
fut  une  autorité  incontestable.  Une  catégorie  de  livres ,  autres  que 
les  deux:  déjà  mentionnées,  a  trouvé  place  dans  ce  catalogue.  Ce  sont 
les  publications  relatives  à  Bordeaux,  à  son  histoire,  à  ses  intérêts. 

Nous  avons  généralement  réparti  les  anonymes  par  ordre  de  ma- 
tières, ou  sous  des  titres  qualificatifs. 

Un  travail  de  ce  genre  ne  saurait  être  complété  qu'avec  le  temps. 
Notre  but  sera  atteint  si  nos  recherches  peuvent  être  de  quelque 
utilité  pour  la  publication  des  bibliographies  générales.  Nous  croyons, 
en  effet ,  que  ce  ne  sera  qu'après  l'accomplissement  de  ces  œuvres 
locales  et  partielles  que  pourra  être  présentée  la  bibliographie  de  la 
France  à  laquelle  MM.  Quérard,  Louandre,  Bourquelot ,  Alf .  Maury 
consacrent  tant  et  de  si  méritoires  efforts. 

(4)  Goropte-reodu  des  travaux  de  la  Commission  de  4848,  page  iO. 

(5)  Jd.  id.  de  4840,  page  33. 
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Abbon  (saiut),  né  à  Orléans,niort 
à  La  Réole,  le  13  norcmbre  1004, 
dans  une  émente  populaire,  victime 
de  sa  charité.  Abbé  de  Fleury  sur 
Loire;  honoré  comme  martyr. 

Abrégé  de  la  i^ie  de  91  papes, 
1602,  in-4». 

yolrl<>8a  vie  parAimoin;  2*  acta  S. 
ord.  S.  Benedlctl;  t  viii. 

Abelot.  Charpentier;  travaille  an 
clocher  de  Téglise  Saint-Michel ,  à 
Bordeaux ,  érigé  au  XV*  siècle. 

Abbeu  (/-Jlf.  d*  )•  Portugais; 
1754-1815. 

(Principes  de  mathématiques,  par 
Jos.-Anastase  da  Gunha ,  portugais , 
duXVlll*  siècle,  traduits  par).  Bor- 
deaux ,  1811 ,  in-8<». 

ACAOéBOB  NATIONALE  DES  SCIENCES,  BEL- 
LES-LETTRES ET  ARTS  DE  BORDEAITX, 

1*  Lettres-patentes  du  roy  portant 
établissement  d'une  académie  des 
belles-lettres ,  sciences  et  arts  dans 
la  ville  de  Bordeaux.  A  Fontaine- 
bleau, le  5  septembre  1712.  Bor- 
deaux, Raymond  Brun,  1713,tn-4«. 

2»  Règlement  de  la  société  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Bordeaux,  arrêté  le  27  ventôse  an  YI 
(17 mars  1798).  Bordeaux,  Moreau, 
an  VI ,  inrS<»  ; 

3<>  Règlement  de  la  société  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bor- 
deaux, arrêté  le  15  floréal  an  Xll. 

4o  Règlement  de  Facadèmie  royale 
des  sciences ,  belles-lettres  et  arts 
de  Bordeaux.  Bordeaux ,  Pinard , 
1818,  itir-18,  24  pages  ; 

5»  Règlement  de  Facadèmie  royale 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Bordeaux.  Bordeaux,  Brossier, 
1826,  in-18,  24 pages; 


^  Règlement  de  FAcadéraie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Bordeaux ,  approuvé  par  M.  le  Mi- 
nistre de  Tlnstruction  publique.  Bor- 
deaux, H.Gazay,  1839,  in-8o; 

7»  Règlement  de  Facadèmie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Bordeaux,  vu  et  approuvé  par  le 
ministre  de  F  instruction  publique  et 
des  cultes  ,  le  21  décembre  1850. 
Bord.,  H.  Paye,  1851,iit-«o,  19p. 

Les  productions  de  Facadèmie  de 
Bordeaux  sont  disséminées  dans 
plusieurs  recueils.  Nous  allons  indi*» 
quer  les  principaux,  renvoyant  pour 
les  détails  aux  noms  d'auteurs  qui 
se  trouvent  dans  ce  catalogue: 

10  Recueil  des  dissertations  de 
ceux  qui  ont  remporté  les  prix  à  Fa- 
cadèmie royale  des  sciences ,  belles- 
lettres  et  arts  de  Bordeaux.  P.  Brun, 
1715-39 ,  in-12 ,  6  vol.,  contenant 
dix-huit  dissertations; 

2°  Trois  volumes,  in-4o,  déposés  à 
la  bibliothèque  publique  à  Bordeaux. 
Bordeaux,  P.  Beaume,  an  XII,  tn-4o; 
contenant  dix-huit  dissertations  qui 
ont  remporté  les  prix  à  Facadèmie 
de  Bordeaux,  de  1741  à  1779; 

3»  Journal  de  santé  et  d'histoire 
naturelle  par  le  citoyen  CapeUe, 
Bordeaux,  Moreau,  an  VI;  con- 
tient quelques  notes  sur  les  travaux 
de  Facadèmie.  Le  tome  II  est  dédié 
à  cette  société  ; 

4*  Bulletin  polymathique  du  mur 
séum  d'instruction  publique  de  Bor- 
deaux ;  il  a  reçu,  de  1802  à  1822,  des 
extraits  de  travaux  de  Facadèmie. 
Les  programmes  des  prix  ont  été  ré- 
gulièrement insérés  dans  ce  recueil 
à  partir  de  1806.  Pendant  le  même 


Digitized  by 


Google 


—  39  — 


intervalle ,  les  programmes  de  cette 
même  société  ont  été  publiés  jus- 
qu'en 1841 ,  sous  le  format  in-i»  ; 

5«  De  1829  à  1837  (non  compris 
1823) ,  cette  académie  a  publié  un 
recueil  annuel  de  ses  mémoires ,  de 
rétendue  d'un  demi-volume  environ; 

6<>  Depuis  1839,  elle  publie  tous  les 
ans  un  fort  volume  in-8"  de  Mém. 

«  L'Académie  de  Bordeaux  fait  lire 
les  trois  premiers  chapitres  de  V Es- 
prit des  lais ,  dans  sa  séance  publi- 
que du  26  août  1753,  jour  mémora- 
ble qui  fera  éternellement  la  gloire 
de  cette  Société ,  et  dans  lequel  elle 
a  devancé  le  jugement  de  la  posté- 
rité, en  couvrant  de  ses  applaudisse- 
ments le  Code  de  ila  raison  et  de 
l'humanité.  »  (Billaudel.) 

Voir  sur  cette  académie  :  1*  Aperçu  bis- 
torique  sur  r  ancienne  académie  royale  des 
sciences,  tielles-lettres  et  arts  de  Bordeaux, 
par  H.  Lacour.  Bulletin  polymalblque, 
1817,  p.  295;  2°  notes  et  tableaux  relaUftà 
rbistolrede  Tacadémie,  par  M.  Billaudel. 
Actes  de  racadémie ,  1821 ,  p.  21  ;  3«  statis- 
tique du  département  de  la  Gironde,  par 
M.  Jouannet,  t.  m,  p.  80,  in-k"  ;  4*  annuaire 
des  sociétés  savantes,  notice  par  M.  G.  Bru* 
net,  secrétaire  général.  1846.  p.  572,  t'a-S»; 
5»  Dictionnaire  des  ouvrages  polyonymes 
et  anonymes  de  la  littérature  n-ançaise , 
1700-1845 ,  publié  sous  les  auspices  d*un  bi^ 
biiophlle  étranger  par  M.  Querard.  Parts , 
cbez  l'éditeur,  1846,  <n-8*;  6*  tableau  mé- 
Uiodlque  des  publications  de  Tacadémle  de 
Bordeaux ,  par  H.  L.  Lamotbe ,  secrétaire- 
général.  Table  ohroBOlogiqoe  par  séries , 
et  table  alpbabétique  par  noms  d'auteurs. 
Actes  de  Tacad-,  1847,  p.  751  ;  7"  essai  de 
complément  de  la  statistique  du  départe- 
ment de  la  Gironde,  par  MM.  G.Bronet  et 
L.  Urootbe,  1847,  in-4%  p.  121.  (  La  notice 
sur  l'académie  est  de  M.  Lamotbe.) 

ACADÉMIE  DE  MUSIQUE  DE  BORDEAUX. 

(Règlement  pour  servir  à  T).  Bor- 
deaux, P.  Calamy,  1728,  in-4o. 


ACADÉMIE  DE  PEINTURE,  SCULPTURE  ET  AR- 
CHITECTURE CIVILE  ET  NAVALE  ÉTABLIE  A 
BORDEAUX  : 

1^  Explication  des  peintures  , 
sculptures,  gravures  et  plans  d'ar- 
chitecture de  MM.  de  Tacadémie 
établie  sous  les  auspices  de  MM.  les 
Jurats  et  avec  Vapprob.  de  M.  le 
Maréch.  de  Richelieu,  gouv.  de  la 
prov.;  dont  l'exposition  a  été  per- 
mise dans  la  grande  salle  de  la  mai- 
son professe,  pour  Tannée  1771.  Bor- 
deaux, fr.  Labottière  ,  1771,in-i2; 

2^  Lettres  patentes  et  statuts  pour 
Tacadémie  de  etc.,  du  25  mai  1780. 
Bordeaux,  M.  Racle,  1783,in-4o; 

3^  Discours  prononcé  à  l'ouverture 
de  la  première  assemblée  publique. 
Bord\  M.  Racle,  1783,  inr-io. 

4<>  Explication  des  ouvrages  expo* 
ses  dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  la 

Bourse,  par  MM.  de Bordeaux, 

M.  Racle,  1787,  tn-8o. 

Adam  (le  P.  Jean),  né  dans  le 
Limousin ,  1608-84.  Supérieur  de  la 
maison  des  jésuites  à  Bordeaux. 

1«  Calvin  déficit  par  soy  mesme  et 
par  les  armes  de  saint  Augustin, 
qu'il  avait  injustement  usurpées  sur 
les  matières  de  la  grâce ,  etc.  Paris , 
1650,in-8û; 

2oResponse  à  la  lettre  de  M.  Dailé, 
ministre  de  Gbarenton ,  publiée  con- 
tre l'honneur  de  M.  Cottiby,  minis- 
tre de  Poictiers ,  converty  à  la  foy 
catholique.  Poictiers,  1660,  iii-8o ; 

3»  Abrégé  de  la  vie  de  saint  Fran- 
çois de  Borgia.  Bourdeaux ,  G.  de  la 
Court,  1672,  i»-8'>; 

4'>  Le  triomphe  de  la  très  sainte 
eucharistie ,  ou  la  présence  réelle  du 
corps  et  du  sang  de  J.-C.  dans  ce 
sacrement,  prouvée  par  l'Escrituro 
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sainte,  etc.  Bourdeaux,  J.  Mongi- 
ron-Millanges,  1672,tii-8o; 

5»  Lettre  à  M.  Hespérien ,  minis- 
tre de  Soubize ,  pour  servir  de  ré- 
ponse à  un  sermon  où  il  outrage 
cruellement  Véglise  romaine.  Bor- 
deaux,!. Mongiron-Millanges,  1675, 
inr-8'>. 

6o  Octave  de  controverse  sur  le 
très-saint  sacrement  de  Vautel.  Bor- 
deaux ,  G.  de  la  Court,  1675,  tn-S». 

Agricius  (  Cemorinus--  Àtticus  ). 
Rhéteur  à  Bordeaux ,  cité  par  Au- 
sone;  né  vers  315,  mort  vers  370,  se- 
lon les  Bénédictins.  Ces  dates  sont 
combattues  par  M.  Corpet,  qui  le 
place  avec  plus  de  raison  au  V*  siècle. 
Auteur  présumé  d*un  fragment  de  la 
propriété  et  de  la  différence  de  la 
langue  latine,  inséré  par  M.  Corpet 
à  la  suite  des  œuvres  d'Ausone. 

AiMOiN.  Né  dans  le  Périgord,  mort 
en  1008.  Moine  bénédictin  du  cou- 
vent de  Fleury  sur  Loire  : 

1»  Histoire  des  Français ,  dans  les 
recueils  de  Duchesne  et  de  Dom  Bou- 
quet. Elle  s'arrête  à  la  seizième  an- 
née du  règne  de  Clovis  II. 

2o  Vie  de  saint  Abbon. 

AiNSUE  {G.'Rohert).  1776-1839. 

Illustrations  of  tbe  anglo-french 
coinage,  taken  from  the  cabinet  of 
afellow  of  the  antiquarian  societies  of 
London  and  Scoland.  London,  1820, 
in-i°. 

Supplément  of  the  illustrations 
of  the  anglo-french  coinage.  Lon- 
don, 1847,  in-4«,  with  pi.  —  «  Con- 
tient trente-sept  pièces  nouvelles , 
dont  plusieurs  se  recommandent  par 
leur  extrême  variété.  »  (Eug.  Le- 
cointre.) 


Alabt  (François)  f  médecin. 

Questiones  medicœ.  An  variolarum 
singulis  speciebusdiversatherapeia? 
a/f.  An  hœmoptysi  adstringentia  va- 
lidiora?ne(7.  Burd.Calamy,  1766, 
in-4o,  11  pages. 

Albbbt  (Àmanieu  (f),  mort  en 
juin  1520  et  inhumé  à  Casteljaloux. 
Evêque  de  Pamiers  et  de  Pampe- 
lune;  en  1509,  de  Bazas;  cardinal. 

Antiquœ  consuetudines  synodales 
Vasatensis  diœcesis ,  in  ordinem  re- 
dactœ.  Burdigalae  ,  S.  Millangius  , 
1584,  in.8o. 

Alcionb  (  Biassino  X. ,  detto  ). 

Il  tfOrnano  Marte,  nel  quai  conten- 
gono  gran  parte  di  generose  guerre  e 
fatti  d'arme  del  detto  d'Ornano,  nel 
regno  di  Francia,  etc.  Bourdeo,  A. 
Dubreil,  1602,  in-8». 

Alesme  (Jean  (T) ,  vivait  dans  la 
première  moitié  du  seizième  siècle. 
Conseiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux. 

lo  Yita  Boerii ,  à  la  mite  des  deci- 
siones  aureœ.  Voir  Boerii  ; 

2'>  Juris  utriusque  candidati  de- 
clamatio ,  in  laudem  sacerdotalis  or- 
dinis,  1531. 

Alesiêe  (François  d*).  Conseiller 
au  parlement  de  Bordeaux. 

Notabiles  controversiœ ,  1557. 

Alesme  (Léonard  (T).  ConseUler 
an  parlement  de  Bordeaux. 

Lucubrationes  juris ,  1552. 

Alethius  (  LaHnius  Àlcimus) .  Rhé- 
teur de  Bordeaux  cité  par  Ausone. 

«  Fils  de  Tiberius  Victor  Miner- 
vius,  et  non  d' Alcimus  Alethius, 
comme  le  dit  Fleury  par  erreur, 
d'après  Scaliger.»  (Corpet.)  —  Sca- 
ligcr  pense  que  cet  Alethius  avait 
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écrit  Thistoire  de  rempereur  Julien. 
Les  Bénédictins  lai  attribuent  une 
épigramme  sur  Homère  et  sur  Vir- 
gile rapportée  dans  V  Anthologie  la- 
tine de  Burmann,  1. 1 ,  p.  335. 

Albxandbe  (leR,  P.  D.Jacquei), 
Bénédictin,  du  monastère  de  Bonne- 
Nouvelle  d'Orléans.. 

Dissertation  sur  les  causes  du  flux 
et  reflux  de  la  mer.  Bordeaux,  P. 
Brun,  1726,  tti-12-  —  Mémoire  cou- 
ronné par  Vacadémie  de  Bordeaux. 

ÂLiÈNOR  DE  GuYBiWE  ,  née  vers 
1122  (la  tradition  place  son  berceau 
àBelin,  chef-lieu  de  canton),  morte 
en  1203  dansFabbayedeFontevrault. 

lo  Rôles  d'Oleron; 

2«>  Plusieurs  lettres  au  pape  Céles- 
tin  III ,  dans  Rymer, 

«  Les  rôles  d'Oleron  sont  un  cu- 
rieux monument  de  la  jurisprudence 
maritime  du  douzième  siècle.  Eléo- 
nore  d'Aquitaine,  à  son  retour  de  la 
Terre-Sainte,  les  fit  rédiger  par  un 
habile  jurisconsulte,  dont  le  nom 
n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous.  » 
(P.  Lebas.) 

Les  lettres,  datées  de  1193,  sont 
attribuées  à  Pierre  deBlois,  qui  était 
alors  son  secrétaire;  elles  avaient 
pour  objet  d'intéresser  le  pape  à  la 
délivrance  de  Richard  Cœur-de-Lion, 
détenu  dans  les  prisons  deTem- 
pcreur  d'Allemagne. 

Vdr  :  rbérlUère  de  Guienne  ou  histoire 
(romanesque)  d*EI6onor,  flUe  de  Gull- 
Uuine,  par  de  Larrey.  Rotterdam .  1691, 
<fi-12. 

A(D.)  [Allègre  (Dominique)], 
ancien  capitaine  de  navire ,  mort  à 
Bordeaux  : 

h  Observations  adressées  à  M  le 
baron  de  Fréville ,  pair  de  France , 


par  les  capitaines  au  long-cours  na- 
vigant pour  la  place  de  Bordeaux. 
Bord.,  Suwerinck,  1834,  iti-8o,  2  f.; 
2°  Réponse  des  capitaines  au  long- 
cours  de  la  place  de  Bordeaux  à  un 
écrit  intitulé  :  Note  des  pétitions 
imprimées  touchant  les  pensions  des 
capitaines  au  long-cours.  (Rapport 
fait  au  nom  d'un  comité.)  Décembre 

1834.  Bordeaux.  Suwerinck,  janvier 

1835,  in-8o,  2  feuilles; 

3o  De  la  pêche  dans  le  bassin  et 
sur  les  côtes  d*Arcachon  :  moyen  de 
la  pratiquer  sans  danger  et  avec  pro- 
fit. Bordeaux,  1836,  iti-8s  24  pages; 

4o  Lettre  à  M.  le  Maire  de  Bord. 
(sur  la  pêche  d'Arcachon).  Bor- 
deaux, Suwerinck,  1838,  in-8°, 
16  pages; 

5«>  Pétition  des  pêcheurs  d'Arca- 
chon à  M.  le  Conseiller  d'état,  préfet 
de  la  Gironde,  relativement  au  droit 
d'octroi.  Bordeaux  ,  Suwerinck  , 
1841,in-8«. 

Almetoa  (le  P.  Théod.  d').  En- 
tretenimientos  del  Corazon  devoto 
con  el  santissimo  Corazon  de  Jésus , 
etc.  Bordeaux,  Ch.  Lawalle,  1826, 
in-18. 

Alphonse  (L^uis) .  né  à  Bordeaux, 
le  10  mars  1743,  mort  à  Bordeaux, 
le  2  février  1820.  Maîlre  en  pharma- 
cie; membre  deVacadémie  de  Bord., 
élu  le  10  février  1777;  admis  parmi 
les  corresp.  le  13  juin  1803  : 

lo  Analyse  des  eaux  de  différentes 
sources  de  la  ville  de  Bordeaux  et 
des  environs.  1777  ; 

2o  Mémoire  sur  les  maladies  aux- 
quelles les  nègres  sont  sujets,  le 
traitement  qui  leur  convient  et  les 
précautions  pour  les  éviter.  1777; 

3'>  Mémoire  sur  la  pharmacie ,  et 
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réponse  aux  demandes  faites  par  un 
comité  de  rassemblée  constituante  ; 

4o  Mémoire  sur  la  monnoie  de 
billon  ; 

5o  Mémoire  sur  VenlèTement  des 
boues  et  bourriers  de  la  ville  de  Bord^. 

Voir  une  NoUoe  par  M .  Lartlgue.  Actes 
de  racadémfe  de  Bordeaui ,  1820,  p.  145 . 

ÀLPijEifTE  (Juan  Romero) 

Discurso  sobre  lo  que  con  la  muerto 
de  Fernando  Yll  sucedera  à  la  Es- 
paça. Bordeaux,  Villeneuve,  1834, 
in-8o,  16  pages. 

Alvakado  t  Alvear  (Seh.  de). 
Heroyda  Ovidiana,  Dido  à  Eneas; 
con  parafrasis  espaikola,  y  morales 
reparos.  En  Burdeos,  S.  Millanges, 
1628,^-40. 

Amand  (saint) ,  IV*  et  V*  siècles. 
Troisième  archevêque  de  Bordeaux , 

Voir,  1*  Épttres de  SalnU-PauHn;  9»  de 
SancUHAmando  commentarius  bislorieus 
Godeft^l  HenschenU,  socletatis  Jesu, 
dans  le  recueil  dûs  Bollandistes ,  au  18 
Juin;  a** sa  vie,  par  Adrien  Balllet,  dans 
le  recueil  des  Vies  des  Saints;  4*  Id.  par 
Sél)asUen  Lenain  de  Tlllemont  dans  les 
Mémoires  pour  l'histoire  de  France , 
t.  X ,  p.  553;  5»  /d.  par  D.  Antoine  Rivet, 
bénédlcUD ,  dans  Yhisloire  littéraire  de 
la  France ,  t.  ii,  p  175»  et  dans  TaverUs- 
sement,  t  il ,  p.  30  ;  6"  Lopes ,  histoire  de 
l'église  Saint-André  ;  V  vie  des  saints 
du  diocèse ,  p.  187. 

Amat.  Né  en  Béarn  ;  mort  le  22 
mai  1101.  Vingt-troisième  archevê- 
que de  Bordeaux. 

Ses  lettres  et  les  actes  d*un  con- 
cile tenu  à  Girone,  en  1073,  se  trou- 
vent dans  les  recueils  de  Dom  Ma- 
billon  et  Dom  Martène. 

Voir  sa  vie  idans  l'histoire  littéraire  de 
la  France;  t.  IX,  p.  226. 

Amelin  (Jean).  Eloges  du  très- 
saint  Sacrement  et  de  la  Sainte- 


Vierge,  disposez  en  méditations  pour 
tous  les  jeudys  et  samedys  de  Tan- 
née. Bourdeaux,  G.  de  Lacourt, 
1668,  in -12. 

Anastasics  (Âmmoniui),  Né  à 
Bordeaux  et  granunairien  chez  les 
Pictaves,  selon  Ausone. 

André  (Elle).  Né  à  Bordeaux. 
Professe  les  belles-lettres  à  Paris,  en 
1556,  selon  les  chroniques  : 

a  inséré  des  poésies  latines  dans 
DeHeiœ  poetarum  gallorum. 

a  traduit  Touvrage  grec  de  Gaza  : 
Introductionis  grammaiicœ  lihri 
quatuor, 

Andbieo  (Bertrand),  Né  à  Bor- 
deaux en  1761 ,  mort  à  Paris  en  dé- 
cembre 1922.  Graveur  en  médailles, 
attaché  au  cabinet  du  Roi. 

Auteur  de  la  médaille  frappée  à 
roccasion  de  Tachèvement  du  pont 
de  Bordeaux. 

Anglure  (Louis  d*)  de  Bourlemont, 
né  en  1517,  mort  à  Bordeaux  en  1697. 
Evêque  deCarcassonne;  archevêque 
du  diocèse  de  Bordeaux  en  1680  : 

1°  Ordonnances  et  constitutions 
Synodales,  décrets  et  règlements 
donnés  au  diocèse  de  Bordeaux,  pour 
Tan  1600  jusqu'à  présent,  par  le  car- 
dinal de  Sourdis,  revus  et  confirmés 
par  Louis....  Bordeaux,  V*.  G.  de 
Lacourt,  1686,  in-S^. 

2»  Proprium  Sanctorum  diœcesis 
Burdigalensis  etc.  Ludovici  d'An- 
glure  de  Bourlemont  jussu  auctum 
et  refx)gnitum.  Burdigala,  J.  de  La- 
court, 1694,  in-8«; 

3<>  Ses  mandements ,  dans  le  re- 
cueil des  mandements  des  archevê- 
ques de  Bordeaux.  Bordeaux,  H. 
Faye,  1848, 2  vol. 
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AmEL,  maître  de  ballets  à  Bor- 
deaux ,  puis  à  Paris ,  à  Lyon  : 

1»  Apollon  et  Clytie ,  ou  FAmour 
protecteur,  ballet  en  deux  actes. 
Bordeaux ,  Goudert ,  1819,  in^, 

2»  Fleurette  ou  les  premières 
amours  de  Henri,  ballet-pantomime 
en  deux  actes.  Bordeaux ,  Duviella , 
1833,  in-8o  t  —  1"  éd.,  Lyon,  1830. 

Autres  pubric.  hors  de  Bordeaux. 

Anqoibta  (le  P,  Joseph) ,  de  la 
compagnie  de  Jésus,  mort  au  Brésil 
le  9  juin  1597. 

Voir  sa  Vie.  Bourd',  P.  de  la  Courl,  1685, 
in-»". 

Antony  (J.-B.),  mort  à  Bordeaux 
en  1838,  médecin. 

Essai  sur  le  lait ,  considéré  comme 
moyen  thérapeutique.  Montpellier,^ 
1808,  inS'^, 

Apcher,  de  Saint-Flour. 

Le  Jéhovah  de  Moïse,  ou  la  divi- 
nité méconnue,  ouvrage  philosophi- 
que. Bordeaux,  Lavigne,  1830, 
irt^o^  408  pages. 

Arborids  (  Emilius  -  Magnus  ) , 
Rhéteur  à  Tolosa,  cité  par  Ausone. 

Archebold  ( /.-B.  Gérard)., 

lo  Utrùm  varia  sit  adhibenda  cu^ 
randi  methodus  in  angina  maligna 
et  inflammatoria?  Ctrùm  malum  hy-^ 
pocondriacum  et  afTectio  hysterica 
sint  unum  et  idem ,  et  eâdem  me- 
thodo  curari  debeant.  Burdigals, 
fratresLabottière,1783,  in- 4«,  14p.;- 

2»  Recueil  d'observations  et  de 
faits  relatifs  au  magnétisme  animal , 
par  la  Société  de  Tharmonie  de 
Guyenne,  rédigé  par  Arc...  Bor^ 
deaux,  1785,inr-8«. 

Archevêché  deBordeadx.  Fouillé 
général  contenant  les  bénéfices  de 
Tarchevèché  de  Bordeaux  et  des  dio- 


cèses d'Agen ,  etc.  Paris ,  G.  Alliot , 
1648,  in-4<>. 

Arçons  {César  d').  Avocat  au  par- 
lement de  Bordeaux: 

lo  Le  système  du  monde ,  ou  le 
nombre,  la  mesure  et  le  poids  des 
cieux  et  des  éléments ,  selon  récri- 
ture sainte.  Bordeaux,  Millanges, 
1665,  in-4o,  352  pages. 

Ses  œuvres,  (contenant  le  sys- 
tème du  monde  selon  récriture 
sainte ,  la  sape  de  la  philosophie  des 
Cartésiens ,  le  secret  du  flux  et  du 
reflux  de  la  mer  et  celui  des  longi- 
tudes; le  canon  de  mer  suspendu, 
ou  le  moyen  très-facile  pour  bien 
tirer  Vartillerîe  navale  ;  avis  sur  la 
jonction  des  deux  mers  et  sur  les  au- 
tres travaux  que  Von  peut  faire  en 
Languedoc  pour  la  navigation  ;  autres 
avis  sur  les  mines  métalliques  de  la 
France),  imprimées  à  Bordeaux,  et 
se  vendent  à  Paris,  chez  Jacques  Cot- 
tin.  Bordeaux.  1647,  tn-4o,  358  p. 

Argenson  (Franc, 'Elle  de  Voyer 
de  Paulmy  d'),  né  en  1647  ;  mort  à 
Bordeaux  en  1728.  Êvêque  de  I>ôle; 
archevêque  du  diocèse  de  Bordeaux 
en  1719. 

lo  Décréta  conciliorumprovincîa- 
lium  annis  1583  et  1624  Burdigalae  ce- 
lebratorum,  typis  iteratô  mandata, 
Burdigalae,  J.  deLacourt,  1728,in-8o; 

2o  Ses  mandements ,  dans  le  re- 
cueil des  mandements  des  archevê- 
ques de  Bordeaux.  Bordeaux,  H. 
Faye,  1848,  2  vol.,  in-8°. 

Argentan  (le P.).  Voir  Bernières. 

Arioste  (Aminte,  fable  bocagère, 
prise  de  l'italien  deTorquatoTiSso, 
et  traduite  en  vers  avec  l'Olympe  de) 
Bordeaux ,  S.  Millanges ,  1584,  in-8o. 
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AftRBBAc  (Jean  d').  Conseiller  ao 
parlement  de  Bordeaux. 

lo  La  philosophie  civile  et  d*estat, 
divisés  en  Tirénarchie  et  lapolémar- 
chie.  Bourdeaus,  Millanges,  1598, 
inrSo; 

2o  Trois  divers  traitez  :  i.  des  ju- 
risdictions  et  des  jages;  n.  des  digni- 
tez  et  grandeurs ,  et  des  offices  ;  m. 
de  diverses  antiquitez.  Bourdeaus, 
P.  de  Lacourt,  1625,  in-i»; 

Assemblée  gAnébalb  de  l'admi- 
nistbation  dc  département  de  la 
Gironde  (Procès-verbal  de  V).  Bor- 
deaux, S.  Lacourt,  1791,  in-4o. 

AsTAix  (Emile).  Né  à  Manzat 
(Puy-de-Dôme) ,  employé  à  la  ban- 
que de  Bordeaux. 

Essais  en  versification.  Bordeaux , 
Brossier ,  1827,  tn-8o.  42  p. 

AuBESPiN  (Nicolas), 

1»  L'apostasie  ;  itemResponse  à  un 
livre  du  mesme,  argument  composé 
par  un  ministre  anonyme.  Bour- 
deaus,  S.  Millanges,  1598,in-12; 

2<>Le  fouet  des  apostats.  Bour- 
deaus,  F.  Budier  et  A.  Du  Breil, 
1601,tn^l6. 

AuDEBEBT.  Traité  pratique  de  Foc- 
troi  municipal  et  de  bienfaisance  de 
la  ville  de  Bordeaux.  Bordeaux,  in-8o. 

AuGAN  (J.-B.).  Mort  à  Bordeaux 
en  1849.  Notaire  à  Agen,  puis  à  Bor- 
deaux. 

Cours  de  notariat.  Paris,  Videcoq, 
1825 ,  tti-8o ,  1  vol.  ;  2*  édit. ,  1829  ; 
3*  édit. ,  2  vol.,  in^\ 

AusoNE  (Jules) .  Né  à  Bazas  en  287, 
ynort  en  377.  Son  fils  lui  fait  dire  : 

NoBîie  efo  Aosoiiot ,  m  nllimii  arte  nedeiti 

Bt  met  li  nosseï  teipira ,  primi  mm. 

Vindicianus  et  Marcellus  parlent 
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avec  éloge  de  ses  ouvrages  qui  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous. 

AcsoNius  (Deeius  Magnus)yû\s 
de  Juliusy  né  à  Bordeaux  vers  309, 
mort  vers  394.  Professe  la  gramnaaire 
à  Bordeaux  ;  fait  Féducation  [de 
Fempereur  Gratien;  successivement 
questeur ,  gouverneur  dltalie  ;  vers 
379,  consul  dans  les  Gaules. 

loAusonii  opéra.  Venise,  1472, 
tn-fol.; 

2»  Ausonii  precatio  matutina  ad 
omnipotentem  Deum,  à  Fr.  Sylvie 
explicata.  Ausoniani  Gryphi  enoda- 
tio  per  eundem  Sylvium.  Parisiis,  J. 
Badius-Ascensius ,  1518,  inr^^; 

3o  Ausonius  (D.  Magnus) ,  ex  re- 
cognitione  Hier.  Avancii.  Venctiis, 
inœdibus  Aldi  et  André»  Soceri, 
1517,tn-12; 

4o  Opéra  à  Josepho  Scaligero,EliA 
Vineto  denuè  recognita ,  disposita, 
Variorum  notis  illustrata  ;  cœtera 
epistolà  ad  lectorem  docebit.  Typis 
Jacobi  Stoer,  1545,  i»-18; 

5»  Ausonii  opéra,  tertiœ  ferè  par- 
tis complemento  auctiora  et  diligen- 
tiùs  recognita  studio  StephyiCarpini. 
Lugduni,  Jo.  Tomœsius,  1558, 
in-8o; 

6^  Eadem,  Lugduni ,  1575,  avec 
notes  de  Scaliger; 

7°  Ausonii  opéra ,  edente  Vineto. 
Burdigala  ,  S.  Millangius,  1580, 
in-4o; 

8»  Ausonii  opéra,  rccogbita  à  Jos. 
Scaligero  ;  ejusdem  Ausoniarum  lec^ 
tionum  libri  duo.  Heidelbergœ; 
1588,in-8o; 

9o  Ausonii  opéra  omnia  :  ad  hœc 
Symmachi  et  Pontii  Paulini  litterce 
ad  Ausonium  scriptoB  ;  tùm  Gicero^ 
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nis,  Sulpiciœ,  etc.,  Garmina  non- 
Dulla  :  Guncta  emendata ,  commeD- 
tariisque  aucioribus  illustrata  per 
Eliam  Yinetiini,  J.  Scaligenim  et 
alios.  Accedit  chronicon  rerum  Bur- 
dîgalensium ,  Gabr.  Lurbaei.  Burdi- 
gal«,  S.  Millangius^  1590,  ifi-4o. — 
Cette  édition  présente  nn  commen- 
taire bien  plus  étendu  que  celui  du 
volume  daté  de  1580; 

10»  Eadem.— Ibidem,  1604,  in-4o. 
—  même  édition  que  celle  de  1590 , 
frontispice  rajeuni  ; 

llo  Ausonii  opéra,  ex  recognitione 
ejttsdem  Scaligeri.  Ex  off.  Planti- 
niana  Raphelengii ,  1605 ,  tn-18. 

1^  Ausonii  opéra  :  Jac.  Tollius  re- 
censuit  et  integris  variorum  nec  non 
etsuis  animadversiontbus  illustravit. 
Amstelodami,  J.  Blaeu ,  1671 ,  tn-8«  ; 

IS*»  Pervigilinm  veneris ,  ex  edi- 
tione  P.  Pithœi ,  cum  ejus  et  alio- 
rumnotis.  Ausonii  Gupido  cruci  ad- 
fixus,  cum  notis  Accursii,  aliorum 
et  anonymi  ( J.  Glerici).  Hagœ  Go- 
mitnm,  H.  Scheurleer,  1712,  tn-S»; 

14°  Ausonii  opéra  :  interpreta- 
tione  et  notis  illustravit  Jiùianus 
Floridus  in  usum  Delphini;  recen- 
sait, supplevit,  emendaTit ,  disser- 
tionem  et  animadyersiones  adjunxit 
J.-B.  Soachay.  —  Parisiis ,  Jacq. 
Guerin,  1730,in-4o; 

15o  CEavres  d'Ausone,  traduites 
en  français  par  M.  l'abbé  Jaubert , 
de  racadémie  royale  des  belles-let- 
tres, sciences  et  arts  de  Bordeaux. 
Paris,  Th  Barrois,  1769,  4  vol. 
in-12; 

16»  Ausonii  omnia  opéra ,  ad  op- 
timaseditiones  coUata.  Biponti  (Ar- 
gentorati,  Treuttel  et  WUrtz),  1785, 
in-8''; 
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17o  L'Amour  cruciGé,  traduit  du 
latin  en  vers  français  (par  A.Moreau 
delaRocbette)  avec  le  texte  en  re- 
gard Paris  ,  Le  Normand  ,  1806, 
in-8o; 

18°  Œuvres  complètes,  trad .  nouv . 
avec  le  latin,  par  E.-E.  Gorpet.  Paris, 
Panckoucke,  1842-43,  in-8«>,2  vol. 

«  n  y  a  une  extrême  inégalité  en- 
tre ses  ouvrages,  soit  que  ses  muscs 
fussent  un  peu  trop  journalières , 
soit  que  l'on  ait  inséré  dans  ses 
poésies  quelques  pièces  qu'il  n'avait 
fait  qu'ébaucber,  soit  que  des  rai- 
sons particulières  l'aient  obligé  à 
laisser  courir  des  vers  qu'il  n'avait 
pas  eu  le  temps  de  polir.  Générale- 
ment parlant,  il  y  a  des  duretés  dans 
ses  manières  et  dans  son  style  ;  mais 
c'était  plutôt  le  défaut  du  siècle  que 
celui  de  son  esprit.  Les  fins  connais- 
seurs devinent  sans  peine  que,  s'il 
avait  vécu  au  temps  d'Auguste,  ses 
vers  eussent  égalé  les  plus  achevés 
de  ce  temps-là ,  tant  il  paraît  de  dé- 
licatesse et  de  génie  dans  plusieurs 
de  ses  écrits.  »  (Bayle,  dict.  hist.) 

Voir  Demogeol,  études  historiques  et 
littéraires  sur  Ausone.  Bordeaui,  La- 
neflranque,  in^;  74  pages. 

Ampère,  bistoireMUtéralrede  la  France 
avant  le  XII*  siècle,  tom.  !•%  p.  284. 

Bellelbrest,  dan^  son  histoire  univer- 
selle ,  chap.  42,  a  donné  une  traducUon , 
en  vers  français ,  du  poème  d'Aasooe  sur 
Bordeaux.  Jouannet  en  a  donné  aussi  une 
ImitaUon;  etc. 

Automne  (  Bernard  ) ,  né  vers 
1584,  mort  à  Langon  vers  1665. 
Avocat  au  parlement  de  Bordeaux. 

loPersiisatyrœ,  et  in  eas  com- 
mentationes  Bern.  Autumni.  Burdi- 
galae,  F.  Budier,  1602,  tn-8o; 

2*  Gonférence  du  droit  français 
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avec  le  droit  romain.  Paris,  R.  Fouet, 
1610,  in-4«.  —  «Il avoue  lui  même, 
dans  une  lettre  à  M.  de  Mulet, 
avocat-général  au  parlement  de  Bor- 
deaux, du  1«'  novembre  1628,  qu'une 
précipitée  édition  avait  mis  au  jour 
ce  volume  imparfait  en  plusieurs 
parties.  La  2*  édition  est  dédiée, 
comme  la  première,  à  M.  le  Chan- 
celier de  Syllery.  La  3* ,  qui  parut  à 
Paris,  in- folio,  2  vol.,  1629,  chez 
Nicolas  Brion ,  est  dite  augmentée 
de  moitié  outre  les  précédentes  im- 
pressions ;  Vauteur  la  dédia  à  M.  le 
garde-des-sceaux  de  Marillacn)  (Fr. 
Lamothe.) 

Il  y  a  encore  une  4*  édition  de  la 
Conférence  d' Automne.  Paris  ,  C. 
Chastelain ,  1644,  in-folio ,  2  vol. 

3°  Notes  sur  la  pratique  judi- 
ciaire de  M.  Jean  Imbert  et  sur  son 
Enchiridion,  Cologne  (  Villefran- 
che) ,  Jean  Arnaud,  1615 ,  ini^,  — 
Dédiées  à  M.  de  Nesmond,  premier 
président  auparlementde  Bordeaux; 

4°  Censura  gallica  in  jus  civile  roma- 
num.  Parisiis,  R.  Fouet,  1615,tn-8o; 

5'>  Notes  sur  un  ouvrage  de  Jean 
Langlié,  Conseiller  au  parlement 
de  Rennes ,  intitulé  :  Semestria,  Il 
y  a  eu  trois  éd.,  dont  la  3*,  Paris,  Ni- 
colas Buon ,  wi-4<>.  —  c<  H  y  traite 
avec  une  érudition  un  peu  trop  re- 
cherchée des  questions  de  droit  as- 
sez curieuses.  »  (  Fr.  Lamothe  ;) 

6o  Commentaire  sur  les  coustumes 
generalles  de  la  ville  de  Bourdeaus , 
et  pays  Bourdelois.  Bourdeaux  ,  J. 
Millanges  ,  1621  ,  in-4«.  —  Id, 
Bourdeaus,  P.  du  Coq,  1666,  in-4o. 
—  W.,  avec  le  recueil  des  arrêts  no- 
tables mis  en  abrégé  par  Antoine 
Boé,  et  les  observations  de  P.  Du- 


pin.  Bord. ,  E.  Labottière,  1728,  in-- 
folio,  —  Id.  Bord.,  1737,  inr-folio; 

7^  Méditations  historiques  sur  la 
mort  et  passion  de  J-Ch. 

«  Les  anciens  avocats  de  ce  bar- 
reau ont  toujours  fait  fort  peu  de 
cas  d'Automne.  Voici ,  entr'autres , 
le  jugement  qu'ont  porté  MM.  de 
Jégun ,  Faute  et  Poitevin ,  dans  une 
consultation  du  26  juillet  1698.  Il 
est  notoire ,  disent-ils  ,  an  parle- 
ment de  Bordeaux ,  que  c'était  un 
homme  sans  expérience  et  d'une 
médiocre  habileté...  11  copie  Ferron 
sans  le  citer  et.  quelquefois  sans 
l'entendre  ;  il  transcrit  aussi  des 
pages  'entières  de  Chopin ,  sans  lui 
faire  honneur  de  son  travail.  On 
prétend  que  le  peu  d'observations 
qui  s'y  trouvent  bonnes  et  analogues 
à  son  sujet ,  car  il  a  abusé  souvent 
de  la  liberté  d'en  sortir,  sont  pillées 
des  mémoires  de  M.  de  Lachese, 
d'abord  avocat,  ensuite  Conseiller 
au  parlement  de  Bordeaux,  d  (Fr. 
Lamothe.  ) 

Avuc  DU  Bois  de  Sahzat  (  Char- 
les-François (f),  né  le  7  août  1736 
au  château  du  Bois  de  Sanzay ,  dio- 
cèse de  Poitiers ,  mort  à  Bordeaux  le 
11  juillet  1826.  Chanoine  à  la  collé- 
giale de  Saint-Hilaire ,  puis  au  cha- 
pitre de  la  Cathédrale,  et  grand- 
vicaire  du  diocèse  de  Poitiers;  en 
1789 ,  nommé  à  l'archevêché  de 
Vienne  ;  en  1792 ,  se  rend  à  Annecy 
(états  Sardes);  en  1802,  nommé  à 
l'archevêché  de  Bordeaux. 

i^  Lettre  de  Mgr  l'archevêque  de 
Bordeaux  à  ses  diocésains.  Bordeaux, 
de  Léon,  1801 ,  inS^,  15  pages. 

2oMélanie  etLucette,  ou  les  avan- 
tages de  l'éducation  religieuse.  Ou- 
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trage  utile  aux  jeunes  personnes 
de  Vun  et  de  Vautre  sexe.  Poitiers , 
Barbier,  1811 ,  tn-12.  Nouv.  édit., 
Tours,  Marne,  18^ ,  in-18. 

S^Lettre  sur  le  gallicanisme.  Voir 
le  Mémorial  catholique  de  1827. 

4«  Le  triomphe  de  la  Croix.  Mont- 
pellier, 1829. 

5<» Lettre  pastorale  sur  Vusure.  Bor- 
deaux,?. Beaune,  1817,inr-8o,  47  p. 

6^  Ses  mandements ,  dans  le  re- 
cueil des  mandements  des  archevê- 
ques de  Bordeaux.  Bordeaux,  H. 
Faye,  1848, 111-8%  t.  II. 

<(  Une  grande  simplicité  de  mœurs 
raccompagna  dans  toutes  les  posi- 
tions de  sa  vie  ;  elle  servait  sa  cha- 
rité; les  pauvres  en  recueillaient 
les  fruits.  »  f  Abbé  Gaussens  aîné.) 

Voir  1»  Oraison  ftinébrepar  Tabbé  Lam- 
bert, 1826; 

2*  Eloge...  pronoDcé  le  38  août  1843  à  la 
distribution  des  prix  du  PetU-Sémlnalre 
deBordeaux  (par  M.  l'abbé  Gaussens  atné.) 
Bordeaux  «Balarac,  <ti-8%  16  pages  ; 

9"  Son  histoire,  par  Vabbé  Lyoenet. 
Lyon ,  1847 ,  in-8*' ,  2  vol . 
'    Atdbs  {Cour  des). 

1®  Lettre  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Guienne  au  roi ,  du  29  décembre 
1756,iii-12. 

2®  Très-humbles  et  très-respec- 
tueuses représentations  qu'adressent 
au  roi,  notre  très-honoré  souverain 
et  seigneur,  les  gens  tenant  sa  Cour 
des  aides  et  finances  de  Guienne;  du 
20  janvier  1788,  tn-8o. 
Athar  (U  P,)f  de  rOratoire. 
Lettre  d'un  Bordelais  à  un  de  ses 
amis ,  au  sujet  de  l'ouvrage  de  Lafi- 
teau,  intitulé  :  la  Vie  et  les  mystères 
de  la  très-sainte  Vierge.  1759,  inr-12. 
— «  Avec  Fabbé  Barth.deLaporte.» 
(  Quérard.  ) 


AviiBN  [Jean-Èapiiste) ,  né  à  Cas- 
tillon-sur-Dordogne  en  1729,  mort 
à  Castillon  en  juiUet  1784.  Médecin; 
en  1754,  correspondant  de  l'acadé- 
mie des  sciences  (Institut  de  France); 
en  1756 ,  membre  de  l'Académie  de 
Bordeaux;  entretient  des  relations 
avec  les  premiers  savants  de  l'Eu- 
rope ;  composé  un  très-bel  herbier. 

1^  Dissertation  dans  laquelle  on 
examine  si  les  jours  critiques  sont 
les  mêmes  en  nos  climats  qu'ils 
étaient  dans  ceux  où  Hippocrate  les 
a  observés.  1752,  in-12; 

2o  Dans  }e  Recueil  de  Vacadémie 
des  sciences  (savants  étrangers)  : 
Recherches  sur  les  progrès  et  la  cause 
de  la  Nielle,  avec  une  planche,  t.  2 , 
1759  ;  second  mémoire  sur  les  mala- 
dies des  blés,  suite  au  précédent, 
t.  4,1763. 

Voir  :  Notice  par  M.  de  Lacolonge  père. 
Ami  des  Champs,  iUU  p.  17. 

B.  (P.).  La  vérité  de  la  réelle 
présence  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ  au  sainct  sacrement  de 
l'eucharistie.  Bordeaux,  P.  de  La- 
court ,  1629 ,  inr-12. 

Bacquè  (Joseph)  ,  membre  du 
collège  de  chirurgie  de  Bordeaux  , 
de  la  société  de  médecine  de  Bor- 
deaux ,  professeur  d'anatomie  et  de 
chirurgie;  chirurgien  de  l'armée 
française  aux  Pyrénées  occidentales. 

lo  Réflexions  sur  l'invention  et 
les  inconvénients  de  l'instrument  à 
ressort  pour  l'opération  de  la  cata- 
racte par  extraction,  présenté  en 
1785  parle  cit.  Guerin ,  chirurgien. 
Bordeaux,  A  Brossier,  in-8o,  14  p.; 

20  Notice  hist.  sur  M.  Jean-Ant. 
Jonquet.Bull.  poly.l806,p.416; 
30  Conférence  faite  le  22   avril 
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1816  à  ia  société  royale  de  médecine 
de  Bordeaux ,  sur  la  formation  des 
pierres  dans  la  vessie ,  les  prétendus 
lithontriptiques,et  un  nouveau  pro- 
cédé de  cystotomie  latérale.  Bor- 
deaux, Brossier,  1816,  tii-8o,  16 
pages,  avec  une  planche. 

Bailb  (Guillaume), 

1^  Catéchisme  et  abbrégé  des 
controverses  de  nostre  temps  tou- 
chant la  religion;  reveu  et  augmenté. 
Bourdeaus,  S.  Millanges,  1609, 
tn-12; 

2»  Contre -poison  et  préservatif 
contre  les  erreurs  des  prétendus  ré- 
formés, par  interrogations  et  réso- 
lutions catéchistiques.  Bourdeaus , 
S.  Millanges,  1609,  in-12. 

Baioli  (Joi.'Hier,) 

Congregationum  beatissimœ  vir- 
ginis  Mariœ ,  collecti  ex  annalibus 
Societate  Jesu  operâ  unius  è  Socie- 
tate  eadem.  Burdigal®  ,  P.  de  La 
Court,  1624,  tn-«o. 

Baïssb  (delà). 

Dissertation  sur  la  circulation  de 
la  sève  dans  les  plantes.  Bordeaux , 
P.  Brun,  1773, tn-12.— Couronné 
par  Tacadémie  de  Bordeaux. 

(Balan). 

Nouveau  traité  sur  Tarbre  nommé 
acacia.  Bordeaux,  frères  Labottière, 
1762,tn.l2. 

Balfobt  (Robert) . 

1^  Cleofnedit  Meteora,  grscè  et 
latine  versa  et  commentario  illus- 
trata.  Burdigalae ,  Millangius,  1605, 
in-4o,  285  pages  et  iodex. 

29  Commentaria  in  organum  logi- 
cum  Aristotelis.  Burdigalae,  S  Mil- 
langius, 1616,  -in4o,716pag.  —En 
tète  de  ce  volume  sont  des  éloges 


passablement  emphatiques ,  en  vers 
grecs  et  latins ,  signés  de  J<>  Sam- 
martinus  J.  C. ,  Guill.  Hegatus  S. 
T.  D.,  Mart.  Desposius,  Burdig, 
Ictus  D.  D.,  Jacob  Coldinus ,  pres- 
byter  et  theologus«  Voici  quelques 
vers  parmi  ceux  que  lui  adresse  He- 
gatus : 

Non  tenoif  méritis  reddetnr  graUi  tanUt. 
Nam  donoc  docto  itagyritce  nomen  in  orbe 
Noeoetur,  doo«c  mortaU  in  poctore  lomen 
Ardeblt  rectœ  rationis.  et  œmiila  divnm 
Fax  geniti  Japeto,  tecum  divisa  vigebit 
Gloria,  qa»  ingcnli  soUdis  Innixa  colomnis 
Invidiœ  dlros  ignés  oontemnet,  et  undas. 

A  la  suite  de  ce  volume,  même 
format ,  mêmes  caractères  et  en  320 
pages ,  se  trouve  : 

3^  R.  Balforei  prolegomena  in  li- 
bros  topicorum  Aristolis.  —  Cet  ou- 
vrage et  le  précédent  sont  confondus 
dans  Yindex. 

Balguerie-Stuttenrerg  (Pierre)^ 
né  à  Bordeaux  en  1779 ,  mort  à  Ba- 
gnères  (Pyrénées)  le  19  août  1825. 
Son  corps  a  été  transporté  à  Bor- 
deaux. Procure  en  1817  la  substitu- 
tion d'un  pont  en  pierre  à  un  pont 
à  travées  en  charpente,  en  construc- 
tion devant  Bordeaux  ;  coopère  puis- 
samment à  la  création  de  la  Banque 
de  Bordeaux ,  de  la  caisse  d'épar- 
gnes de  cette  ville,  de  Tentrepôt 
réel ,  du  service  des  bateaux  à  va- 
peur sur  la  Garonne,  de  rétablisse- 
ment des  bains  des  Quinconces  ;  se- 
conde des  études  de  canaux  dans  les 
landes  ;  membre  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Bordeaux. 

1°  Lettre  à  M.  de  Richelieu ,  Pré- 
sident du  Conseil  des  ministres.  Pa- 
ris ,  1821  ; 

2»  Lettres  au  Conseil  général  du 
commerce.  Paris,  Lcnormant ,  1821 . 
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«  Le  premier  qai  ait  donné  en 
France  Texemple  de  ce  que  peut,  en 
faveur  de  la  prospérité  du  pays,  Fes- 
prit  d*association  appliqué  à  Tindus- 
trie.  (Jouannet) 

Voir  noUce  par  BUIaudel ,  dans  Por- 
traits et  histoire  des  hommes  utiles. 
Paris ,  1840,  <fi-8*.  avec  portrait. 

BAU}ZE(Hyacinthe)  Du  couvent  de 
Tordre  des  frères  prêcheurs  de  Bord^. 

Recueil  des  pensées  morales  et 
chrétiennes  par  forme  d'homélies. 
Bordeaux,  P.  Albespy,  1703,in-12, 
2  vol.  — Cest  un  recueil  de  sermons 
prêches  dans  diverses  cathédrales. 
n  fut  approuvé  le  2  février  1697  par 
Jean  Moisset ,  professeur  de  théolo- 
gie et  prieur  du  couvent  de  Bor- 
deaux ,  du  même  ordre. 

Banav  (J.-B.),  né  à  Bordeaux. 
Médecin. 

lo  Observation  sur  la  nature  de 
répiderme  et  de  la  peau  (dans  le 
Journal  de  Physique  de  Fabbé  Ro- 
sier), 1773.  —  Observations  (tradui- 
tes du  chinois)  sur  plusieurs  grains 
dont  les  Chinois  font  usage,  et  sur 
la  manière  dont  ils  les  cultivent. 
(Même  recueil.) 

^  Observations  sur  différents 
moyens  propres  à  combattre  les  fiè- 
vres putrides  et  malignes ,  et  à  pré- 
server de  la  contagion.  2«  éd.  Paris, 
Méquignon ,  1779,  itv-S». 

3''  Histoire  naturelle  de  la  peau  et 
de  ses  rapports  avec  la  santé  et  la 
beauté  du  corps ,  avec  des  observa- 
tions, importantes  sur  le  caractère 
moral  des  enfants  et  sur  la  durée  de 
la  vie.  Paris,  tn-^o,  478  pages. 

4o  Sur  les  propriétés  de  Vécorce 
de  Vorme   pyramidal.    Journal  de 


Paris,  1783,  p.  1053,  n»  250  du 
supplément.  Id.  1791,  n^  24. 

5®  Le  même  et  Trbben,  ancien  se- 
crétaire de  légation  de  sa  Majesté 
impériale.  —  Mémoires  sur  les  épi- 
démies du  Languedoc ,  adressés  aux 
états  de  cette  province.  Paris ,  chez 
Fauteur,  1786,tn-12; 

Barantb  (de).  Voir  Laroghbiaque- 

LEIN. 

Babat  (/.),  né  à  Troubat,  diocèse 
de  Comminges ,  médecin. 

An  fluori  albo  aquœ  minérales 
acidulœ  vitrioliez  ?  Aff,  An  pertussi 
emeticaî  Aff.  Bordeaux,  Racle, 
1774,  in-4'»,  8  pages. 

Barbaron  ,  né  à  Roquebrune,  can- 
ton de  Monségur,  le  4  mars  1758, 
mort  à  Tours  en  1817.  Entré  au  ser- 
vice en  1776  et  rentré  dans  ses 
foyers  en  1788;  en  1792,  comman- 
dant d'un  des  bataillons  de  la  Gi- 
ronde, se  distingue  à  Tarméc  du 
Nord,  à  celle  de  l'Ouest  et  des  côtes 
de  l'Océan;  en  l'an  Vil ,  fait  partie 
des  armées  d'observation  du  Danube 
et  du  Rhin  ;  belle  retraite  à  Wisloch  ; 
en  l'an  XII,  major  au  30«  de  ligne. 

Barbabo€x  (Charles) ,  né  à  Mar- 
seille le  6  mars  1767 ,  mort  à  Bor- 
deaux le  25  juin  1794.  Avocat,  dé- 
puté   à  la    Convention   nationale. 

Ses  mémoires  Inédits  avec  une 
notice  sur  sa  vie ,  par  M.  Ogé  Bar- 
baroux,  son  fils,  et  des  éclaircisse- 
ments historiques  par  MM.  Berville 
et  Barrière.  Paris,  Baudouin  frères, 
1822, tn-8^ 

Auteur  de  rapports  administra- 
tifs mentionnés  par  Quérard. 

Barbe  (Silvestre),  sacrisie  ,  curé- 
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vicaire  perpétuel  et  chanoiDc  de  l'é- 
glise collégiale  et  paroissiale  de 
Saint-SeuriD  de  Bordeaux. 

Réponse  pour  M*  Silvestre  Barbe 
etc., au  cinquième  mémoire  du  cha- 
pitre, signifié  le  19  septembre  1750, 
de  la  part  de  M*  Joseph  Navarre, 
prêtre,  chanoine,  syndic  dudit  cha- 
pitrede  Saint-Seurin.  in-folio.— La 
partie  la  plus  intéressante  a  été  re- 
produite dans  notre  brochure  :  note 
sur  les  changemens  survenus  dans 
Vétat  de  V église  Saint-Seurin,  à 
Bordeaux ,  et  sur  son  clergé. 

Barbe  de  Labarthb  [Jean-Syl- 
vain), né  à  Gastillon  en  1746  ;  mort  à 
Gursan  (Gironde)  en  1837.  Gonseil- 
1er  à  la  Gour  des  Aydes. 

Les  temps  prophétisés,  ou  histoire 
des  temps  chrétiens.  Bordeaux ,  La- 
fargue  ,  182..,  i?i-8%  2  vol.. 

Barbé  de  Marbois  (François).  In- 
tendant à  Saii)t-Dominique  en  1789. 
Mémoire.  Bordeaux,  P.  Beaume, 
in-8«,  19  p.  —  «  Talent  exercé  et 
nourri  de  connaissances  profondes, 
surtout  en  ce  qui  tient  aux  finan- 
ces. »  (J.  Ghénier.) 

Barbeguière  (  Jean^Baptiste) . 

1"  Questiones  medicœ  an  pro  di- 
versa  obstractionum  :  indole  divcrsa 
curandî  methodus?  aff.  an  febris  in 
inflammatione  medicamenti  vim  ac 
virtutem  exerceat.  Burdigalae,  J.-B. 
Lacornée ,  1754 ,  in-4o  ; 

2o  Utrùm  in  febribus  malignis 
vesicantium  utilitas  à  solo  stimule? 
Nég.  an  lactentium  morbi  à  nutricis 
lacté.  Àff.  Burdigalae,  Vidua  P. 
Brun,  1757,i»-4o; 

3'>  La  maçonnerie  mesmérienne, 
ou  les  leçons  prononcées  par  Fr. 


Moeei ,  Viala ,  Themola,  Seca  et  Cé- 
phalon,  de  Tordre  de  fr.  de  Vharmo- 
nie  ou  loge  mesmérienne ,  Tan  des 
influences  5784 ,  et  du  mesmérisme 
le  premier.  Amsterdam  (Bordeaux) , 
1784,in-8o; 

i^  Exposition  de  la  doctrine  de 
Gall  sur  le  cerveau  et  sur  le  crâne. 
Berlin,  1806,in-8o. 

Barberet  (Denis),  né  à  Arnay- 
le-Dcc  (Gôte-d'Or)  le  27  décembre 
1714.  Premier  médecin  de  la  marine 
à  Toulon  : 

1°  Dissertation  sur  le  rapport  qu'il 
y  a  entre  les  phénomènes  du  ton- 
nerre et  ceux  de  Télectricité .  Bor- 
deaux, P.  Brun,  1750,  in-4«.—  Mé- 
moire couronné  par  l'académie  de 
Bordeaux.  Franklin  ni  Romas  n'a- 
vaient encore  fait  leurs  expériences. 
«  L'auteur  qui  a  vaincu  a  un  rival 
qui  sans  lui  aurait  mérité  de  vaincre, 
et  dont  l'ouvrage  n'a  pu  être  ho- 
noré que  de  nos  éloges  »  (Montes- 
quieu.) 

2»  Mémoire  (sur  les  causes  qui 
font  pousser  la  vesce ,  les  moyens  de 
prévenir  cet  accident  et  d'y  remé- 
dier) qui  a  remporté  le  prix  de  phy- 
sique de  Tan  1761,  au  jugement  de 
Tacad.  des  sciences ,  belles-lettres 
et  arts  de  Lyon.  Lyon ,  1762 ,  tn-12  ; 
Mémoire  sur  la  meilleure  manière 
de  cultiver  la  vigne  et  de  faire  le 
vin.  Gouronné  en  1761  par  l'Acadé- 
mie de  Besançon. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard. 

Barbot,  fin  du  XVII»  siècle  et 
commencement  du  XVIII»  siècle. 
Président  à  la  Gour  des  Aydes; 
membre  de  l'Académie  de  Bor- 
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deaux;  lègue  sa  bibliothèque  à  cette 
société  : 

io  Réponse  de  la  Cour  des  Aydes 
aux  représentatioDS  du  Parlement. 
In-folio  ; 

2o  Réponse  de  la  Cour  des  Aydes  ? 
mémoire  sommaire  pour  les  officiers 
de  cette  Cour  contre  le  Parlement. 
f»-folto. 

«Homme  d'un  esprit  très-aima- 
ble et  d'une  vaste  littérature ,  mais 
très-irrésolu  lorsqu'il  s'agit  de  tra- 
vailler et  de  publier  quelque  chose.  » 
(Abbé  Guasco.) 

BABfiBAij.  Les  Téritables  motifs  de 
sa  eoDTersion  à  la  foy  catholique, 
apostolique  et  romaine ,  adressez  à 
Messieurs  de  la  religion  prétendue 
réformée.  Boardeaux  ,  G.  de  La- 
court,  1678,  in-8«* 

Babihcoo  MoNBftU5,  graTcur. 

Publie  à  Bordeaux,  en  1782,  deux 
gravures  :  rémouleur  et  les  joueurs  ; 
plus  tard,  un  sujet  allégorique  sur 
Fapothéose  de  Franklin ,  dédié  aux 
amis  de  la  Constitution  française. 
1791. 

BAKJODTaLE  (de): 

Le  bouquet  de  la  Saint-Louis ,  in- 
termède en  un  acte  et  en  prose, 
mêlé  de  chants  et  de  danse.  Bor- 
deaux ,  J.  B.  Séjourné,  1785,  ii>-8°. 

BiimBAU  DE  Bordeaux.  Mémoire 
apologétique  à  l'occasion  de  l'affaire 
de  Polverel.  1774 ,  inrS^. 

Babaault  (Jean^auhert  de)  .Voir 
Jaubiet. 

Babhey  (Bo» Pierre-Edmondde) , 
né  en  1777  au  château  de  Bordi- 
gny,  en  Normandie.  Commande 
en  1815  une  compagnie  franche  à 
Bordeaux ,  officier  d'état-major  sous 


la  Restauration  : 

La  France  délivrée,  poème.  Bor- 
deaux, 1814,in-8o. 

Autres  publications  étrangères  à 
la  Guienne. 

Baheetbe  (  U  P.  Hyacinthe  ) , 
dominicain  de  Bordeaux  : 

lo  Abrégé  de  la  vie  de  Saint-Pie, 
pape  cinquième  du  nom ,  de  l'or- 
dre des  frères  prêcheurs.  Bordeaux , 
deLacourt,1713,in-12; 

2o  Éloge  de  la  sœur  Deyne ,  morte 
en  odeur  de  sainteté  dans  le  couvent 
desCatherinettesdeBordeaux,  1717. 
Ce  dernier  ouvrage,  en  collabora- 
tion avec  son  frère  Jean-Baptiste, 
aussi  dominicain  de  Bordeaux. 

Babbez. 

Téniers  au  village ,  ballet  en  deux 
actes.  Bord^,  Lawalle  ,  1817,tn-8o. 

Barruel  [Jean-Pierre),  chimiste, 
né  en  1780,  mort  à  Paris  le  17  août 
1838.—  Eau  de  St-Nicolas  de  Grave, 
analysée  par  les  professeurs  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  et  par 
J.-P.  Barroel.  Paris,  Bossange  frè- 
res, 1832,  iti-8«,  32  pages. 

Autres  publ.  mentionnées  par 
Quérard,  suppl. 

Barthe.  (mc.'Ch.)  Marseille 
1734-1785. 

La  jolie  femme  ou  la  femme  du 
jour  ;  roman.  Bordeaux ,  Lemaître , 
1776,tn-12,2voL  II  y  a  une  éd. 
antérieure.  Amsterdam,  1769. 

Baste  (Pwrrc),  né  à  Bordeaux 
le  21  novembre  1768,  mort  en  jan- 
vier 1814,  au  combat  de  Brienne. 
Matelot  en  1781;  en  1793 ,  enseigne 
auxiliaire;  en  1794,  capitaine  au 
long-cours;  se  fait  remarquer  par 
son  intrépidité  en  1795  au  siège  de 
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Manloue;  en  1798  à  la  prise  de 
Malte,  au  combat  d'Aboukir,  au 
siège  d'Alexandrie;  en  mai  1800, 
lieutenant  de  vaisseau  ;  en  1801 ,  fait 
la  campagne  de  Saint-Domingue; 
en  septembre  1803  ,  capitaine  de 
frégate,  fait  partie  de  la  flotille  du 
Havre  ;  se  trouve  à  Dantzig  ;  en 
Espagne,  à  la  prise  de  Jaen;  en 
1809 ,  commandant  les  marins  de  la 
garde ,  prépare  la  bataille  de  Wa- 
gram  ;  après  la  paix  de  Vienne,  gou- 
verneur de  Soria,  prend  aux  bri- 
gand? la  ville  tfAlmanza;  contre- 
amiral  en  1811. 

Bastut  (Frédéric) ,  né  à  Bayonne 
le  25  juin  1801 ,  mort  à  Rome  le  24 
décembre  1850.  Représentant  du 
peuple. 

10  Réflexion  sur  les  pétitions  de 
Bordeaux ,  le  Havre  et  Lyon  ,  con- 
cernant les  douanes.  Mont-de-Mar- 
san, Delarny,  1834,in-4o,  16  pages. 

2°  De  la  réforme  parlementaire.  — 
A  MM.  les  électeurs  de  Tarrondis- 
sement  de  Saint-Sever.  Bordeaux , 
Durand,  1846.  in-8o. 

Autres  publications  éditées  par 
M.  Guillaumin. 

Economiste  distingué  ;  politique 
indépendant;  écrivain  fécond  et 
plein  de  verve. 

Voir  M.  G.  de  MollDari ,  DOtice  dans  le 
Journal  des  Économistes,  t.  28 ,  p.  380. 

Bastibr  de  la  MiRANDB ,  médecin 
à  Bordeaux. 

1°  Cahiers  de  matière  médicale 
interne  et  externe,  composés  pour 
la  commodité  et  Futilité  des  élèves 
en  chirurgie  qui  se  destinent  au 
service  de  la  marine.  Limoges,  Cha- 
poulaud,  1759,  2  vol.,  in-12; 


2»  Traité  d'apoplexie.  Limoges,  le 
même,  1761,  in-12. 

Batamcbom.  Fonde  à  Bordeaux 
en  1768,  de  concert  avec  le  graveur 
Lavau ,  une  école  de  peinture. 
•  BAUDEAu;(i^icolas),  abbé,  né  à 
Amboise  le  27  avril  1730,  mort  en 
1792.  Économiste. 

Avis  aux  honnêtes  gens  qui  veu- 
lent bien  faire.  Bordeaux,  Racle, 
1768,  in-12. 

Autres  public,  mentionn.  au  dicU 
d* économie  politique  de  Guillaumin. 

«  L'un  des  plus  habiles  et  des  plus 
zélés  vulgarisateurs  de  la  doctrine 
de  Quesnay.  »  (Dict.  de  Véeon.  poL) 

Baudblogqub  (  Auguste-  César  ), 
né  à  Hailles  (Somme),  en  1795. 
Médecin. 

Traité  de  la  péritonite  puerpé- 
rale. Paris,  Gabon ,  1830,  in-8o.  — 
La  société  de  médecine  de  Bordeaux 
a  couronné  ce  travail. 

Autre  publ.  mentionnées  par  Que- 
rard ,  suppl. 

Baudelot  de  Dairval  (C.  César), 
Paris ,  1648-1722 ,  de  Vacadémie  des 
inscriptions. 

Explication  d'une  inscription 
trouvée  dans  le  cimetière  de  Vé- 
glise  Saint- Seurin  ,  à  Bordeaux. 
Mémoire  de  Vacad.  des  inscripl.  et 
belles-lettres,  t.  Ill,  p.  260. 

Autres  public,  étrangères  à  la 
Guyenne. 

Baudocheu  (Hugues),  Architecte. 
Dirige  la  construction  du  clocher 
Saint  -  Michel  avec  le  Reynart. 

Bauduer  (Joan.),  né  à  Auch. 
Docteur  es  arts ,  professeur  de  phi- 
losophie au  collège  d'Aquitaine. 

Philosophia;  clavis  ,   seu   cursus 
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philosopbicas.  Burdigalae ,  vîdua  G. 
De  Lacourt,  1685,  in-8<»,  4  toi  — 
Selon  les  idées  du  temps,  ce  cours 
comprend  :  !•'  vol.  philosophie  ra- 
tionnelle et  morale;  2«  vol.,  huit  li- 
Trcs  de  physique  ;  3«  vol. ,  livre  sur 
l'origine  et  la  fin  des  êtres,  sur  l'âme 
et  sur  la  métaphysique  ;  4«  vol.  sur 
le  ciel  et  les  météores. 

BiORETN  (  Jean  )  ,  né  près  de 
Bayonne ,  vers  1714 ,  mort  à  Bord'', 
le  23  mai  1790,  et  inhumé  dans  l'église 
des  Feuillants.  En  1736 ,  vicaire  à 
Cissac  (Médoc);  administrateur  des 
biens  de  Fordre  du  Temple  àBord^; 
membre  de  Facadémiede  cette  ville. 

lo  Recherches  historiques  sur  les 
mon.  anciens  et  modernes  de  la  ville 
de  Bordeaux.  Dans  les  Affiches  de 
Bordeaux  des  années  1759  et  1778. 

20  Variétés  bordelaises  ou  essai 
historique  et  critique  surla  topogra- 
phie ancienne  et  moderne  du  dio- 
cèse de  Bordeaux.  Bordeaux,  frères 
Labottière,  1784-86,  in-12,  6  vol. 

3*  Essai  historique  sur  Fétat  an- 
cien de  la  ville  de  Bordeaux  (  lu  le  25 
août  1761  à  Facadémie  de  Bordeaux) . 
BuU.  PolymatMque,  1812,  p.  289. 

Ao  Mémoire  historique  sur  Fesprit 
et  h  forme  du  gouvernement  de  la 
Tille  de  Bordeaux ,  pendant  qu'elle 
était  soumise  aux  rois  d'Angleterre 
(laie  25  août  1762  à  FAcadémie  de 
Bordeaux).  Bull.,  1812,  p.  357. 
.  5®  Recherches  sur  Fancienne 
maison  du  Soley  (lues  le  28  août 
1767  à  FAcadémie  de  Bordeaux), 
i^ii».,  1813,  p.  79  et  109. 

%^  Dissertation  sur  les  débris 
d'anciens  édifices  trouvés  dans 
f ancien  palais  archiépiscopal  (lue  le 


25  août  177è  à  FAcadémie  de  Bor- 
deaux. )^&u«.,  1813,  p.  147  et  181. 

1^  Dissertation  sur  une  pièce  d'or 
trouvée  près  des  nouvelles  fonda- 
tions de  FHÔtel-de-Ville  de  Bord,, 
(lue  le  25  août  1772  à  FAcadémie  de 
Bord».).  Bull,  1813 .  p.  217  et  253. 

8<>Dbsertation  sur  Fancienne  posi- 
tion de  la  ville  de  Bordeaux ,  dans 
laquelle  on  établit  contre  Fopinion 
de ,  etc.  (  lu  à  FAcadémie  de  Bor- 
deaux en  1759.  Bull.,  1817,  p.  258, 
289,  321  et  353. 

Les  archives  de  la  bibliothèque  de 
Bordx.  possèdent,  en  manuscrit,  pro- 
venant de  la  bibliothèque  de  FAcadé- 
mie de  Bord». ,  les  mémoires  suivants  : 

Recherches  sur  Fancienne  conné- 
tablie  (lues  le  20  février  1766  à 
FAcadémie  de  Bordeaux). 

Recherches  sur  le  serment  super 
forte  (lues  le  25  août  1765). 

Recherches  sur  Fantiquité  du 
commerce  de  Bordeaux  (lues  le  8 
mars  1773  à  FAcadémie  de  Bord».) 

Anecdotes  concernant  le  pays  bor- 
delais ,  extraites  d'une  charte  du 
milieu  environ  du  treizième  siècle 
(lues  le  11  janvier  1776  à  FAcadé- 
mie de  Bordeaux). 

«  J'admirais  dans  Baurein  Féru- 
dition  unie  à  la  plus  douce  aménité , 
et  une  simplicité  de  caractère  qui 
retraçait  les  mœurs  antiques.  »  (de 
Saint-Amans.) 

Voir  1*  Bemadau ,  noUce  dans  le  Atil- 
letin polymathique,  i^Of^ ,  p.  105.  9* La- 
moUie;  L'abM  Baurein  ,  sa  vie ,  ses 
écrits.  Bordeaux,  Lafôrgue,  1845,  in-lî. 

BAZEtÊOv  [Chevalier  de).  Peintre 
Portugais,  professeur  à  Fécole  pu- 
blique de  dessin  de  Bordeaux,  créée 
par  M.  de  Tourny,  en  1744. 
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Dictionnaire  didactique  d'archi- 
tecture civile  et  militaire.  (M.  S.  con- 
servé à  la  bibliothèque  de  Bordeaux.) 
On  a  de  Bazemon  deux  dessins  gra- 
vés à  Paris  en  1755  par  P.-P.  Chof- 
fard  :  l®  Vues  delà  ville  de  Bord»,  et 
de  ses  promenades  du  côté  du  Châ- 
teau-Trompette ;  2«  vue  de  la  porte 
et  place  de  Bourgogne,  sur  le  port 
de  la  ville  de  Bordeaux ,  construites 
sous  les  auspices  de  la  naissance  de 
Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne. 
Beaufils  (Guillaume),  St-Flour  ; 
1674-1757.  Jésuite.  Vie  delà  véné- 
rable mère  Jeanne  de  Lestonnac,  etc. 
Toulouse ,  P.  Robert ,  1742 ,  in-12. 
Autres  public,   étrangères   à   la 
Guyenne. 

Bbacfleury  (L.  Francia  de).  Fin 
du  XVIII»  siècle.  Avocat  ;  juif  por- 
tugais qui  s'était  fixé  à  Bordeaux. 

i^  Projets  de  bienfaisance  et  de 
patriotisme  pour  la  ville  de  Bor- 
deaux ,  et  pour  toutes  les  villes  et 
gros  bourgs  du  royaume.  Paris  et 
Bordeaux,  1783,  in-8o.  —  n»  éd., 
Paris,  Gailleau,  1785,  in-S». 

^29  Précis  pour  le  sieur  de  Beau- 
fleury ,  auteur  des  mémoires  et  des 
calculs  relatifs  à  rétablissement  des 
compagnies  d'assurances  sur  la  vie 
des  hommes;  les  premiers  et  les  seuls 
qui  aient  été  conseillés  parle  gouver- 
nement; les  premiers  et  les  seuls  qui 
aient  eu  la  sanction  de  l'Académie 
royale  des  sciences.  Paris ,  Cailleau , 
1789. 

3o  Qu'est-ce  que  l'amour..  1790, 
in-8o. 

4'>  Histoire  de  l'établissement  des 
juifs  à  Bordeaux  et  à  Bayonne depuis 
1550.  Paris,  an  VIII.  (1799),  in'S<'. 


Toutes  les  idées  de  Beaufleury  ré- 
vèlent le  cœur  d'un  philanthrope 
éclairé. 

Beaujon  (Nicolas),  Né  à  Bordeaux 
en  1718,  mort  à  Paris  le  26  décembre 
1786.  Banquier  de  la  Cour,  rece- 
veur-général des  finances  de  la  gé- 
néralité de  Rouen,  trésorier  et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
conseiller  d'état  à  brevet*  Consacre 
une  grandepartie  de  son  immense  for- 
tune à  des  œuvres  de  bienfaisance  : 
fonde  à  Paris ,  par  acte  du  2  juillet 
1784 ,  l'hôpital  qui  porte  son  nom , 
dans  le  faubourg  du  Roule. 
Beaclieu  (Eustorge  de)  prestre.. 
Les  gestes  des  solliciteurs 
En  les  lisant  poorrent  eognolstre. 
Quest  ce  solliciteur  estre 
Et  qui  root  leurs  réformateurs 
Bordeaux,  Jean  Guyart,  23  août 
1529.  Petit  tn-4o  gothique ,  de  dix 
feuilles  à  longues  lignes.  —  Cette 
pièce  de  vers  a  été  reproduite  dans 
le  recueil  des  poésies  de  cet  auteur. 
Lyon,  1537,  in-8o  ;  elle  ne  se  trouve 
pas  dans  une  autre  édition  du  même 
recueil.  Paris,  1544. 

Beaume  (Pierre),  imprimeur  à 
Bordeaux. 

Vocabulaire  français-espagnol»  à 
l'usage  des  deux  nations,  précédé 
d'un  petit  traité  de  prononciation , 
d'un  abrégé  de  la  grammaire  espa- 
gnole, et  terminé  par  des  dialogues 
familiers ,  etc.  Bordeaux ,  P.  Beau- 
me,  1810 ,  in-8«. 

Beacrepairb  (/.  B.  Henri  de),  né 
en  Normandie  vers  1789.  De  la  mai- 
son et  société  royale  de  Sorbonne; 
abbé  commandataire  de  l'abbaye  de 
Notre-dame-du-Palais  ;  vicaire  gé- 
néral de  Bordeaux. 


Digitized  by 


Google 


Voir  :  l'épancfaement  du  cœur  ou 
regrets  funèbres,  etc.,  par  un  associé 
du  Musée.  Bordeaux,  S.  de  la  Court, 
tn-18,  3i  p. 

Beadeieu  (Goipard'GuUlard  de) 
Né  à  Saint-Pol  (Artois)  en  1728  , 
mort  en  1795. 

Lettres  à  un  associé  du  musée 
de  Bord',  et  à  M.  L.-B.,  peintre  du 
Roi,  par  Tauteur  de  Y  élève  de  la  na- 
ture. (G.-G.  Beaurieu),  1784,  tn-12. 

Autres  public,  hors  Bord'. 

Bbactbhps-Beaupré  ,  ingénieur- 
hydrographe  en  chef  de  la  marine, 
membre  de  Facadémie  des  sciences , 
conservateur  du  dépôt  des  cartes  de 
la  marine. 

Avis  aux  navigateurs  sur  Tétat 
actuel  des  passes  de  Fembouchure 
de  la  Gironde.  Paris ,  imprimerie 
royale ,  1826 ,  inS^ ,  de  16  pages. 

Autres  public,  hors  Bord^. 
la  Guyenne. 

Beck  (François)  y  né  à  Manheim 
le  15  février  1723 ,  mort  à  Bordeaux 
le  31  décembre  1809.  Célèbre  com- 
positeur de  musique  et  organiste; 
chef  d'orchestre  au  Grand-Théâtre 
de  Bordeaux  ;  correspondant  de  Fins- 
titut  de  France.  Son  buste  a  été 
long -temps  déposé  au  foyer  du 
Grand-Théâtre. 

i^Seï  simfonic  a  più  stromenti 
composte  dal  signorFrancesco  Beck, 
virtuoso  di  caméra  di  sua  A.  S. 
FElector  Palatino  et  actualmente 
primo  violino  d'ell  concerto  di  Mar- 
silia ,  opéra  terza.  Gravées  par  M^ 
Leclair  et  mises  au  jour  par  M.  Ver- 
nier.  A  Paris ,  Vernier. 

20  La  fête  d'Astrée,  cantate  allé- 
gorique, paroles  de  M***,  musique 


de  Beck,  associés  du  musée  de  Bor- 
deaux. Bordx.,  Racle  ,  1786  ,in-4'. 

Voir  i<>  notice  par  M.  Bernadau,  dans 
le  bulL  polym.  1810,  p.  56-58;  2*  par 
Pelauque, /ndfcateur  du  5 Janvier  1810; 
9"  par  J.-E. L'HospiUI:  Êloqede  F,  Beck. 
Bordeaux,  Jean  Foulqulcr,  1810,  in-8*, 
2  fteallles. 

Bèchadb  (J.-J.  Emile), étudiant  en 
droit. 

François  1*' ,  père  des  arts  et  des 
lettres ,  poëme  ;  pièce  de  poésie  cou- 
ronnée par  l'Académie.  Bull.  Po- 
[t/m,1816,  p.  23. 

Bècbbt  (Cogme), 

Uusance  de  Saintonge  entre  mer 
et  Charente ,  colligée  des  anciens 
manuscrits.  Bord.,  S.  Boé,  1701, 
in-4'*. 

[Bebdevolb]  (Dominique),  mort 
en  1692.  Médecin  hollandais. 

Essais  d'anatomie,  où  Fon  expli- 
que clairement  la  construction  des 
organes  et  leurs  opérations  mécha- 
niques  selon  les  nouvelles  hypothè- 
ses. Bordeaux,  S.  Boé,  1700,in-12. 

Autr .  public,  étrang.  à  la  Guienne. 

Bel  (Jean- Jacques),  né  à  Bor- 
deaux le  21  mars  1693,  mort  à  Pa- 
ris le  15  août  1738.  Conseiller  au 
parlement  de  Bordeaux  ;  membre  de 
Facadémie  de  cette  ville. 

i^  Examen  de  la  tragédie  de  i?omu- 
lusy  de  Lamotte.  Paris,  1722 ,  inS^. 

20  Apologie  de  M.  Houdart  de 
Lamotte.  Paris,  1724 ,  it»-8'>. 

3°  Lettres  à  M.  de  ***  contenant 
quelques  observations  sur  la  tragé- 
die de  Mariame,  parM.de  Voltaire 
Paris,  1725,  tn-12. 

4o  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au 
sujet  de  la  réception  de  Fillustre 
Christophle  Mathanasuis  (Mirabeau) 
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à  racadémie  française.  17^7  ,  in-iî. 

50  Lettre  d'un  rat  Calotin  à  Citron 
Barbet,  au  sujet  de  Thistoire  des 
chats.  Ratopolis,  1727,  tii-i2. 

6<>  Dictionnaire  néologique,  à  Tu- 
sage  des  beaux  esprits  du  siècle, 
avec  réloge  historique  de  Pantalon- 
Phœbus.  Amsterdam,  1727,  tn-12. 
— n  y  a  eu  sept  éditions.  L*abbé  Des- 
fontaines a  pris  quelque  part  à  cet 
ouvrage  (Quérard). 

70  Tarquin  (le  Nouveau) ,  comédie 
allégorique.  Amsterdam  ,  1732 , 
in-t2. 

8>  Dissertation  où  Ton  examine  le 
système  de  Tabbé  Dubos  touchant  la 
préférence  que  Ton  doit  donner  au 
goût  sur  la  discussion.  Dans  les  mé- 
moires de  littérature  et  éThistoire , 
par  Desmolets ,  t.  3. 

90  Réponse  de  M.  B***,  conseiller 
auparlement  de  B***.  à  une  lettre 
que  M.  Durand  lui  a  écrite,  au  sujet 
du  discours  de  M.  Lamotte  sur  ses 
poésies  dramatiques.  Dans  le  recueil 
des  pièces  éThistoire  et  de  littéra- 
ture, Paris,  1832. 

Voir  sur  Bel  4»  extrait  de  son  testa- 
ment publié  par  M.  Lamothe  dans  les 
actes  de  l'Académie  de  Bordeaux, 
4848,  p.  535.  %o  Dotice  par  M.  Berma- 
dau  dans  le  supplément  au  catalo- 
gue de  la  bibliotèque  de  Bordeaux  ; 
Histoire» 

Belcibr  (François  de).  Premier 
président  au  parlement  de  Bordeaux; 
dirige  la  révision  des  coutumes  de 
Bordeaux  sous  François  l*^  (1515 
1547.)  Bord».,  J.-B.  Lacomée,  1760. 

Bellet  (  Isaac) ,  mort  à  Paris  en 
1778.  Médecin  ;  membre  de  TAca- 
démie  de  Bordeaux  ;  inspecteur  des 
eaux  minérales  de  France. 


lo  An  pesti  acida  ?  An  variolis 
narcotina?  Burdigalœ  ,  R.  Brun, 
1721,  in- 4o. 

2o  Lettre  sur  le  pouvoir  de  l'ima- 
gination des  femmes  enceintes.  Pa- 
ris ,  frères  Guérin  ,  1745,  in-12. 

3<^  Histoire  de  la  conjuration  de  Ca- 
tilina ,  où  Ton  a  inséré  les  Catilinai- 
res  de  Cicéron.  Paris,  Guerin,  1752, 
tn-12. 

4o  Exposition  des  effets  d'un  nou- 
veau remède  nommé  sirop  mercu- 
riel.  Paris,   1768,  in-12. 

Belleym E ,  ingénieur  géographe , 
chef  de  la  section  topographique  des 
archives  de  l'empire  en  1813. 

1.  Carte  topographique  de  la 
Guyenne ,  52  planches  ; 

2.  Carte  de  la  Corse ,  1791 ,  1  f.  ; 

3.  Carte  de  France  en  départe- 
ments ,  avec  les  districts  et  les 
chefs-lieux  de  canton ,  1791  ; 

4.  Statistique  générale  de  la  France 
avec  la  carte  topographique  de  cha- 
que département,  1808, 1809,  in-40. 

Bbllerocq  : 

Recherches  sur  la  maladie  épi- 
zootique  etc. Bordeaux,  1774,  inS^*. 

Bellinoy  (Àimeric  de).  Né  à  Les- 
parre,  mort  en  Catalogne.  Clerc, 
puis  jongleur. 

Ses  poésies  ont  été  publiées  par 
M.  Raynouar J,  choiœ  des  poésies  ori- 
ginales des  troubadours  ;  t.  m  et  iv 

Benedictdis. 

Statuta  et  dicreta  congregationis 
Benedictorum  exemptorum  abba- 
tiorum  trium  provenciorum  dicœt 
congregationis ,  a  sancta  sede  apos- 
tolica  et  romana  immédiate  depen- 
dentium  ;  aucta  et  recognita  in  ca- 
pitalis  généralibus  in  abbatia  S.  Sal- 
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vatoris  de  Blavia  dt.  Bardigalae  P. 
Albespy ,  1697 ,  in-4**. 

Bebaud  (le  R.  P« Laurent)»  Lyon; 
170^-77,  jésuite ,  professeur  de  ma- 
thématiques dans  le  collège  de  Lyon, 
corresp.  de  Faoad.  des  sciences. 

lo  Dissertation  sur  la  cause  de 
raagmentation  de  poids  que  certai- 
nes matières  acquièrent  dans  leur 
calcination.  Bordeaux,  P.  Brun, 
1747 ,  itH4o.  —  Couronné  par  F  Aca- 
démie deBordeaux. 

2»  Dissertation  sur  le  rapport  qui 
se  trouve  entre  la  cause  des  effets  de 
Faiman  et  celle  des  phénomènes  de 
rélectricité.  Bordeaux,  P.  Brun, 
1747,  in-4o ,  38  pages.  —  Couronné 
par  FAcadémie  de  Bordeaux. 

3"  Dissertation  sur  cette  question: 
la  lune  a-t-elle  quelque  influence 
sur  la  végétation  et  sur  Féconomie 
animale?  Bordeaux,  Brun,  1760, 
tn-4».  —  Par  F  Académie  de  Bor- 
deaux ,  en  1760.— Pièce  couronnée. 

Beracd  ,  de  Bordeaux  : 

1. Eloge  de  Montesquieu,  suivi  de 
Fanalyse  de  rJÊ<prit-4«s-Xoi« ,  par 
M.  F**. Londres,  1787,  br.  in-8-. 

2.  Panégyrique  de  Saint-Jean, pa- 
tron des  F--. ,  1788. 

3.  Grammaire  française,  1796. 

4.  Traduction  de  quelques  odes 
d'Horace ,  1801. 

Bergeret  neveu ,  de  Bordeaux , 
imprimeur.  Fablos  causidosde  J.  La- 
fountaino,  tremudados  en  berses 
gascouns  per  un  bordelès.  Paris , 
Bordeaux,!  816,  in-12. 
Bbrgeret  ûls,  né  à  Bordeaux  : 
Peintre ,  auteur  de  bons  tableaux, 
parmi  lesquels  on  remarque  Marins 
à  Minturne ,  la  mort  de  Raphaël;  a 
donné  les  dessins  des  bas-reliefs  et 


en  spirale,  qui  décorent  la  colonne 
de  la  place  Vendôme  à  Paris  et  qui 
représentent  la  campagne  de  1805. 

Bergbron  (de),  mort  à  Bordeaux 
en  1819,  ancien  magistrat. 

1 .  Mémoire  sur  la  manière  de  gref- 
fer la  vigne  dans  le  Bordelais ,  in- 
séré dans  les  ulnn.  d^  agriculture  f  t.  ix. 

2.  Mémoire  sur  F  importance  et  la 
nécessité  pour  le  département  de  la 
Gironde  et  les  pays  de  vignobles,  d'y 
multiplier  plusieurs  espèces  d'arbres 
soit  exotiques ,  soit  indigènes ,  etc., 
lu  le  7  septembre  1809  dans  la 
séance  publique  de  la  Société  des 
sciences.  Bul.  polt/m.,1809,  p.  350. 

Bergoeuvg  ,  né  à  Saint-Macaire  , 
membre  de  la  Convention  nationale 
et  du  conseil  des  Cinq-Cents. 
Voir  son  êlog$  par  Lesdos. 

Berinzago  ,  Peintre  italien  , 
deuxième  moitié  du  xvni*  siècle. 
Professeur  de  géométrie  et  de  pers- 
pective à  Vacadémie  de  peinture  de 
Bordeaux.  Travaille  avec  Gonzalès, 
en  1772,  aux  peintures  de  la  chapelle 
et  de  Fescalier  de  la  Bourse  de  Bor- 
deaux ,  au  plafond  du  Grand-Théâ-^ 
tre ,  à  la  chapelle  des  chartreux. 

Bbrland  (  Pierre) ,  né  à  Avensan 
(Médoc) ,  vers  la  fin  du  xiv*  siècle  ; 
mort  à  Bordeaux  le  17  janvier  1457. 
Pourvu  le  2  octobre  1810  d'un  cano- 
nicat  dans  Féglise  Saint-André,  à 
Bordeaux  ;  après  un  pèlerinage  à  la 
terre  sainte,  curé  à  Bouillac;  en 
1430 ,  archevêque  de  Bordeaux  ;  fait 
ériger,  en  1441,  le  clocher  isolé  qui 
porte  son  nom  ;  obtient ,  en  1441 , 
d'Eugène  IV  Finstitution  é'une  uni- 
versité à  Bordeaux  ;  fonde ,  en  1442 , 
le  collège  Saint-Raphaël  pour  Fétude 
de  la  théologie  et  du  droit  canon  ;  se 
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retire  en  1156  dans  le  séminaire 
Saini-Rapfaaël. —  a  Les  deux  nobles 
et  fortes  passions  qu'il  eut  durant  sa 
vie  furent  pour  les  lettres  et  pour 
les  pauvres.»  (Lopes.) 

Voir  1*  Lopes,  htstotredê  VéglUeSaint- 
André,  p.  264. 2*  Rabonis,  compte'-rendu 
des  travatix  dé.  la  Commission  des  Mo- 
numents  historiqties,  4848.  p.  iS.d'^Saba- 
tier.  La  DominicaU,  p.  57  et  104.  4* 
Jeban  Bertheaud,  prêtre,  archidiacre  de 
FroDsac,  secrétaire  de  rarchevécbé.  Ac- 
tes de  l'archevêché  de  Bordeaux,  séant 
Mgneur  de  Sourdis,  M  S.  conservé  dans 
les  arcfaires  de  l*archeréctié  de  Bordeaux. 

Berliquet.  Avocat  au  parlement 
de  Bordeaux. 

Projet  des  pouvoirs  des  députés  du 
tiers-ordre  de  la  sénéchaussée  de 
Guienne  aux  états  généraux  du 
royaume,  1786,  iîi-S",  12  pages. 

Bbbmond  (André  Louis ,  û\i  Au- 
gu$te)y  né  à  Bordeaux  en  1801,  mort 
à  Bordx.  le  29  mars  1850 ,  Médecin. 

Propositions  :  application  de  la 
méthode  du  docteur  Duchamps  au 
rétrécissement  du  canal  nasal  ;  nou- 
veau moyen  pour  opérer  la  réduc- 
tion du  saôrum  fracturé,  etc.  Paris, 
1827,  in-40. 

Bernadad  (Pierre),  né  à  Bord*,  en 
1759,  mort  à  Bord\  le  24  avril  1852. 
Avocat  au  parlement  de  Bord*. 

lo  Discours  d'un  poète  gascon  sur 
le  globe  aérostatique  de  Bordeaux, 
nouv.  éd.,  1784,  in-80. 

2»  Tableau  historique  des  assem- 
blées de  ville.  Bordeaux,  1788,  ir>-8«. 

30  Le  Courrier  Bordelais,  n""»  1-5, 
1789,  tn-80. 

4<>  La  nouvelle  du  jour,  feuille  pé- 
riodique. 1790,  in-8'. 

50  Le  conciliateur  des  blancs  et 
des  noirs.  1790,  in-8'. 


6*  Abrégé  de  Thistoire  des  assem- 
blées nationales.  1790,  tn-8^.         * 

7*  Le  règne  des  quatre-vingt-dix 
électeurs  dé  Bordeaux.  1790,  in-%^. 

8<>  Du  serment  à  prêter  par  la 
garde  nationale.  1790,  tn-80. 

90  Décision  sur  les  ventes  où  il  y 
lésion.  3«  éd.,  1797,  in-8'>. 

iù^  Vies,  portraits  et  parallèles 
des  jurisconsultes  Domat,  Fargolc 
et  Pothier.  Eleutropolis  (Bord».), 
1798,  in-12. 

ll«Gode  commercial,  maritime, 
colonial  et  des  prises,  abrégé  et  mis 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  Paris. 
Ch.  Pougens  ;  Hocquart,  1799,  ttv-12 

i^  Antiquités  bordelaises  ou  ta- 
bleau historique  de  Bordeaux  et  du 
département  de  la  Gironde.  Bor- 
deaux, Moreau,  1797  (an  V-VI), 
iti-8%  1  vol.,  408  pages. 

130  Annales  de  Bord*,  contenant 
la  continuation  des  chroniques,  etc., 
depuis  1700  jusqu'à  1789.  Bord»., 
Moreau,  1803,  ifi-4o,  268  p. 

14<>  Tableau  de  Bordeaux,  ou  des- 
cription de  Bord*.  Bord*,  A.  Bros- 
sier,  janvier  1810,tn-12,  214  p. 

15<>  Histoire  de  Bord»,  depuis  Tan- 
née 1675  jusqu'àl836. Bord».,  Bala- 
rac,  1837,tn-8Mvol.;2«éd.,Bord*. 
Castillon,  1839,  tn-8«.  —  La  1'»  édi- 
tion fut  Tobjet  d'un  prix  (réduit)  dé- 
cerné à  la  suite  d'un  concours  par 
r Académie,  à  Bordeaux. 

16°  Précis  de  l'histoire  française 
en  vers,  Bordx.,  1839,  tn-12,  23  p. 

17°  Le  viographe  bordelais  ou  re- 
vue historique  des  monuments  de 
Bord».  Bord^,  Gazay  et  C%  1844. 
in-80,  383  p. 
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DEUXIÈME  PARTIE.  —  Mbscrbs  de  conservation;  Travaux. 

fo  MoBoments  lilstortqueif. 

i^  Réparaiion&  à  faire  à  la  cathédrale  de  Bordeaux.  —  Les  cathé- 
drales ,  on  le  sait,  sont ,  d'après  la  jurisprudence  du  conseil  d'Etat^ 
des  propriétés  domaniales  placées  directement  dans  les  attributions  du 
ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  et  la  commission, 
placée  dans  les  attributions  départementales ,  n'a  pu  être  consultée 
dès-4ors  sur  les  projets  de  restauration  de  l'église  Saint-André. 
Néanmoins  ces  travaux  touchent  de  trop  près  au  mouvement 
archéologique ,  que  l'institution  de-  la  commission  a  pour  but  de 
centraliser  et  de  régulariser ,  pour  qu'elle  puisse  y  rester  indifférente 
et  qu'elle  n'ait  pas  au  moins  à  les  mentionner  ici.  Elle  cède  d'autant 
plus  volontiers  à  ce  sentiment ,  qu'un  de  ses  titulaires ,  en  qualité  de 
membre  de  l'Assemblée  nationale  Législative ,  non  moins  que  les 
pressantes  instances  de  Mgr  l'archevêque  (1)  ont  puissamment  con- 
tribué à  l'obtention  de  crédit  général  sur  lequel  sera  prélevé  la  dé- 
pense de  la  réparation  de  la  cathédrale  de  Bordeaux.  En  présentant 
le  22  juillet  1851  un  rapport  à  l'Assemblée  nationale  ,  sur  le  projet 

de  loi  qui  accordait  un  crédit  de F.  1,^000,000    », 

pour  travaux  des  édifices  diocésains,  M.  Denjoy,  re- 
présentant du  peuple ,  faisait  ressortir  (2)  que  cette 
cathédrale  n'avait  été  inscrite ,  au  budget  de  1851 , 

que  pour 15,000    » 

Que  le  projet  de  loi  en  discussion  lui  attribuait 40,000    » 

Que  les  dépenses  nécessaires  pour  achever  seule- 
ment les  travaux  entrepris ,  s'élevaient  à 160,000    » 

et  que  les  dépenses,  pour  travaux  déjà  étudiés  et  auto- 
risés en  principe ,  s'élevaient  à 938,008    » 

Ce  qui  impliquait  un  total  de F.  1,153,028    » 

Par  décision  du  29  janvier  1852  ,  M.  le  Ministre 
del'instructionpubliqueetdes  cultes  a  décidé  qu'une 

somme  de 80,000    » 

serait  affectée  à  la  reconstruction  de  l'arc-doubleau , 
qui  sépare  la  nef  du  transsept  et  dont  le  projet  s'é- 
lèveà 125,242  88 

(4)  Monographie  de  l'église  primatiale  de  Saint-André,  par  Mgr.  Donnet. 
Bordeaux,  H.  Faye,  4854 ,  tn-8o. 
C2)  Moniteiur  du  42  août  4854. 
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2®  Rachat  et  appropriation  du  clocher  de  Pey  Berland.  —  Un  dé- 
cret du  Président  de  la  république ,  en  date  du  29  juin  1850 ,  a  au- 
torisé Tacquisition ,  au  profit  de  l'État ,  moyennant  la  somme  de 
15,000  fr. ,  de  la  tour  Pey  Berland ,  appartenant  aux  époux  Bigour- 
dan.  En  conséquence ,  un  acte  d'acquisition  a  été  passé  le  23  août 
1850,  entre  M.  le  Préfet  et  copropriétaire. 

M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  cultes  a  approuvé  , 
le  10  février  1851 ,  le  projet  des  travaux  à  faire  pour  la  reconstruc- 
tion du  beffroi  et  la  consolidation  de  cette  tour.  Deux  marchés  ont 
été  passés  pour  Texécution  des  travaux  d'appropriation  :  l'un,  pour 

les  travaux  de  charpenterie ,  évalués  à F.    7,124  07 

Tautre,  pour  ceux  de  maçonnerie ,  estimés 5,000    » 

Ces  divers  ouvrages  sont  déjà  avancés. 

3»  Appropriation  du  Choeur  de  Végljse  Saxni-Seurin.  —  Les  tra- 
vaux en  cours  d'exécution  dans  cette  église ,  et  dont  le  projet  a  déjà 
été  soumis  par  l'autorité  à  la  Commission  (1) ,  ont  paru  nécessiter 
le  renversement  d'une  édieule  située  au  fond  du  sanctuaire  et  ren- 
fermant un  tombeau  gallo-romain.  Cette  affaire ,  qui  avait  partagé 
la  fabrique ,  méritait  de  la  part  de  la  Commission  un  examen  appro- 
fondi ;  nous  croyons ,  Monsieur  le  Préfet ,  ne  pouvoir  donner  une 
meilleure  preuve  du  soin  et  de  l'importance  qu'elle  a  mis  dans  cette 
étude,  qu'en  reproduisant  textuellement  les  termes  du  procès-ver- 
bal de  la  séance  du  8  mars  1852. 

«  Le  déplacement  d'un  tombeau  gallo-romain  et  la  démolition 
d'une  édieule  située  au  fond  du  sanctuaire  de  l'église  Saint-Seurin , 
sont  sollicités  par  la  fabrique ,  afin  de  ménager  au  culte  un  espace 
suffisant  dans  les  cérémonies  un  peu  importantes ,  et  pour  le  place- 
ment d'un  orgue  acheté  par  la  fabrique.  Le  dossier  contient,  1®  une 
délibération  du  conseil  de  fabrique,  en  date  du  13  avril  1852;  2^^  un 
rapport  de  M.  l'Architecte  de  la  ville,  sous  la  date  du  2  mars;  3<»  lettre 
de  M.  le  Maire  de  Bordeaux  à  M.  le  Préfet  portant  la  même  date. 

»  M.  Duphot,  architecte  de  la  fabrique,  entre  dans  diverses  expli- 
cations sur  les  dispositions  projetées  pour  le  chœur.  L'autel,  selon 
son  projet ,  sera  placé  à  10  m.  80  cent,  du  mur  du  fond  de  l'abside. 
Cette  position  de  l'autel  n'est  pas  arbitraire  ;  elle  est  commandée  par 
la  disposition  des  jours  latéraux.  L'édicule  en  question  est  saillante 

(1)  Voir  le  compte-rendu  de  4851 ,  page  41 . 
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dans  réglisc  de  3  m.  80  cent  environ.  Si  à  cette  saillie  on  ajoute 
ceUe  de  2  m.,  pour  un  orgue  d'accompagnement  qui  est  déjà  exé- 
cuté et  dont  l'installation  dans  le  chœur  a  été  arrêtée  depuis  long- 
temps, il  ne  reste  plus  qu'un  espace  de  5  m.  30  cent,  disponible 
entre  cet  orgue  et  le  derrière  de  Tautel.  Cet  intervalle  est  trouvé,  par 
le  conseil  de  fabrique,  insuffisant  pour  les  cérémonies  dans  les  grandes 
fêtes.  Dans  ce  système,  il  faudrait  renoncer  au  placement  de  quatre 
stalles,  objets  de  menuiserie  fort  précieux  du  XY®  siècle. 

On  a  cherché  si,  en  plaçant  Torgue  d'accompagnement  sur  Pédicule 
enquestion,  on  ne  pourrait  pas  résoudre  la  difficulté  et  donner  plus 
d'espace  au  chœur.  L'orgue,  dans  cette  position,  masquerait  la  fe- 
nêtre centrale  du  fond  de  l'abside,  ne  produirait  pas,  eu  outre,  tout 
son  effet  sous  le  rapport  acoustique ,  par  suite  de  l'élolgnement  du 
clavier  du  jeu  des  tuyaux  ;  enfin  cette  disposition,  non  prévue  jus- 
qu'à ce'moment,  exigerait  une  dépense  nouvelle  d'au  moins  1,600  fr. 

A  MM.  les  Vicaires  généraux ,  membres  de  la  Commission ,  an- 
noncent qu'ils  sont  autorisés  par  Monseigneur  l'Archevêque  à  décla- 
rer, qu'examen  fait  de  cette  affaire^  tout  l'espace  qui  restera  libre 
après  la  démolition  de  Pédicule  dont  il  s'agit  est  indiq)ensable  pour 
le  service  du  culte. 

0  Le  petit  édifice  en  question  contient  un  tombeau  gallo-romain 
n'offrant  que  quelques  sculptures  grossières ,  encastré  d'un  bout 
dans  la  muraille  de  Péglise ,  soutenu  à  l'autre  extrémité  par  une  co- 
lonne en  marbre.  Ce  tombeau  qui  est  vide  est  réputé  par  la  tradi- 
tion avoir  renfermé  les  restes  de  Saint-Seurin.  MM*  les  Vicaires 
généraux  sont  encore  autorisés  par  Monseigneur  l'archevêque  à  dé- 
clarer que,  sous  le  rapport  religieux  et  moral ,  il  ne  voit  aucun  in- 
convénient au  déplacement  de  ce  tombeau. 

D  Ces  deux  questions  préliminaires  étant  résolues  par  les  déclara- 
tions de  l'autorité  ecclésiastique ,  il  ne  reste  plus  à  la  Commission 
qu'à  examiner  le  degré  d'intérêt  archéologique  que  présente  ce  pe- 
pit  monument.  Le  caractère  de  ses  nervures  le  fait  rapporter  par  tous 
les  membres  à  la  fin  du  XIV*'  siècle.  Le  Président  précisant  cette 
époque  assigne  à  cette  construction  une  date  entre  les  années  1370 
et  1380.  Rien  dans  ces  moulures  ne  mérite  un  intérêt  particulier. 

2>  Au-dessus  se  trouvait  un  autel  de  la  Trinité  dominant  l'autel 
inférieur ,  comme  autrefois  à  Saint-André ,  à  Saint-Michel  de  Bor- 
deaux ,  à  Saint-Emilion ,  etc.  Depuis  longtemps  aucun  service  reli- 
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gieox  n'était  fait  à  cet  autel.  L'autel  principal  était  adossé  contre 
cette  édicule,  qu'il  masquait  entièrement  aux  regards  du  public,  et 
qui  était  ignorée  de  presque  tout  le  monde  ;  elle  n'a  point ,  du  reste, 
été  construite  pour  le  tombeau  qui  s'y  trouve  aujourd'hui  ;  car  le 
placement  de  ce  tombeau  a  nécessité  le  brisement  de  diverses  moct- 
lures.  Un  exam^  approfondi  sur  les  lieux  confirme  chaque  membre 
dans  l'appréciation  qu'il  a  déjà  faite  de  ce  monument,  et  la  Commis- 
sion conclut  à  l'unanimité  que  l'intérêt  archéologique  qu'il  présente 
n'est  pas  suiBsant  pour  motiver  sa  conservation  en  présence  des  exi- 
gences nntérielles  du  culte. 

»  M.  Duphot  ajoute  que  le  tombeau  sera  placé  dans  le  mattre-au- 
tel,  et  qu'il  sera  laissé  apparent  du  côté  du  chœur. 

»  La  Commission  recommande  au  même  architecte  de  conserver 
religieusement  des  niches  latérales  destinées  à  renfermer  des  reliques, 
et  notamment  le  bras  de  Saint-Seurin ,  ainsi  que  ne  permettent  pas 
d'en  douter  les  traces  fort  distinctes  d'une  inscription,  o 

Cette  affaire  a  été  de  votre  part,  non  moins  que  de  celle  de  diver- 
ses autorités,  de  son  éminence  le  Cardinal-Archevêque  de  Bordeaux, 
de  H.  le  Ministre  de  l'intérieur ,  l'objet  d'un  examen  approfondi. 
M.  le  Ministre  ayant  reconnu  les  divers  inconvénients  qui  résulte- 
raient de  la  conservation  de  ce  petit  monument,  surtout  au  point 
de  vue  de  la  célébration  du  culte,  a  autorisé,  par  décision  en  date 
du  1«'  juin  dernier,  à  donner  aux  travaux  la  suite  convenable,  et  a 
permis  l'enlèvement  de  l'édicule  dont  il  s'agit. 

Les  travaux  en  cours  d'exécution  ont  amené  la  mise  au  jour  de 
fragments  trop  intéressants,  quoique  mutilés  et  incomplets,  pour  que 
nous  ne  devions  pas  les  mentionner.  Sur  le  côté  gauche  du  chœur , 
sous  d'épaisses  couches  de  badigeon,  des  peintures  murales  du  Xiy« 
siècle  représentent  diverses  scènes  de  la  vie  de  Saint-Martial ,  de 
Saint-Seurin  et  Saint- Amand,  d'après  les  rapports  de  la  tradition  du 
moyen  ftge.  La  Commission  a  recommandé  de  respecter  religieuse- 
ment ces  fragmens  et  demandé  que  la  boiserie,  qui,  selon  les  pro- 
jets, doit  les  masquer,  fut  laissée  mobile,  de  manière  que  l'on  pût 
toujours  les  examiner  facilement.  E0  accédant  à  ces  désirs ,  M.  Du* 
phot  a  en  outre  promis  d'en  relever  des  dessins. 

La  démolition  de  la  maçonnerie,  à  droite  du  chœur,  a  aussi  amené 
la  découverte  d'une  pierre  qui  avait  reçu  l'inscription  de  la  dédi- 
cace de  l'église.  Malheureusement,  un  fragment  seulement  est  par- 
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15°  Abside  de  Féglise  d'Uzcste; 

Uvé  par  M.  Lio  Cockao  .  dessiné  par  M.  LàcoviiitoB- 
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venu  intact,  et  il  faut  se  résigner  à  la  perte  de  la  partie  la  plus  inté« 
ressante,  celle  qui  contenait  la  date  de  la  dédicace. 

4»  Eglise  d*Uzeste,  —La  Commission,  dès  qu'elle  fut  organisée, 
porta  son  attention  sur  l'ancienne  collégiale  de  Bertrand  du  Goth, 
Clément  Y.  Une  réparation  urgente  y  fut  donc  exécutée,  il  y  a  une 
dixaine  d'années  environ,  sous  la  direction  de  M.Duphot;  deux  des 
arcs-boutants  du  sanctuaire  notamment  furent  alors  refaits.  Aujour- 
d'hui ,  la  Commission  a  dû  porter  de  nouveau  son  attention  sur  ce 
monument.  D'après  les  instances  réitérées  de  la  conmiune,  M.  Léo 
Courau  a  été  chargé  d'étudier  à  fond  cette  église  et  de  dresser  le 
projet  des  réparations  à  y  opérer.  Son  travail  satisfait  aux  plus 
strictes  exigences.  Les  dessins  qu'il  a  remis ,  ainsi  que  le  devis, 
sont  dressés  avec  un  soin  qui  atteste  qu'il  a  embrassé  consciencieuse- 
ment sa  tâche ,  et  lui  font  le  plus  grand  honneur.  Ce  projet  com- 
prend :  1^  l'enlèvement  des  terres  de  l'ancien  cimetière  qui  commu- 
niquent à  l'intérieur  des  murs  une  très-grande  humidité;  2^  Prépa- 
ration de  dallage;  3^  la  démolition  de  la  sacristie  actuelle,  et  son  ré- 
tablissement entre  les  contreforts  est  du  clocher  ;  4®  la  réparation 
des  couvertures  des  charpentes  et  notamment  celle  des  chapelles  ; 
5<' la  réparation  des  verrières;  6ole  grattage  général  de  l'intérieur  de 
l'église  ;  7^  le  rétablissement  d'un  grand  nombre  de  colonnettes  et  de 
bases;  8^  la  réparation  de  deux  arcs-boutants  dont  la  destruction 
pourrait  entraîner  celle  d'une  grande  partie  de  l'église;  9<>  la  restau- 
ration du  clocher.  L'ensemble  de  ces  travaux  s'élève  à  la  somme  de 
42,500  fr. 

Cependant  ce  ne  sont  pas  les  seules  réparations  que  réclame  l'état  de 
cette  église.  Afin  de  ne  pas  demander  une  somme  trop  considérable , 
l'architecte  a  dû  se  borner  à  mentionna  les  travaux  les  plus  urgents. 
Il  a  négligé  notamment  l'enlèvement  de  deux  arcs  intérieurs  cons- 
truits au  XY^*  siècle,  et  la  reconstruction  de  quatre  piliers  noyés  à  la 
même  époque  dans  un  massif  de  maçonnerie  ;  travaux  dont  l'exé- 
cution rendrait  à  cet  édifice  toute  sa  splendeur  primitive. 

5^  Eglise  de  Lalande  de  Cuhzac.  —  L'examen  de  ce  projet  donne 
occasion  à  la  Commission  de  repousser  un  devis  de  construction 
d'une  voûte  en  plâtre  ;  ce  ne  serait  tout  au  plus  que  pour  une  église 
de  style  moderne  que  ce  mode  de  construction  pourrait  être 
adopté.  La  Commission  ministérielle  d'ailleurs ,  au  sujet  d'un  tra- 
vail  analogue  présenté  pour  l'église  de  Lestiac,  a  repoussé  ce  système 
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et  a  déclaré  donner  la  préférence  à  un  genre  mixte  consistant  k 
établir  les  arcs  doubleanx  seulement  en  pierres,  et  à  remplir  les  in- 
tervalles avec  des  matériaux   légers.  Le  projet  présenté  a  donc  dû 
être  l'objet  d'un  avis  négatif. 

60  Ruines  du  Prieuré  de  Cayac ,  commune  de  Gtadignan.  —  M.  le 
Préfet  a  appelé  l'attention  delà  Commission  sur  l'état  des  ces  ruines, 
et  lui  a  demandé  son  avis,  au  sujet  de  la  proposition  faite  par  MM. 
les  Ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  de  démolir  un  angle  saillant 
dont  la  chute  paraissait  imminente  et  pouvait  compromettre  la  sû- 
reté publique.  11  est  résulté  des  renseignements  recueillis ,  que  le 
propriétaire  consentait  à  opérer  la  reconstruction  à  ses  frais,  sur  le 
terrain  immédiatement  contigu  ,  de  la  chaînette  dont  les  dernières 
assises  manquent.  Ainsi  cette  façade  intéressante  pourra  ne  perdre 
en  étendue  que  l'espace  d'environ  un  mètre,  et  précisément  sur  le 
point  où  sa  saillie  gène  le  plus  la  circulation  publique.  La  Commis- 
sion a  proposé  à  l'autorité  départementale  d'adopter  ce  parti ,  qui  lui 
a  semblé  concilier  les  besoins  de  la  route  et  les  intérêts  de  l'art. 

7*»  Ruines  du  château  de  Rauzan,  —  L'état  déplorable  de  ces  rui- 
nes, dont  la  main  des  hommes,  non  moins  que  le  temps,  hâte  tous  les 
jours  le  renversement ,  joint  aux  sollicitations  de  l'autorité  munici- 
pale, ont  engagé  la  Commission  à  tenter  une  démarche  auprès  du 
propriétaire,  M.  le  Duc  de  Rauzan,  pour  obtenir  l'exécution  de  quel- 
ques travaux  de  consolidation.  La  Commission  s'est  en  outre  souve- 
nue que,  de  son  côté,  le  Gouvernement  est  quelquefois  venu  en  aide 
aux  propriétaires  de  monuments  privés,  qu'il  a  trouvé  disposés  à 
s'imposer  des  sacrifices  dans  le  pur  intérêt  de  l'art.  Telle  est  la 
voie  dans  laquelle  elle  a  cherché  à  entrer  au  sujet  de  ces  belles  rui- 
nes. Secondée  par  le  dévouement  de  M.  Durand  ffls,  elle  a  pu  pré- 
senter un  avant-projet  des  travaux  les  plus  indispensables  à  opérer 
pour  assurer  la  conservation  de  ces  ruines.  Us  consistent  princi- 
palement en  :  1®  placement  deehappes  pour  protéger  plusieurs  por- 
tions de  maçonnerie  contre  les  infiltrations  des  eaux  pluviales;  2^  ré- 
tablissement de  quelques  parties  de  daUage  dans  le  même  lieu  ;  3® 
rejointoiement  et  reprises  en  sous  œuvres;  i9  arrachement  de  plan- 
tes parasites  qui  couvrent  diverses  parties  de  maçonnerie  couver- 
tes par  les  racines;  5^^  consolidation  de  l'escalier  par  la  substitution 
d'un  pilier  en  pierres  au  poteau  de  bois  qui  supporte  en  l'air  les 
marches  supérieures ,   celles  inférieures  ayant  été  enlevées. 
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L'estimation  des  ouvrages  s'élève  à  la  somme  de  2,011  fr.  a  Sans 
doate,  des  dépenses  plus  considérables ,  dit  M.  Durand  fds,  pour- 
raient être  faites  en  ce  lieu  d'une  manière  fort  utile;  mais  j'ai  cru 
devoir  me  renfermer  dans  les  limites  de  la  plus  stricte  économie ,  et 
ne  rien  proposer  qui  ne  fût  strictement  réclamé  par  l'état  des 
parties  les  plus  intéressantes  du  vieux  manoir.  Au  moyen  de  cette 
dépense  d'environ  deux  mille  francs ,  ces  nobles  débris  se  trouve- 
raient en  état  de  braver  encore  quelques  siècles ,  et  d'aller  témoi- 
gner aux  générations  futures  non-seulement  de  leurs  anciens  pos- 
sesseurs, mais  encore  de  la  sollicitude  éclairée  qui ,  à  notre  époque , 
les  aurait  préservés  d'une  ruine  imminente.  » 

S^  Portes  de  Sauveterre.  —  La  Commission  a  été  appelée  à  émettre 
un  avis  sur  les  projets  d'alignement  des  routes  départementales 
noi  2et  13,  dans  la  traverse  de  Sauveterre.  Les  tracés  présentés  par 
MM.  les  Ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  tendraient  à  faire  dispa- 
raître ces  fragments  intéressants  de  la  féodalité  dans  nos  contrées. 
Ce  sont  aujourd'hui  les  seuls  témoins  da  l'importance  de  la  ville  de 
Sauveterre  pendant  le  moyen-âge.  Quoique,  au  point  de  vue  archéo- 
logique, ces  portes  ne  présentent  pas  un  intérêt  de  premier  ordre, 
quoiqu'elles  aient  beaucoup  souffert,  la  Commission  a  cherché  à 
assurer  leur  conservation,  et  a  demandé  à  M.  le  Préfet  de  faire  exa- 
miner si  l'établissement  des  voies  latérales  qui  isoleraient  ces  portes 
au  milieu  ne  satisferaient  pas  les  intérêts  d'une  viabilité  commode, 
et  ne  respecteraient  pas,  en  même  temps,  les  souvenirs  historiques. 

%">  BAtlmeiits  elTils* 

En  conférant  de  nouveaux  droits  aux  Préfets ,  et  en  les  appelant 
à  statuer  sur  l'exécution  des  projets  des  bâtiments  communaux  et 
hospitaliers ,  quel  qu'en  soit  le  montant ,  de  même  que  sur  celle  des 
plans  d'alignement  des  villes ,  les  paragraphes  49  et  50  du  tableau 
A  annexé  au  décret  du  25  mars  1852 ,  ont  implicitement  agrandi 
la  sphère  d'action  de  la  Conunission,  notamment  en  ce  qui  touche 
l'examen  de  ces  projets.  La  Commission ,  pénétrée  de  l'impor- 
tance de  ses  attributions,  s'efforcera  toujours ,  Monsieur  le  Préfet, 
de  répondre  aux  marques  de  confiance  que  vous  voudrez  bien  lui 
donner ,  et  s'appliquera  à  procéder  à  l'instruction  des  affaires ,  dans 
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le  sens  indiqué  par  la  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  du 
5  mai  1852  (1). 

Voici  l'indication  sommaire  de  quatorze  projets  sur  lesqueUes  elle 
vous  a  donné  des  avis  pendant  Tannée  1851-52,  et  qui  joint  aux 
huit  questions  déjà  mentionnées  présentent  un  total  de  vingt-deux 
affaires  : 

90  Eglise  Saintr-Martial,  à  Bordeaux. — L'architecte,  M.  Burguet, 
a  proposé  déplacer  le  clocher  derrière  l'église,  en  le  raccordant  à  cet 
édifice  par  une  sorte  de  vestibule.  La  Commission  s'est  expliqué 
cette  position  assez  insolite  par  la  difficulté  de  relier  cette  cons- 
truction à  un  bâtiment  sillonné  de  lésardes,  difficulté  augmentée 
par  la  mauvaise  disposition  du  terrain.  Guidée  par  ces  considé- 
rations, la. Commission  à  donné  un  avis  favorable  à  l'exécution  de  ce 
projet. 

10°  Sadirac.  —  Projet  de  travaux  à  faire  au  clocher  de  cette  église 
et  au  presbytère.  —  Avis  négatif. 

(4}  «  L'attribution  qui  vous  est  conférée  pour  l'approbation,  sans  limite,  de* 
plans  et  devis  de  travaux,  est  de  la  plus  haute  importance  et  appelle  toute  votre 
attention.  En  effet,  c'est  une  des  parties  les  plus  essentielles  de  l'administration 
des  communes  et  des  établissements  charitables,  celle  peut-être  qui  affecte  le 
plus  sensiblement  leur  état  financier ,  qui  les  expose  le  plus  à  des  mécomptes  et 
par  suite  à  de  graves  désordres  dans  leur  service.  Plusieurs  causes  y  contri- 
buent :  la  rédaction  défectueuse  des  projets ,  la  tendance  qu'ont  générale- 
ment les  administrations  locales  à  donner  une  apparence  somptueuse  à  des 
constructions  dont  la  destination  ne  comporte  pas  autant  de  décoration  j  l'é- 
tude insuffisante  des  voies  et  moyens  d'exécution ,  l'abus  des  travaux  supplé- 
mentaires. Il  importe  donc,  en  premier  lieu.  Monsieur  le  Préfet,  que  vous  fas- 
siez vérifier  avec  soin ,  par  des  hommes  de  l'art  «  les  plans  et  devis  qui  seront 
soumis  à  votre  approbation.  Vous  devrez  toujours  prendre  à  cet  effet  l'avis 
de  la  commission  d'architecture  établie  près  de  votre  administration 

»  C'est  à  vous  désormais  qu'il  appartient  d'arrêter  les  plans  d'alignement  des 
villes  et  des  communes,  quelque  soit  le  chiffre  de  leur  populatibn.  Mais  aucune 
modifiation  n'est  apportée  à  l'instruction  relative  à  la  rédaction  de  nos  plans;  le 
mode  seul  d'homologation  est  changé.  La  mission  que  vous  avez  à  remplir  est 
délicate  et  souvent  difficile.  Les  intérêts  de  la  viabilité  et  de  la  salubrité  sont 
fréquemment  en  opposition  avec  les  intérêts  apparents  plutôt  que  réels  des 
propriétaires  riverains  delà  voie  publique.  Vous  devez,  tout  en  sauvegardant 
]es  intérêts  généraux  dont  la  défense  vous  est  confiée,  apporter  dans  l'exercice 
de  votre  pouvoir  tous  les  ménagements  que  réclament  les  droits  de  la  propriété. 
(Extrait  de  la  Circulaire  Ministérielle  du  5  mai  4852.  ) 


Digitized  by 


Goosie 


—  67  — 

llo  Les  Billeaux.  —  Le  projet  de  réparation  à  faire  à  l'église  de 
cette  commune,  dressé  par  M.  Gautier  fils  ,  a  été  approuvé,  sur  le 
rapport  de  M.  Lacolonge,  par  la  Commission,  après  quelques  ob- 
servations. Il  comprend  notamment  la^  construction  d'une  sacristie , 
la  réparation  des  fenêtres. 

12*>  Eglise  de  Saint-Genês-de-CastiUon,  —  Projet  de  construction 
d'un  clocher  à  Téglise  de  cette  commune,  dressé  par  le  sieur  Laurent. 
—  Avis  approbatif ,  émis  sur  le  rapport  de  M.  Poitevin. 

id9  Taillan. —  Projet  de  reconstruction  de  l'église  dressé  par  M. 
Ferrie.  —  Avis  approbatif. 

14**  Saint^FéHx-de-Foncaude.  —  Projet  d'addition  d'un  bas-côté 
à  l'église  de  cette  commune.  —  Avis  négatif. 

15**  Saint-André-^t- Appelles.  — Projet  de  construction  d'un  clo- 
cher. —  Avis  négatif. 

i^  Lapouyade.  —  Projet  de  réparations  à  faire  à  l'église  de  cette 
commune,  dressé  par  M.  Durand  fils.  Le  clocher  qui,  selon  ce  projet, 
couronne  la  porte  d'entrée,  est  conçu  dans  le  stylé  du  XIII®  siècle  et 
reproduit  )ieureusement  les  meiUeures  formes  de  cette  époque. 

17o  Lagorce.  —  Projet  de  reconstruction  de  l'église  de  cette  com- 
mune, dressé  par  M.  Durrassié.  La  Commission  a  approuvé  ce  tra- 
vail avec  éloges.  L'architecte  a  adopté  pour  son  projet  le  style  du 
XJU®  siècle,  et  a  heureusement  allié  l'élégance  et  la  simplicité  des 
formes  de  l'art  à  cette  époque.  D'ailleurs  l'ensemble  est  conçu  dans 
une  grande  pensée  d'unité.  Ce  projet  s'élève  à  la  somme  de 
23,000  fr. 

18°  Saint-Girons.  —  Projet  de  mairie  et  de  maison  d'école  dressé 
par  le  sieur  Mamizan. 

La  Commission  a  émis  un  avis  approbatif  sur  ce  projet,  confor- 
mément aux  propositions  de  M.  Reclus. 

19**  Saini-Chrisioly  et  Couquèques. — Nouveau  projet  de  maison 
d'école.  Observations. 

20<»  Salaunes,  —  Construction  d'une  maison  d'école.  Projet  dressé 
par  le  sieur  Antoune.  —  Avis  approbatif. 

21o  Bourg.  -*-  Projets  de  construction  d'un  lavoir  et  d'un  abreu- 
voir pour  les  chevaux.  —  Avis  approbatif,  sur  le  rapport  de  M.  de 
Lacolonge. 

22*  £a  Réole, —  Projet  d'achèvement  du  clocher  d'après  les  plans- 
de  M.  Durassié ,  avec  addition  d'un  étage.  —  Avis  approbatif^ 
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TROISIÈME  PARTIE.  —  Persomnbl. 

M.  Delprat  a  adressé,  vers  la  fin  de  Tannée  dernière ,  sa  dé- 
mission de  membre  résident.  Cette  détermination  a  fait  éprouver  à 
chacun  des  membres  de  la  Commission  des  regrets  bien  sentis ,  que 
comprendront  surtout  ceux  qui  connaissent  l'élévation  d'esprit  et 
l'aménité  des  manières  de  notre  ancien  collègue. 

Un  nouveau  poste  assigné  à  M.  Jaquemet  l'a  obligé  de  quitter 
le  département ,  et  a  conséquemment  privé  la  Commission  d*un 
concours  dont  elle  appréciait,  depuis  long-temps ,  l'importance.  Sur 
la  demande  de  la  Commission ,  et  par  arrêté  en  date  du  23  octobre 
1851, vous  avez,  Monsieur  le  Préfet,  conféré  à  M.  Jaquemet  le  titre 
de  membre  honoraire. 

Un  arrêté  préfectoral ,  en  date  du  2S  juillet  1852 ,  a  appelé  au 
sein  de  la  Commission ,  en  conformité  des  instructions  contenues 
dans  la  circulaire  ministérielle  du  5  mai  dernier,  un  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées,  M.  Malaure,  ingénieur  en  chef  du  service  hy- 
draulique ,  l'agent-voyer  en  chef  du  département,  M.  PhUiparie,  et 
l'architecte  du  département,  M.  Thiac. 

Deux  arrêtés  ont  adjoint  à  la  Coounission  deux  nouveaux  mem- 
bres correspondants  qui  lui  avaient  déjà  donné  plusieurs  gages  de 
concours  :  l'un ,  sous  la  date  du  21  mai ,  a  donné  ce  titre  à  M.  Ma- 
theron  ;  le  deuxième,  sous  la  date  du  14  juin ,  l'a  conféré  à  M.  Ch. 
Marionneau ,  dont  les  études ,  toujours  pleines  de  goût ,  enrichissent 
tous  les  ans,  et  depuis  longtemps,  nos  albums. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  nos  sentiments 
respectueux. 

Bordeaux,  le 20  juillet  1852. 

Le  Président  , 
RABANIS. 
Le  Secrétaire  y 
LAMOTHE. 
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PUBLICATIONS 


DE   LA 


COMMISSION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES 

DE  LA  GIRONDE. 


Rabanis  ,  Préndent.  —  Premier  rapport  au  Préfet  de  la  Gironde ,  sous 
la  date  du  19  août  1840,  suivi  des  actes  constitutifs  de  la  Commission , 
d'une  série  de  questions,  de  circulaires  au^  maires  et  aux  correspondants. 
Première  année;  Bordeaux;  Deliége;  1840;  4  feuilles  14. 

Rabanis,  Président,  et  F.  Lebot,  Secrétaire. —  Deuxième  rapport,  sous 
la  date  du  21  août  1841 ,  suivi  du  tableau  de  classement  des  Monuments 
Historiques.  Deuxième  année;  Bordeaux;  Deliége;  1841;  12  feuilles. 

Les  mêmes.  —  Troisième  rapport ,  sous  la  date  du  20  août  1842,  par 
les  mêmes.  Troisième  année  ;  Bordeaux;  Lavigne;  1842;  1  feuille. 

Le$  mêmes.  —  Révision  du  tableau  général  de  classement  ;  20  août 
1842.  Bordeaux  ;  Deliége  ;  1842  ;  2  feuille». 

Rabams, Pr^sidenl,  etL.  Lamotbe, 5^cr^laire.— Rapport,  sous  la  date 
du 20 août  1843.  Quatrième  année; Bordeaux;  Lavigne;  1843;  2  feuilles. 

Les  mêmes. —  Rapport,  sous  la  date  du  21  août  1844.  Cinquième 
année;  Bordeaux;  Lavigne;  1844  ;  3  feuilles. 

Les  mêmes.  —  Règlement  de  la  Commission  des  Monuments  Histori- 
ques, délibéré  le  21  octobre  1844  et  approuvé  le  7  novembre  1844  par  le 
Préfet.  Bordeaux;  Lavigne;  1844;  1/2  feuille. 

Les  mêmes.  —  Rapport ,  sous  la  date  du  22  août  1845  ;  suivi  du  tableau 
(le  classement  des  Monuments  Historiques  du  département.  Sixième 
année;  Bordeaux;  Durand;  1845;  4  feuilles. 

ViBAC,  Correspondant.  —  Privilèges  de  la  ville  de  Langou.  Commu- 
nication  faite  à  TAcadémie  royale  des  sciences  ,  lettres  et  arts  de  Bor- 
deaux ,  par  L.  Lamothb  ,  Membre  de  cette  Compagnie  et  Secrétaire  de  la 
Commission  des  Monuments  Historiques.  J9ord«atix;  H.  Faye;  1846; 
'^feuilUs 

Rabanis  ,  Président ,  et  L.  Lamothe  ,  Secrétaire.  —  Compte-rendu  des 
travaux  de  la  Commission  des  Monuments  et  documents  Historiques  du 
département  de  la  Gironde,  pendant  Tannée  1845-46.  Septième  année. 
Rapport,  sous  la  date  du  30  août  1846.  Bordeaux;  Dvrand;  1846; 
6  feuillet  1/2 ,  avec  7  planches  de  gravures  sur  bois. 
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Lei  mémeê.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Monu- 
ments et  documents  Historiques  du  département  de  la  Gironde ,  pendant 
Tannée  1846-47,  Huitième  année.  Rapport,  sous  la  date  du  15  août  1847. 
Bordeaux;  Durand;  1847;  5  feuilles  1/2,  avec  8  planches  de  gravures 
sur  bois. 

Les  mêmes. —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Monu- 
ments et  documents  Historiques  du  département  do  la  Gironde ,  pendant 
Tannée  1847- 48,  Neuvième  année.  Rapport,  sous  la  date  du  26  90ûtl848. 
Bordeaux;  Durand;  1848;  3  feuilles ,  avec  17  planches  de  gravures  sur 
bois. 

Les  mêmes.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Mo- 
numents et  documents  historiques  et  des  bâtiments  civils  du  départe- 
ment de  la  Gironde ,  pendant  Vannée  1848-49.  Dixième  année.  Rapport . 
sous  la  date  du  24  juillet  1849.  Bordeaux;  Durand  ;  1849  ;  4  feuilles  \i% , 
avec  26  planches  de  gravures  sur  bois. 

Les  mêmes.  —  Essai  de  biographie  départementale.  (Extrait  du  précé- 
dent Compta-rendu).  Bordeaux;  Durand;  1849;  2  feuilles. 

Les  mêmes.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Monu- 
ments et  documents  Historiques  et  des  bâtiments  civils  du  département 
<ic  la  Gironde ,  pendant  Tannée  1849-50.  Onzième  année.  Rapport,  sous 
la  date  du  ^  août  1850.  Bordeaux;  Durand;  1852  ;  4  feuille  3/4 ,  avec 
19  planches  de  gravures  sur  bois. 

Les  mêmes.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Mo- 
numents et  documents  Historiques  et  des  bâtiments  civils  du  départe» 
ment  de  la  Gironde,  pendant  Tannée  1850-51.  DouxiiMne  année.  Raf* 
[>ort.  sous  la  date  du  12  août  1851.  Bordeaux;  DmWiIÎ;  W8T";'?  fewil- 
les  14 ,  avec  15  planches  de  gravures  sur  bois. 
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VoBinents,  DAcnments  historiques  et  Bâtiments  civils. 


RAPPORT 

A  M.  LE  PRÉFET  DD  DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 


Monsieur  le  préfet, 


L'arrêté  d'un  de  MM.  yos  prédécesseurs ,  en  date  du  28  mars 
1839,  qui  a  institué  la  commission  dont  nous  venons  tous  exposer 
les  travaux,  avait  limité  ses  attributions  à  la  recherche  et  à  la  con- 
s^vatioii  des  monuments  et  des  documents  historiques  du  départe- 
ment. Les  sept  premières  années  de  l'existence  de  la  société  ont  été 
consacrées  à  l'accomplissement  de  cette  mission*  Elle  a  commencé 
par  dresser  ufi  catalogue  de  tous  les  monuments  remarquables  au 
point  de  vue  de  l'art  et  de  l'histoire ,  travail  plusieurs  fois  refait  et 
dont  le  dernier ,  qui  ne  paraît  susceptible  de  recevoir  dans  l'avenif 
que  très-peu  de  modifications ,  forme  un  appendice  au  rapport  pu- 
blié en  1845.  Les  principaux  dépôts  d'archives  ont  en  même  temps 
été  explorés  par  le  premier  secrétaire  de  la  Commission ,  dont  les 
travaux  sont  consignés  dans  les  Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux  de 
1840^  dans  le  deuxième  re^pport  de  la  Commission  publiée  en  1841, 
dans  les  Procèi^^oerbaux  dêê  délihéraHons  du  Conseil  général  de  plu^ 
sieurs  années.  La  commission  a  formé  cinq  albums  contenant  en- 
semble près  de  400  dessins.  Chaque  année  des  rapports  auxquels 
ont  été  annexées  depuis  1846  des  gravures  sur  bois ,  ont  publié  des 
descriptions  sommaires  de  nos  nrincipaux  monuments ,  et  fait  con- 
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naître  des  pièces  intéressantes  pour  Thistoire ,  recueillies  dans  les 
archives  et  communiquées  par  divers  membres. 

En  1848,  les  attributions  de  la  commission  s'agrandirent.  Un 
de  MM.  vos  prédécesseurs  établit  une  fusion  complète  entre  elle  et 
le  comité  des  bâtiments  civils,  créé  en  1847,  et  dont  les  membres 
fonctionnaient  séparément ,  quoique  pris  dans  son  sein.  Il  consi- 
déra ,  en  prenant  cette  mesure ,  que  la  Commission  renfermait,  en 
même  temps  que  des  architectes,  qui  avaient  déjà  fourni  de 
nombreuses  preuves  de  capacité,  et  des  ingénieurs  initiés  dans 
tous  les  détails  de  Tart  des  constructions,  des  fonctionnaires  de  di- 
vers ordres  que  leurs  occupations  journalières  rendent  familiers  avec 
les  services  administratifs  dont  la  connaissance  intime  est  indispen- 
sable lorsqu'il  s'agit  de  pourvoir  à  leurs  besoins  :  mairies ,  presby- 
tères, maisons  d'école,  justices  de  paix,  hôpitaux ,  halles,  fontaines, 
lavoirs  publics,  etc.  L'arrêté  préfectoral  du  25  juillet  1852  mit  cette 
organisation  en  harmonie  avec  les  instructions  contenues  dans  la 
circulaire  ministérielle  du  5  mai  1852.  Et  vous  même.  Monsieur 
le  Préfet,  vous  venez  de  donner  une  autorité  nouvelle  à  ses  délibéra- 
tions par  des  adjonctions  qui  portent  à  dix  le  nombre  des  honunes 
spéciaux  qui  prennent  part  à  ses  travaux. 

Le  présent  compte-rendu,  en  résumant  les  travaux  de  l'année 
1852-53,  vous  mettra  d'ailleurs  à  même  de  juger  si  la  Commission 
a  rendu  quelques  services.  Indépendamment  des  études  descripti- 
ves et  des  explorations  qui  forment  en  quelque  sorte  la  première 
partie  de  sa  tâche ,  elle  vous  a  adressé  des  avis  ou  des  rapports  sur 
quarante-cinq  projets  de  bâtiments  civils ,  et,  afin  que  son  contrôle 
ne  fit  jamais  éprouver  de  retards,  toujours  fâcheux  pour  la  mar- 
che des  affaires,  les  projets,  lorsqu'ils  ont  quelque  importance  et 
lorsqu'ils  paraissent  devoir  donner  lieu  à  un  examen  de  détail ,  sont 
immédiatement  envoyés  à  un  rapporteur;  de  telle  sorte  que  la  réu- 
nion de  la  commission  ayant  lieu  tous  les  mois,  il  est  fort  rare  qu'une 
affaire  reste  au-delà  de  ce  délai  dans  les  mains  de  la  société.  C'est  là 
du  reste.  Monsieur  le  Préfet,  un  point  qui  deviendra,  encore  plus 
que  par  le  passé,  l'objet  de  la  sollicitude  da  bureau. 
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l®  Plan  et  coupes  de  la  crypie  de  Baron. 

A  l'échelle  de  O»  005  pour  I  mètre. 
Par  M.  DcRAsnÉ,  architecte. 
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PREMIÈRE  PARTIE.  —  Études. 

1°  Reelierclies  sur  les  monimienls* 

1«>  Crypte  de  Véglise  de  Baron. 

L'église  de  Baron  se  compose  d'an  rectangle  terminé  par  une  ab- 
side demi-circulaire.  La  crypte  placée  sous  le  sanctuaire  peut  seule 
fixer  l'attention  sur  cette  église,  dont  Tarchitecture  romane  ne  pré- 
sente d'ailleurs  rien  de  remarquable . 

Porte  extérieure,  au  nord  de  l'église,  communiquant  à  un  escalier 
de  quatre  marches ,  qui  donne  accès  dans  la  crypte  formant  sou- 
bassement au  sanctuaire  supérieur  de  l'église  et  consistant  en  une 
pièce  carrée  de  5  met.  40  cent,  de  côté,  quatre  colonnes  espacées 
de  2  met.  la  divisant  en  trois  nefs.  Ces  colonnes  supportent  des 
voûtes  d'arêtes  en  moellons  bloqués  ;  piles  adhérantes  aux  murs  nord 
et  sud,  posées  dans  Taxe  des  colonnes,  et  dont  la  séparation  forme 
niches ,  supportant  les  arcs  doubleaux  des  voûtes. 

Au  milieu  du  cûté  est  y  sur  une  largeur  de  1  met.  35  cent.,  enfon- 
cement de  1  met.  45  cent,  au  fond  duquel  est  une  baie  conique  en 
glacis';  à  l'extrémité  ouest,  trois  enfoncements  correspondant  à 
chaque  nef  ;  sur  les  murs  latéraux,  nombreuses  excavations  qui 
ont  dû  recevoir  des  cercueils. 

Ornementation  à  peu  près  nulle;  chapiteaux  présentant  seule- 
ment des  bandes  enlacées  ou  des  feuillages  formés  de  raies  saillan- 
tes ;  XI«  siècle. 

Nous  devons  encore  mentionner,  pour  compléter  cet  article,  l'u- 
sage d'après  lequel,  pour  préserver  les  enfants  de  la  peur,  deux  per- 
sonnes placées  l'une  à  l'extérieur,  l'autre  à  l'intérieur,  les  faisaient 
passer  à  diverses  reprises  par  l'ouverture  mentionnée  à  Vest,  On  voit 
encore  dans  cette  crypte  une  petite  statue  de  la  Vierge  qui  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  peur. 

Des  traditions  analogues  se  retrouvent  dans  diverses  localités,  no- 
tamment à  Laveyrie,  ancienne  paroisse  aujourd'hui  réunie  à  celle  de 
Blazimout.  La  Yeyrie  était  un  trou  pratiqué  dans  un  pilier  de  l'é- 
glise; le  malade  qui  y  passait  son  corps  était  guéri  de  ses  maux. 
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2^  Eglise  de  Sckint-Quentin  de  Baron. 

Le  XII® ,  le  XIV®  et  le  XV«  siècles  ont  laissé  des  empreintes  sar 
cette  église.  Le  chœur  est  du  XU*'  siècle;  le  bas-côté  au  sud  du 
XI Ve;  les  voûtes  et  les  fenêtres  de  la  nef  du  XV®.  Mais  c'est  surtout 
par  son  ornementation  romane  que  cette  église  est  remarquable. 

A  l'extérieur,  colonnes  engagées  décorant  la  partie  demi-circulaire 
de  Tabside  ;  chapiteaux  soutenant  une  corniche  qui  règne  tout  au- 
tour de  cette  partie,  une  console  entre  deux  chapiteaux,  orneioeB- 
tation  de  ces  consoles  et  de  ces  chapiteaux  consistant  ea  feuillages  oa 
en  animaux  fantastiques.  Vers  le  milieu  des  colonnes,  cimaise  s'é*- 
tendant  sur  tout  le  pourtour  de  l'abside;  sur  cette  cimaise,  entre 
deux  anges,  le  Père  éternel,  sous  la  forme  d'une  main,  quiseoakle 
faire  descendre  le  Saint-Esprit  caractérisé  par  la  colombe.  Aunlessous, 
scène  sculptée,  composée  de  plusieurs  personnages,  mais  dont  l'étal, 
de  mutilation  ne  permet  guère  de  découvrir  le  sens  ;  peui-âtre,  le 
départ  du  paradis  terrestre. 

Au  sud,  le  prolongement  de  l'abside  caché  par  la  sacristie  établie 
à  la  suite  du  bas-côté.  Au  nord ,  décoration  de  cette  abside  subissant 
quelques  modiGcations  :  au-dessous  de  la  corniche,  arcs  en  décharge 
retombant  sur  un  ordre  de  colonnes  qui  s'étend  jusqu'au  cordon 
déjà  mentionné ,  au-dessous  duquel  les  colonnes  inférieures  ne  for* 
n^nt  plus  le  prolongement  de  celles  aurdessus. 

A  l'intérieur,  abside  voûtée  en  plein  ceintre,  terminée  en  cul  de 
four  et  divisée  par  trois  arcs  doubleaux  très-aplatis  qui  vont  repo-« 
ser  sur  des  colonnes.  Autel  cachant  une  décoration  formée  d'arci^ 
tures  dont  on  n'aperçoit  qu'une  colonne  de  chaque  côté.  Bande  dé* 
Corée  de  zigzags  s'étendant  dans  tout  le  chœur  ;  à  leur  passage  sur 
une  colonne  du  fond  du  sanctuaire  »  interruption  de  ces  zigzags  et 
représentation  de  deux  animaux ,  peut-être  le  bœuf  et  l'âne  de  la 
crèche  où  naquit  Jésus-Christ.      » 

Chapiteaux  des  colonnes  supportant  les  arcs  doubleaux ,  tous  fort 
remarquables  par  leur  dessin  ;  sur  quelques-uns  des  pommes  de  pin« 
Sur  le  second ,  au  sud ,  le  sacrifice  d'Abraham ,  et  sur  le  pilastre 
derrière,  de  droite  et  de  gauche,  des  groupes  de  personnages.  Sur  la 
suivant,  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions;  à  côté  de  Daniel,  un  petit 
personnage.  A  côté  de  cett«  scène,  le  sagittaire;  de  l'autre  côté, 
animal  à  tête  humaine. 
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Vis^YÛ  ee  dernier  chapiteau  et,  au  nordt  sur  le  chapiteau  eone^* 
pondant,  Saint-Michd  terrassant  le  dragon;  à  gauche  de  cette  scène , 
sur  le  pilastre,  Samson  déchirant  le  lion;  à  droite,  TAnBonciation. 

Bas  côtés  présentant  des  voûtes  ogivales  à  nervures  saillantes  et 
prismatiques  ;  fenêtres  ogivales  décorées  de  trèfles  et  sans  meneaux. 

Les  deux  premières  travées  de  la  nef  présentant,  indépendamment 
des  nervures  diagoAales ,  deux  autres  nervures  tombant  perpendi-* 
colairement  $ur  les  côtés  de  la  travée;  deux  fenêtres,  une  dans  cfaa- 
qoe  travée,  à  meneaux  flamboyants,  garnis  de  quelques  restes  de 
vitraux  coloriés. 

Contre  la  face  sud,  escalier  renfermé  dans  une  tour* 

Traces  diverses  de  défense  militaire  :  tour  de  Tescalier  et  abside 
exécutés  au  XV®  siècle  et  couronnés  en  créneaux  « 

Façade  de  Touest remarquable  par  sa  simplicité;  trois  contre-fort» 
très-aplatis  et  les  contre-forts  des  angles  placés  diagonaleuent  ;  deux 
outertures  cintrées  pour  les  cloches. 

3«  Église  de  Saint-Palai$-la-Lande.  —  M.  Marionnbau. 

L'église  de  Saint-Palais-la-Lande ,  à  peu  de  distance  de  Saint-Giers 
et  de  l'ancienne  abbaye  de  Pleineselve,  dont  elle  dépendait,  ne  pré- 
sente pas,  il  est  vrai,  de  détails  nombreux,  intéressants,  comme  les 
églises  de  Loupiac  ou  de  Saint-Macaire  ;  mais  sa  façade  est  peut-être, 
dans  tout  l'arrondissement  de  Blaye,  le  seul  type  qui  nous  soit  par- 
venu sans  altération. 

L'église  on  plutôt  la  chapelle  de  Saint-Palais ,  perdue  au  milieu 
des  bois  et  des]  bruyères,  comme  son  surnom  l'indique,  plaît  sur- 
tout, malgré  la  simplicité  de  sa  construction  et  de  son  plan,  par  les 
rapports  si  bien  entendus  de  ses  proportions  et  de  ses  rares  détails  à 
l'ensemble. 

Le  caractère  de  ce  monument  semble  appartenir  à  la  dernière  pé- 
riode du  style  roman. 

A  l'intérieur,  plan  figurant  un  rectangle  de  vingt-quatre  mètres  de 
longueur  sur  sept  mètres  de  largeur.  Simple  nef  couverte  d'un  lambris, 
ne  paraissant  pas  avoir  jamais  été  voûtée,  éclairée  par  des  fenêtres 
étrMtes ,  de  forme  peu  élancée.  L'abside  demi-circulaire  voûtée  et 
présentant  à  son  ouverture  un  arc  ogival. 

A  l'extërieur  point  de  constructions  attenantes  ;  isolement  complet. 
Le  côté  sud  resté  dans  son  état  originaire  ;  mur  percé  des  fenêtres 
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déjà  mentionnées,  avec  des  contre-forts  unis.  Autour  de  Tabside,  mo- 
dillons  ornés  de  figures  et  d'animaux.  Le  côté  nord  réparé  vers 
1839  n'a  pas  été  reconstruit  suivant  le  plan  primitif. 

La  façade  offre  quelque  analogie  avec  celle  de  Lalande,  canton  de 
Libourne.  Elle  offre  trois  parties  :  1«>  porche  roman ,  orné  d'ar- 
chivoltes reposant  sur  de  petites  colonnes  engagées  ;  l'arc  extrême 
festonné  de  feuilles  de  chêne  et  de  pommes  de  pin,  très-délicatement 
sculptées.  (Un  mur  bâti  du  XVI«  au  XVII®  siècle,  dans  l'intérieur 
de  cette  ouverture ,  afin  d'en  soutenir  les  pierres  qui  menaçaient  de 
tomber,  rétrécit  l'entrée  de  l'édifice  et  produit  un  effet  disgracieux. 
En  enlevant  cette  construction  malheureuse,  on  rendrait  à  cette 
façade  son  unité  primitive.) 

^  Au-dessus  du  porche,  cinq  petites  arcades  (celle  du  centre  un 
peu  plus  grande),  ornées  d'étoiles  saillantes  en  pointes  de  diamant, 
séparées  par  de  petites  colonnettes  accouplées. 

3^  Le  faite  terminé  par  un  pignon  percé  de  deux  fenêtres  ogivales 
pour  les  cloches.  Deux  contreforts  s'appuyant  aux  angles  de  la  façade. 

40  Église  de  Pleinesehe.  —  Le  même. 

Des  murailles  en  ruines,  des  naissances  de  voûtes  dérobées  à  la 
vue  par  une  végétation  pittoresque,  indiquent,  d'une  manière  évi- 
dente ,  l'importance  monumentale  qu'avait,  au  XII*»  siècle,  l'abbaye 
de  Sainte-Marie-Magdeleine  Pleineselve  (Plana-silva).  L'église  ac- 
tuelle n'est  véritablement  qu'un  fragment  de  l'ancienne,  à  peu  près 
le  chœur.  La  façade  présente  un  caractère  tout  moderne;  la  partie 
la  plus  remarquable  est  l'abside  à  l'est,  qui  présente  une  façade  unie, 
flanquée  de  contreforts  et  surmontée  d'un  pignon  en  ruines. 

A  trois  met.  du  sol ,  fenêtres  allongées  avec  arcatures  à  plusieurs 
retraites  et  colonnettes  aux  angles  ;  ces  fenêtres  couronnées  d'un 
cordon  ornementé  de  petites  étoiles. 

Au-dessus,  grande  ouverture  cintrée  en  forme  de  voûte ,  laissant 
voir  la  demi-coupole  surmontant  l'autel  et  le  jour  demi-circulaire 
éclairant  le  chœur.  A  l'intérieur,  bas-côtés  sur  la  gauche  ;  nul  objet 
d'ailleurs  digne  d'attention. 

La  longueur  dans  œuvre,  à  en  juger  par  des  fragments  de  fon- 
dations, devait  être  d'environ  25  met. 

L'abbâye  de  Sainte-Marie-Magdelaine  de  Pleineselve,  dans l'archi- 
prêtré  de  Blaye ,  au  milieu  des  forêts  qui  bordaient  les  limites  de  la 
Saintonge  et  du  Yitrezay ,  fut  fondée  au  milieu  du  XII®  siècle ,  de 
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1145  à  1150,  par  Gaufridus  II,  ou  Godefridus,  archevêque  de  Bor- 
deaux. Quelques  historiens  pensent  qu'il  n'y  eut  pas  alors  fondation 
réelle,  mais  régularisation.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  n'est  qu'à  dater  de 
cette  époque  que  nous  trouvons  les  noms  dd  ses  abbés ,  FulcheriuS) 
Constance,  etc. 

L'abbaye  de  Pleineselve  fut  soumise  à  la  règle  des  Prémontrés. 
5^  Eglise  de  Blazimont,  (1) 

Plan  rectangulaire  ;  l'abside  percée  de  trois  longues  meurtrières  ^ 
celle  du  centre  aveugle  ;  sur  les  faces ,  fenêtres  analogues,  celles  qui 
approchent  de  l'ouest  plus  ornées  et  vraisemblablement  postérieures^ 
façade  de  l'ouest  présentant  de  même  les  traces  de  deux  époques 
clairement  délimitées  par  la  cessation  des  groupes  de  colonnes  qui 
régnent  sur  la  partie  ancienne  ;  cette  partie  de  l'époque  de  transi- 
tion, du  commencement  du  XIII®  siècle  ;  la  partie  supérieure  du 
XV«  ou  du  XVP  siècle. 

L'ensemble  de  cette  façade,  malgré  le  mélange  des  styles  de  deux 
époques,  présente  néanmoins  un  effet  des  plus  agréables;  les  détails 
des  voussures  du  portail  principal  classent  cette  église  parmi  les  plus 
beaux  types  de  l'architecture  de  transition. 

1^0  voussure  :  Quatre  anges  adorant  le  Christ  sous  la  forme  d'un 
agneau  avec  le  nimbe  crucifère  et  l'auréole  à  bords  solides. 

2®  et  3®  voussures  :  Feuillages  perlés. 

4^  voussure  :  Les  vertus,  figurées  par  des  femmes  armées,  domp-* 
tant  les  vices,  sous  la  forme  de  reptiles  qu'elles  foulent  aux  pieds  et 
que  vont  consumer  les  flammes  de  l'enfer. 

50  voussure  :  Riches  feuillages  flambelliformes,  dans  le  style  de 
ceux  notés  par  M.  de  Caumont,  à  Partenay  et  à  Melle. 

6®  voussure  :  Divers  animaux. 

Chapiteaux  du  portail  présentant  tous  un  travail  remarquable  par 
la  hardiesse  des  moulures  :  personnage  tenant  un  glaive  de  chaque 
main  et  luttant  contre  deux  animaux  fantastiques  ;  autre  person- 

(4)  Voir,  sur  cette  église,  deux  dessins  pittoresques  par  M.  LéoDrouynet  la 
notice  que  nous  avons  déjà  fournie  au  Choix  des  types  de  l'architecture  au 
moyen-âge  dans  le  département  de  la  Gironde,  Il  nous  a  paru  que  cette 
église,  une  des  plus  remarquables  du  département,  autant  par  Vélégance  de 
ses  détails  que  par  l'effet  de  l'ensemble,  méritait  encore  d'être  dessinée  d'une 
manière  plus  rigoureuse,  c'est-à-dire  géométrale.  Les  dessins  de  M.  Jules  Ro* 
beriy  ne  laissent  rien  à  désirer. 
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nage  entre  deux  animaux,  Daniel  peut-être  ;  trois  personnages,  ceux 
des  extrémités  jouant  de  divers  instruments  ;  un  monstre  accroupi 
s'ouvrant  ^vec  effort  la  bouche. 

Cordon  séparatif  de  ces  étages  et  de  l'étage  supérieur  porté  par 
des  consoles  ornées  et  présentant  des  masques,  des  personnages 
dans  différentes  positions,  feuillages,  etc.  Ces  consoles  et  les  chapi- 
teaux des  portes  inférieures ,  au  nombre  de  trente-trois ,  en  souve- 
nir de  la  vie  du  Christ. 

Au-devant  de  la  porte  d'entrée,  pierre  tombale  couverte  de  drvers 
signes  sculptés,  parmi  lesquels  la  croix. 

Au  sud  de  l'église,  bâtiments  claustraux  dont  les  ruines  présentent 
l'aspect  le  plus  pittores:  quequelques  arcades  ogivales  déformées,  des 
groupes  de  colonnes  dont  quelques-unes  ont  perdu  leurs  chapiteaux; 
sur  la  ligne  de  l'abside,  fenêtres  rectangulaires  à  meneaux  perpen- 
diculaires de  la  fin  du  XVI®  siècle. 

Ce  sont  là  les  seuls  restes  de  l'abbaye  des  Bénédictins,  de  la  con- 
grégation des  Exempts,  à  laquelle  appartenait  cette  église,  consacrée 
à  saint  Maurice.  Selon  la  Gallîa-Christiana ,  elle  avait  été  fondée  au 
X®  siècle.  Les  anciennes  chartes  la  désignent  sous  le  nom  de  Blc^ 
vini-Mons  ou  Blad%-Mon$, 

On  remarque  dans  la  liste  de  ses  abbés  Bernard  II  d'Espiamont, 
en  1449,  h^bife  docteur  en  droit,  dit  l'abbé  Dutems;  Bernard  II  de  la 
Combe,  en  152â  et  1572,  aumônier  du  roi  et  prieur  de  Saint-Caprais 
d'Agen;  Bernard  IV  de  la  Oombe,  de  1583  à  1600,  aumônier  de  la 
reine  et  prieur  de  Saint-Caprais  d'Agen;  Jean  Binet,  docteur  en 
droit  et  curé  de  la  sainte  chapelle  ;  N.  de  Villeroy,  professeur  d'hé- 
breu et  de  syriaque,  en  1721. 

M.  Dupin  a  raconté  (notice  sur  La  Réole)  un  fait  d'armes  assez  re- 
marquable qui  eut  l'église  deBlazimont  pour  théâtre.  Au  XVI®  siècle, 
à  l'époque  des  guerres  de  religion.  Los  habitants  du  lieu,  s'y  étant 
renfermés,  y  soutinrent  un  siège  avec  une  énergie  qui  fut  couronnée 
de  succès. 

6o  EgUse  &imt-l?runo,  4  Bordeaux. 

Le  monastère  des  Chartreux  de  Bordeaux  tire  son  origine  de  Tab- 
baye  de  Vauclaire,  sur  l'Isle.  Située  dans  une  position  des  plus 
agrestes ,  et  qui  ne  le  cède  guère  au  pittoresque  des  églises  de  Gul- 
tres  ou  de  La  Réole,  au  milieu  de  vastes  forêts,  dont  une  faible 
partie,  encore  très-étendue,  subsiste  aujourd'hui,  cette  abbaye  était, 
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plas  que  touteautre,  exposée  à  deCacttes  dévastations.  Aussi,  à  trois 
reprises  Mfllérentes,  fut-die  saccagée,  et  les  reKgieax  qui  Thabitaîent 
forent-its  obUgës  de  chercher  un  refuge  dans  les  localités  voisines. 

Une  première  fois,  ils  se  retirèrent  à  Bordeaux  et  se  placèrent 
dans  quelques  maisons  qui  semblaient  marquées  dès-lors  pour  être  le  ' 
noyau  du  faubourg  des  Chartrons.  Une  seconde  fois^  ce  fut  chez  des^ 
Pères  Cordeliersqu*ils  demandèrent  asile.  Une  autre  fois  encore,  dans 
le  château  de  Beauséjour,  appartenant  alors  au  comte  de  Taleyran. 

Dans  ces  divers  désastres  périrent  les  archives  du  monastère  :  c'est 
ce  que  constate  une  enquête  que  fit  faire  le  cardinal  de  Sourdis.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  que  Thistoire  de  ce  monastère  soit  des  plus  obs- 
cures et  des  plus  incomplètes.  Voici  quelques  détails  sur  les  der- 
nières dévastations,  empruntés  aux  archives  du  Périgôrd  : 

Jusqu'en  1567 ,  le  monastère  fut  tenu  par  des  métayers  et  les 
domaines  furent  affermés.  Cependant ,  cinq  religieux  y  demeuraient 
à  cette  époque.  Le  prieur  dom  Jean  Artimolier  et  le  procureur  dom 
Pierre  Harsilhac  vinrent  alors  à  Bordeaux ,  ne  laissant  dans  le  cotH 
vent  que  trois  religieux ,  et  demandèrent  une  garnison,  aux  dépens 
de  la  juridiction  de  Monponi,  pour  jouir  plus  facilement,  sous  cette 
protection,  de  leurs  revenus.  Saisissant  ce  moment,  les  religionnaires 
l'attaquent  de  nouveau  et  le  pillent  encore.  Trois  religieux ,  dont 
on  âgé  de  quatre-vingts  ans,  furent  tués  et  leurs ;corps  jetés  dans 
risle  ;  les  autres  serviteurs  furent  maltraités. 

Peu  de  temps  aprè^,  la reine-mère arriva  à  Aubeterre,  fit  mettre  le 
feu  aux  églises  du  pays,  fit  renverser  notamment  le  clocher  de  l'é- 
glise du  Pizou,  remarquable  par  son  architecture,  et  qui  ne  ren- 
fermait pas  moins  de  trois  cloches  ;  le  feu  détruisit  aussi  alors  une 
grande  partie  du  couvent,  notamment  les  cloîtres. 

La  maison  de  Yauclaire  resta  inhabitable  et  inhabitée  ;  elle  jouit 
seulement  des  revenus  de  Bordeaux.  Dom  Jean  Gazais  étant  prieur , 
dom  Laurière  et  son  procureur  furent  tués.  Jean  Grenier,  accusé  du 
meorkâ,  fut  condamné,  ses  quatre  membres  Airent  coupés  à  Bor- 
deaux,  son  corps  brûlé,  ses  cendres  jetées  au  vent. 

Sous  dom  Barbe,  prieur,  on  recommença  à  bâtir  le  monastère  : 
c'est  donc  lui  et  son  successeur,  dom  Robert  Célins,  qui  doivent 
être  considérés  comme  les  fondateurs  de  la  plus  grande  partie  des 
bâtiments  qui  subsistent  aujourd'hui. 
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Mais  la  dernière  destrnction  des  archives  dont  nous  avons  parlé 
eut  lieu  en  1615.  Sept  on  huit  capitaines^  suivis  de  quatre  cents 
hommes  d'armes ,  après  avoir  rompu  les  portes ,  pillèrent  les  autels 
et  détruisirent  les  archives  (1). 


(4)  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  donner  un  plan  de  cette  belle  abbaye. 
Nous  le  dei^oDs  à  TobligeaDce  du  propriétaire  actuel ,  M.  Ribes.  En  yoici  la 
de: 


A   Entrée  principale. 

milieu;  Veau  venant  des  hauteurs 

B   Chapelle  publique. 

de  Montignac  et  distribuée  par 

C   Pressoir. 

des  canaux  souterrains  sur  tous 

D   Pharmacie. 

les  points  du  monastère.  ) 

D'  Dépendances  delà  pharmacie. 

Y    Chambre. 

/)"  Laboratoire. 

Z    Logement  du  prieur . 

E  Forge. 

Z'  Orangerie  du  prieur. 

£•  Chambre  du  forgeron. 

Z"  Cabinet  du  prieur. 

F  Passage. 

Z'"  Chapelle  du  prieur. 

G  Atelier  de  menuiserie. 

Z»v  Oratoire. 

G'  Logement  du  menuisier. 

Z^  Promenoir. 

H  Appent. 

Z^i  Jardin  du  prieur. 

/    Magasin  à  farine. 

a    Jardin  d*uQ  chartreux . . 

/'   Boulangerie. 

6   Salon. 

/"  Four. 

c     Chambre  à  coucher. 

/'"  Pièce  pour  faire  lever  le  pain. 

d    Cabinet  de  travail. 

/    Buanderie. 

6     Chai  à  bois. 

K  Passage. 

f     Office. 

L   Chambre  de  domestique. 

f    Cuisine  maigre. 

M  Emplacement  des  prisons. 

f  '    Four  à  pâtisserie. 

JV  Ancien  cloître  ;  cimetière. 

g    Réservoir  pour  le  poisson. 

0   Jet  d'eau  et  bassin. 

h    Cour. 

P  Eglise. 

t     Chai  abois. 

Q  Sacristie. 

3     Réservoir  d'eau. 

R   Chapelle  du  chapitre. 

k     Brûlerie. 

K  Sacristie  du  chapitre. 

l    [Jardin  potager,  avec  vivier  au  mi- 

S Chapelle  de  l'abbaye. 

lieu. 

T  Emplacement  du  clocher. 

m    Pièce  d'eau  et  réservoir  pour  le 

U  Chapelle. 

poisson. 

V   Petit  cloître. 

n    Logement  du  jardinier. 

X   Réfectoire. 

0    Dépendances  de  la  cuisine. 

X'  Grand  cloître.  (Les  galeries  renfer- 

p   Cuisine  grasse  pour  les  étrangers. 

mant  une  cour  intérieure  en  pe- 

q   Salle  à  manger  pour  les  étrangers. 

louse,  avec  jet  et  pièce  d'eau  au 

r    Portier. 
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7"  Plan  de  l'abbaye  de  Vauclaire  (  Périgord). 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  13  — 

Quant  au  premier  monastère  des  Chartreux  à  Bordeaux,  la  place 
qu'il  occupait  se  trouve  marquée  sur  le  plan  de  Bordeaux  levé  en 
1755,  d'après  les  ordres  de  l'intendant  de  Tourny.  La  chapelle  des 
Chartreux  était  placée  près  du  quai ,  à  peu  de  distance  et  dans  la 
direction  nord  de  l'angle  du  pavé  des  Chartrons. 

Un  coup-d'œil  jeté  sur  ce  plan  fait  ressortir  la  justesse  de  l'oh- 
servation  du  cardinal  de  Sourdis ,  lorsqu'il  disait  que  ce  lieu  était 
trop  resserré  pour  les  grandes  solennités,  et  qu'il  en  résultait  plutôt 
confusion  que  dévotion.  Les  autres  parties  de  ce  monastère  offraient 
le  même  caractère  d'exiguité ,  et  ce  fut  sans  doute  là  un  des  motifs 
principaux  qui  déterminèrent  Biaise  de  Gasq ,  d'une  famille  du  Baza- 
dais,  fils  d'un  conseiller  et  trésorier  général  du  Roi,  qui  était  entré 
dans  l'ordre  des  Chartreux  où  il  n'était  encore  que  novice ,  à  affecter  une 
dotation  assez  considérable  à  l'établissement  d'un  nouveau  monastère 
à  Bordeaux.  Les  principales  clauses  de  cet  acte,  en  date  du  4  sep- 
tembre 1608,  sont  connues,  et  nous  avons  dit  ailleurs  quel  puissant 
concours  ce  fondateur  trouva  auprès  du  cardinal  de  Sourdis.  Phis 
tard,  la  position  élevée  de  ce  dernier  attirant  sur  lui  tous  les  égards, 
lui  fit  attribuer  exclusivement  le  mérite  d'une  œuvre  pour  laquelle 
il  n'avait  été  qu'un  puissant  collaborateur.  On  retrouve  des  traces  de 
cette  ingratitude  ou  plutôt  de  cet  oubli  depuis  l'inseription  commé- 
morativede  la  consécration  de  l'église  en  1620  (1)  jusques  et  y  com- 
pris la  notice  insérée  en  1824  dans  le  Musée  d'Aquitaine.  Le  titre 
de  fondateur  exclusif  n'appartient  au  cardinal  de  Sourdis  que  pour 
deux  parties,  mais  des  plus  essentielles  et  des  plus  glorieuses,  la  fon- 
dation de  l'hôpital,  auquel  il  affecta  une  dotation  de  50,000  fr.,  et  le 
dessèchement  des  marais  qui  absorba  des  sommes  bien  autrement 
considérables  et  qui  ne  s'est  en  quelque  sorte  terminé  que  sous  les 
yeux  de  la  génération  contemporaine. 

Les  vastes  possessions  des  Chartreux  ont  été  morcelées  et  vendues, 
comme  toutes  celles  des  couvents,  en  1792.  Une  partie  seule  des 
constructions,  et  notamment  la  chapelle,  dont  le  plan  a  déjà  été  publié 
par  la  commission,  subsistent  aujourd'hui  (2).  La  date  de  la  cons- 
truction de  cette  église  indique  son  style  ;  elle  appartient  à  cet 

(\)  Compte  rendu  en  4845,  page  47- 
(2)         idem  4854 ,  page  38. 
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ordre  de  monaments  dont  Saint-Ignace  de  Loyola ,  k  Rome,  est  de- 
venue bientôt  et  mérite  bien  d*étre  considérée  comme  le  type.  Nous 
nous  bornerons  à  une  seule  remarque  :  quelques  années  seulanent 
séparent  la  fondation  de  l'église  de  la  Chartreuse  de  celle  des  Fenfl* 
lants;  et  l'ossature  gothique  assez  mal  déguisée  encore  dans  cette 
dernière,  sous  les  membres  deJa  renaissance,  a  totalement  disparu 
dans  la  Chartreuse. 

Plan  formé  d'un  rectangle  terminé  àl'est  par  une  abside  demi-dt^ 
culaire  et  de  même  largeur;  41  met.  sur  13  met.  Voûte  en  bereeaa 
ayant  sous  clé  14  mèl.  de  hauteur;  croisées  cintrées,  six  de  chaque 
côté,  pénétrant  la  naissance  de  ht  voûte. 

Façadeformée  de  trois  parties  :  1^  ordonnance  corinthienne  de  12 
met.  72  cent,  de  hauteur  ;  iP  attique  de  3  met  50  cent,  de  hauteur. 
3<>  couronnement  de  S  met.  de  hauteur.  Bbuteur  totale  21  met.  32. 

L'ordonnance  c<Mrinthienne  formée  de  six  pilastres,  trois  de  chaque 
côté ,  et  reposant  sur  un  soubassement;  porte  surmontée  d'un  tfon^ 
ton  circulaire  et  au-dessus  de  laquelle  une  plaque  de  marbre  noir 
porte  llnscription  : 

AVE  MAK1A  GRATIA  PtBNA  DOVINVS  TECVM. 

Entre  les  pilastres  extrêmes  et  les  groupes  de  pilastres  avoisinant, 
inscriptions  au-dessus  desquelles  motifs  sculptés. 
A  droite  : 

QVOD  NATVKA  NON 
HADVIT^YSVSNBSGI 
VIT,  IGNORAVIT  RA- 
TIO, MENS  NON  CA- 
PIT  HVMANA,  PAVET 
COELYM,  STYPST  TE- 
RRA, CREATVRA  OM- 
NIS  ETIAM  COBLESTIS 
MIRATVR,  HOC  TO- 
TYM  EST  QVOD  PER 
GABRIELEM  MARIEE 
DIVINITVS  NVNTIATVR 
P.  S.  R.  B.  CARD.  PO- 
SVIT.  1621.  EX.  S.  HIERO. 

Au-dessus  de  cette  inscription,  bossage  de  forme  éliptique  au  mi- 
lieu d'enroulements ,  dominé  par  une  tôte  d'ange  ailée  surmontée 
d'une  banderoUe  attachée  par  un  faisceau  de  cordons  à  une  guir- 
lande de  fruits. 
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A  gauche,  dans  une  position  symétrique ,  motif  semblable  au 
précédent,  mais  dont  la  banderolle  porte  en  inscription  : 

QV^  SYRSYM  SVI  SAPITE 

Au-dessous,  une  plaque  de  marbre  noir  portant  : 

AYEMARUGRA 
TIA  PLENA  DOMmVS 
TECÛ",  ETC.  TALIBV8  NA 
MQZ  D9CEBAT  YIRGINBM 
OPPIGNARE  HYNERI- 
BVS.  VT  ESSET  GRATIA 
PLEMA,  QTiB  REDDIDIT 
GOELIS  GLORIAM,  TER- 
-RIS  DEYM  PACEMQZ  RE 
FVDIT,  FIIffiM  GENTIBYS, 
FINEM  YITIIS.  YITOB  OR 
BINEM,  MORIBYS  DISGI 
PLINAM  F.  S.  R.  T.  GARD. 
POSYIT  EX  S.  HIBRO  4021 

Sur  la  frise  de  l'entablement  qui  couronne  cette  ordonnance  : 

FRAT^CISCYS  S.  R.  E.  PBIË  GARD  DE  SOYRDIS  AD  GLJTm  [GLORIAM)  OMÎh'IS 
(OMNIPOTENTES)  LaYDEM  YERO  B.  Y.  MARIiE  MATRIS  MIcSe  (MlSKRiCOB- 
DiOBy  FECrr  1619. 

Au*de8sus  de  cette  ordonnance,  attique,  au  centre  de  laquelle  ni^ 
die  dont  le  cintre  dépasse  la  corniche  de  la  décoration.  Dans  cette 
niche  ,  Vierge  tenant  l'enfant  Xésus;  le  tout  en  pierre,  travail  re- 
marquable par  son  élégance. 

Fronton  circulaire  porté  par  quatre  cariatides,  formant  prolonge- 
ment des  quatre  pilastres  les  plus  rapprochés.  Ailes  en  consoles  ren- 
Yorsées  et  en  prolongement  des  pilastres  extrêmes^  rachetant  une 
différence  de  largeur  avec  les  parties  inférieures;  acrotère  surmontés 
d'un  vase.  Au  centre  de  ce  troisième  étage ,  cartouche  analogue  à 
ceux  que  nous  avons  déjà  mentionnées  de  chaque  côté. 

Cette  façade  est  accompagnée  par  des  ailes  décorées  d'une  petite 
porte  feinte  avec  pignon  triangulaire  et  présentant,  au-dessus  d'un 
cordon/ une  niche  surmontée  d'une  pyramide  tronquée  engagée. 

L'intérieur  de  cette  église  est  décoré  de  peintures  à  fresque,  pré- 
sentant divers  détails  d'architecture,  des  effets  de  perspective.  Le 
dessin  original  en  est  déposé  à  la  mairie  de  Bordeaux;  il  porte  : 

BfiRINZAGUS  lOHANIŒS  ANT0NIU8  DEUNEABAT  M.D.GaXXII. 

Lé  chœur  présente  encore  une  décoration  plusriche^  consistant  en 
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un  revêtement  en  pierre  de  Taillebourg  et  en  marbre  noir  et  de  brè- 
che, mélange  dont  la  richesse  n'exclut  jamais  le  bon  goût. 

Longueur  du  sanctuaire  10  met.  De  chaque  côté,  revêtement  des 
murs  sur  une  hauteur  de  7  met.  50  cent.,  au  fond  de  12  met. 

Système  de  décoration  composé  de  1^  double  soubassement  ;  2o  or- 
donnance de  colonnes  et  de  pilastres  en  projection ,  puis  de  pilastres 
seulement  d'ordre  corinthien  embrassant  tout  le  contour  du  chœur  ; 
Z^  attique  à  balustres  figurant  galerie  et  surmontant  l'entablement. 
Cette  attique  s'interrompant  au-dessus  de  l'autel ,  pour  faire  place  à 
une  deuxième  ordonnance  d'ordre  composite,  couronnée  par  un 
fronton  circnlaire. 

Rétable  de  l'autel  divisé  horizontalement  en  deux  étages  ;  au  pre- 
mier, l'autel  cantonné  de  quatre  colonnes  corinthiennes,  deux  de  cha. 
que  côté ,  et  les  plus  éloignées  placées  en  retraite  ;  l'espace  central 
occupé  par  un  tableau  à  l'huile  du  peintre  Pingret ,  représentant 
Notre-Dame  de  Miséricorde,  patronne  de  l'église;  fronton  circulaire 
couronnant  cet  étage  et  présentant  dans  son  tympan  deux  anges  en 
relief  qui  soutiennent  une  couronne. 

Deuxième  étage  présentant  aussi  quatre  colonnes,  celles-ci  d'or- 
dre composite.  La  partie  centrale  entre  les  colonnes  occupée  par  un 
tableau  à  l'huile  figurant  une  gloire  ;  an-dessus ,  dans  un  nouveau 
fronton  circulaire,  la  tête  du  Père  éternel,  et ,  de  chaque  côté,  ap- 
puyés sur  la  pente  du  fronton ,  deux  anges  soutenant  la  croix ,  sur 
laquelle  semble  appuyer  k  voûte. 

De  chaque  côté  de  l'autel ,  une  porte  au-dessus  de  laquelle  une 
belle  cariatide  en  console  supportant  à  droite  la  Vierge,  à  gauche 
un  ange,  représentation  de  la  Salutation  angélique. Ces  statues,  en 
marbre  de  Paros ,  sont  d'un  travail  assez  remarquable  pour  qu'on  ait 
pu  les  attribuer  sans  invraisemblance  au  Bernin.  Au-dessus,  deux 
médaillons  en  marbre  ;  à  gauche,  celui  du  Christ;  à  droite,  celui  de 
la  Vierge.  A  la  suite,  entre  deux  colonnes,  tableau  à  l'huile  figurant 
un évangéliste ;  au-dessous,  reliquaires  portés  par  deux  anges,  celui 
de  droite  contenant,  selon  l'inscription  apposée  sur  le  meuble  même, 
des  fragments  d'ossement  de  saint  Maurice,  martyr,  de  saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry ,  de  saint  Charles  Boromée ,  de  saint  Sébastien , 
martyr,  de  sainte  Catherine,  vierge  et  martyr,  de  saint  Jacques 
majeur,  de  sainte  Magdelaine,  de  sainte  Lucie,  vierge  et  martyr, 
de  saint  Antoine  abbé  ;  celui  de  gauche  contenant  des  restes  de  saint 
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Christophe,  martyr,*  de  saint  André,  apôtre,  de  saint  Biaise,  évé- 
que,  de  sainte  Marguerite ,  yierge  et  martyr,  des  saints  Innocents, 
de  la  Vierge-Marie ,  de  saint  Thomas  >  de  saint  Jacqnes-le-minenr , 
de  saint  Paul ,  apôtre. 

Â  partir  de  ce  point ,  Tordre  à  colonnes  et  à  pilastres  cesse  :  cette 
interruption  est  marquée  par  un  retrait  dans  la  décoration  qui  n'est 
plus  figurée  que  par  des  pilastres ,  quatre  de  chaque  côté ,  entre 
lesquels  une  niche  ^  un  tableau  à  l'huile  représentant  unévangéliste, 
puis  une  deuxième  niche.  Dans  les  niches  de  droite,  saint  Paul  et  saint 
Bruno;  dans  celles  de  gauche,  saint  Jean  et  saint  Charles  Boromée; 
les  statues  de  saint  Paul  et  de  saint  Pierre,  en  pierre;  celles  de 
saint  Bruno  et  de  saint  Charles  Boromée^  plus  éloignées  de  l'autel, 
en  marbre  d'Italie.  Une  porte  est  percée  de  chaque  côté  entre  ces  ni- 
ches; ces  ouvertures  sont  surmontées  d'un  tableau  à  l'huile. 

Les  colonnes  et  les  pilastres  isolés  sont  en  marbre  noir  ;  les  pilas- 
tres correspondants  aux  colonnes  sont  en  marbre  rouge.  Le  soubas- 
sement le  plus  élevé,  contigu  aux  colonnes  et  aux  pilastres,  est  en 
marbre  rouge;  le  dernier  qui  touche  le  sol ,  en  marbre  noir.  Les  pi- 
lastres de  la  galerie  feinte  sont  alternativement  en  marbre  noir  et  en 
marbre  rouge.  Les  colonnes  du  deuxième  étage  de  l'autel  sont  en  mar- 
bre rouge.  Le  marbre  noir  veiné  est  du  noir  de  Sablé  ;  il  y  a  trois  es- 
pèces de  rouge  :  du  campan  rouge,  du  rouge  royal,  de  la  griote  rouge. 
Â  la  suite  de  cette  décoration,  deux  portes  conduisent,  celle  de 
droite,  dans  un  confessionnal  ;  celle  de  gauche ,  dans  l'ancienne  cha- 
pelle expiatoire  des  Chartreux. 

Sur  les  frontons  circulaires  de  ces  portes,  s'appuient  deux  anges 
qui  soutenaient  autrefois  des  armoiries,  remplacées  aujourd'hui  par 
les  portraits  à  l'huile,  en  buste,  de  saint  François  Xavier  à  droite,  et 
de  saint  Charles  Boromée  à  gauche. 

Dans  le  tympan  du  fronton,  on  lit  le  millésime  1672,  date  qui  in- 
diquait évidemment  le  moment  de  la  terminaison  des  travaux  du 
chœur;  cette  belle  décoration  n'est  donc  pas  vraisemblablement  l'œu- 
vre du  cardinal  de  Sourdis  qui  mourut  le  8  février  1628  ;  c'est  sous 
Tépiscopat  de  l'archevêque  Henry  deBéthune  qu'elle  dut  Ih'e  exécu- 
tée, peut-être  par  les  soins  du  Marquis  de  Sourdis,  qui  fut  inhumé 
dans  cette  église  et  dont  nous  décrirons  bientôt  le  riche  tombeau. 

A  la  suite  du  sanctuaire ,  s'étendait  autrefois  le  chœur  sur  une 
longueur  de  19  met.  75  cent.  Cette  étendue  était  décorée  par  de 
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belles  boiseries  en  placage,  dont  une  partie  seulement  est  encore  en 
place,  et  était  limitée  à  Touest  par  une  clôture  dont  le  pavage  in- 
dique encore  clairement  la  place. 

Aujourd'hui  on  ne  retrouve  plus  de  ces  boiseries  anciennes,  dans 
l'église  de  la  Chartreuse ,  que  quatorze  stalles ,  sept  de  chaque  côté, 
faisant  suite  à  la  décoration  du  sanctuaire,  et  occupant  sur  chaque 
côté  une  longueur  de  5  met.  40  cent.  ;  les  panneaux  qui  revêtent  les 
murs,  sur  une  hauteur  de  3  m^t.  60  cent.,  sont  encore  de  même 
date ,  de  même  que  les  deux  autels  en  bois  qui  viennent  à  la  suite. 
Mais  déjà,  dans  cet  intervalle,  manquent  et  des  stalles  et  la  corniche 
du  revêtement  dans  la  partie  correspondante.  Le  fragment  que  Ton 
possède  fait  vivement  regretter  ces  lacunes.  Toutes  les  staUes  sont 
ornées,  en  effets  de  sculptures  d'un  bon  travail  ;  les  panneaux  des  re- 
vêtements sont  séparés  entr'euzpar  des  pilastres  d'ordre  composite, 
et  l'entablement  qu'ils  supportent  produit  un  effet  très-riche. 

Dans  la  partie  supérieure  de  chaque  panneau,  on  remarque  un 
buste  de  saint  dans  un  enroqkment  ovale ,  et  vers  le  sommet  les 
attributs  caractéristiques  des  personnages.  Ainsi ,  sainte  Agnès  ac- 
compagnée d'un  agneau,  ^ant  Jacques  avec  le  bourdon,  saint 
Jérémie  avec  la  scie  instruisent  de  son  supplice ,  saint  André  et  h 
croix,  la  Vierge,  reconnaissable  à  l'expression  angéliquc  du  visage, 
sainte  Apollonie  aux  tenailles  qui  tiennent  encore  une  dent,  Elie  ao 
corbeau  qui  lui  porte  un  pain,  puis  saint  Augustin,  des  Apôtres,  etc. 
A  1a  suite  de  ces  stalles  vioopent  deux  portes  figurées ,  puis  les 
deux  autels,  œuvres  estimables  de  sculpture  sur  bois,  dont  le 
retable  est  accompagné  de  chaque  côté  d'un  groupe  de  deux 
colonnes  canelées.  L'autel  de  droite,  placé  sous  le  vocable  de 
saint  Bruno ,  est  orné  d'un  magnifique  tableau  représentant  saint 
Bruno  en  contemplation;  l'expression  répandue  sur  la  figure  du  per- 
sonnage, une  certaine  sécheresse,  pour  ne  pas  dire  dureté,  qui  sent 
le  travail  à  la  fresque.  Font  fait  attribuer  au  Dominiquin;  et 
c'est  bien  là,  en  effet,  sa  manière,  si  ce  n'est  sa  touche  propre.  L'au- 
tel de  gauche,  autrefois  sous  le  vocable  de  saint  Jérôme,  est  au- 
jourd'hui dédié  à  la  Vierge. 

Après  ces  autels ,  la  boiserie  change  d'ordonnance;  le  reste  del'é- 
gHse  est  revêtu  toujours  sur  la  même  hauteur,  3  met.  60  cent.,  de 
panneaux  forts  simples  dans  lesquels  ont  été  placées  des  toiles  peintes 
figurant  des  scènes  de  la  vie  de  saint  Bruno,  qui  décoraient  autre- 
fois le  cloître. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


î)^  Aiicionnc  porte  du  chœur  de  l'église  Si-Bruno,  à  Bordeaux ,  aujourd'hui  à  St-André. 
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Enfin ,  mentionnons  dans  ce  sanctuaire  le  lutrin  en  bois  qui  oiïre 
encore  un  bon  modèle  de  meuble  de  ce  genre. 

Si  nous  voulions  retrouver  les  parties  dont  nous  regrettons  la 
perte,  il  faudrait  aller  dans  le  chœur  de  l'ëglise  Saint-André  et  dans 
la  chapelle  du  Sacré-Cœur;  là  il  serait  assez  facile  de  distinguer 
quelles  stalles,  quelles  boiseries  ont  été  prises  à  l'église  de  la  Char- 
treuse et  ont  été  ajoutées  à  d'autres  boiseries  provenant  de  Tabbaye 
de  La  Réole',  pour  composer  Tameublement  de  cette  cathédrale. 

Nous  retrouverions  aussi  la  porte  du  chœur  de  Saint-Bruno , 
servant  de  porte  canoniale  au  chœur  de  Saint-André.  Son  élégance, 
sa  richesse  répondaient  bien  au  luxe  que  nous  avons  déjà  admiré 
dans  la  décoration  du  sanctuaire  de  la  Chartreuse.  Cette  porte  est 
à  deux  vantaux;  au-dessus  de  panneaux  d'une  hauteur  de  1  met. 
S5  cent,  formant  soubassement,  le  panneau  supérieur  est  découpé 
à  jour ,  et  les  vides  sont  garnis  de  verres  dont  les  contours  suivent 
ceux  de  guirlandes  qui  se  croisent ,  s'enlacent  de  mille  façons ,  se 
perdent  dans  des  arabesques ,  se  marient  à  des  feuilles  d'acanthes , 
et  produisent  toujours  des  dessins  d'une  délicatesse  extrême,  d'un 
travaU  merveilleux.  Au  centre,  dans  un  panneau,  les  lettres  AVE , 
entrelacées;  dans  l'autre,  MA  (ria).  Cette  porte  était  surmontée,  dans 
l'église  des  Chartreux,  d'un  beau  tableau  de  Franck,  figurant  le 
Christ  sur  le  Calvaire,  et  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  musée  de 
Bordeaux  ;  le  fini  de  ce  tableau  le  mettait  en  harmonie  parfaite  avec 
k  porte  à  laquelle  il  servait  de  couronnement. 

Un  pupitre  volant,  remarquable  aussi  par  des  sculptures  d'une 
grande  finesse,  qui  se  trouve  dans  l'église  Saint-André,  provient  en- 
core de  la  Chartreuse  ;  les  angles  de  sa  caisse  carrée  offrent  quatre 
pans  coupés ,  ornés  de  personnages  en  relief;  les  panneaux  sont  re- 
vêtus de  bouquets  de  fleurs  ;  le  pivot  forme  un  balustre  décoré  de 
feuilles  d'acanthe  et  de  têtes  d'anges;  sur  les  cdtés  du  porte-Hvre 
sont  des  anges  debout  portant  un  livre. 

L'église  Saint-Louis  a  aussi  hérité  de  quelques  dépouilles  de  la 
Chartreuse;  elle  possède  plusieurs  tableaux  relatifs  à  la  vie  de  saint 
Bruno  qui,  comme  ceux  que  nous  avons  déjà  remarqués  dans  cette 
église,  servaient  autrefois  à  l'ornement  des  cloîtres. 

Le  cardinal  de  Sourdis  voulut,  selon  Lopez,  que  son  cœur  fût  dé- 
posé dans  l'église  Saint^André ,  et  que  son  corps  fût  transporté  à  la 
Chartreuse.  L  on  cœur  fut  placé,  selon  ses  volontés,  devant  la  porte 
dv  jobé  de  Saint-André,  sans  pompe  et  sans  bruit.  Cette  modestie  a 
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fait  penser  à  Jouannct  que  la  grande  tombe,  en  face  du  chœur  de  la 
Chartreuse,  marquée  par  une  pierre  demarbre  noir,  est  l'endroit  où  il 
repose.  Cette  pierre  ferme  un  caveau  qui  s'étend  jusque  sous  l'autel 
et  où  l'on  descend  par  un  escalier;  une  autre  pierre  semblable  re- 
couvre l'ouverture  d'un  autre  caveau,  où  l'on  ne  peut  pénétrer  qu'à 
l'aide  d'une  échelle.  Le  buste  du  cardinal. avait  aussi  été  placé  dans 
l'église;  il  y  resta  jusqu'au  moment  de  la  révolution,  époque  dou- 
blement fatale  à  l'église  de  la  Chartreuse ,  et  par  des  dégradations 
brutale,  et  aussi  par  les  enlèvements  qui  furent  commis  au  moment 
où  les  temples  furent  ouverts  au  culte.  Dans  les  premiers  moments 
de  trouble,  le  buste  du  cardinal  fut  renversé  de  la  place  qu'il  occupait 
et  jeté  dans  un  puits.  Plus  tard  il  en  fut  retiré  et  placé  momentané- 
ment au  musée  de  Bordeaux.  Aujourd'hui ,  rendu  par  les  soins  de 
M.  Rabanel,  curé  de  cette  paroisse ,  à  l'église  qu'il  fit  élever,  juché 
assez  piteusement  sur  un  socle  dans  un  vestibule  de  l'église ,  il  oc- 
cupe une  place  indigne  du  personnage  et  de  ses  œuvres  si  étendues. 
C'est  dans  le  chœur  de  la  Chartreuse  ou  dans  la  chapelle  funéraire 
des  Sourdis,  mais  dans  une  des  places  les  plus  glorieuses,  que  nous 
voudrions  le  voir,  et  toujours  à  côté  du  buste  du  cardinal  de  Che- 
verus,  sous  lequel  furent  effectués  des  travaux  assez  importants  de 
restauration  de  la  même  église. 

Le  prieur  de  la  grande  Chartreuse  accorda  aussi ,  le  13  juin  1648, 
droit  de  sépulture  à  la  famille  de  Gascq ,  en  la  personne  de  noble 
homme  Biaise  de  Gascq,  baron  de  Portets,  conseiller  au  Parlement, 
etc.,  petit-fils  du  fondateur.  Il  voulut  aussi  que  le  souvenir  de  la  fon- 
dation et  des  bienfaits  de  cette  famille  fût  consigné  sur  des  inscrip- 
tions :  a  Ayant  égard  aux  témoignages  éclatants  de  piété  du  vénéra- 
ble père  dom  Ambroise  de  Gascq,  jadis  profès  de  notre  ordre  dans  la 
Chartreuse  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Bruno ,  et  premier  fonda- 
teur de  la  Chartreuse  de  Bordeaux^  ainsi  qu'à  tout  ce  qu'à  mérité  de 
l'ordre  le  R.  P.  M®  Arnaud  de  Gascq,  abbé  de  Saint-Ferme,  frère 
du  prénommé,  nous  voulons  et  ordonnons,  en  vertu  de  nos  pouvoirs, 
qu'une  plaque  de  marbre  soit  apposée  au  fond  du  chœur  de  l'église 
de  ladite  Chartreuse  de  Bordeaux ,  sur  laquelle  plaque  la  fondation 
de  cette  Chartreuse  par  ledit  vénérable  père  dom  Ambroise  de  Gascq, 
premier  fondateur  d'icelle,  soit  mentionnée,  ainsi  que  la  donation  du 
château  et  domaine  de  Louviers  faite  à  la  même  Chartreuse  par 
mondit  sieur  abbé  A.  de  Gascq ,  et  qu'en  outre  les  armoiries  de  la 
très-noble  maison  de  Gascq  soient  placées  tant  au  fond  de  ladite 
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^lise  qu*à  l'entrée  des  salles  dudit  monastère  qui  a  été  construit  des 
biens  dndit  fondateur. 

»  Nous  voulons  et  ordonnons ,  au  surplus ,  qu'une  semblable  pla- 
qne  de  marbre  soit  apposée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la  cel- 
lule que  mondit  sieur  abbé  a  fait  bâtir  à  ses  frais  dans  le  grand  cloî- 
tre, sur  laquelle  plaque  sera  mentionnée  la  donation  susdite  due  à  la 

piété  de  mondit  sieur  et  révérend  père  abbé Comme  aussi  que 

noble  homme  Biaise  de  Gascq,  baron  de  Portets,  conseiller  au  parle- 
ment, etc.,  petit-fils  d'un  frère  du  susdit,  jouisse  du  droit  de  sépul- 
ture dans  la  nef  de  ladite  église,  tant  lui  que  ses  enfants  et  descen- 
dants.... Donné  à  la  Chartreuse,  sous  nos  seing  et  sceau,  le  13 
juin  1648.  d 

D'autres  membres  de  la  famille  de  Sourdis  furent  inhumés  dans  la 
même  église  ;  la  chapelle  expiatoire  à  gauche  du  sanctuaire  contient 
les  restes  de  Charles  d'Escoubleau,  marquis  de  Sourdis,  lieutenant 
da  roi  en  Guienne ,  et  ceux  de  Marie-Charlotte-Beziade  d'Avaray , 
son  épouse,  morte,  avant  lui,  en  1691.  L'inscription  est  dictée  par 
le  mari  qui  fut  plus  tard  réuni ,  selon  ses  volontés,  à  son  épouse , 
ainsi  que  le  prouvent  suffisamment  son  buste  et  ses  armoiries. 

TAN  DE  GRACE 

M    DG       XGI 
DANS  CE  SAINT  LIEV  REPOSET  LES  GENDRES  DE 
DAME  MARIE  CHARLOTTE  BEZIADE  D*AVARAT, 
VNE  MORT  SI  PEV  ATTENDVE  SI  PRÉCIPITÉE  FAIT 
BIEN  VOIR  QVE  LA  NAISSANCE,  LA  BEAVTE,  LA  FI, 
DÉLITÉ,  LA  SAGESSE,  TOVTES  LES  VERTVS  QVI 
FONT  L'ORNEMENT  DE  SON  SEXE ,  NE  SONT 
QVE  DE  FOIBLES  l^INVTILES  DEFFENCES  GON 
TRE  LA  FATALE  NÉCESSITÉ,  ELLE  FVT  ENLE 
VÉE  DE  CE  MONDE  A  LA  FLEVR  DE  SON  AGE 
MAIS  ELLE  VIT  ENCORE  DANS  LE  GAGE  PRE, 
GIEVX  QUELLE  A  LAISSÉ  DE  SON  HEVREVX  MA 
RIAGE  ET  DANS  LE  80VVENIR  DE  SON  ILLVSTRE 
ÉPOVX  BIESSIRE  FRANÇOIS  DTSCOVBLEAV  DE 
SOVRDIS  LIEVTENANT  GENERAL  DES  ARMÉES  DV 
ROY,  GOMMANDEVR  DE  SES  ORDRES  GOVVER 
NEVR  DE  LA  BEAVGE,  COMMANDANT  EN  CHEF 
DANS  LA  PROVINCE  DE  GVIENNE  ET  PATS 
GIRGONVOISINS  LEQVEL  A  FAIT  ÉLLEVER  GE 
MONVMENT  POVR  VNE  MARQVE  A  lAMAIS  DV , 
RABLE  DE  SA  DOVLEVR  SENSIBLE  ET  DE  SA 
CONSTANTE  AMITIÉ ,  CEST  DANS  GE  TOMBEAT 
QU*IL  DESIRE  ESTRE  VN  JOVR  RBVNI  A  CELLE 
DONT  VNE  RIGVEVR  ADORABLE  L*A  SÉPARÉ,  ET 
QVE  LEVRS  GENDRES  Y  SOIENT  MELEES  IVS 
QVES  A  VNE  RESVRREGTION  BIENHEVREVSE 
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Les  deux  angles  supérieurs  du  marbre  qui  porte  cette  inscription 
sont  occupés,  celui  de  gauche  par  les  armes  des  Sourdis,  cduide 
droite  par  celles  de  la  marquise. 

Cette  inscription  est  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  noir  qui 
occupe  le  milieu  du  motif;  de  chaque  côté  deux  cariatides  en  pleurs 
et  drapées  soutiennent  le  tombeau. 

Au-dessus,  le  Temps  debout,  nu,  ailé,  tenant  de  la  main  gauche 
un  drap  mortuaire  déployé  ;  la  main  droite  armée  de  la  faux,  posant 
un  pied  sur  un  crâne  surmonté  d'un  sablier. 

A  droite  de  la  statue  du  Temps,  le  buste  du  marquis  de  Sourdis, 
à  gauche,  celui  de  sa  femme. 

Cette  chapelle  funéraire  a  pour  symétrique  en  plan  la  sacristie 
placée  à  droite  de  l'église  ;  et  ces  deux  dépendances  donneraient  à 
l'ensemble  la  forme  de  la  croix  latine,  si  Taccès  avait  lieu,  comme 
dans  les  constructions  du  moyen-âge,  sous  un  arc  doubleau;  mais 
un  mur  de  séparation  percé  d'une  porte  masque  ces  annexes  àVin- 
térieur. 

La  sacristie  n'offre  aucun  objet  d'art  remarquable. 

Le  cloître  était  placé  au  sud  de  l'église;  son  plan  était  un  carré 
de  33  met.  environ  de  côté.  Il  était  entouré  de  cellules  pour  vingt- 
six  moines ,  derrière  lesquelles  avaient  été  pratiqués  des  jardins 
isolés  les  uns  des  autres,  conmie  les  cellules,  par  des  murs  de  sépa- 
tion.  Une  nouvelle  muraille  enveloppait  ces  habitations.  Un  seul 
fragment  reste  encore  debout;  c'est  la  porte  d'entrée  sur  la  place  à 
l'ouest  de  l'église,  sur  le  côté  sud  de  cette  place.  Cintrée;  ses  pare- 
ments ornés  de  bossage  et  chargés  de  chaque  côté  d'un  pilastre 
corinthien ,  l'entablement  que  supportent  ces  pilastres  coupé  par  un 
motif  carré  chargé  d'ornements  et  supportant  une  petite  niche 
dont  les  parements  sont  aussi  décorés  de  pilastres,  entre  les- 
quels est  placé  un  petit  fronton  triangulaire. 

Malgré  la  profusion  de  décors  accumulés  autour  et  au-dessus  de 
cette  porte,  on  ne  peut  cependant  ne  pas  reconnaître  que  l'ensemble 
ne  manque  pas  de  sévérité,  que  les  détails  ont  de  la  grâce  et  de  l'har- 
monie ,  en  un  mot ,  que  cette  porte  est  un  fort  joli  échantillon  du 
style  maniéré  de  l'époque. 

Voici  quelques  inscriptions  qui  étaient  autrefois  gravées  sur  di- 
verses parties  des  constructions.  Sur  la  porte  de  la  pharmacie,  on 
lisait: 


Digitized  by  VjOOQIC 


^ 

« 


5 


S.  s 

o    ^ 


«■S 

a  « 


$ 


04 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  23  — 

QUOD  PROPÈ  BRUNONIS  B(AROSI0EIQUE  GEMELLAS 
^DES,  8TAT  MEDIO  P0KONI8  ARA  LOCO, 

SOURDISII  EST  PIETAS,  UT  PROMPTIOR  ADSIT  UTRISQUE 
COENOBU  iEGROTIS  PROGHO  DBIQCB  SALU8 

Les  inscriptions  suivantes  sont  données  par  des  auteurs  du  temps, 
comme  décorant  aussi  diverses  parties  de  TédiBce. 

Les  trois  premières  sont  à  la  suite  du  poème  de  Franciscus  Garas- 
sus  :  Carthusia  B.  Mariœ  M.  Stisericordiœ  ^  etc.  Burdigalœ,  apud 
SiinonemMillangium,  iypographium  Regium.  MDCXX. 

TABULA  MARMOREA  B.  VIRGINIS  IN  FRONTS   TEUPU  POSITA 


TIBI  TYOQVB  FILIO,  PAREN8  VIRGO, 
CARTHVSUNAE  GENTIS  ALMA  SBRVATRIX, 
FRANCISCVS  AEDEH  CARDINAUS  HANC  PONIT. 
6IT  PVLCnRA  QYAMYIS,  PVLCHRIOR  TAMEN  STARET, 
SI  QYOD  MERERIS,  OBTINERE  QYIS  POSSET, 
AYT  INCIDISSET  ARCHITECTY8  IN  GEMMAS. 

AD  DBXTRAM  VESTIBVLI  INCISVM  IN  MARMORE. 
D.  BRYNONl  PRAECIPVO  &  VIRGINIS  CVLTORI.  S., 


TIDI  MAGISTRO  SOLITARIAE  GENTIS 
SILENTIIQYE,  DEDICATYR  UOC  SAXYM 
LOQYENSQYE  MARMOR  ;  YT  PERENNIBYS  SEGLIS 
Ht lYSQYE  8ANCT0S  SOLITYDINIS  CIYE8 
ANTISTITEMQVE  MYNERARIYM  SERVES. 
8AT  SYM  LOGYTYS  :  NAM  SILENTIYM  QUAERIS. 

AD  SINISTRAM  VESTIBVLI  SCRIPTVM  IN  MARMORE. 
D  CAROLO  BORROMAEO  SINGVLARI  VIRGINIS  AMICO  S. 


R VENTE  SEGLO  8ANCT1TATI8  EXEMPLAR, 

OPES  MODESTYS  INTER  ET  VOLVPTATES, 

INTERQYE  TYRBAS  SOLITYDINIS  GYLTOR  : 

FAC  PVRPVRATVM,  MAGNE,  SIC  IVYES  FRATREM; 

YT  QYEM  ESSE  YITAË  GERNIS  AEMYLATOREM, 

EYMQYE  REDDAS  SANGTITATIS  HAEREDEM. 

P.  Dautrery,  auteur  d*un  autre  poème,  Carthusiœ  burdigalensi  j 
etc.,  nous  a  aussi  transmis  les  inscriptions  que  voici  : 

CARTHVSIAE  VESTIBVLO  DISTICBVM, 


OLm  SARDINI^  lAGYI ,  NYNG  TIBYRE  LiETOR, 
ARDEA  ME  TBNVIT ,  NUNG  PUULOMELA  FOYET, 
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ALIYD 

SISTE  VUS,  H0SPE8  »  VIA  SVH,  QUOE  SIDEHA  PAMDO; 
QVEQYE  PALV8  FVERAII,  NVNC  PARADISYS  ERO. 

ALIYD 

EN  FACILIS  GOELl  PATEO  TIBI  SEMITA  :  NAM  SVM 
PAVPERIS  OS,  GREMIVII  VIRGINIS,  ARA  DEI. 

Un  petit  dôme  bâti  à  l'entrée  d'une  des  allées  dit  Lopès ,  rap- 
pelait encore  la  dédicace  à  la  Vierge  : 

TEUPLA ,  DO»rVS ,  LATIGES ,  HORTI ,  CARTVSI A ,  SILViB , 
SVRREXERE  TVIS  VIRGO  SVB  AVSPIGIIS. 

Le  cloître  ne  datait  que  du  commencement  du  XYIII®  siècle.  Sur 
Tavis  des  visiteurs  ordinaires  de  la  province  d'Aquitaine ,  le  prieur 
donna  son  approbation  le  28  avril  1723  au  projet  de  construction 
qui  lui  fut  soumis.  Les  galeries  ouvraient  sous  des  arcades  cintrées 
de  4  met.  de  largeur  d'axe  en  axe,  les  piliers  étaient  décorés  exté- 
rieurement de  pilastres,  la  cour  intérieure  présentait  64  met.  décote. 

Les  terrains,  appartenant  aux  Chartreux  et  entourant  leur  mo- 
nastère, occupaient,  selon  d'anciennes  déclarations,  une  surface  de 
trois  cents  journaux,  savoir  :  cent  journaux  occupés  pat  les  cons- 
tructions^ cent  complantés  en  aubarèdes  ou  en  prairies ,  cent  jour- 
naux en  vignes  qui  ne  donnaient  qu'un  très-médiocre  produit  :  tout 
ce  terrain  clos  de  murs  et  de  fossés,  d'une  largeur  de  10  à  12  pieds. 

On  sait  que  le  cimetière  de  Bordeaux,  la  pépinière  départemen- 
tale ,  le  jardin  des  plantes ,  sont  établis  sur  les  anciens  terrains  des 
chartreux,  dont  des  parcelles  fort  considérables  ont  encore  été  livrées 
à  l'industrie  privée. 

Voici  la  destination  des  pièces  principales  de  l'ancien  monastère  : 

a  Sacristie.  g  Bibliothèque,  aujourd'hui  cure. 

h  Chapelle  expiatoire.  h  Logement  des  novices. 

c  Petit  cloître.  i  Hôpital. 

d  Tombes,  j  Pharmacie. 

6  Grand  cloître  et  cellules  dos  Char-  k  Chapelle  publique. 

treux^  chacune  avec  un  jardin  l  Enclos  de  vignes  avec  pièce  d'eau 
distinct.  au  milieu,  aujourd'hui  cime- 

f  Logement  du  prieur.  tière  général. 
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Dessiné  par  M.  Ernest  Mivviblu. 
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7o  SialUs  de  V église  Saini^Seurin  ^  à  Bordeaux. 

An  XV®  siècle  9  le  chœur  de  l'église  Saint-Seurin  reçut  une  déco- 
ration nouvelle  >  d'un  fort  grand  luxe,  si  on  juge  par  les  restes  qui  ont 
été  conservés  et  qui  viennent  de  subir  une  appropriation  nouvelle^  par 
saite  de  la  restauration  complète  du  chœur.  Nous  avons  déjà  décrit 
le  beau  siège  abbatial  (1);  nous  allons  parcourir  les  stalles,  au  nom- 
bre de  trente-deux,  placées  sur  quatre  rangs,  deux  à  droite  et  deux 
à  gauche.  Celui  du  fond ,  sur  chaque  côté ,  plus  élevé  que  celui  qui 
est  aa-:devant^  et  comptant  neuf  stalles,  tandis  que  celui  qui  est  au- 
dessous  n'en  a  que  sept  >  par  suite  de  deux  passages ,  l'un  au  centre, 
l'autre  à  l'extrémité  contre  le  mur.  Un  premier  dessin  montre  l'en- 
trée du  côté  droit.  Le  panneau  le  plus  élevé  est  décoré  de  deux  sta- 
tues de  femmes,  dont  une  appuyée  contre  un  petit  pilier  en  forme 
de  clocher  ;  sur  le  panneau  inférieur  sont  deux  personnages ,  dont 
un  chevalier  ;  l'autre  revêtu  d'un  manteau  pouvant  caractériser  un 
religieux.  Chacun  de  ces  quatre  personnages  placé  sous  un  encadre- 
ment flamboyant. 

Passons  à  la  description  des  miséricordes  :  rang  supérieur  de  droite  : 

1^  Un  homme ,  nu  en  partie ,  dont  la  position  et  le  costume  indi- 
quent quelle  substitution  il  fait  aux  œufs  déposés  dans  un  nid  de 
poule  ;  la  poule  vivement  irritée  ; 

2o  Deux  personnages  marchant  dans  le  même  sens  et  portant  en- 
semble sur  l'épaule,  à  l'aide  d'un  bâton,  au  milieu  duquel  il  est  sus- 
pendu ,  un  objet  en  forme  de  sac  ; 

3»  Personnage  dont  la  position  semble  indiquer  une  salutation  des 
plus  révérencieuses  ; 

àp  Enfant  qui  semble  guider  un  voyageur  dans  une  maison,  indi- 
quée par  une  enseigne  comme  devant  être  une  hôtellerie  ; 

5^  Deux  hommes  se  disputant  un  objet  contre  lequel  ils  appuient 
les  pieds  pour  augmenter  Teffort  ; 

6°  Deux  femmes  en  dispute  ;ruue  d'elles  armée  d'un  fort  morceau 
de  bois  ;  entre  elles  deux,  un  objet  suspendu  par  deux  ouvertures 
sur  un  poteau.  Cet  objet  pourrait  bien  être  le  gilet  d'un  personnage, 
qui  serait  alors  le  sujet  de  la  querelle  ; 


(4),  Choix  des  types  de  rarchitecture  au  moyen-âgo  dans  le  département  de 
la  Gironde.  Bordeaux,  Durand ,  in-foL,  4846. 
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7o  Lutte  violente  de  deux  hommes  qui  se  sont  saisis  d'une  main  et 
se  frappent  de  Vautre  ; 

&>  Cuisinier  activant,  à  Taide  d'un  soufilet,  la  euisson  d'un  objet 
placé  sur  un  gril  ; 

9^  Lutte  violente  de  deux  hommes  qui  se  tiennent  embrassés  ; 

Rang  inférieur  de  droite  : 

i(y*  Personnage  en  costume  de  guerre,  terrassé  et  renversé  sous  les 
griffes  d'un  animal  monstrueux  qui  lui  a  saisi  par  la  gueule  un  bras  ; 

llo  Oiseau  fantastique  qui  saisit  par  la  bouche  et  arrête  dans  sa 
course  un  individu  qui  s'enfuyait  ; 

la^  Deux  personnages,  l'un  battant  du  tambour,  l'autre  jouant  de 
la  flûte  ; 

13^  Deux  personnages,  l'un  d'eux  assis,  repoussant  ou  ayant  saisi 
par  les  cheveux  un  individu  qui  semble  vouloir  fouiller  un  objet 
dont  le  premier  est  maître  ; 

14«  Trois  personnages  se  livrant  à  une  rixe  violente  ; 

i&o  Deux  sirènes  à  queue  de  poisson,  couvertes  d'écailles,  l'une 
mftle,  l'autre  femelle;  le  màle  tenant  un  poisson  à  la  main  :  la  luxure  ; 

1&»  Animal  formé  d'une  tète  et  d'un  corps  de  lion,  la  même  tête 
commune  au  corps  d'un  singe. 

Bang  supérieur  de  gauche  : 

VJ^  Singe  à  cheval  sur  un  lion  et  lui  donnant  un  objet  à  manger  ; 

18^  Miséricorde  avec  de  simples  moulures  ; 

19«  Idem. 

W^  Lutte  de  deux  personnages ,  l'un  d'eux  tenant  par  les  cheveux 
son  adversaire  renversé  et  le  frappant  encore  ; 

21^  Reptile  lié  au  milieu  du  corps  par  une  courroie  bouclée  attenant 
à  un  écu ,  dont  une  face  est  couverte  par  une  grenouille.  La  moitié 
de  cette  sculpture  manque;  elle  devait  sans  doute  figurer  un  person- 
nage guerrier ,  saint  Michel  peut-être  terrassant  le  monstre  ; 

22o  Lutte  d'un  personnage  contre  un  quadrupède  ; 

23^  Lutte  de  deux  monstres ,  dont  l'un  a  terrassé  l'autre  ; 

24o  Deux  sangliers,  l'un  d'eux,  assis  sur  un  siège,  touchant  le 
clavier  d'un  orgue;  l'autre  faisant  mouvoir  deux  soufflets. 

Rang  inférieur  de  gauche  : 

25<>  Deux  personnages ,  un  homme  et  une  femme,  assis  vis-à-vis 
l'un  de  l'autre,  les  bras  et  les  jambes  enlacés  ; 

26*  Répétition  du  n^  20  ; 
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27o  Deux  personnages ,  Tun  d'eux  pourvu  d'un  abdomen  proémi- 
nent qui  semble  reposer  sur  une  brouette ,  l'autre  précédant  cette 
marche  et  semblant  attirer  à  lui  la  brouette  ; 

28^  Deux  personnages  occupés  à  dépouiller  une  pomme  de  pin  ; 

2âo  Peux  hommes  en  lutte  ; 

3Ù^  Deux  quadrupèdes  dont  les  queues  sont  enlacées  ; 

31^  Deux  femmes  plaçant  des  poissons  sur  une  planchette; 

32^  Deux  individus;  l'un  d'eux  nu  en  partie  (on  ne  saurait  eu 
douter) ,  les  mains  posées  sur  un  train  de  voiture,  les  jambes  repo- 
sant sur  les  épaules  de  son  camarade,  qui  parait  le  faire  avancer 
dans  cette  position; 

L'entrée  des  stalles  de  gauche ,  les  différents  passages  pour  aller 
du  rang  supérieur  au  rang  inférieur ,  ont  reçu  des  décorations  ana- 
logoes  à  la  première  entrée  de  droite  :  partout  ce  sont  deux  person- 
nages, chacun  sous  un  dais  flamboyant. 

Les  accoudoirs  présentent  le  plus  souvent  des  personnages  gro- 
tesques ou  des  animaux.  Si  ces  sculptures  ont  offert  un  sens  en  rap- 
port avec  les  scènes  qui  décorent  les  miséricordes  ,  ce  dont  nous 
doutons,  ce  sens  a  aujourd'hui  totalement  disparu,  par  suite  du 
changement  d'ordre  dans  le  placement  de  ces  stalles.  Mentionnons 
un  sujet  qui  nous  a  paru  devoir  être  dessiné  par  suite  de  son  étran- 
geté,  et  que  M.  l'abbé  Cirot  a  spirituellement  décrit,  en  y  trouvant  la 
traduction  de  ces  mots  de  saint  Paul  :  a  Je  méprise  tous  ces  biens 
du  siècle  comme  de  vraies  ordures.  » 

Dans  ces  divers  sujets  sculptés,  on  a  pu  remarquer  des  sujets  sin- 
gulièrement choisis^  au  premier  abord,  pour  orner  l'intérieur  d'une 
église;  mais  on  sait  que,  déjà  vers  cette  époque,  des  représentations 
satyriques  se  glissaient  souvent  au  milieu  des  objets  pieux.  Ici  une 
autre  idée  peut  avoir  guidé  l'artiste  :  le  religieux  assis  sur  un  objet 
profane,  impie  même,  Cgurait  le  triomphe  de  l'esprit  du  bien  sur  le 
nyiuvais  esprit;  c'est  la  même  idée  qui  est  gravée  sur  le  portail 
de  Blazimont ,  sur  les  médaillons  de  la  Seauve,  etc. 

Les  panneaux  formant  placage  contre  le  mur  présentent  tous 
une  arcade  flamboyante  d'un  dessin  fort  élégant  et  qui  ne  se  repro- 
duit jamais  plus  d'une  fois.  Le  fond  du  chœur  est  occupé  par  un 
orgue  d'accompagnement  d'une  décoration  analogue. 

Ces  sculptures  viennent  d'être  restaurées,  sous  la  direction  de 
M,  Duphot,  par  MM.  Kieser  frères,  menuisiers,  et  Barbot  etThibau, 
sculpteurs  sur  bois.  Ce  travail  est  digne  de  celui  auquel  il  s'adapte. 
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8^  Château  de  Ciirton,  à  Daignac. 

Cne  tour  imposante  qui  s'élève  à  35  mètres  au-dessas  da  sol  est  le 
seul  reste  du  château  primitif,  dont  la  reconstruction  devait  avoir 
eu  lieu  au  XIV  siècle.  Cette  tour  quadrilatère  était  placée  à  l'angle 
est  du  château,  défendu  par  une  enceinte  murale  et  par  de  larges 
fossés  conservés  en  partie. 

Les  bâtiments  anciens,  qui  en  formaient  les  dépendances,  ont  dis- 
paru ,  ou,  s'il  en  subsiste  quelques  parties,  c'est  la  base  des  murs 
actuels  qui  ont  subi  un  remaniement  complet  à  l'époque  du  XYI" 
siècle. 

L'intérieur  de  cette  tour  présente  trois  étages  au-dessus  d'un  rez- 
de-chaussée  ,  et,  si  on  y  joint  un  caveau,  on  compte  en  totalité  cinq 
étages.  Une  plate-forme  la  couronne.  Les  murs  ont  une  épaisseur 
moyenne  de  1  met  40.  Les  contreforts  sont  établis  diagonalement  ; 
dans  l'un  deux  ,  plus  considérable  que  les  autres,  est  établi  l'escalier 
de  la  tour  dont  la  cage  à  l'intérieur  est  octogonale.  Chaque  étage  est 
éclairé  par  une  seule  fenêtre  couronnée  en  plate-bande  et  géminée , 
c*est-k-dire  divisée  en  deux  compartiments  par  une  forte  colonne; 
2  met  de  hauteur  sur  1  met.  20  de  largeur.  Le  caveau  sous  le  sol  ne 
présente  d'ailleurs,  contrairement  à  ce  qui  en  a  été  écrit  il  y  a  quel- 
ques années,  aucune  trace  d'oubliettes. 

Les  bâtiments  du  XVI®  siècle  ne  présentent  rien  de  remarquable; 
ils  offrent  les  vastes  cheminées  de  cette  époque  et  des  fenêtres,  dont 
le  couronnement  est  en  forme  de  coquilles  entourées  de  têtes  de  chi- 
mères. 

Les  seigneurs  de  Curton  apparaissent  dans  l'histoire  au  XII^»  siè- 
cle. Pendant  toute  la  domination  anglaise ,  ils  ne  cessèrent  de  jouer 
un  rêle  important  dans  les  affaires  du  pays.  Au  XV*  siècle ,  par 
suite  de  quelques  alliances,  le  château  de  ce  nom  passa  dans  les  mains 
deLouisdeBeaumont,  du  royaume  de  Navarre.  Celui-ci  ayant  livré  au 
comte  de  Foix  la  ville  et  le  château  de  Mauléon,  Henri  VI ,  par  let- 
tres-patentes du  12  novembre  1449,  confisqua  le  château  de  Curton 
et  le  livra  aux  maire  et  jurats  de  Bordeaux.  Charles  VI ,  après  la 
conquête  de  la  Guienne ,  maintint  la  confiscation  et  attribua  la  ba- 
ronnie  de  Curton,  par  lettres-patentes  du  4  juin  1451,  à  Jacques  de 
Ghabannes,  seigneur  de  la  Palisse. 

Les  détails  historiques  qui  précèdent  sont  empruntés  aux  recher- 
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170  Plan ,  coupe  et  élévation  de  la  tour  de  Curton ,  à  Daignac  ; 

A  réchcllc  de  005»  pour  i  mètre  pour  le  plan ,  et  003»  pour  les  élévtlions. 
Par  M.  DoRAssiÉ,  architecte. 
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18o  Plan  du  chàteaa  de  Villandraut. 
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ches  plus  étendaes  de  H,  Raymond  Guinandie.  Noos  en  extrayons 
encore  les  lignes  qui  suivent  : 

a  La  baronnie  de  Curton  se  composa  toujours ,  depuis  1330,  des 
paroisses  de  Grésillac,  Tizac,  Espiet  et  Daignac*  Les  seigneurs 
avaient  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  ;  mais  ils  la  faisaient  exer- 
cer par  des  juges  qu'ils  nommaient.  Cette  justice  ressortissait  du 
sénéchal  de  Guienne. 

2>  Les  terres  contiguës  au  château,  l'emplacement  du  château,  les 
jardins,  les  bois ,  occupaient  une  surface  de  quarante-trois  jour- 
naux quinze  règes.  Cinquante  autres  pièces  de  terre,  tant  en  vignes, 
terres  labourables,  bois  taillis,  prairies,  situées  dans  les  paroisses 
deMoulon,  Daignac,  Grésillac,  Espiet,  formaient  ensemble  envi- 
ron cent  soixante-dix-huit  journaux,  qui  furent  estimés  avec  le 
précédent  article  82,640  liv. 

B  Les  fiefs  qui  dépendaient  du  marquisat  de  Curton ,  situés  dans 
les  paroisses  de  Daignac,  Tizac,  Dardenac,  Nérigean,  Saint-Denis, 
Moulon,  produisaient  en  cens ,  rentes  ou  dîmes  32,360  liv. 

B  Les  cens,  rentes,  agrières,  lods  et  ventes  perçus  dans  les  pa- 
roisses de  Rions,  Cadillac,  et  lieux  circonsvoisins ,  donnaient 
22,000  liv.  La  haute  et  moyenne  justice  sur  les  paroisses  de  Tizac, 
Espiet,  Grésillac  et  partie  de  Daignac,  produisaient  pour  honori- 
fiques 15,700  liv.D 

O''  Château  de  VUlandraui. 

M.  JulesQuicherata  retrouvé  dans  la  province  de  Burgos  (Vieille- 
Castille]  un  village'  qui  porte  le  nom  du  château  dont  nous  allons 
nous  occuper,  et  qui  devint  célèbre  au  XIII^'  siècle  par  le  séjour  qu'y 
fit  l'archevêque  Bertrand  de  Goth ,  après  l'avoir  fait  réédifier.  Selon 
M.  Quicherat ,  au  commencement  du  XIII^  siècle,  un  cadet  de  Bis- 
caye, don  ÀlonzoLopès,  apanage  deVillandraut  (Villa-Andrando), 
eut  deux  fils,  dont  le  plus  jeune ,  dom  André ,  vint  en  France  à 
la  suite  de  Blanche  de  Castille,  et  s'arrêta  en  Guienne,  près 
Bazas^  dans  le  lieu  qui  a  conservé  le  nom  de  Yillandraut.  Un  demi 
siècle  plus  tard,  l'alliance  de  la  fille  ou  de  la  petite-fille  d'André  avec 
un  membre  de  la  famille  de  Goth  fit  passer  cette  seigneurie  dans 
cette  famille  et  bientôt  dans  la  possession  de  celui  qui ,  d'abord  ar- 
chevêque de  Bordeaux ,  ne  tarda  pas  à  être  élevé  sur  le  siège  de 
Saint-Pierre,  sons  le  nom  de  Clément  Y  (1306-1316).  L'intérêt 
que  ce  nom  donne  \k  ce  monument  et  Timposante  majesté  de  ces 
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—  so- 
mmes ont  engagé  la  Commission  à  publier  des  dessins  qni  le  font 
connaître  d'une  manière  précise. 

Plan  rectangulaire  de  47  met.  50  cent,  sur  39  met.  dans  oeuvre; 
à  chaque  angle  une  tour  de  11  met.  50  cent,  de  diamètre  et  de 
27  met.  de  hauteur;  au  milieu  de  la  face  sud ,  porte  défendue  par 
deux  tours  de  même  dimension  que  celles  des  angles.  Fossés  pro- 
fonds de  7  met.,  larges  de  20  met.  Pont  à  trois  arceaux,  ayant  rem- 
placé l'ancien  pont-levis. 

Passage  de  la  porte  présentant  une  allée  longue  de  11  met. 

A  l'intérieur,  contre  la  face  principale ,  galerie  portée  sur  cinq  ar- 
cades qui  mettaient  en  communication  les  quatre  tours  de  ce  côté. 

Les  arcs  surbaissés  et  les  piliers  rectangulaires  désignent  évidem- 
ment ici  une  époque  postérieure  à  la  construction  du  château ,  mais 
qu'il  est  assez  difTicile  de  préciser.  Contre  les  petits  côtésdu  rectangle, 
corps  de  logis,  large  de  8  met.  et  composé  d'un  rez-de-chaussée  et 
d'un  premier  étage  ;  contre  la  quatrième  face,  arrachements  et  res- 
tes de  cheminée  qui  indiquent  l'existence  d'un  autre  corps  de  logis. 

Intérieur  des  tours  de  forme  hexagonale  au  rez-de-chaussée  et 
dont  le  cercle  circonscrit  présente  un  diamètre  de  6  met.  Epaisseur 
des  murs  2  met.  70  cent.  Les  deux  autres  étages  de  ces  tours,  cir- 
culaires à  l'extérieur  comme  à  l'intérieur;  voûtes  ogivales  et  à  ner- 
vures saillantes. 

Après  la  possession  de  ce  château  par  Clément  V,  il  passa,  par  l'ef- 
fet du  testament  de  Régine  comtesse  d'Armagnac,  fille  d'un  neveu 
de  Clément  V,  dans  la  maison  de  Durfort-Duras;  Ëmeric  Durfort 
le  reçut,  en  même  temps  que  les  seigneuries  de  Duras  et  de  Blan- 
quefort.  En  1624,  il  était  la  propriété  de  la  famille  de  Lalande; 
en  1789,  une  vente  en  fut  consentie  à  M.  de  Pons. 

Les  premières  dégradations  de  ce  château  remontent,  à  la  fin  du 
XVI®  siècle  ,  à  l'époque  de  la  ligue,  a  (1592.)  Les  ligueurs  s'étant 
saisis  de  ce  château,  un  des  plus  forts  delà  province,  que  le  pape  Clé- 
ment V  avait  fait  bâtir,  le  maréchal  de  Matignon  en  fit  le  siège ,  qui 
fut  long  et  opiniâtre ,  les  assiégés  ne  s'étant  rendus  qu'après  avoir 
essuyé  mille  deux  cent  soixante  coups  de  canon.  Le  roi  avait  ordonné 
de  raser  ce  fort,  et  tout  était  préparé  pour  cette  exécution  qui  fut 
suspendue  par  des  lettres  surprises  de  Sa  Majesté  par  le  Maréchal  de 
Duras  :  ce  qui  eut  de  mauvaises  suites,  ce  château  ayant  été  repris 
par  les  ennemis  peu  de  temps  après.  (1)  » 

(4)  Danal,  refondu  par  Tiller.  Chroniques  de  Bordeaux;  Limoges,  4748. 
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19<>  Coupes  da  château  de  Villandraut. 
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%**  Renseignements»  dëc€NiTerte0»  eommanteatlon* 
diverse** 

lo  Cippe  gatto^omain  trouvé  dans  les  fondations  d'une  maison  de 
la  rue  Sainte-Catherine^  en  face  du  Bazar. —  Sur  la  commimication 
d'une  notice  rédigée  par  M.  Testas,  M.  Virac  a  été  chargé  de  vi- 
siter ce  monument,  propriété  de  M.  Lafon ,  et  déposé  rue  Sau- 
teyron,  27,  à  Bordeaux.  Nous  extrayons  de  cette  notice  de  M.  Testas 
les  lignes  suivantes  : 

a  Ce  cippe,  en  pierre  blanche,  est  d'un  assez  joli  travail;  il  a 
75  centimètres  de  hauteur,  27  de  largeur  et  16  d'épaisseur;  maïs 
cette  épaisseur  a  été  réduite  par  le  propriétaire  pour  unir  le  derrière 
de  la  pierre,  car  elte  avait  plus  de  16  centimètres  d'épaisseur.  L'es- 
pace occupé  par  l'inscription  est  de  20  centimètres. 

»  On  y  voit  en  relief,  dans  un  creux  de  5  cent,  de  profondeur,  un 
personnage  debout  et  en  face,  revêtu  du  costume  civil  des  romains  ; 
il  a  la  tête  nue ,  il  tient  dans  ses  mains  l'instrument  de  musique 
militaire  connu  sous  le  nom  de  Lituus  (clairon  ou  cornu),  et  le  pa- 
villon de  cet  instrument  se  recourbe  auh-dessus  de  la  tête  qu'il  dé- 
passe. 

D  Les  lettres  de  l'inscription  qui  est  sous  les  pieds  du  personnage 
conservent  encore  les  traces  du  minium  ou  de  la  sanguine  avec  les- 
quels on  avait  alors  l'habitude  de  les  colorer  ;  leur  forme  carrée  et 
nourrie  indiquerait,  s'il  faut  s'en  rapporter  à  l'opinion  émise  par 
Jouannet ,  que  cette  pierre  sépulcrale  aurait  été  faite  pendant  le  siè- 
cle desAntonins,  c'est-à-dire  de  l'an  138  à  l'an  192  de  J.  C,  depuis 
le  règne  d'Antoninus  Plus  jusqu'à  la  mort  de  Commodus. 

Le  D.  K .    (  Diis  Manibuê)  ne  se  volt  point  sur  ce  monument ,  cela  dé- 
pend san»  doute  de  la  dégradation  de  la  pierre. 
G<iSyLP))Ale  reste  de  cette  ligne  est  misible. 
anaxxxxv. 

IVL^TAYRIlfA.  GON. 
P.  C. 

»  On  doit  présumer  que  l'individu  ici  représenté  exerçait  la  pro- 
fession de  musicien  >  peut-être  était-il  un  des  mélomanes  du 
temps.  Ses  prénoms  étaient  Caïus  Sulpicius ,  ou  peut-être  Sulpi- 
cius  était-il  son  nom  de  famille ,  qui  était  suivi  d'un  surnom  placé 
dans  le  reste  de  la  ligne  effacée,  car>  à  Rome,  le  nom  de  Sulpicius 
était  un  nom  de  famille  consulaire^  et  je  ne  crois  pas  qu'il  y  fût  em- 
ployé comme  prénom. 
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»  On  voit  qu'il  est  mort  à  Tàge  de  45  ans  et  que  JuliaTaurina,  son 
épouse,  a  pris  soin  de  lui  faire  élever  ce  tombeau,  ainsi  que  Tan- 
nonce  le  Ponendum  curavit.  Cette  pierre  porte  les  traces  des  cram- 
pons en  métal  qui  servaient  à  la  sceller  à  la  pierre  inférieure  qu'on 
n'a  pas  retrouvée  et  qui  devait  contenir  le  Craterium,  destiné  à  re- 
cevoir l'urne  cinéraire, 

B  On  remarque,  dans  sa  partie  inférieure  et  en  dessous,  un  espace 
creux,  de  un  décimètre  environ  de  longueur,  de  largeur  et  de  pro- 
fondeur, dont  les  parois  fortement  noircis,  indiquent  qu'il  se  joignait 
au  Craterium. 

D  Ce  cippe  est  certainement  du  temps  où  le  paganisme  prédomi- 
nait encore  dans  Burdigala. 

D  Je  ne  sais  si  on  a  déjà  trouvé  dans  quelque  autre  inscription  le 
nom  de  la  famille  Taurina^  qui  a  l'air  d'être  un  nom  d'origine  latine; 
dans  tous  les  cas ,  ce  nom  et  l'instrument  de  musique  avec  lequel  est 
représentée  personnage  rendent,  je  crois,  ce  petit  monument  assez 
intéressant. 

B  J'ai  pensé  qu'il  était  utile  d'instruire  la  commission  des  monu- 
ments historiques  de  son  existence,  aûn  qu'il  ne  se  perdit  pas, 
comme  plusieurs  autres,  et  ne  passât  pas  inaperçu  dans  Bordeaux, 
pour  aller  se  placer  peut-être  aans  une  collection  étrangère ,  car  sa 
place,  comme  monument  bordelais ,  doit  être  dans  le  musée  de  la 
ville,  parmi  ceux  du  même  genre  qu'on  a  découvert  autrefois. 

B  M.  Laion,  possède  aussi  une  médaille  en  grand-bronze ,  métal 
jaune,  bien  conservée ,  mais  qui  ne  provient  pas  de  la  même  origine 
que  le  cippe.  Elle  est  de  Trajan ,  à  son  cinquième  consulat,  b 

2®  IragmenU  antiques  recueillis  par  feu  Pelauqucy  sur  sa  propriété^ 
à  Cestas. —  Une  commission,  composée  de  MM.  Desmaisons  du  Pal- 
lan,  Matheron  et  Virac,  a  été  chargée  de  visiter  les  fragments  recueil- 
lis depuis  longues  années  par  feu  Pelauque,  et  déposés  sur  la  pro- 
priété qu'il  possédait  dans  la  commune  de  Cestas.  Cette  commission 
a  reconnu  quelques  objets  intéressants  au  milieu  de  beaucoup  d'au- 
tre, d'un  goût  plus  ou  moins  contestable.  Nous  extrayons  du  rapport 
de  M.  Virac  les  passages  qui  suivent  : 

a  Le  vestibule  est  le  lieu  où  sont  déposés  deux  petits  monuments 
en  marbre ,  dont  le  travail  et  la  forme  ont  paru  surtout  dignes  d'at- 
tention. 
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»  C'est  d'abord  une  Trinité  qui  paraît  être  du  XV«  siècle,  et  pré- 
sente une  grande  analogie  avec  celle  de  Tabbaye  de  Saint-Riquier , 
reproduite  par  M.  Didron,  dans  son  Iconographie  chrétienne  (p. 496). 
La  commission  en  doit  un  dessin  très-exact  à  M.  G.  Labat.  o 

»  Comme  la  Trinité  de  Saint-Riquier,  celle  qu'a  recueillie  M.  Pe- 
lauque  a  la  colombe  tournée  vers  Dieu  le  père ,  contrairement  à  l'u- 
sage qui  voulait  que  le  Saint-Esprit  procédant  du  père  se  dirigeât 
vers  Dieu  le  fils.  » 

o  Cette  Trinité  mérite  d'être  rapprochée  et  de  celle  qui  ornait  la 
façade  d'une  maison  de  la  rue  des  Bahutiers,  et  de  celle  que  l'on  voit 
au-dessus  du  portail  nord  de  l'église  Saint-Michel  à  Bordeaux  ;  la 
première,  déjà  bien  connue  par  de  nombreux  dessins,  dont  le  dernier, 
ie  plus  correct,  est  dû  à  M.  Durand,  membre  de  la  Commission  et 
a  été  insérée  dans  le  Bulletin  du  Comité  historique  des  arts  et  monu- 
ments ,  1849. 

D  C'est  ensuite  une  sainte  Vierge  à  laquelle  nos  iconoclastes  mo- 
dernes ont  enlevé  la  tête  et  l'enfant  Jésus  ;  car  on  ne  saurait  admet- 
tre comme  sérieuse  l'addition  de  ces  parties  de  la  statue  que  M.  Pe- 
lauque ,  dans  les  meilleures  intentions  sans  doute ,  a  cru  devoir  réa- 
liser avec  du  plâtre.  Les  vêtements  de  cette  Vierge  étaient  de  pour- 
pre ,  brodés  d'or  ;  le  lys  et  le  croissant  en  étaient  dorés. 

»  Rien  n'a  pu  fixer,  à  son  grand  regret ,  la  sous-commission  sur 
l'origine  de  ces  deux  monuments.  » 

Nous  croyons  devoir  extraire  encore  du  rapport  rédigé  par  M.  Virac 
les  lignes  suivantes  écrites  par  Pelauque  lui-même.  Elles  donnent 
quelques  détails  intéressants  sur  la  tapisserie  léguée  en  1390  h  la 
cathédrale  de  Bordeaux  par  Vital  Caries,  a  Cette  tapisserie,  laine, 
soie  et  or,  étaitd'un  prix  inestimable;  les  chanoines  l'ont  laissée  perdre 
ou  piller,  quand  on  démolit  le  jubé  en  1809  ou  1810.  Elle  représentait 
l'histoire  de  saint  André.  Il  y  avait  quarante  pièces  qui  se  plaçaient 
dans  les  panneaux  des  stalles  du  chœur  dans  les  fêtes  annuelles.  Je  les 
ai  toutes  vues  en  place,  en  parfait  état  de  conservation.  Plusieurs  de 
ces  tableaux  m  avaient  laissé  des  souvenirs  assez  exacts,  et  principa- 
lement celui  qui  représentait  le  saint  au  moment  où,  le  feu  étant  pris 
k  l'Hôtel-de-Ville ,  l'Archevêque  et  son  clergé ,  invoquant  l'assis- 
tance de  saint  André ,  le  saint  lui-même  survient,  dominant  par 
sa  hauteur  tons  les  édifices  qui  l'entourent  et  éteint  le  feu  avec  une 
fiole  d'eau.  L'encadrement  du  sujet  était,  comme  pour  tous  les  au- 
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très,  deux  colonnettes  gothiques,  supportant  un  dais  dentelé  à  ogive 
et  trilobé ,  et  ayant  pour  base  un  socle  sur  lequel  se  déroule  la  lé- 
gende ;  j'avais  textuellement  gardé  la  mémoire  de  celle-ci.  » 

Le  rapport  de  M.  Virac  se  termine  par  quelques  souvenirs  payés 
à  la  mémoire  de  M.  Pelauque  : 

«Pelauque  (Jean-Baptiste-François),  né  à  Condom  le  11  sep- 
tembre 1784,  mort  à  Bordeaux  le  14  mai  1852,  remplit  les  fonc- 
tions de  secrétaire  de  la  commission  des  hospices  depuis  le  6  sep- 
tembre 1815  jusqu'à  sa  mort;  il  est  auteur  d'une  notice  sur  le  mu- 
sicien Beck,  insérée  dans  V Indicateur  du  5  janvier  1810  ,  et  d'un 
rapport  sur  la  construction  de  Vhâpital  Saint-André. 

D  Honorons  donc.  Messieurs,  lamémoiredeM.  J.-B.-F.  Pelanqae, 
en  imprimant  dans  nos  annales  tout  ce  que  nous  inspire  de  gratitude 
les  soins  qu'il  a  pris  pour  conserver  de  nombreux  restes  de  nos  mo- 
numents. Cet  hommage  aura  tous  les  caractères  de  l'accomplisse- 
ment d'un  devoir ,  et  il  sera  aussi  un  encouragement  pour  tous  les 
archéologues  de  la  Gironde.  ;> 

30  Sépultures  du  moyen-àge  trouvées  à  La  Réole.  —  M.  Dupin, 
correspondant ,  a  appelé  l'attention  de  la  commission  sur  des  sépul- 
tures dont  la  date  est  assez  difficile  h  préciser ,  et  qui  ont  été  dé- 
couvertes à  La  Réole  sur  plusieurs  points ,  au  Mirail ,  dans  les 
fouilles  de  l'église  Saint-Michel.  Une  notice  est  jointe  au  dessin  du 
tombeau  qui  a  paru  le  plus  intéressant,  dessin  composé  par  M.  Du- 
pin  d'après  ses  souvenirs. 

4û  Eglise  Saint-^Michel.  Traces  de  Vancienne  église.  —  Les  tra- 
vaux entrepris  pour  l'établissement  d'une  sacristie  en  contre-bas  de 
l'abside  de  cette  église  ont  fait  découvrir  et  mettre  à  nu  la  tète  d'une 
autre  église  plus  ancienne ,  qui  fut  pour  ainsi  dire  absorbée  par 
l'église  actuelle ,  et  disparut  dans  l'établissement  nouveau. 

L'existence  de  cette  première  église  était  cependant  connue  :  dans 
un  travail  général  sur  cette  église ,  nous  n'avions  pas  omis  de  men- 
tionner les  discussions  qui  existaient  dans  le  XI<^  siècle  (1099) ,  au 
sujet  de  la  possession  de  cette  église ,  entre  le  chapitre  Saint-André 
et  l'abbaye  Sainte-Croix  ;  la  décision  d'Amatus,  archevêque  de  Bor- 
deaux, qui  prononça  l'union  de  cette  église  au  monastère  de  Sainte- 
Croix,  sous  la  condition  de  redevances  à  l'église  mère;  enfin  la  déci- 
sion de  Bertrand  1®' ,  archevêque  de  Bordeaux  (1104) ,  qui  prononça 
de  nouveau  l'union  de  cette  église  à  la  même  abbaye;  et  bientôt  après 
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la  décision  du  pape  Alexandre  III ,  confirmative  de  cette  union.  Les 
trois  absides  romanes  qui  ont  été  mîses  récemment  au  jour  sont  in- 
contestablement des  restes  de  Téglise  à  laquelle  s'appliquent  ces  ac- 
tes, et  sur  les  bases  de  laquelle  furent  établis,  de  la  manière  la 
plus  ir régulière,  les  fondements  de  l'église  actuelle. 

&^  Isolement  des  monuments  de  Bordeaux,  —  La  commission  est 
heureuse  de  signaler  les  progrès  faits  dans  une  voie  où  elle  n'a  cessé 
d'engager  les  autorités  à  entrer  aussi  hardiment  que  pouvait  le  per- 
mettre l'état  des  budgets.  Ainsi ,  à  Bordeaux ,  après  le  dégagement 
de  la  façade  de  Sainte-Croix ,  qui  la  fait  ressortir  aujourd'hui  dans 
tout  son  éclat,  la  mairie  de  cette  ville  s'est  occupée  de  l'isolement 
de  l'église  de  St-Pierre  et  de  la  formation  d'une  place  aux  abords  ; 
de  l'isolement  de  Saint-Michel,  dont  la  belle  abside  n'était  connue 
que  par  une  fenêtre  qui  dominait  les  constructions  privées  ados- 
sées ;  les  alentours  de  la  cathédrale  Saint-André  et  de  l'église  Ste- 
Eulalie  ne  présentent  plus  que  quelques  constructions  parasites,  qui, 
nous  l'espérons  bien,  disparaîtront,  elles  aussi ,  dans  un  avenir  rap- 
proché. 

Après  les  monuments  religieux  viendront  sans  doute  les  bâtiments 
civils ,  et  notamment  les  belles  portes  de  ville  de  Saint-Eloi  et  du 
Cailhau ,  seuls  restes  d'architecture  gothique  que  présente  la  ville  de 
Bordeaux ,  mais  que  leur  importance  a  de  tout  temps  recommandés 
à  l'attention  des  archéologues ,  et  pour  lesqueb  nos  compatriotes  tie 
voudront  pas  montrer  moins  d'estime  que  les  étrangers. 
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%•  Docaments. 

lo  Règlements  relatifs  au  notariat  à  Bordeaux. 

Si,  à  Paris,  Tinstitution  régulière  des  notaires  remonte  à  une  ordon- 
nance de  Louis  IX,  de  1270,  les  autres  villes  du  royaume  ne  virent 
se  régulariser  que  bien  plus  tard  cette  branche  de  Tadministration 
judiciaire.  A  Bordeaux,  ce  fut  plus  d'un  demi-siècle  après  Tinstitu- 
tion  du  parlement  que  les  notaires  reçurent  du  pouvoir  royal  une  re- 
connaissance légale. 

Les  anciens  règlements,  qui  modifièrent  successivement  leur  exis- 
tence, furent  réunis,  vers  le  milieu  du  XVIII^  siècle,  par  les  soins 
des  syndics  alors  en  exercice,  MM.  Pierre  Pallotte  et  Jean-Baptiste- 
Anne  Bouan,  en  un  volume  qui  a  pour  titre  :  Recueil  des  titrée^  droits 
et  privilèges  des  conseillers  du  roi,  notaires  à  Bordeaux^  à  Vinstar  de 
ceux  de  Paris  (1). 

Ce  volume  contient  16  titres,  lettres  patentes  ou  édits,  dont  les 
originaux  sont  déposés  aux  archives  départementales  avec  tous  les 
papiers  relatifs  à  Tancienne  corporation  des  notaires  ;  nous  avons 
parcouru  ces  divers  documents  ;  nous  allons  faire  connaître  sommai- 
rement les  plus  essentiels  : 

24  juillet  1520.  —  Le  premier  document,  intitulé  :  Édit  de  créa- 
tion du  roy  François  /«%  ne  répond  peut-être  pas  entièrement  à 
son  titre.  Il  s'agit  bien  plutôt  d'une  régularisation,  d'une  limitation  et 
d'une  sanction  par  l'autorité  royale  de  l'institution  des  notaires, 
que  d'une  création. 

Selon  cet  édit,  Louis  XII  avait  commis  noble  homme  et  sage 
M«  Adam  Famée,  chevalier,  seigneur  Destoches,  pour  réduire  à  des 
proportions  en  rapport  avec  les  besoins  de  la  population ,  le  nombre 
beaucoup  trop  considérable  des  notaires.  Ce  commissaire  les  avait 
fixés  à  quarante.  L'éditdel520  maintient  ce  nombre  et  confirme  dans 
ces  charges  Antoine  Bordes,  Philippe  Ferret,  Pierre  Marchand,  Pierre 
de  Lacroix ,  Etienne  Bandir,  Jean  Darignon ,  Guillem  Buisson ,  An- 
toine Dupin ,  Jean  Guibert ,  Louis  Martin ,  Jean  Pinet ,  Mathurin 
Gallan,  Philippe  Cadoin ,  Mathurin  Marchand ,  Arnaud  Lavergne, 
Nicolas  Pelletier,  Raymond  Dubruil ,  Jean  Morne,  Etienne  Tongres, 
Vincent  de  Genault,  Etienne  Thibault,  Mathieu  Coûtât,  Guillepeyron, 

(4)  Bordeaux,  Jean  Lacourt,  4753,  in-4'»,  70  pages. 
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Bris  Charrier,  Pierre  Sénéchal,  Jacques  de  Gorciës,  Jacques  Prolard, 
Pierre  Bregeyron,  Jean  Bregeyron,  Hilaire  Dernault,  Jean  Cochet, 
Jean  Doazeau,  Etienne  Busseau,  Jean  Laurans,  Nicolas  Moreau, 
Jean  Desmet ,  Pierre  Prealerie ,  Hamelin  Génisson ,  Pierre  de  Bidas 
et  Jean  Pinet. 

Ils  peuvent  tenir  et  exercer  leurs  offices  comme  les  notaires  du 
Châtelet  de  Paris  et  d'Orléans;  ils  jouiront  des  franchises,  privi- 
lèges, droits  et  émoluments  accordés  à  ceux-ci. 

1547.  —  Il  était  donc  essentiel  de  connaître  d'une  manière  précise 
les  privilèges  des  notaires  de  Paris  et  d'Orléans.  Jean  Lortic,  syndic 
des  notaires  de  Bordeaux  et  de  la  Sénéchaussée ,  fut  chargé  d'aller 
les  recueillir.  L'enquête  à  laquelle  il  fut  procédé  devant  Germain 
Janneau,  examinateur  et  commissaire  de  par  le  roi  au  Châtelet  de  Pa- 
ris, assisté  du  sieur  Drouyx,  adjoint,  constate  qu'ils  ont  leufs  causes 
commises  par  devant  le  prévôt  de  Paris  ou  son  lieutenant  civil,  tant 
en  demandant  qu'en  défendant  ;  qu'ils  sont  francs  et  exempts  d'aller 
ni  envoyer  au  guet  qui  se  fait  ordinairement  en  la  ville  de  Paris; 
qu'ils  sont  francs  et  exempts  d'aller  et  vacquer  et  besogner  en  personne 
aux  fossés  et  fortifications  de  la  ville  de  Paris,  quand  il  est  requis  et 
nécessaire;  que,  quand  un  notaire  du  Châtelet  est  décédé, la  veuve  ou 
héritiers  du  décédé  gardent  par  devers  eux  les  notes  ,  minutes  et 
autres  actes  et  instruments  qui  ont  été  faits  et  reçus  par  le  dé- 
cédé ;  qu'en  outre  les  notaires  font  les  inventaires  des  biens  des  bour- 
geois ,  manants  et  habitants  de  la  ville  de  Paris ,  et  partout  ailleurs, 
quand  requis  en  sont ,  quand  le  cas  advient  qu'il  y  a  quelqu'un  de 
décédé. 

Dans  cette  enquête,  dix  notaires  de  Paris  furent  entendus  et  firent 
tous  des  dépositions  à  peu  près  semblables. 

Mars  i547.  — Lettres  patentes  du  roy  Henry  II,  portant  confir- 
mation, en  faveur  des  notaires  de  Bordeaux,  de  leurs  droits,  privi- 
lèges et  exemptions.  C'est  la  confirmation  des  faits  constatés  par 
l'enquête  de  la  même  année.  Les  notaires  jouiront  de  ces  privilèges, 
eux  et  leurs  successeurs,  à  perpétuité. 

Avril  1501 .  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Charles  IX  précise 
les  droits  et  les  devoirs  relatifs  aux  notaires  de  Bordeaux.  Il  veut 
que  :  «  Lesdits  quarante  notaires  et  leurs  successeurs  puissent 
et  leur  loize  passer,  faire  et  recevoir  en  tous  les  lieux  et  endroits 
de  notre  royaume,  et  toutes  et  pour  chacunes  les  personnes  dont  ils 
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seront  requis,  toutes  lettres,  contrats,  testaments,  partages  et  autres 
actes  et  convenances  dépendants  de  leurs  dits  offices ,  à  la  charge 
toutefois  qu'ils  ne  se  habitueront  et  feront  leur  résidence  continuelle 
ailleurs  qu'en  ladite  sénéchaussée ,  pour  l'exercice  de  leurs  dits  of- 
fices, recevront  tous  inventaires ,  biens  et  choses ,  tant  des  vivants 
que  décédés ,  sans  qu'aucuns  de  nos  officiers ,  magistrats  et  autres 
quelconques  se  puissent  entremettre  à  la  faction  desdits  inventaires, 
encore  que  les  parties  eu  fussent  d  accord,  et  que  par  elles  ils  en  fus- 
sent requis,  ne  qu'aucun  autre  notaire  que  ceux  dudit  nombre  de 
quarante,  puissent  résider  ne  passer  aucuns  contrats  en  ladite  ville  de 
Bordeaux,  ne  ailleurs  qu'au  lieu  de  leur  établissement,  le  tout  à  peine 
de  faux,  nonobstant  quelconques  privilèges  et  lettres  à  ce  contraires. 
Auront  lesdits  notaires,  en  demandant  et  en  défendant,  leurs  causes 
personnelles  et  possessoires  commises  par  devant  notre  Sénéchal  de 
Guienne,  leur  conservateur  et  gardien.  Et  au  moyen  de  la  conti- 
nuelle résidence  requise  de  leurs  propres  personnes,  pour  l'exercice 
de  leurs  dits  états  au  soulagement  du  bien  public ,  et  pour  autres 
bonnes  considérations ,  seront  francs  et  exempts  d'aller  ne  envoyer 
au  guet,   portes,  manœuvres,  fortifications  de  notre  dite  ville  de 
Bordeaux.   Et  néanmoins  la  veuve  et  héritiers  desdits  quarante 
notaires  auront  la  garde  des  notes,  minutes  et  autres  actes  et 
instruments  qui  auront  été  faits  et  reçus  par  leurs  prédécesseurs , 
iiotaires  et  tabellions  dudit  nombre,  pour,  par  ladite  veuve  et  héri- 
tiers, en  fournir  et  aider  aux  parties  qui  en  auront  besoin,  et  faire  si- 
gner les  expéditions  par  un  des  autres  notaires  et  tabellions  de  ladite 
ville,  laquelle  veuve  et  héritiers  en  prendront  le  profit ,  peine  et  sa- 
laire compétent,  comme  étant  le  loyal  patrimoine  desdits  héritiers, 
provenant  de  la  vraie  substance  de  toute  la  peine  et  travail  de  leur 
époux  et  prédécesseurs,  à  la  charge  qu'après  leur  décès ,  inventaire 
sera  fait  de  leurs  registres  par  notre  dit  Sénéchal  de  Guienne ,  afin 
qu'ils  ne  puissent  être  variés.  Et  pour  obvier  aux  abus  qui  pourraient 
survenir  par  aucuns  qui  ne  seraient  notaires  dudit  nombre ,  et  qui 
partant  jouiraient  desdits  privilèges  ,  exerçants  dans  ladite  ville  état 
de  notaire,  aussi  qu'aucuns  se  pourraient  faire  recevoir  audit  état  en 
ladite  ville  et  sénéchaussée  ,  qui  ne  seraient  gens  de  bien  et  delà 
qualité  requise ,  sera  dorénavant  leur  syndic  appelé  à  la  réception 
d'iceux  et  informer  à  sa  requeste  sur  sa  vie,  mœurs,  conversation  et 
capacité,  tant  de  ceux  dudit  nombre  que  des  autres  notaires  de  ladite 
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sénéchaussée  et  païs  de  Guienne ,  pour  iadite  inquisition  iaite,et 
leurs  lettres  de  provision  vues,  y  être  pourvu  comme  de  raison,  et 

plusieurs  autres  beaui  privilèges,  etc » 

A  la  suite  de  ces  lettres  patentes,  se  trouve  l'annotation  suivante  : 
a  Lesdits  notaires  ayant  entr'eux  des  règlements ,  ils  rendirent  au- 
thentiques Fun  des  articles ,  lequel  porte  ce  que  tant  eux  que  ceux 
de  la  sénéchaussée  sujets  à  leur  examen  doivent  contribuer  pour 
subvenir  aux  dépenses  nécessaires.  En  voici  la  teneur  : 

a  Extrait  du  règlement  fait  par  les  quarante  notaires  de  Bordeaux, 
du  20  mars  1594,  autorisé  par  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux^  du 
5  mai  suivant,  confirmé  par  les  lettres-patentes  ci^-après,  —  En  ou- 
tre,  est  arrêté  que  tous  lesdits  notaires  dudit  nombre,  et  chacun 
d'eux,  baillera  et  mettra  à  la  boëte  par  chacune  desdites  assemblées, 
cinq  sols  tournois ,  comme  feront  aussi  tous  les  notaires  de  la  séné- 
chaussée, devront,  mettront  et  bailleront  à  ladite  boëte  un  sol  par 
semaine  ;  et  les  derniers  reçus  ainsi ,  et  à  mesure  que  chacun  aura 
prêté  le  serment ,  bailleront  et  metteront  en  la  susdite  boëte  un  écu 
sol  pour  faire  le  tableau  contenant  la  matricule  desdits  notaires» 
tant  dudit  nombre  de  quarante,  que  de  ceux  de  ladite  sénéchaussée, 
qui  demeurera  enchâssé  contre  la  muraille  de  ladite  chapelle,  ou 
ainsi  qu'il  sera  avisé  par  la  compagnie.  » 

Selon  ce  même  règlement  de  1594,  ils  font  célébrer,  le  premier 
dimanche  de  chaque  mois ,  une  messe  haute  avec  diacre  et  sous- 
diacre,  au  grand  couvent  des  Cordeliers  de  l'Observance,  pour  cha- 
cune desquelles  ils  payent  trente  sols.  Après  le  service  divin,  on 
s'assemblera  pour  traiter  des  affaires  communes. 

Octobre  1594.  —  Lettres-patentes  par  lesquelles  Henry  IV  con- 
firme non-seulement  les  précédents  édits  et  lettres-patentes ,  mais 
aussi  les  règlements  précédents. 

Mars  1600.  —  Nouvelles  lettres-patentes  du  même  roi  confirmant 
de  nouveau  aux  notaires  de  Bordeaux  le  droit  de  passer  tous  actes 
dans  la  ville  de  Bordeaux ,  et  défendant  à  tous  autres  de  résider  ni 
passer  aucun  acte  dans  cette  ville  sous  peine  de  faux  et  d'amende 
arbitraire. 

Octobre  1620.  —  Même  sanction  donnée  par  Louis  XIII ,  enre- 
gistrée au  parlement  de  Bordeaux  le  12  janvier  1621. 

16  avril  1637.  —  Traité  sous-seing  privé,  par  lequel  le  R.  P.  Gar- 
dien et  autres  religieux,  officiers  du  grand  couvent  de  l'Observance, 
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de  Bordeaux,  concèdent  à  la  compagnie  des  notaires  Tusage  de  la 
chapelle  du  chapitre  dudit  couvent ,  pour  que  cette  compagnie  y  con- 
tinue, comme  ci-devant ,  ses  dévotions  et  ses  assemblées,  privative- 
ment  à  tous  autres ,  sans  préjudice  néanmoins  de  la  coutume  de 
MM.  de  la  Bourse,  qui  s'assemblaient  alors  une  fois  Tan  dans  ladite 
chapelle,  pour  la  création  des  juges  et  des  consuls.  Cette  concessîoa 
avait  été  faite  aux  notaires  en  reconnaissance  de  divers  bienfaits,  et 
notamment  du  don  d'une  somme  de  123  fr.  16  c.qui  fut  employée  k 
a  reconstruction  des  bancs  et  à  d'autres  réparations  de  cette  cha- 
pelle. Plus  tard ,  cette  compagnie  fit  aussi  placer  le  tableau  du  grand 
autel. 

Mars  1673.  —  Édit  de  Louis  XIV,  créant  des  offices  de  banquier 
expéditionnaire  en  cour  de  Rome,  et  de  la  légation,  et  de  greffier 
des  arbitrages  dans  l'étendue  du  royaume,  enregistré  au  parlement 
de  Bordeaux  le  2  juin  1673. 

Décembre  1691.  —  Édit  par  lequel  Louis  XIV  crée  des  offices  de 
notaires  royaux  et  apostoliques  dans  tous  les  diocèses  du  royaume 
et  pays  soumis  à  son  obéissance. 

1692.  —  Redoutant  les  conflits  et  la  concurrence  qui  résulteraient 
de  la  création  des  nouveaux  offices  érigés  par  l'édit  de  décembre  1691, 
les  notaires  de  Bordeaux  offrirent  de  payer  la  somme  de  10,000  liv., 
et  celle  de  900  liv.  pour  les  deux  sols  par  livre,  sous  la  condition  que 
ces  nouvelles  charges  demeureraient  unies  à  leurs  offices  de  no- 
taires royaux.  Un  arrêt  du  Conseil,  du  11  novembrel692,  accueillit 
cette  demande.  £n  conséquence ,  le  Roi  ordonna  que  les  offices  de 
notaires  royaux  et  apdstoiiques  qui  devaient  être  établis  dans  la  ville 
et  diocèse  de  Bordeaux ,  seraient  unis  et  Incorporés  à  ceux  des  no- 
taires royaux  de  cette  ville,  sous  la  condition  des  redevances  par  eux 
offertes.  «  lis  pourront  même ,  s'ils  le  jugent  à  propos ,  commettre  à 
l'exercice  de  ces  offices  des  personnes  capables,  céder  et  vendre  le 
droit  et  faculté  d'en  faire  la  fonction  dans  les  lieux  où  ils  jugeront 
à  propos,  dépendant  dudit  diocèse  de  Bordeaux,  sans  que,  pour 
raison  de  ce ,  leurs  commis  et  ayant-droits  soient  tenus  d'obtenir 
lettres  de  provisions,  ni  qu'ils  puissent  jouir  des  privilèges  et 
exemption  portées  par  ledit  édit ,  qui  demeurent  dès  à  présent  trans- 
mis en  la  personne  des  suppliants  et  leurs  sucesseurs  seulement. 

Mai  et  juillet  1690.  —  Edits  créant  des  offices  d'expertr-juré.  Un 
autre  édit  du  mois  de  décembre  de  la  même  année  réunit  à  ces  fonc- 
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tions  celles  d'arpenteurs,  priseiirs  et  mesureurs  de  terres,  bois,  eaux 
et  forêts,  fonctions  qui  existaient  depuis  un  temps  bien  antérieur. 
Une  expérience  de  quelques  années  ayant  fait  reconnaître  de  nom- 
breux inconvénients  attachés  à  cette  réunion ,  on  résolut  de  sépa- 
rer ces  attributions;  tel  fut  Tobjet  de  Tédit  de  Louis  XIV,  du 
mois  de  mai  1702,  qui  créa  deux  offices  de  ce  genre  dans  tous  les 
sièges  de  parlement  ou  de  juridiction  royale ,  un  office  dans  les 
villes  ou  bourgs  ayant  foire  ou  marché  ,  et  dans  les  autres  lieux  où 
la  convenance  de  cette  création  pourrait  se  révéler. 

Des  offices  de  commissaires  aux  inventaires  et  de  greffiers  avaient 
été  créées  par  les  édits  du  mois  de  mai  1622  et  décembre  1639 , 
dans  les  ressorts  des  parlements  de  Bordeaux,  de  Toulouse  et 
d'Aix.  Un  édit  du  mois  de  mars  1702  supprima  ces  offices  ,  et 
créa  des  commissaires  pour  Tapposition  et  la  levée  des  scellés ,  la 
confection  des  inventaires,  et  des  greffiers  pour  assister  ces  com- 
missaires. Une  déclaration  du  20  juin  ilOU  décida  que  ces  commis- 
saires et  leurs  greffiers  jouiraient  des  mêmes  droits  et  privilèges  qui 
avaient  été  attachés  aux  premiers  titulaires  des  anciens  offices  ;  et 
un  arrêt  du  Conseil  d'Ëtat,  du  18  août  1705,  incorpora,  sous  la  con- 
dition de  diverses  redevances  en  argent ,  les  offices  de  commis- 
saires qui  restaient  à  vendre  dans  la  généralité  de  Bordeaux ,  aux 
corps  des  officiers  de  sénéchaussée  et  des  autres  juridictions  royales, 
et  ceux  des  greffiers  au  corps  des  notaires.  Les  notaires  avaient  été 
taxés,  pour  cette  réunion  des  offices  de  greffiers,  à  la  somme  de 
12,000  liv. ,  plus  les  deux  sols  pour  livre.  Mais  ils  représentèrent 
que  les  notaires  du  Châtelet  de  Paris,  que  ceux  de  Normandie 
avaient  été  exemptés,  par  Tédit  du  mois  de  mars  1702,  de  taxes  sem- 
blables ,  parce  qu'ils  étaient  depuis  longtemps  dans  l'usage  de  faire 
ces  inventaires  ;  que  leur  acte  d'institution  les  avait  assimilés  à  des 
officiers  publics  du  Châtelet ,  et  qu'ainsi  ils  avaient  les  mêmes  droits 
à  cette  faveur. 

»  Pour  donner  de  nouvelles  marques  de  leur  zèle,  il  offrent  d'ac- 
quérir et  de  réunir  à  leurs  corps  et  communauté  tant  les  offices  des 
conseillers-commissaires  aux  appositions ,  reconnaissances  et  levées 
des  scellés ,  dont  les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Guienne  n'ont 
jusqu'à  présent  payé  la  finance ,  que  ceux  des  greffiers  qui  auraient 
dû  être  établis  dans  ladite  ville ,  en  exécution  de  t'édit  du  mois  de 
mars  1702,  pour  jouir  des  honneurs,  privilèges  et  gages  y  at-rv 
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tribuez  par  ledit  édit  et  par  la  déclaration  du  20  juin  suivant,  en  les 
maintenant  dans  le  droit  de  faire  toute  sorte  d'inventaire ,  à  Tex- 
clusiou  de  tous  autres  (aciers,  dans  la  dite  ville,  faubourgs,  ban- 
lieue et  juridiction  de  Bordeaux ,  et  les  confirmant  pour  toujours 
dans  la  réunion  qu'ils  ont  obtenue  à  leurs  anciens  offices  de  ceux  de 
greffiers  des  conventions  et  arbitrages  et  des  notaires,  arpenteurs, 
mesureurs  et  priseurs  d'héritages ,  créés  par  les  édits  des  années 
1673  et  1702,  » 

Ils  offrent,  pour  obtenir  cette  confirmation  et  cette  réunion  des 
Conseillers-commissaires  aux  scellés  et  de  leurs  greffiers,  20,000  li- 
vres et  les  2  sols  pour  livre,  sous  la  seule  condition  qu'ils  jouiront 
de  800  livres  de  gages,  et  qu'ils  obtiendront  les  moyens  de  payer  la 
rente  des  emprunts  qu'ils  seront  obligés  de  taire. 

Tel  fut  l'effet  de  la  déclaration  du  roi  Louis  XIV,  du  10  juillet 
1706,  laquelle  porte  réunion  des  offices  de  greffier  d'arbitrages , 
et  nouvelle  confirmation  de  toos  les  privilèges  desdits  notaires, 
avec  la  faculté  exclusive  à  tous  officiers  de  faire  toute  sorte  d'inven- 
taire, et  notamment  dans  le  cas  de  faillite  et  de  banqueroute. 

Les  notaires  de  Bordeaux  ne  jouirent  pas  longtemps  sans  trou* 
ble  de  cette  faveur.  D'abord ,  les  officiers  du  parlement,  puis  ceux 
de  la  sénéchaussée  et  du  siège  présidial,  enfin,  les  trésoriers 
de  France  portèrent  les  uns  et  les  autres  atteinte  à  ces  privilèges. 
Blessés  de  ces  procédés,  les  notaires  de  Bordeaux  résolurent  de 
faire  respecter  leurs  droits ,  et  la  mort  du  sieur  André  Sobker  , 
marchand  à  Bordeaux ,  leur  en  fournit  l'occasion  en  1708.  Les  Tré* 
soriers  de  France  avaient  apposés  les  scellés  sur  les  meubles  de  ce 
commerçant ,  et  malgré  les  remontrances  du  corps  des  notaires,  ils 
se  livraient  à  un  inventaire.  Les  droits  des  notaires  furent  reconnus 
par  l'autorité  royale.  Un  arrêt  du  Conseil  du  17  juillet  1708  les 
confirma  donc  dans  leurs  droits ,  et  défendit  aux  trésoriers  de 
s'immiscer  dan<j  des  affaires  de  cette  nature.  Dn  seul  cas  fut  réservé  : 
c'est  lorsqu'une  succession  échoira  au  profit  de  Sa  Majesté  par  droit 
d'aubaine ,  de  bâtardise ,  de  déshérence  ou  autrement  ;  et  encore 
alors ,  les  Trésoriers  de  France  devront  se  borner  à  rendre  une  or- 
donnance pour  que  les  commissaires  aux  inventaires  et  leurs  gref- 
fiers viennent  porter  leur  concours. 

28  mars  1716.  —  Les  notaires  refusent  de  laisser  visiter  leurs 
minutes.  Ils  prennent  le  parti  de  ne  passer  aucun  acte  ;  et,  dans 
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le  but  de   forcer  la  main   au  pouvoir   central,  ils  vont  même 
jusqu'à  faire  ôter  Técusson  aux  armes  du  Roi  qui  est  devant  leurs 
portes.  Trois  des  plus  obstinés  sont  alors  successivement  mis  en  pri- 
son, par  ordre  du  président  au  parlement  Dodun. 

Cette  cour  avait  alors  pour  président  un  esprit  d'une  rare  fer-* 
meté ,  qui ,  non-seulement  fit  respecter  l'autorité  royale ,  mais 
obtint  en  peu  de  temps  une  soumission  complète.  Il  ne  fallut  pas 
moins  que  l'énergie  de  ce  président  au  parlement  pour  vaincre  la 
résistance  des  notaires  coalisés,  et  d'autant  plus  irrités  qu'ils 
voyaient  dans  cette  intervention  une  atteinte  à  leur  propriété.  Voici 
la  lettre  qu'il  adressa  à  cette  occasion  au  corps  des  notaires  : 

«  Je  vois  bien,  Messieurs,  par  le  parti  que  vous  avez  pris,  dans 
une  dernière  assemblée,  que  le  plus  grand  nombre  d'entre  vous, 
loin  de  vouloir  prévenir  par  une  prompte  soumission  la  juste  puni- 
tion qu'ils  ont  méritée ,  persistent  encore  dans  le  même  esprit  de 
mutinerie  et  de  sédition  qui  leur  aurait  déjà  attiré  les  derniers  des 
malheurs ,  si  le  Conseil  n'avait  eu  jusqu'à  présent  plus  de  compas- 
sion pour  leur  famille  que  pour  eux-mêmes ,  qui  n'en  méritent  au- 
cune. On  prendra  toutes  les  mesures  convenables  pour  la  juste  pu- 
nition des  coupables,  et  M.  de  Courson  recevra  les  ordres  du  Conseil 
à  cet  égard.  Il  saura  faire  la  distinction  de  ceux  d'entre  vous  qui  ne 
sont  pas  entrés  dans  ces  cabales  et  de  ceux  qui ,  après  s'être  laissé 
entraîner  par  leurs  confrères ,  ont  eu  la  sagesse  de  s'en  tirer  et  de 
se  soumettre,  d'avec  ceux  qui  y  persistent  encore  actuellement. 

n  Comme  le  sieur  Séjourné  n'a  été  député  que  par  une  assemblée 
qui  est  déclarée  nulle  par  l'arrêt  du  Conseil,  et  que  d'ailleurs  il  ne 
faut  point  de  député  à  Paris  pour  une  affaire  qui  est  renvoyée  à 
M.  de  Courson ,  je  lui  ai  ordonné  de  partir  dès  demain.  J'ai  cru  qu'il 
n'avait  pas  prévu  toutes  les  conséquences  d'une  pareille  députation 
lorsqu'il  l'avait  acceptée  ;  sans  quoi ,  il  aurait  pu  lui  arriver  pire. 
Je  suis  tout  à  vous ,  Messieurs.      Signé  Dodun.  » 

9  avril  1717. —  Arrêt  du  parlement  portant  règlement  et  tarif  des 
droits  que  peuvent  exiger  les  notaires  de  Bordeaui. 

20  juillet  1740.  —  Autre  arrêt  semblable  pour  les  notaires  des 
villes  du  ressort  ayant  un  présidial  ou  un  sénéchal. 

6  juillet  1742.  —  Autre  arrêt  analogue  pour  les  notaires  des  villes 
du  ressort  où  il  n'y  a  ni  présidial  ni  sénéchal. 

5  mai  1746.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux ,  dont  suit  u^ 
extrait  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  44  - 

«  La  Cour,  faisant  droit  de  la  déclaration  du  Procureur  général  du 
Roi ,  ordonne  que  la  déclaration  du  Roi,  du  14  mai  1624,  enregis- 
trée en  la  Cour,  le  13  juin  suivant,  sera  exécutée  de  point  en  point 
suivant  la  forme  et  teneur  ;  ce  faisant,  et  relativement  à  l'article  XII 
d'icelle,  qu'aucuns  particuliers  ne  seront  ni  ne  pourront  être  reçus 
dans  aucune  charge  de  judicature,  soit  en  la  Cour  ou  dans  les  bal- 
liages  et  sénéchaussées,  prévotés  et  autres  justices  royales  et  sei- 
gneuriales, même  dans  les  places  de  maire,  jurats ,  consuls ,  éche- 
vins ,  procureurs,  syndics  et  autres  justices  royales  et  seigneuriales, 
même  dans  les  places  hôtel-de-ville,  ensemble  des  offices  de  greffiers, 
procureurs ,  notaires,  huissiers  et  sergents  de  la  Cour  ou  de  quel- 
qu'autre  juridiction  que  ce  puisse  être,  généralement  dans  aucune 
office  ou  fonction  publique,  soit  en  titre  ou  par  commission ,  tant 
dans  la  présente  ville  qu'autres  lieux  du  ressort  de  la  Cour,  sans  ap- 
porter un  certificat  ou  attestation  du  curé ,  ou ,  en  son  absence ,  do 
vicaire  de  la  paroisse  dans  laquelle  ils  demeurent,  et  sans  enquête 
préalable,  dont  les  témoins  seront  nommés  et  produits  par  la  partie 
publique,  le  tout  pour  justifier  de  leur  bonnes  vie  et  mœurs  et  de 
l'exercice  actuel  qu'ils  font  de  la  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine,  à  peine  de  nullité  desdites  réceptions;  fait  pareilles  défenses 
et  exhibitions  à  tous  professeurs,  docteurs,  régents  et  autres  officiers 
et  membres  des  universités  et  facultés  de  droit  et  de  médecine, 
d'accorder  à  l'avenir  aux  étudiants  de  l'un  ou  de  l'autre  collège  aucun 
grades,  licences,  qu'il  ne  leur  ait  apparu  des  semblables  certificats 

ou  attestations  desdits  curés  ou  vicaires  en  bonne  et  due  forme ; 

comme  aussi,  et  sous  les  mêmes  peines,  fait  exhibition  et  défense  à 
tous  les  prêtres,  curés  ou  vicaires  de  donner  à  l'avenir  aucun  certi- 
ficat ou  attestation  de  catholicité  qu'à  ceux  dont  les  bonnes  vie 
et  mœurs  et  exercice  actuel  de  la  religion  catholique ,  apostolique 
et  romaine ,  leur  seront  bien  connus,  et  pour  que  le  présent  arrêt 
puisse  être  notoire  et  connu  à  un  chacun ,  ordonne  qu'il  sera  im- 
primé ,  lu ,  publié  et  affiché ,  etc.  » 

17  juin  1752.  —  Déclaration  du  roi  Louis  XV,  qui  confirme  les 
notaires  de  la  ville  de  Bordeaux  dans  le  droit  et  possession  de  faire 
seuls,  à  l'exclusion  de  tous  autres  officiers,  les  inventaires  des  biens 
des  personnes  décédées ,  et  sans  les  droits  attribués  aux  offices  de 
greffiers  d'arbitrages ,  arpenteurs ,  mesureurs ,  priseurs  d'héritages, 
etc.;  enregistrée  au  parlement  de  Bordeaux  le  13  juillet  1752. 
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23  octobre  1752.  —  lettres-patentes  de  Louis  XV,  portant  con- 
firmation de  tous  les  privilèges  des  notaires  de  Bordeaux. 

17  février  1755.  —  Délibération  du  corps  des  notaires. 

«  Les  syndics  ayant  représenté  que  la  profession  des  notaires 
était  des  plus  étendues  et  des  plus  délicates;  qu'elle  exigeait ,  dans  le 
sujet  qui  voulait  l'exercer,  une  étude  et  des  lumières  proportionnées, 
une  pureté  de  mœurs  exempte  de  tous  reproches ,  une  conduite  et 
une  origine  que  la  noblesse  de  cet  état  puisse  souffrir,  et  une  con- 
naissance entière  de  ses  devoirs  et  de  ses  obligations  avec  des  senti- 
ments capables  de  les  remplir  ;  ajoutent  que  tel  est  l'esprit  de  l'éth- 
blissement  et  de  la  création  des  notaires,  à  Bordpaux,  par  l'édit  du 
24  juillet  1520,  enregistré  au  Parlement  de  Bordeaux,  et  confirmé 
par  lettres  patentes  par  les  rois  Charles  IX,  Henri  IV  et  notamment 
par  Louis  XV,  le  23  octobre  1752;  que  la  communauté  était  dans  le 
droit  et  dans  l'usage  d'examiner  et  d'interroger  les  récipiendaires 
sur  leur  capacité ,  et  d'en  porter  témoignage  par  la  voix  de  ses 
syndics,  avant  qu'ils  puissent  parvenir  à  leur  réception,  confor- 
mément aux  édits  de  création,  lettres  patentes,  et  notamment 
celles  du  17  juillet  1752 ,  enregistrées  au  Parlement  le  13  juillet 
1753;  qu'en  conséquence,  il  s'en  suivit  que  la  communauté  était  en 
quelque  façon  responsable  envers  le  public  de  la  conduite  des  réci- 
piendiaires  par  rapport  à  leur  profession,  et  que,  malgré  cela,  les 
mêmes  récipiendaires  ou  certains  d'eux  faisaient  toujours  de  nou- 
veaux efforts  pour  se  soustraire  à  cet  examen,  soit  en  intentant  di- 
vers procès,  soit  en  employant  de  puissantes  sollicitations ,  dans 
l'objet  de  parvenir  à  lasser  la  communauté  et  lui  faire  abandonner 
les  règles  établies  à  cet  égard.  C'est  ce  qu'il  était  indispensable  de 
prévenir. 

»  Sur  quoi,  il  est  unanimement  délibéré  que  les  syndics  se  pour- 
voiront ,  au  nom  de  la  communauté,  devers  Sa  Majesté,  pour  la  sup- 
plier de  lui  accorder  qu'à  l'avenir  ceux  qui  voudront  se  faire  rece- 
voir notaires  à  Bordeaux  ne  pourront  obtenir  qu'il  leur  soit  expédié, 
scellé  ni  délivré  aucune  provision,  qu'au  préalable  l'impétrant  ne 
Casse  apparoir  un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs,  délivré  par  les 
syndics  et  commissaires  de  ladite  communauté  des  notaires  de  Bor- 
deaux, avec  mention  expresse  que  celui  à  qui  il  sera  délivré,  et  vou- 
dra être  notaire  à  Bordeaux ,  aura  rempli  la  place  de  maître  clerc 
chez  un  ou  plusieurs  notaires  de  Bordeaux,  pendant  cinq  années , 
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sans  que  cette  attestation  puisse  le  dispenser  de  subir  Peiameii  sur 
La  capacité  nécessaire  pour  pouvoir  exercer  cette  fonction  confor- 
mément aux  droits  et  aux  privilèges  qu'a  ladite  communauté ,  sui- 
vant l'usage  et  la  possession  dans  laquelle  elle  est  de  tout  temps  jus- 
qu'à présent,  relativement  au  susdit  édit  de  création ,  lettres  pa- 
tentes, déclarations,  arrêts  et  règlements;  qu'à  ces  fins,lesdits 
syndics  présenteront  toutes  requêtes  par  ministère  d'avocat  au 
conseil.  » 

1756.  Les  religieux  de  l'Observance  ayant  fait  effectuer  dans  li 
cbapelle  de  leur  couvent  divers  changements,  sans  en  prévenir  les  no- 
taires qui  en  avaient  obtenu  l'usage,  et  en  ayant  donné  l'entrée  aux 
frères  du  tiers-ordre ,  les  notaires  se  plaignirent  et  passèrent  le  22 
avril ,  avec  le  couvent ,  la  transaction  dont  voici  les  termes  : 

1<>  En  exécution  et  conformément  au  titre  de  concession  du  16 
avril  1637 ,  les  notaires  continueront  à  l'avenir  à  jouir  de  leur  cha- 
pelle dans  l'état  qu'elle  est  actuellement,  sans  que,  pendant  le  temps 
de  leurs  dévotions  et  assemblées,  ils  puissent  être  troublés  ni  em- 
pêchés; 

2p  Lesdits  notaires  continueront  à  garder  la  clef  qu'ils  ont  actuel- 
lement de  la  porte  d'entrée  du  chapitre ,  et  lesdits  religieux  leur  re- 
mettront incessamment  une  clef  de  la  porte  qu'ils  viennent  de  faire 
faire  à  l'entrée  de  ladite  chapelle  du  chapitre  ; 

3o  Lesdits  notaires  payeront  à  l'avenir ,  comme  ils  ont  fait  par  le 
passé,  auxdits  religieux  cordeliers  les  services  qu'ils  leur  rendront 
dans  ladite  chapelle  ; 

4®  Il  sera  loisible  auxdits  notaires  d'y  faire  faire  des  embellisse- 
ments, après  avoir  eu  toutefois  le  consentement  du  gardien,  et  lesdits 
notaires  pourront  faire  pratiquer  dès  à  présent  une  armoire  pour 
leur  usage  à  droite  en  entrant  dans  la  chapelle ,  vis-à-vis  le  chœur; 

50  II  sera  loisible  aux  frères  du  tiers-ordre  de  s'assembler  daiis 
ladite  chapelle  pour  y  fair^  leur  dévotion,  toutefois  les  jours  que 
lesdits  notaires  n'auront  pas  besoin  de  s'y  assembler  ; 

6<^  Il  sera  loisible  auxdits  frères  du  tiers-ordre  de  faire  de  leur 
cAté  des  embellissements  à  ladite  chapelle ,  pourvu  néanmoins  qu'ils 
ne  dérangent  en  rien  ceux  faits  par  lesdits  notaires  et  pour  con- 
dition que  ce  ne  sera  que  du  scu  et  consentement  des  gardiens  et 
du  scu  desdits  notaires  qui  seront  appelles ,  en  la  personne  de  leurs 
syndics ,  pour  se  conseiller  à  cet  égard  avec  lesdits  frères  du  tiers- 
ordre. 
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Selon  uu  arrêt  du  parlement  du  2  juillet  1749,  la  compagnie  des 
notaires  retira  des  mains  des  détenteurs  une  partie  des  minutes  en  leur 
pouvoir ,  et  les  plaça  dans  une  chambre  du  couvent  des  cordeliers 
dont  elle  payait  le  loyer.  La  ville  avait  promis  un  local.  £n  1757, 
les  notaires  ne  comptant  plus  sur  ces  promesses ,  examinèrent ,  de 
concert  avec  les  Cordeliers  et  le  procureur  général ,  si  Ton  ne  pour- 
rait pas  trouver  dans  ce  couvent  un  local  définitif  qui  pût  contenir 
ces  papiers.  Après  d'inutiles  recherches ,  ils  prirent  le  parti  d'ac- 
quérir un  emplacement  de  vingt-trois  pieds  de  large  sur  centr-six 
de  long,  situé  rue  Leyteyre,  près  le  dortoir  det  Cordeliers,  et  qui 
fut  acquis  à  raison  de  60  fr.  la  toise  pour  la  somme  de  4,082  fr.  10  c. 

La  première  pierre,  posée  le  27  mai  1758,  porta  l'inscription 
suivante  : 

REGNANTE  LUDOVICO    XV 
ILLLUTRISSnfUS  DOHINDâ  ANDREAS  FRANGISGUS  RENBDICTUS  LBBERTHON 
EQUES,  REGIS  G0N8ILIARIUS  »  SUPREME  BDRDIGALENSIS  GURLE  PRINGEPS, 
DOHINCS  IVAlGUILLON  VICÉ-GOHES  DE  GASTILLION  ET  VIRELADE,  BARO  DE 
PODENSAG,  LAPmEM  ISTUM  P06U1T. 

CURIS  DœflNORUBI  J0ANNI8  ANDRE JS  BRIGNET  ET  PETRI  BRUN,  REGI*  A 
CONSILIIS  TABELLIONUM  BURDIGALENSIUM  SINDIGORDIf . 
ANNO  DOMINI  D  GG  L  VIII. 

La  garde-note,  rue. Leyteyre,  se  bâtit  donc  en  1758,  bordant  le 
jardin  des  Cordeliers.  Francin  l'orna  de  quelques  ouvrages  de  sculp- 
teure  ;  Laclotte  en  fut  l'entrepreneur. 

Le  30  novembre  1766,  les  syndics  traitèrent  avec  le  sieur  Allier 
pour  la  mise  en  ordre  des  archives. 

22  juillet  1758.  —  Arrêt  du  parlement  qui  déclare  les  notaires  de 
Bordeaux  exempts  et  immunes  des  charges  publiques  de  la  ville,  et 
nommément  de  la  charge  de  trésorier  de  l'hôpital  Saint-André; 
confirme  des  privilèges  accordés  par  le  roi  auxdits  notaires. 

27  juin  1771 . — Délibération  des  notaires,  portant  que  les  extraits 
des  testaments  en  faveur  des  hôpitaux  seront  délivrés  à  titre  gratuit. 

1784.  —  Publication  du  Recueil  des  principaux  tarifs  des  droits 
qui  se  perçmvent  à  Bordeaux  par  les  notaires  et  par  ceux^  etc.  Bor- 
deaux, Philippot ,  tn-4®. 

31  août  1785.  — Arrêt  du  parlement  portant  nouveau  tarif  des 
droits  à  percevoir  par  les  notaires  de  Bordeaux ,  et  révisant  le  tarif 
de  1717. 
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2®  Titres  relatifs  aux  Chartreux. 

Comme  complément  de  Tarticle  descriptif  que  contient  déjà  ce 
rapport ,  sur  l'ancien  monastère  des  Chartreux  de  Bordeaux ,  nous 
insérons  ici  trois  titres  qui  nous  ont  paru  des  plus  importants  parmi 
ceux  que  renferment,  sur  ce  couvent,  les  archives  de  la  Gironde. 

I»  Lettres  d*attacke  délivrées  en  Parlement,  le  4  septembre  1608.  — 

«  HbNBY  ,  PAB  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  ROI  DE  FbANCE  ET  DE  NaVARRE  ,  à  tOUS 

ceux  que  ces  présentes  lettres  verront,  salut,  savoir  faisons  que  le  5*  jour  de 
décembre  1605,  dom  Biaise  de  Gascq  ayant  fait  son  testament  dans  le  mo- 
nastère des  Chartreux ,  situé  en  la  province  de  Calabre ,  au  royaume  de 
Naples,  par  lequel  il  avait  institué  son  héritier  universel,  en  tous  et  cha- 
cuns  ses  biens  meubles  et  immeubles  ,  droits ,  noms ,  raisons  et  actions 
quelconques ,  Tordre  des  Chartreux ,  aux  fins  de  la  fondation  d'un  cou- 
vent et  église  dudit  ordre  en  notre  ville  de  Bordeaux  eu  en  lieu  non  beau- 
coup distant  d*icelle ,  soubs  le  titre  de  Saint-Bruno,  aux  charges  et  con- 
ditions portées  par  ledit  testament,  en  conséquence  duquel,  le  12  juillet 
1606,  dora  Richard  de  Beaucousin ,  religieux  chartreux  dudit  ordre, 
prieur  de  la  Chartreuse  de  Cahors  et  convisiteur  dudit  ordre  dans  la  pro- 
vince d'Aquitaine,  comme  ayant  charge  du  Révérend  père  général  d'ice- 
luy  ordre,  aurait  présenté  requeste  en  nostre  cour  du  Parlement  de  Bor- 
deaux et  remonstré  qu  il  estait  troublé  en  la  possession  et  jouissance  des 
biens  dudit  testateur  par  les  détenteurs  desdils  biens,  jaçoit  que  (quoique) 
lesdits  biens  lui  fussent  acquis  par  vertu  dudit  testament ,  au  moyen  de 
quoi  requérait  maintenir  ledit  ordre  des  Chartreux,  ou  ledit  couvent  ou 
monastère  qui  serait  fondé  en  ladite  ville  de  Bordeaux,  déûnitivement  en 
la  possession  et  jouissance  de  ladite  hérédité  et  de  tous  les  biens  délaissés 
par  ledit  dom  Biaise  ou  Ambroise  de  Gasq,  aux  charges  et  conditions  por- 
tées par  ledit  testament,  avec  restitution  des  fruits,  et  faire  inhibitions  et 
défenses  à  toutes  personnes  de  troubler  ni  empêcher  ledit  ordre  en  ladite 
possession,  à  peine  de  100,000  liv,  et  de  tous  dépens,  dommages  et  inté- 
rêts, sur  laquelle  requeste  ayant  iceluy  prieur  obtenu  provision  de  nostre 
dite  cour,  le  12  de  juillet  1606,  il  aurait  en  vertu  d*iceluy  fait  assigner  en 
nostre  dite  cour,  le  15  dudit  mois,  messire  Arnaud  de  Gasq,  abbé  de 
Saint-Ferme,  noble  Ogier  de  Gascq,  sieur  de  Razat  et  nostre  amé  et  féal 
conseiller  en  nostre  dite  cour  et  président  aux  enquêtes,  maistre  Jean  de 
Gascq,  par  Montaigu  et  Bilbon ,  sergents  royaux ,  pour  procéder  sur  les 

fins  de  ladite  enquête  et  défendre  aux  uns  et  conclusions  d' iceluy a 

homologué  et  autorisé,  homologue  et  autorise  le  testament  duditde  Gascq, 
du  5  décembre  1606....  » 

La  prise  de  possession  des  biens  eut  lieu,  par  Tordre  des  Chartreux,  en 
septembre  1608. 
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29  Lettres  patentes  concernant  V établissement  des  Chartreux.  — 
Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Nauarre  ,  a  tous 
présens  et  aduenir  salut  sçauoir  faisons  que  nous  auons  receu  Ihumble  sup- 
plicaon  de  nostre  cher  et  bien  aimé  cousin  François  cardinal  de  Sourdis 
archeuesque  de  Bordeaux  primat  d'Aquitaine  et  de  noz  chers  et  bien 
âmes  les  religieux  prieur  et  couvent  de  Nostre  dame  de  Miséricorde  de 
Tordre  des  Chartreux  les  nostre  ville  de  Bourdeaux  contenant  que  ayant 
pieu  à  Dieu  inspirer  Blaize  de  Gascq  sieur  de  Saint-Sulpice  de  quitter  le 
monde  pour  se  rendre  religieux  en  Tordre  des  Chartreux  auquel  il  est  a 
présent  prof  es  soubz  le  nom  de  dom  Ambroize  de  Gascq  et  de  faire  par 
mesme  moyen  donnation  des  biens  quil  possédoit  au  monde  auant  sa  pro- 
fession en  faneur  dudict  ordre  pour  estre  employez  en  la  fondation  dune 
Chartreuse  couvent  et  monastaire  du  mesme  ordre  près  ou  dans  notre  ville 
de  Bourdeaux  lieu  de  sa  naissance  notre  dict  cousin  cardinal  de  Sourdis 
meu  du  mesme  zelle  et  déuotion  de  laugmentaon  de  la  religion  ou  divin 
service  en  son  diocèze  récepuant  la  bonne  intention  dudict  dom  Ambroize 
de  Gascq  voyant  que  ces  moyens  nestoient  capables  de  commencer  ung  si 
grand  œuvre  auroit  en  mesme  temps  prins  résolution  demployer  de  ses 
biens  et  moyens  teroporelz  ce  qui  seroit  nécessaire  pour  Taccomplisse- 
ment  de  cette  bonne  œuvre  et  pour  fonder  encores  par  mesme  moyen 
dans  ledict  monastaire  ung  hospital  pour  la  nourriture  de  certain  nobre 
de  pauvres  incurables  et  autres  aumosnes  dont  les  prieur  et  religieux 
dicelluy  monastaire  doibvent  auoir  à  perpétuité  la  charge  et  administraon 
telement  que  ledict  de  Gascq  a  présent  religieux  chartreux  par  son  tes- 
tament et  disposition  de  dernière  volonté  du  troizieme  januier  mil  ^ix 
cent  six  auroit  donné  et  légué  audict  ordre  des  Chartreux  pour  employer 
en  la  fondation  et  dottaon  dudict  monastaire  de  Nostre  dame  de  Miséri- 
corde lès  Bordeaux  la  maison  noble  appellée  de  La  Bastide  autre  de  Bla- 
gnac  auecq  toutes  ses  appartenances  et  deppendances  consistant  en  quel- 
ques rantes  et  en  cinq  petits  maitairies  et  domaines  qui  peuvent  estre 
en  tout  de  la  contenance  de  trois  cens  et  dix-huit  ou  vingt  journaux  ou 
arpents  de  terre  ensemble  une  autre  maispn  et  seigneurie  appellée  de 
St-Sulpice  de  Brannens  qui  est  une  parre  (paroisse)  autrefois  démembrée 
de  la  baronnie  Dauros  tenue  de  nous  a  hommage  auecq  ses  appartenances 
et  deppendances  de  ladicte  maison  de  St-Sulpice  consistans  en  quelques 
rentes  bois  pasturaiges  ung  moulin  a  bled  et  ung  autre  a  draperie  et  trois 
mestairies  ou  domaines  et  autres  et  auroit  aussy  ledict  de  Gascq  relligieux 
donné  certaines  rentes  autrefois  acquises  de  Tallicnaon  du  temporel  du 
prieuré  de  la  Reolleet  autres  rentes  domaines  et  héritages  a  luy  apparte- 
nanz  toutes  lesdictes  maisons  mestairies  domaines  rantes  et  autres  droicts 
donnez  par  icelluy  de  Gascq  religieux  situez  en  la  jurisdiction  de  nostre 
préuosté  de  la  Réolle  sénéchaussée  de  Bazadois  le  tout  pouuant  valoir 
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trois  mil  liures  de  rente  et  revenu  et  pour  le  regard  de  nostre  coosiii  le 
sieur  cardinal  de  Sourdis  comme  principal  fondateur  dudiet  monastair e  el 
seul  fondateur  dudiet  hospital  ilauroit  par  contrat  du  cinquiesme  de  mars 
1609  fait  donnaon  du  fondz  auquel  est  basty  et  édiffîe  ledict  monastaîre 
ensemble  ledict  hospital  qui  est  ung  lieu  auparauant  appelle  de  Pipas 
autrement  la  heronniere  de  Casaux  lès  nostre  uille  de  Bordeaux  et  au 
derrière  de  la  maison  et  palais  archiépiscopal  sur  lequel  fonds  ledkt  sieur 
cardinal  a  fait  bastir  tant  ledict  monastaire  que  l'église  d'icelluy  ensemble 
ledict  hospital  et  faict  plusieurs  acquions  de  vignes  et  autres  héritages  et 
domaines  des  enuirons  et  le  tout  fait  enclore  de  murailles  ledict  endox 
auecq  certains  autres  héritages  proches  et  aboutissans  pouuant  estre  de 
la  contenance  d*enuiron  deux  cens  journaux  ou  arpens  de  terre  comme 
anssy  il  aurait  acquis  en  ladicte  prévosté  de  la  ReoUe  ung  moulin  auee 
quelques  petits  héritages  et  certaines  rentes  droictz  dagrières  et  autres 
dénoirs  seigni^riaulx  et  du  tout  fait  don  et  donnaon  a  perpétuité  audict 
ordre  des  Chartreux  pour  la  fondaon  dottation  tant  dudiet  monastaire  que 
dudiet  hospital  aux  charges  et  conditions  portées  tant  par  ladicte  pre- 
mière donnaon  dcluy  que  par  autres  contrats  de  transaction  fondation  et 
dottation. 

Et  semblablement  nostre  bien  amé  Amauld  de  Gascq  abbé  de  Saint- 
Ferme  frère  dudiet  dom  Ambroize  de  Gascq  religieux  pour  participer  i 
ce  bon  œuvre  et  augmenter  la  dottaon  dudiet  monastaire  auroit  fait  don- 
naon en  faneur  dicelui  de  la  maison  de  la  Loubière  tenue  de  tout  temps 
franchement  et  allodtalement  ses  appartenan  et  deppendan  assise  en 
nostre  sénéchausée  de  Guyenne  comme  aussy  lesdicts  religieux  pea- 
nent  augmenter  à  laduenir  le  fondz  dudiet  monastaire  pour  les  bienfaiotz 
et  aumosnes  de  diuerses  personnes  et  autres  moyens  légitimes  dacqnion 
soict  par  achapt  de  domaines  temporelz  ou  union  de  béneffices  en  formes 
de  droit  et  daultant  que  lesdicts  religieux  Chartreux  sont  gens  de  main 
morte  et  que  lesdicts  lieux  et  héritages  et  droictz  a  eux  donnez  et  autres 
qui  pourront  estre  à  laduenir  aumosnez  ou  autrement  acquis  pour  log- 
mentation  du  fondz  dudiet  monastaire  et  hospital  ne  leur  sont  amortis  les 
supplians  doubtent  que  nos  officiers  et  autres  y  prétendent  intérest  les 
puissent  a  laduenir  molester  ou  leurs  successeurs  pour  les  contraindre  de 
vuider  leurs  mains  desdits  héritages  et  autres  biens  et  les  empescher  en 
la  jouissance  diceux  sy  notre  grâce  ne  leur  estoit  benignement  impartie 
humblement  requérant  que  nostre  plaisir  soict  amortir  auxdicts  religieux 
lesdicts  lieux  héritages  et   autres  droicts  et  permettre  qu  eux  et  leurs 
successeurs  les  puissent  tenir  et  posseddcr  doresnauant  perpétuellement 
en  main  morte  sans  pouuoir  estre  contraintz  den  vuider  leurs  mains  et 
vouloir  aussy  donner  et  quitter  auxdicts  religieux  la  finance  qui  nous  en 
pourroit  estre  deues  et  a  ceste  fin  leur  octroyer  nos  lettres  à  ce  néces- 
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aaîre.  A  cis  causes  nous  ces  choses  considérées  et  affin  que  lintention  de 
nostre  dict  cousin  principal  fondateur  dudict  monastaire  et  hospital  auecq 
celle  dudicl  de  Gascq  religieux  premier  bienfaiteur  dudict  monastaire  et 
de  tous  antres  bienfaiteurs  puisse  sortir  à  effet  et  que  nous  soyons  parti- 
cipans  des  prières  oraisons  et  souffrages  et  autres  bonnes  œuvres  qui  se 
feront  audict  monastaire  auons  de  nostre  certaine  science  grâce  spéciale 
pleine  puissance  et  anctorité  Royalle  amorty  et  amortissons  par  ces  pré- 
sentes tous  oirres  fiefs  héritages  rantes  et  autres  biens  et  droictz  de  la 
fondaoD  et  dottaon  dudict  monastaire  et  hospital  comme  desdiez  à  Dieu 
tant  celles  qui  sont  dans  noz  fiefz  et  mouvances  et  relevant  de  nous  raé- 
diatement  ou  immédiatement  que  d'autres  seigneurs  séculiers  ou  desglize 
poarueu  quilz  y  consentent  voulons  et  nous  plaist  que  lesdicts  relligieux 
et  leurs  successeurs  puissent  et  leur  soict  loisible  accepter  tenir  et  pos- 
séder les  lieux  rentes  revenus  héritages  et  biens  immeubles  qui  leur  ont 
esté  et  sexoDt  donnez  et  léguez  et  quilz  pourront  autrement  légitimement 
acquérir  sans  que  eulx  ny  leurs  successeurs  puissent  estre  contrainctz  den 
guider  leurs  mains  ny  payer  pour  raison  dudict  amortissement  a  nous  ny 
a  nos  successeurs  aucune  finance  ou  indemnité  laquelle  nous  leur  auons 
donné  et  quitté  par  ces  présentes  a  quelque  somme  qu'il  se  puisse  monter 
comme  aussi  ilz  pourront  accepter  toutes  unions  de  béneffices  auecq  le 
consentement  des  prélatz  et  autres  qui  y  auront  intérest  les  formes  *dc 
droict  en  tel  cas  gardées  et  observées  les  décimes  desquelz  béneffices  ilz 
•eronl  tenuz  payer  sur  le  pied  quelles  se  paient  à  présent  a  la  charge  que 
suivant  ce  quilz  nous  ont  librement  offert  eulx  et  leurs  successeurs 
célébreront  par  chacung  an  au  jour  quil  leur  sera  ordonné  par  nostre 
dict  cousin  en  léglise  dudict  monastaire  une  messe  pour  la  prospérité  de 
nostre  personne  de  nostre  estât  et  pour  le  salut  des  âmes  de  noz  prédé- 
cesseurs de  nous  et  de  nos  successeurs.  Si  donnons  en  mandement  a  noz 
amez  et  feaulx  les  gens  de  nos  comptes  président  et  conseillers  gêné- 
raulx  de  France  et  tous  noz  autres  officiers  et  justiciers  quil  appartiendra 
chacung  en  droict  soy  que  de  noz  présentes  lettres  damortissement  per- 
mission vouloir  et  intention  ilz  facent  souffrent  et  laissent  jouir  lesdict 
refligieux  Chartreux  et  user  plainement  et  paisiblement  sans  en  ce  leur 
£aire  ou  donner  ni  souffrir  leur  estre  faict  mis  ou  donné  aucun  trouble 
ne  empeschement  au  contraire  et  si  aucun  en  estoit  faict  ilz  le  facent 
incontinent  cesser  et  remettre  les  choses  au  premier  estât  car  tel  est 
noiire  plaisir  et  affin  que  ce  soict  chose  ferme  a  toujours  nous  auons  faict 
mettre  nostre  scel  à  ces  présentes   Donné  à  Blaye  au  mois  d'octobre 
lan  de  grâce  mil  six  cent  vingt  et  de  notre  règne  la  vingtième  ainsi 
ligné  Louis  (  t  sur  le  repli  par  le  roy  Poictier  scelé  du  grand  sceau  de 
cire  verte  et  lacet  de  soye  verte  et  rouge. 
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3"  Déclaration  des  biens  appartenant  à  la  Chartreuse  Noitre-Dame- 
de-Miséricorde  les  Bordeaux  et  Hospital  Saint-Charles  annexé  et  in^ 
corporé  en  icelle  que  baille  le  syndic  de  la  Chartreuse  et  Hospital  par 
devant  nos  seigneurs  de  la  Chambre  souveraine  des  Amortissements.  — 
Premièrement  un  clos  fermé  de  murailles  dans  lequel  est  ladite  Char- 
treuse et  hospital  et  des  vignes  et  prés.  La  culture  dudit  clos  et  répara- 
tions desdits  bastiments  coustent  beaucoup  plus  que  le  revenu  ne  vaut; 
d'autant  que  la  plus  grande  partie  d'icelui  ayant  esté  ci-devant  marais  et 
desséchée  par  feu  Monseigneur  le  cardinal  de  Sourdis»  il  faut  entretenir 
grande  quantité  de  canaux  ou  fossés  par  lesquels  Teau  s'écoule  et  les 
faire  creuser  tous  les  ans  :  autrement  ils  se  comblent,  et  F  eau  regorge  dans 
les  prés  et  partie  des  vignes ,  et  en  outre,  il  faut  entretenir  les  allées  et 
y  apporter  quantité  de  terres. 

La  maison  de  la  Bastide  Blagnac  a  métairie,  cens,  rentes  et  autres 
biens  dépendant  d'icelle,  avec  la  terre  de  Saint-Sulpice  de  Brannens,  en 
toute  justice,  le  tout  dans  le  diocèse  de  Bazas  et  élection  de  Gondom  , 
donné  pour  la  fondation  de  ladite  chartreuse  par  feu  Dom  Ambroise  de 
Gascq,  religieux  dudit  ordre ,  hormis  quelques  pièces  de  terre  acquises 
par  mondit  feu  seigneur  le  cardinal. 

La  maison  de  la  Louvière ,  en  la  comté  d'Ornon  et  paroisse  de  Léo- 
ghan,  justice  de  Messieurs  les  Jurats  de  la  ville  de  Bordeaux,  donnée  à 
ladite  chartreuse  par  feu  messire  Arnaud  de  Gascq,  abbé  de  Saint-Ferme. 

Une  petite  vigne  près  la  ville  de  Bordeaux ,  au  plantier  de  Sablons, 
acquise  par  ledit  Seigneur  cardinal  de  Sourdis,  avec  quelqu'autre  bien 
enfermé  dans  ledit  clos  de  ladite  chartreuse. 

Tous  lesquels  biens  ont  été  amortis  par  le  Roy,  par  les  lettres  patentes 
données  à  Fontainebleau,  le  25  octobre  1625,  vérifiées  en  la  Chambre  des 
comptes ,  le  20  décembre  audit  an,  au  Parlement  de  Bordeaux ,  Cour  des 
Aydes,  le  14  février  1626,  au  bureau  des  trésoriers  généraux ,  le  18  mai 
audit  an,  et  en  ladite  chambre  le  18  présent  mois ,  lac[ue1le  par  ledit  ar- 
rêt ,  déclarant  lesdites  lettres  d'amortissement  bonnes  et  valables  ,  dé- 
charge ladite  chartreuse  du  droit  d'amortissement ,  pour  tous  les  biens 
susdits  contenus  en  icelle  et  particulièrement  déclarés  dans  Varrêt  de  la 
Chambre  des  comptes ,  au  greffe  de  laquelle  a  esté  la  copie  de  toutes  les 
acquisitions  et  donations  faites  à  ladite  chartreuse  et  hospital. 

De  plus,  ledit  Seigneur  cardinal  unit  à  ladite  chartreuse  le  prieuré  hos- 
pitalier de  Cayac ,  lequel  paye  de  tout  temps  décimes,  et  dont  le  revenu 
est  employé  à  Ventreténement  des  pèlerins  qui  vont  et  viennent  de  Saint- 
Jacques  ,  et  lesquels  ont  accoutumé  d'y  loger  comme  apert  du  Procès- 
verbal  fait  par  le  sénéchal  de  Guienne  dudit  prieuré  dépendant  des  cures 
de  Saint-Médard  en  aruan,  du  Porge  et  d'Audenge ,  un  dixmon  en  la  pa- 
roisse de  Saucats,  des  agrièrcs  en  celle  de  Pessac  et  autres  biens  et  rentes 
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acquis  aDdii  prieuré  avant  Vannée  1620  et  partant  ledit  bénéfice  doit 
être  déclaré  exempt  tant  parce  qu'il  est  hospitalier  servant  actuellement, 
qu'il  est  cure  et  paye  décime ,  et  qu'il  n'y  a  rien  d'acquis  depuis  ladite 
année  16^,  Sa  Majesté  ayant  par  exprès  excepte  tout  bénéfice  de  cette 
nature,  et  ladite  Chambre  par  exprès  déclaré  dans  ledit  arrêt  du  15  du 
présent  mois. 

Ledit  Seigneur  cardinal  unit  encore  à  la  décharge  la  cure  de  Labrit 
avec  ses  dépendances ,  savoir  :  Commensac ,  Malhères  et  Lescun  dans  le 
diocèse  d'Ayre,  et  Sainte-Catherine  en  celui  de  Condom ,  laquelle  a  payé 
de  tout  temps  décime,  et  lesdits  biens  ont  été  acquis  et  appartiennent  à 
ladite  cure  de  temps  immémorial  et  depuis  plus  de  deux  cents  ans ,  et 
partant  doit  être  déclaré  exempt  de  par  les  raisons  ci-dessus  alléguées. 

La  cure  de  Saint-Martin  est  un  dixmon  dans  la  paroisse  Saint-d'Ey- 
sines ,  dans  le  diocèse  de  Bordeaux,  unie  à  ladite  chartreuse  par  ledit 
Seigneur  cardinal. 

Ledit  Seigneur  cardinal  unit  encore  à  ladite  chartreuse  le  revenu  de 
la  confrairie  Sainte-Catherine  établie  autrefois  dans  Bordeaux ,  et  la 
chapelle  de  Bonnefon  dont  on  n'a  pu  trouver  aucun  titre  ni  joui  de  nul 
revenu. 

La  chapelle  d'Anglade  impétrée  par  M.  Etienne  Delmas  sur  ladite 
chartreuse,  de  laquelle  on  n'a  jamais  trouvé  que  quatre  livres  de  rante 
pour  tout  revenu ,  d'autant  qu'elle  est  fondée  depuis  plus  de  trois  cents 
ans. 

Et  depuis  feu  maître  Jean  Brun,  avocat  au  Parlement  de  Bordeaux, 
légua  à  ladite  chartreuse  une  maison  vieille  et  ruinée  dans  la  ville  de 
Bordeaux ,  rue  du  Cahernan ,  relevant  du  fief  de  la  maison  de  la  ville, 
laquelle  donne  de  louage  vingt  et  six  écus,  dont  il  faut  employer  une  par- 
tie en  réparations. 

Plus  autre  maison  vis-à-vis,  en  la  rue  de  Gourgues,  laquelle  servait  au- 
trefois de  décharge  à  la  précédente  et  s'afferme  dix-huit  écus. 

Plus  autre  maison  en  la  susdite  rue  du  Cahernan,  plus  ruinée  que  les 
précédentes ,  laquelle  relève  des  prêtres  de  Sainte-Eulalie  de  Bordeaux , 
avec  une  grange  appelée  cbay  qui  répond  à  la  rue  Sainte-Antoine  et 
donne  rente  aux  Pères  Feuillants ,  et  donne  le  tout  d'affermé  vingt  et 
six  écus. 

Plus  une  vigne  près  ladite  ville  de  Bordeaux,  plantier  de  Pisselieure, 
laquelle  donne  trois  livres  douze  sols  de  rente  aux  prêtres  de  Sainte-Co- 
lombe dudit  Bordeaux,  et  pour  l'indemnité,  à  cause  qu'elle  est  en  main 
morte,  vingt  et  sept  livres  de  quinze  en  quinze  ans ,  et  s'afferme  ladite 
vigne  quatorze  écus. 

Plus  des  prés  à  la  palu  de  Lhome  de  Carignan  et  de  la  Tresne  qui  s'af 
ferme  quitc  soixante  livres. 
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Ledit  sieur  Brun  chargea  ladite  chartreuse  de  payer  les  sommes  sa- 
vantes ,  savoir  :  aux  Frères  Prêcheurs  du  Chapelet  de  Bordeaux ,  600  W- 
vres;  400  livres  léguées  à  sa  fille;  à  Jean  Malhé  son  clerc,  36  livres;  à 
Isabeau  Malhé  sa  servante ,  18  livres  ;  à  un  sien  filleul ,  60  livres  j  à  M* 
Jean  Mirât,  prêtre ,  300  livres  de  pension  tous  les  ans. 

Ledit  sieur  Brun  ordonna  par  son  testament  qu'on  bâtirait  mie  cha- 
pelle à  llionneur  des  sept  Dormans  d*Ephèse,  laquelle  a  cçûté  de  bâtir 
3,600  livres. 

Lesquelles  sommes  ont  été  payées  de  la  somme  de  15,000  livres  léguées 
par  mondit  Seigneur  de  Sourdis  à  ladite  chartreuse  pour  entretenir  ledit 
hospital  Saint-Charles  Borromée ,  laquelle  il  veut  être  employée  en  fonds 
et  partant  il  faut  distraire  desdits  biens  légués  par  ledit  Brun  jnsques  k 
eoncurrence  et  valeur  de  ladite  somme  de  4,700  liv.,  lesquels  doivent  être 
exempts,  puisqu'ils  sont  censés  acquis  des  deniers  appartenant  audit  hos- 
pital. 

Le  restant  de  ladite  somme  de  quinze  mille  livres  a  esté  employée  en 
rachat  d'une  maison  dans  Bordeaux,  rue  des  Argentiers,  pour  7,010  li- 
vres ,  en  rachat  d'une  rente  de  W  sols  sur  une  maison  en  ladite  rue,  ap- 
partenant aux  héritiers  de  feu  Olivier,  maître  orfèvre;  en  l'achat  de 
quelques  terres  du  sieur  de  la  Vayssière,  conseiller  au  Préstdial  de 
Guyenne,  par  contrat  retenu  par  Laurent  Dautiège,  du  ^  avril  1632, 
pour  500  livres. 

Finalement  en  l'achat  de  certains  biens  acquis  du  sieur  Raymond  Par- 
tarrieu ,  bourgeois  de  Langon ,  par  contrat  du  12  mars  1635 ,  pour  le  prix 
et  somme  de  50  livres ,  lesdits  biens  assis  dans  la  paroisse  de  Brannens, 
lesquels  biens  appartiennent  à  V hospital,  ayant  été  acquis  de  ladite 
somme  de  quinze  mille  livres  léguées  par  ledit  Seigneur  cardinal  de  Sour- 
dis à  celuy ,  et  sont  déclarés  exempts  par  ledit  arrest  du  15  du  présent 
mois,  d'autant  qu'il  est  présentement  servi  et  l'a  toujours  été  comme  ap- 
pert par  le  procès-verbal  fait  par  devant  le  sénéchal  de  Guyenne ,  le  98 
février  dernier. 

La  présente  déclaration  contient  vérité  et  pour  ce  je  syndic  susdit  l'ai 
signé  le  17  mars  1640.  Signé  Frère  François  de  la  Roche  syndic  de  la  s 
dite  chartreuse  et  hospital. 
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3^  Agrandissements  divers  et  plan  de  Vancien  Mpital  Saint-André , 

à  Bordeaux» 

Les  débats  qui  présidèrent  à  la  fondation  de  l'hôpital  Saint-André 
de  Bordeaux,  et  qui  ont  été  racontés  Tan  dernier  par  M.  Rabanis, 
sont  antérieurs  à  rétablissement  des  constructions  dont  nous  offrons 
.  aujourd'hui  le  plan  et  dont  les  plus  anciennes  ne  remontent  pas , 
selon  nous,  au-delà  du  XVI^  siècle,  c'est-à-dire  aux  donations  du 
président  Boyer.  Malgré  les  bienfaits  de  Pey  de  Neuilly ,  de  Pey 
Cor,  chantre  à  la  cathédrale  ot  chapelain  de  Sainte-Marthe ,  de  Pey 
de  Jonzac ,  cet  établissement  n'avait  rempli  souvent  qu'imparfaite- 
ment sa  destination.  Par  lettres  données  à  Bourges,  le  26  février  1405, 
Louis  XI  constatait  le  désordre  qui  régnait  dans  les  asiles  charita- 
bles de  Bordeaux  et  cherchait  les  moyens  d'y  remédier. 

LoT8,  riR  LÀ  GRACE  DE  DiEu,  EOY  DE  France  »  à  DOS  chers  et  biens  ai- 
més P.  Harain ,  chanoine  de  Saint-Seurin  de  nostre  ville  de  Bourdeaux , 
le  soubs-maire  de  nostre  ville  de  Bourdeaux ,  R.  Roilain  et  B.  Olivier , 
«alul.  Nous  avens ,  puis  n'agueres ,  esté  advertis  que  par  le  deffault  des 
commis  au  gouvernement  des  hospitaux  et  maisons-dieu  de  nostre  ville 
•t  cité  de  Bourdeaux,  territoire  et  jurisdiction  d'icelle ,  lesdites  maisons 
sont  tournées  et  cheues  en  si  grande  ruine  et  décadence,  et  parce  qu'i- 
ceux  commis  ont  pris  et  appliqué  les  revenus  d'iceux  et  les  meubles  qui 
y  estoient  à  leur  singulier  profit ,  tellement  que  de  présent  n'y  peuvent 
plus  pauvres,  au  moins  que  bien  peu ,  estre  receus  ne  hébergés,  et  y  est 
du  tout  le  divin  service  disconstinué  à  ceste  cause,  par  quoy  l'inten- 
tion des  fondateurs  d'iceux  est  entièrement  deceue  et  défraudée.  Et  pour 
ce  qu'à  nous  appartient  donner  provision  sur  les  maisons-dieu  et  hospi- 
taux de  nostre  royaume ,  afin  qu'aucun  inconvénient  ne  s'en  ensuive  et 
qu'ils  ne  tournent  à  rfaine  et  décadence,  mais ,  pour  révérence  de  Dieu 
Dostre  créateur,  les  augmenter  de  tout  nostre  pouvoir  et  le  divin  service 
y  estre  fait  et  accomply,  selon  l'intention  des  fondeurs  (fondateurs)  d'i- 
eeux,  confians  de  vos  sens,  science,  loyauté,  preudhomie  et  diligences, 
vous  mandons ,  commettons  par  ces  présentes,  qu'appelé  nostre  procu- 
reur ,  vous  vous  informez  diligemment  de  et  sur  les  choses  dessusdictes 
et  leurs  circonstances  et  dépendances ,  et  quels  biens  iceux  commis  au 
gouvernements  desdits  hospitaux  et  maisons-dieu  de  nostre  ville  et  cité 
de  Bordeaux ,  territoire  et  jurisdiction  d'icelle ,  et  chacun  d'eux,  ils  ont 
receus  et  qui  leur  furent  baillés  en  prenant  la  possession  d'iceux,  et  où 
ils  les  ont  mis  et  employés,  et  quels  il  leur  a  depuis  esté  donné  et  laissés 
soit  par  testament  ou  autrement ,  quels  deniers  ils  ont  receus  depuis  leur 
institution  jusques  à  présent  et  où  ils  lesont  employés,  et  quels  inventaires 
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en  ont  esté  faits,  et  où  ils  ont  employé  le  revena  d'icelles  maisons  et  hos- 
pitaux,en]es  contraigant  à  ce  faire  et  àvous  bailler  iceux  inventaires,  et 
à  vous  rendre  leurs  comptes  et  reliqua  par  toutes  voyes  et  manières  deues, 
et  en  tel  cas  requises,  pour  ledit  reliqua  avec  tout  le  revenu ,  dons  et  legs 
qui,  d'ici  en  avant,  seront  deubz  et  faits  auxditzhospitauxet  maisons-dieo, 
estre  par  vous  ou  vostre  ordonnance  employés  d*ores  en  avant  ez  répara- 
tions nécessaires  d'iceux  et  au  sainct  service  divin  qui  d'aneienneté  y 
estoit  accoutumé  estre  fait  et  continué ,  le  tout  ainsi  que  Tintention  des 
fondeurs  estoit  de  ce  faire  pour  la  fondation  d'iceux,  les  nécessités  desdits 
pauvres  repairants  (demeurants)  esdits  hospitaux,  et  des  maisons  et  gou- 
vernement d'iceux  raisonnablement  prins  et  à  eux  délivrés ,  jusques  à  ce 
qu'ils  soient  entièrement  réparés  et  mis  en  estât  deub  et  compétant,  ou 
que  par  nous  et  notre  aumosnier  autrement  en  soit  ordonné,  en  y  com- 
mettant autres  gens  seurs ,  et  notable  au  gouvernement  et  administra- 
tion desdits  hospitaux  et  maisons-dieu  :  sy  voyés  que  lesdicts  ou  aucuns 
d'eux  ne  se  soient  bien  et  duement  gouvernés,  car  ainsi  nous  plait-il  es- 
tre fait,  nonobtant  opposition  et  appçllation  queconques.  De  ce  faire  vous 
donnons  plein  pouvoir  avec  commission  et  mandement  espécial.  Mandons 
et  commandons  à  tous  nos  justiciers,  ofdciers  et  subjetz,  qu'à  vous,  vos 
commis  et  depputés,  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment, 
prestent  et  donnent  conseil ,  confort  et  aydes ,  si  métier  est  et  par  vous 
requis  en  ont.  Donné  à  Bourges,  le  vingt-sixième  jour  de  février  mil 
CCCC  soixante-quinze^  et  de  noslre  règne  le  XV^»  Ainsi  Hgné:ParU 
Roi,  Vévesque  d*Evreux,  M*"  Guillaume  Picard,  général,  et  autres  pré- 
sens.  Toustain.  (1) 

Il  est  donc  permis  de  supposer  que  les  clauses  de  la  fondation  de 
l'hôpital  Saint-André  n'étaient  plus  strictement  observées,  lorsque 
le  président  Boyer ,  vicomte  de  Pomîer,  institua,  par  son  testament 
du  25  mai  1538,  l'hôpital  St-Andréson  légataire  universel.  De  grands 
travaux  furent  alors  entrepris  :  deux  maisons  et  un  jardin  furent  par 
lui  consacrés  à  ce  bâtiment  ;  la  chapelle  fut  reconstruite  en  entier  ; 
dans  son  testament ,  il  voulut  que  son  corps  fût  porté,  à  titre  de  dé- 
pôt seulement,  dans  la  chapelle  de  Vhâpital  ancien^  jusqu'à  ce  que  la 
chapelle  de  Vhâpital  neuf  fût  entièrement  bâtie.  (2)  Enûn,  dernière 
raison  pour  supposer  que  toutes  les  constructions  que  nous  avions 
encore  naguères  sous  les  yeux  étaient  l'œuvre  du  président  Boyer, 
c'est  que  l'hôpital  fondé  par  Vital  Caries  était ,  selon  le  texte  même 
de  cette  fondation,  près  de  la  Sauvetat  Saint-André,  tandis  que  ce- 

(4)  Ordonnances  des  rois  de  France  delà  III»  race,  t.  XVIU,  p.  447.  Paris, 
iiqpr.  roy.,  4828. 
(2J  L'église  primatiale  et  métropolilainc  de  Saint-André,  p.  53  et  5*. 
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lui  que  avons  vu  debout  était  renfermé  dans  les  anciennes  limites 
de  la  Sauvetat,  limites  qui  ne  paraissent  pas  d'ailleurs  avoir  varié 
dans  cet  espace  de  temps. 

Le  restaurateur  et  le  continuateur  de  l'œuvre  de  Vital  Carie , 
le  président  Boyer ,  crut  aussi  pouvoir  apporter  quelques  modiGca- 
tions  au  mode  d'administration  établi  par  son  devancier  et  appeler 
le  corps  auquel  il  appartenait,  le  parlement  de  Bordeaux,  à  prendre 
part  à  sa  direction.  De  là,  dans  la  suite,  des  rivalités  incessantes 
entre  le  parlement  et  les  jurats,  rivalités  qui  dégénéraient  souvent  en 
querelles  fort  vives,  par  exemple  en  1672,  époque  à  laquelle  un  arrêt 
du  Conseil  commit,  mais  sans  succès,  le  maréchal  d'Albret,  gou- 
verneur de  la  province,  et  l'intendant  d'Aguesseau ,  pour  mettre  un 
terme  à  ces  puériles  discussions. 

Parmi  les  constructions  de  cette  époque  que  nous  avons  pu  exa- 
miner,  la  seule  qui  eût  un  caractère  archéologique  bien  constaté, 
était  la  chapelle  et  notamment  une  ancienne  porte  d'entrée  dont 
nous  avons  donné  ailleurs  la  description.  (  1  )  Cette  porte  a  été  con- 
servée et  forme  aujourd'hui  un  des  ornements  les  plus  intéressants 
de  la  chapelle  du  Becquet ,  commune  de  Villenave-d'Ornon  ;  elle 
présente,  comme  nous  l'avons  dit,  tous  les  caractères  de  l'architec- 
ture du  XVI®  siècle. 

Dès  l'année  1742 ,  on  avait  jeté  les  yeux,  en  vue  de  l'agrandis- 
sement de  l'hôpital  St-André,  sur  lès  bâtiments  du  séminaire  Saint- 
Baphaël ,  longeant  la  rue  Saint-Paul ,  dont  la  fondation  rappelle  en- 
core un  des  noms  les  plus  chers  au  clergé  bordelais  :  là ,  Pey-Berland 
avait  fondé  en  1442  un  établissement  pour  douze  écoliers  pauvres 
qui  se  voueraient  pendant  dix  ans  à  l'étude  de  la  théologie  et  du  droit, 
et  lui-même  y  termina  ses  jours  dans  le  recueillement  et  la  prière. 
Ce  fut  l'archevêque  Prévôt  de  Sansac  qui  établit  le  séminaire  dans 
ce  collège  en  1583;  le  cardinal  de  Sourdis,  en  1606,  réunit  l'an- 
cienne paroisse  Saint-Paul  à  celle  de  Saint-Christophe ,  et  l'église 
Saint-Paul  fut  alors  spécialement  affectée  au  séminaire. 

Au  XVIII®  siècle,  on  chercha  un  local  plus  convenable  pour  le 
séminaire,  et  un  arrêt  du  Conseil  d'État,  du  17  mars  1754,  concéda 
à  la  ville  un  terrain  destiné  à  l'édification  d'un  hospice  pour  les  en- 
fants-trouvés et  d'un  petit  séminaire  ;  c'est  la  caserne  actuelle  de  St- 

(4)  Choix  de  types,  etc.,  cité  plus  haut. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  SB- 
Raphaël.  Construit  cependant  dans  d'autres  vues,  ce  bfttiment  reçut, 
vers  1775,  selon  l'intention  première,  le  séminaire,  qui  y  resta  jus- 
que vers  1790.  L'ancien  séminaire  devenu  libre  fut  alors  réuni  à 
l'hôpital  eontigu  ;  la  chapelle  devint  une  vaste  salle  de  malades;  le 
jardin  un  promenoir.  Le  plan  que  nous  donnons  permet  de  recon- 
naître ces  anciennes  destinations.  En  voici  la  légendes 

A  Passage  d'entrée.  Jf  Buanderie. 

B  Cour  centrale.  N  Lavoir. 

6  Fontaine.  P  Salle. 

C  Chapelle.  abcdefghi  Ancieo  séminaire St^ 

D  Salle  pour  les  femmes  blessées.        Raphaël. 

E  Idem  pour  les  fiévreuses.  H  Chapelle  de  T ancien  séminaire. 

F  Passage.  s  s  s  s  Cours  du  ruisseau  de  la  Devise 

G  Cour.  ou  Devèze. 

H  Jardin. 

Vital  Carie  avait  été  inhumé  dans  l'église  cathédrale  Saint-André  : 
Lopès  a  donné  la  description  de  son  tombeau.  M.  Combes,  dans  la 
restauration  qu'il  fit  exécuter  en  1804 ,  fit  disparaître  ce  mausolée 
et  bien  d'autres  non  moins  précieux  qui  ornaient  l'intérieur  de  cette 
é^ise.  C'est  vainement  que  des  recherches  ont  été  faites,  il  y  a 
plusieurs  années,  pour  retrouver  quelques  fragments  de  ce  tombeau, 
et  qu'un  pieux  continuateur  de  l'œuvre  de  Vital  Carie  et  du  prési- 
dent Boyer,  H.  Mathieu ,  membre  de  la  commission  des  hospices  et, 
mieux  que  cela,  bienfaiteur  des  pauvres,  a  offert  une  récompense 
pécuniaire  à  celui  qui,  détenteur  de  l'inscription  qui  ornait  ce  tom- 
beau, voudrait  bien  s'en  désaisir  au  profit  des  hospices. 

Le  tombeau  du  président  Boyer,  qui,  lors  de  la  reconstruction  de 
la  chapelle  au  XVI®  siècle,  fut  transféré  de  l'ancien  sanctuaire  dans 
le  nouveau,  n'a  pas  obtenu  le  même  honneur,  lors  de  la  translation 
de  cet  hôpital  sur  l'emplacement  de  l'ancien  jardin  Coutard  ;  il  a  été 
placé  dans  un  jardin  latéral  à  gauche.  L'inscription  mise  sur  ce  tom- 
beau date  de  1830. 
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^^  Plan  de  rancien hôpital  Saint-André,  à  Bordeaux. 
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4o  Biographie  et  bibliographie  (1). 
Bernard  {Maurice).  largeur.  Bordeaux,  CastUlon ,  1830» 

Diverses    observations  de    droit  in-8«  oblong,  i32  pages. 


avec  les  notes  de  Faulte,  avocat. 
Bordeaux,  N.  de  Lacourt,  ni7,  in-4". 

Bernard  (Valentin),  né  et  mort  à 
Bourg  (Gironde).  Membre  de  ras- 
semblée constituante  ;  juge  de  paix 
à  Bourg. 

Observations  sur  la  ville  de  Bourg 
pour  être  chef-lieu  de  district,  pré- 
sentées à  r Assemblée  nationale  et  au 
Comité  de  constitution.  Paris,  im- 
primerie nationale,  1790,  in-%°, 

Bernard,  né  à  Beychac  (Gironde). 

Pyrrichiatheon,  sive  stimulus  ad 
Deum  adversùs  hsereticos.  1540. 

Cité  par  Bemadau. 

Bbbnabdez  {R%cardo)f  médecin. 

Informe  sobre  la  Colera-morbo , 
leidoenla  academia  real  de  médecine 
de  Paris ,  en  su  sesion  général  los 


Autres  publications  faites  hors  de 
Bordeaux,  mentionnées  dans  La  lit- 
térature française. 

BsRNifcREsfde).  (Le  Chrétien  in- 
térieur, etc.,  tiré  des  manuscrits  de 
feu),  avec  un  avertissement  du  B.  P. 
d'Argentan  et  un  avis  du  nouvel 
éditeur.  Pamiers  et  Bordeaux,  1781, 
in-12,  2  vol. 

Bernowllt. 

Le  Philosophe  soi-disant,  comé- 
die en  3  actes.  Bordeaux,  1764,  in^l2. 

Bbro  (Dominique),  né  à  Bor- 
deaux en  1785;  mort  à  Bordeaux  en 
1832.  Architecte. 

Plan  delà  ville  de  Bordeaux,  avec 
les  projets  principaux  d'alignement 
et  de  redressement ,  dressé  avec  le 
concours  de  M.  Pierrugues.  Paris, 


dias  26  y  30  de  julis  1831  ;  traducido  gravé  par  J.  Lemaitre,1822,inr-fol{o. 


alCastellano  por  el  D.  D.  Ricardo 
Bernardez ,  etc.  Burdeos ,  Bcaumc , 
1832,  in-8%  156  p. 

Bernardo,  archev.  de  Sarragosse. 

Al  vénérable  clero  de  su  diocesi. 


Berqoin  (Arnaud),  né  à  Bordeaux 
en  1749,  mort  à  Paris  le  21  décem- 
bre 1791. 

Parmi  les  nombreuses  éditions  des 
œuvres  de  Berquin,  publiées  à  Paris 


Burdeos,  de  la  impr.  de  Lafargue,  et  à  l'étranger  et  mentionnées  par 

1837,  in-8o,  148  pages.  Quérard,  aucune  n'a  eu  lieu  à  Bor- 

Bernerie  (B.),  écrivain  public,  deaux.  Ses  publications  ont  été  réu- 

d'abord  à  Bordeaux,  puis  au  Havre  :  nies  en  28  vol.  in-18.  Paris,  1796, 

Pythagore   décimal ,    nécessaire  figures.  Ses  principaux  écrits  sont  : 

pour  le  calcul  des  surfaces,  des  cubes  Tableaux  anglais.  1775.  —  L'ami 

en  pieds  et  parties  de  pieds.  Bor-  des  enfants  (couronné  par  VAcadé- 

deaux,  1828,  in-12, 36 pag.  mie  française  en  1778).  —  L'ami  de 

Traité  des  surfaces ,  depuis  une  l'adolescence.  —  Idylles ,  romances 

ligne  jusqu'à  deux  cents  pieds  an-  etpoésies  diverses.— Introduction  à 

ciens  ou  métriques  de  longueur,  de-  la  connaissance  de  la  nature.  —  Le 

puis  une  ligne  jusqu'à  soixante  pieds  livre  de  famille.  — La  bibliothèque 

huit  pouces  anciens  ou  métriques  de  descampagnes.  -—  Choix  de  tableaux 

(1)  Voir  le  compte-rendu  de  1852,  p.  87. 
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et  de  lectures.  —  Pygmalion,  scène  tn-12.  —  Goaronné  par  rAcadémie 

lyrique.  —  Sandfort  et  Merton.  —  de  Bordeaux. 

LepetitGrandisson.  Autres  publications   faites   hors 

«  Tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  Bordeaux, 
agréable  et  facile  de  Bcrquin  est  Berthods,  anatomiste  et  litboto- 
marqué  au  coin  du  goût  et  respire  miste  distingué,  auteur  de  disserta- 
une  douce  sensibilité.  )>  (Jouannet.)  tions  estimées  sur  des  questions  d'a- 
ce Berquin  surnommé  à  juste  titre  natomie. 
Tami  des  enfants.  »  (Pb.  Lebas.)  Lettres  sur  différents  points  d'a- 
Notice  dans  le  Bull,  poly,  1806,  p.  52.  natomie.  1723. 
Hommage  à  la  mémoire  de  Berquin,  Bertin  prêtre, 
pièce  de  vers  par  Gatllau,  Bull,  poly.,  ^    -^iji    i-u^'j 
îsil  348.  Traité  de  la  liberté  de  conscience, 

Bbrrcer  (Pierre-François),  né  à  recueilli  des  saintes  écritures  et  an- 
Paris,  le  17  décembre  1733,  mort  au  <î»cns  pères  et  docteurs  de  Véglise. 
Louvre,  le  4  avril  1797.  Sculpteur,  Bourdeaux,  Millanges,  1588,  in-8o, 
professeur  à  TAcadémie  de  Paris ,  ^^^  pages. 
1792.  Bertrand,  né  à  Bazas  ;  médecin. 

A  coopéré  à  Texécution  ou  donné  ^  dialectique  française,  pour  les 

les  dessins  des  douze  statues  colos-  cbirurgiens.  Paris  ,  Dupré ,  1571 , 

sales  qui  couronnent  la  colonnade  iw-8<^. 

du  Grand-Tbéâtre  de  Bordeaux,  de  ^J"^'  ^'*«"y-  ^"?*  f"*  ^f'f": 

celles  du  vestibule,  de  Vavant-scène,  B™^"'^'  cardmal.-Voir  Lequen 

des  cariatides  de  la  porte  d'entrée  v"^*^)*    ^^      ^      ,       .^^^.  ^ 
^ela  sj^ne  Beslt  (Jean) ,  né  en  1572  à  Cou- 

Notice déîalUée dans Ia^ouv.6*oarap.    langes-les-Royaux  (Poitou),  mort 

universelle,  en  1644 ,  avocat  au  siège  de  Fonte- 

Bertet  (P.),  médecin.  nay-le-Gomte,  historien,  juriscon- 

Dissertation  sur  la  maladie  conta-  suite,  poète  :  étudie  le  droit  dans 

gieuse  qui  régna  dans  les  hôpitaux  V université  de  Bordeaux. 

de  Bordeaux  ,   en    1808  et  1809.      Ducs  de  Guienne  sous  la  première 

Montpellier,  1810.  lignée  des  rois  de  France,  avec  les 

Remarques  sur  Vétat  actuel  de  la  preuves.  —  Rois  de  Guyenne  depuis 

médecine  considéré  en  général,  sui-  Tan  778,  avec  les  preuves.  —  His- 

vies  de  deux  mémoires  écrits  à  Té-  toire  des  ducs  de  Guyenne  jusqu'au 

poque  des  concours  de  1809  et  1817,  roi  Louis  le  jeune;  dsLnsY  Histoire  des 

pour  la  place  de  chirurgien  chef  in-  comtes  de  Poitou  et  des  ducs  de 

terne  à  Fhôpital  Saint-André.  Bor-  Guyenne,  etc.  Paris,  Bcrtault,  1647, 

deaux,  Paye  fils,  1834,  in-4^.  in-folio, 

Berthier  (le  R,  P.), de  l'Oratoire.       Autres  publications  mentionnées 

Dissertation  sur  cette  question  :  dans  les  diverses  biographies. 

Si  l'air  de  la  respiration  passe  dans      Besons  (Armand  Bazin  de).  Mort 

le  sang.  Bordeaux,  P.  Brun,  1739,  le  8  octobre  1721 .  Evêque  d'Aire  en 
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CoiPiÇosileurie  Musique  ;  ckef  d'Crclieslre  au  Giaîii  Théâtre  de  Bordeaux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  61  — 

1615  ;  archevêque  de  Bordeaux  en  Questiones  médicinae  :  an  debel- 

1698  ;  de  Rouen ,  en  1713  ;  député  landis  morbis  acutis,  imperante  me- 

de  Bordeaux    aux    assemblées  du  dico,  simultaneum  dictœ  pharmacie 

clergé  de  1705,  1711,  1715;  fait  et  chirurgi»  auxilium?i/f.  —  An 

partie  du  conseil  de  conscience  sous  morbis  chronicis  vinum  Burdiga- 

la  régence.  lensc  optimum  pharmacum?  Aff.  — 

Procès-verbal  de  rassemblée  du  Bordeaux,  V«  Brun,  tn-i». 

clergé  tenue  en  1685  à  St-Germain  Mémoire  sur  un  enfant   mons- 

de  Laye.  Paris .  1690,  in-fol.  trueux ,  dans  le  Recueil  det  savants 

Ordonnances  synodales  du  diocèse  étrangers  de  V académie  des  sciences. 

de  Bordeaux  ;  publiées  par Utrùm  in  morbis  quibus,  cauteriis 

le  8  avril  1704.  Bordeaux,  V«  G.  de  adhibenda  fides?  Àf(.  An  quolibet 
Lacourt,  1705,  in-8o.  gestationis  tempore  tuta  venœ  sec- 
Processionnal  du  diocèse  de  Bor-  tio?  Aff,  Bordeaux,  Brun,  in-4«, 
deaux.  Bordeaux,  1777,  in-8%  1  vo-  8  pages. 

urne.  Betbeder  [Pierre-Thimothée],  né 
Recueil  des  mandements  des  ar-  à  Mont-de-Marsan  en  1757;  mort  à 
chevêques  de  Bordeaux.  Bordeaux ,  Bordeaux  le  22  prairial  an  XI  (1803). 
H.  Faye,1848,in-8o,2vol.  Docteur  médecin,  président  de  la 
Catéchisme  du  diocèse  de  Bor-  commission  des  hospices  de  Bor- 
deaux. —  C'est  la  forme  toujours  deaux.  Inhumé  dans  Véglise  des  en- 
suivie, fants  trouvés. 

Betbeder  [Jean),  né  à  Mont-de-  De  pncumonitide  et  de  scurboto. 

Marsan ,  inspecteur  des  eaux  miné-  Burdigalae ,  M.  Racle ,  1781 ,  in-4<^, 

raies  du  Mont-de -Marsan  ,  agrégé  13  pages. 

à  la  Société  royale  de  médecine  de  «  Le  plus  bel  éloge  que  nous  puis- 
Bordeaux,  sions  faire  de  lui  est  tout  entier  dans 
Dissertation  sur  les  eaux  minera-  cette  éloquente  douleur  et  dans  cette 
les  du  Mont-de-Marsan,  adressée  à  exclamation  simple  et  naturelle  que 
Vacadémie  de  Bordeaux.  Bordeaux,  le  peuple,  eti  bénissant  sa  mémoire, 
P.  Brun,  1750,  in-12.  répétait  sur  son  passage  :  «  Oh  !  le 
Histoire  de  Thydrocéphale  de  Bè-  »  brave  homme ,  il  aimait  les  pau- 
gles  jusqu'au  13  septembre  1755,  x>  vres  !  que  le  ciel  lui  en  donne  la 
avec  un  essai  sur  la  nature  des  es-  )>  récompense,  n  (  Ravez ,  discours 
prits  animaux.  Bordeaux  ,  1757  ,  prononcé  aux  funérailles.) 
in-80.  — Voir ,  sur  ce  sujet ,  Gastet.  Betbeder  (Martin)  et  Léon  Mi- 
Dissertation  sur  une  pluie  sulfu-  tterre,  syndics  des  procureurs, 
reuse  qui  tomba  à  Bordeaux ,  le  Anciens  et  nouveaux  règlements 
19  avril  1761,  etc.  Bordeaux,  Y*  Ca-*  de  la  Cour  du  parlement  de  Guyenne, 
lamy,  1761,  in-4<>.  avec  les  édits,  etc.  Bordeaux,  Simon 

Prospectus  d'un  cours  de  chimie.  Boé,  1703,  innhPy  188  pages. 

Bordeaux,  sans  date,  tn-8%  Bethcnb  [Henry  de),  né  à  Rome 
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en  1604  ;  mort  à  Bordeaux  le  If  mai 
1680.  Evèqae  de  Bayonne,  puis  de 
Maillezais  ;  archevêque  de  Bordeaux 
en  1648  ;  préside  les  assemblées  du 
clergé  de  France,  en  1655  et  1665. 

Recueil  des  mandements,  etc. 
Bordeaux,  L.  Paye,  1848. 

Voir:  Oraison  funèbre  par  le  P.  Cazcde- 
palz.  Jofu  1680.  -  Idem,  par  Lopes  ;  par 
GuU)ert;parFrlzoD. 

Betodlacd  [EUe  de),  né  k  16  fé- 
Trîer  1650;  son  testament  porte  la 
date  du  ^  novembre  1705. 

Ses  poésies  ont  été  recueillies  par 
Lefort  de  la  Morinière,  dans  le  tome 
III  de  sa  BibHoihèque  foélique. 

Voir  Bull,  polym.,  1806,  p.  148,  et  1807, 
p.  397. 

BlENÀSSIS  DE  CaULCSON  (il). 

Résumés  historiques  sur  la  Perse 
moderne,  Flnde  et  la  Chine.  Bor- 
deaux, P.  Faye,  1843,  in-8o. 

Le  christianisme  en  face  du  socia- 
lisme. Bordeaux,  Ducot,  1850,in-8«. 

BiENNOcEY  (Grevé  dit). 

Le  Théâtre  à  la  Mode,  comédie  en 
3  actes  et  en  vers.  J.  Ghappuis, 
1767,  iii-8o.  Réimprimé  en  1768,  à 
Lyon,  sous  le  nom  deVauteur  (Grevé). 

Bi€K>T,  conseiller  au  parlement  de 
Bordeaux;  fonde  l'hôpital  des  Incu- 
raUes  de  cette  ville  en  1734. 

BiixAUBEL  (Jean-Baptitte-BaiUe 
de),  né  à  Rethel ,  le  12  juin  1793 ; 
mort  à  Cenon-la-Bastide  (Gironde), 
le  23  juin  1851  ;  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées  ;  membre  de 
la  chambre  des  députés  ;  maire  de 
Bordeaux  en  1848  ;  membre  de  l'as- 
semblée nationale;  élu  membre  de 
l'académie  de  Bordeaux  le  28  janvier 
1890  ;  admis  parmi  les  honoraires  le 


10  août  1843;  membre  de  la  Société 
linnéenne  de  Bordeaux. 

Lettre  sur  le  pont  de  Bordeaux. 
Moniteur,  umverselt  7  mars  1821  ; 
Revue  encyelùpédique ,  t.  X. 

Les  landes  en  1826 ,  ou  esquisse 
d'un  plan  général  d'amélioration  des 
landes  de  Bordeaux.  Bordeaux,  1826, 
in-4o.  —  2*  édition.  Bordeaux,  Coo- 
dert,  1837,  in-4o,  18  feuilles. 

Notice  historique  sur  le  pont  de 
Bordeaux,  dans  le  Guide  de  V étran- 
ger à  Bordeaux,  Bordeaux ,  Fillas- 
tre,  1824,  in-18. 

Notice  sur  un  aqueduc  antique 
(sur  la  grande  route  de  Bordeaux  à 
Langon).  Mémoires  de  la  Société 
royale  des  antiquaires  de  France, 
1829,  p.  297. 

Notice  sur  Nie.  Thomas  Bremon- 
tier,  inventeur  de  la  fixation  des 
dunes.  —  Id,  sur  Balgucrie.  —  Id. 
sur  Tourny.— Dans  Portrail*  et  his- 
lotre  des  hommes  utiles,  publiés  par 
M.  Jarry  de  Mancy,  1839,  41  et  42. 

Bordeaux  et  les  chemins  éft  fer. 
Bordeaux ,  Lafargue,  1837,  in^  de 
8  pages. 

Quelques  aperçus  sur  la  théorie 
des  chemins  de  fer.  Bordeaux,  Cou- 
dert,  1837, 111-8°  de  8  pages. 

Notice  sur  Glande  Deschamps,  ins- 
pecteur général  des  ponts  et  chaus- 
sées. Annales  des  ponts  et  chaus- 
sées, novembre  et  décembre  1844, 
Paris,  Carillian-Gœurry,  in-80,  et 
Ahmanach  général  de  la  Gironde, 
Th.  Lafargue,  1846,  p.  592. 

Billauéel  a  inséré  dans  ks  Actes 
de  V académie  de  Bordeaux  un  grand 
nombre  de  Mémoires,  dont  voici  les 
titres  :  Notice  sur  la  cloche  à  ploo- 
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ger,  IS^O.^Rapport  sur  divers  per-  commune  d* Aillas.  Aetet  de  la  So- 

fectionnements  industriels,  1820. —  ciéU  Unnétnne  de  Bûfdêouœ,  t.  VU, 

Rapport  sur  les  outrages  relatifs  à  la  p.  89, 1835. 

dépuration  des  eaux  de  la  Garonne,  Essai  sur  le  gisement»  la  nature, 

i8dl.— Rapport  sur  li>s  cordages  fa«  Torigine  et   remploi  des   cailloux 

briqués  par  M.  Duboul,  1821. —  roulés  qui  servent  à  la  construction 

Rapport  sur   divers  perfectionne*  des  routes  dans  le  département  de 

meuts  industriels,  1821.  —  Rapport  la  Gironde.    Bordeaux ,  Lafargue , 

sur  la  fabrique  de  tapis  peints  de  1830,  tn-8».  Extrait  des  Âete$  de  la 

MM.  Vemet,  1825.  —  Rapport  sur  Société linnéenne  de  Bordeaux^iAV y 

un  mémoire  de  M.  Lermier,  1825.—  p.  227. 

Discours  d'ouverture  (.sur  Flûslofre  Rechercbes  et  découvertes  du  Heu 

de  Facadémie),  1828.  —  Noies  et  ta-  où  naquit  Gerson,  auteur  de  Thnita- 

bleaux  relatifs  à  Fhistoîre  de  f  aca-  Hon  de  Jésus-Christ.  —  Voir  la  no- 

démie,  1828.  —  Rapport  sur  le  oon-  tice  de  M.  Vîllenave  dans  Portraits 

cours  relatif  à  la  découverte  du  cal-  et  histoire  des  hommes  utiles,  1841 , 

caire  hydraulique  dans  le  départe-  p.  232. 

ment  de  la  Gironde,  1828.— Rapport  Voir  «oc  Btllandel  on  artide  anei  éleii- 

sur  le  concours  relatif  à  Targile  ré-  ^<^  ^  ^"^  ^»«  **^^^~!J!îîît 
^  ^  .  ,  1  az  »  *  j  1  raire.  -  Dupont,  Rapport  à  la  Société 
fractaire  dans  le  département  de  la  dj^gncolture  de  Bordeaux ,  sur  les  dcssé- 
Gironde»  1828.  —  Note  sur  les  puits  chements  opérés  en  Queyrtes  par  H.  Bll- 
artésiens ,  1828.  —  Notice  sur  quel-  laudcl.  Bordeaux ,  Th.  Lafergue,  inrV.  — 
ques  ossements  fossiles  de  Pakeotbe-  ,^»!i"^"l^^  î?l'**f^*^iîîJ^ 
rium,  1829.- Explication  de  deux  ^^-^^^^^^^^^^^' 
phncbes  relatives  à  la  météorologie,  ^.Bilubiie  (k  V  P.  André},  pré- 
lgj^  âieateur  conventud. 

Décoorcrte  d'oMemenis  fossile»  ,.î^  *■"***' ^*?'ftJiï^ 

dans  le  département  de  la  Gironde.  ^^"^""îf'  f  "»»"*?  *  "<^« 

DeseripHons  et  considérations  tjéo-  ^,1^  *"  «'«^  f*"'"*  ^.^ 

logiqnesrelatimàcettedécoBverte.  réguUèreobservanceSa.nt-Fr«.ço», 

D.Dslesiet«del«Sc^«Ii»nA«««  ^  "f^"^' *^-  ^'^!^'  ?• 
ie«ord*fl«*.t.I.Sp.l9ï;18a6et  Boé.  1683  h;^". 32 pages,  .mpr.- 
Açu^  mené  de  M.  Chappuis. 

M^ire  snr  les  proportions  rela-  J«"  ^^JT?  \î!f  '  ^"^^  Z 

«Tesdesespècesdeplantes.décou-  "^  •  mortàCastillon  en  1834  Se 

vertes  dans  le  rayon  de  la  Flore  bor-  «J^t'^J^-e  comme  m.UU.re  dans  plu- 

delaise.  et  groupées  en  famiHes  na-  ««"^^  ^^^^  ^^  noUmment  dans 

tnrelles.  ÂeUt  de  lo  SociMi  lin-  "  *ena^- 
nieime  de  Bordeaux ,  1. 1«,  p.  347,      Biroai  {Jacquet) .  né  à  Bordeaux, 

1825.  mort  en  1666  ;  )ésaite,  passe  ensuite 

Notice  sur  les  ossemente  fossiles  dansFordrede»  GLteau,prédiea«c«r 

recueillfa ,  en  1833  et  1834,  dans  la  du  toi ,  prieur  de  B«»iMn. 
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Sermons  et  oraisons  funèbres,  in- 
8«,  9  vol. 

Voir  sur  Biroat  :  Rlcbard  et  Giraud, 
Bibliothèque  sacrée. 

BiRON  [Charles  de  Gon^aui,  baron, 
puis  duc),  maréchal  de  France  sous 
Henri  IV. 

F.  Vigneron  a  publié  son  éloge 
qui  fut  couronné  par  Vacadémie  de 
Bordeaux.  —  Voir  Vigneron. 

Blache  de  Beadfort  {J.-^.),père 
du  suivant,  maître  de  ballets  à  Bor- 
deaux et  à  TAcadémie  royale  de  mu- 
sique ,  mort  à  Toulouse  en  1834. 

La  Famille  fugitive  ou  la  laitière 
polonaise,  trait  historique  tiré  d'une 
ancienne  chronique  de  Pologne,  pan- 
tomime en  3  actes.  Bordeaux ,  Tey- 
cheney,  1824,  in-S^. 

Scylla  et  Glaucus,  grand  ballet 
d'action,  en  3  actes.  Bordeaux,  La- 
walle,  1825,  tn-8«.—  Il  y  a  une  édi- 
tion antérieure  à  Lyon,  1804. 

Mars  et  Vénus,  ou  les  Filets  de 
Vulcain.  Paris,  1836,  in-8«>.  — Cette 
pièce  avait  été  jouée  auparavant  à 
Bordeaux. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard. 

Blache  de  Beaufort  (Scipton- 
Àlexis),  né  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône  ) ,  en  1791  ;  mort  à  Bor- 
deaux le  22  mai  1852  ;  fils  du  précé- 
dent; maître  de  ballets  à  Bordeaux. 

Amadis  des  Gaules. 

La  chasse  aux  oiseaux  ou  les  deux 
volières,  ballet.  P.  Coudert,  1824. 
In-8o,  g  p. 

Les  lauriers  dlbérie  ou  la  France 
YÎctorieuse,  ballet  de  circonstance  en 
lacté.  Bordeaux,  Pinard,  1824, 
in-8o. 


Malek-Adhel  ou  les  croisés,  ballet 
en  3  actes.  Bordeaux,  Teycheney 
fils,  1826,  in-S'»,  32  p. 

Les  Grecs,  ballet-pantomime  en  2 
actes.  Bordeaux,  Teycheney,  1828, 
iti-8». 

Gustave  Wasa  ou  la  Suède  déli- 
vrée, ballet  pantomime  en  3  époques. 
Bordeaux,  Suwerinck,  1830,  in^. 

Black  (Joseph),  né  à  Bordeaux  en 
1728,  mort  à  Edimbourg  le  6  dé- 
cembre 1799.  En  1754,  docteur  en 
médecine  à  Edimbourg;  en  1756 
remplace  Gullen  à  la  chaire  de  chi- 
mie d'Edimbourg. 

Disserta  tio  de  humore  acido  a  cibis 
orte  et  magnesia  abba.  Edimburg, 
1754,  in-8'>. 

Essais  physical  and  literary  (dans 
les  Actes  de  la  Société  d'Edimbourg^ 
au  sujet  de  l'acide  carbonique). 

An  historial  skeuh  of  médecine 
and  surgery,  1783.  Traduit  en  alle- 
mand, 1789,  par  Scherf.  Esquisse 
d'une  histoire  de  la  médecine  et  de 
la  chirurgie  depuis  leur  commence- 
ment jusqu'à,  etc.  Traduit  de  l'an- 
glais par  Coray,  docteur  en  méde- 
cine. Paris,  Fuchs,  in-8",  478. 

Deux  mémoires  dans  les  transac- 
tions philosophiques  de  Londres  et 
d'Edimbourg. 

Lectures  on  the  éléments  of  che- 
mistry.  Londres,  1803,  2  vol.  in-i^. 
Traduit  en  allemand  par  Grell,  Ham- 
bourg, 1804-1815, 4  vol.  tn-80  ;  %d„ 
1818,  in-8o. 

Leçons  de  chimie,  in-8o,  8  vol. 

Transactions  philosophiques,  1766 
et  1767. 

«  Le  nestor  de  la  chimie  au 
XVIII»  siècle.  »  (Fourcroy.) 
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«  Sa  Tie  fut  admirable  parla  sim-  24  janvier  1839.  Membre  du  conseil 
plicité  de  son  enseignement  ;  et,  ce  municipal  de  Bordeaux  ;  concourt 
qui  vaut  cent  fois  mieux  encore,  par  activement  à  la  démolition  du  Châ- 
sa  haute  moralité.  »  (Hoefer.)      ^     teau-Trompette  et  à  la  formation  du 

Voir  Cuvier. /{apport sur  l€5pro^.  quartier  des  Quinconces;  un  des 
deiSc.  naturelles;  Robison;  Hoefer,  fondateurs  de  la  caisse  d'épargne. 
Histoire  de  la  chimie ,  t.  II ,  p.  354.       Les  Actes  de  V Académie  de  Bor^ 

Blaise  de  l'Assomption  ,  carme  deaux  contiennent  de  cet  auteur  : 
déchaussé  de  la  province  de  Bor-      Rapport  sur  l'état  actuel  du  cours 
deaux.  de  la  Garonne  et  sur  les  moyens  de 

Recueil  de  cas  de  conscience  et  l'améliorer,  1826,  p.  95.  —  Rapport 
de  questions  qui  concernent  les  ma-  sur  les  travaux  de  l'académie,  1827, 
tières  du  jubilé.  Bordeaux ,  P.  Cala-  p.  17.  «_  Rapport  sur  les  travaux  de 
my,  1726 ,  in-12.  2«  éd.  ;  Toulouse ,  l'académie ,  18Si8,  p.  33.  —  Rapport 
1726.  iii-12.  sur  les  travaux  de  l'académie,  1829, 

Lettre  à  une  dame  de  province  sur  p,  15.  _  Rapport  sur  les  travaux  de 
le  psautier,  le  missel  français/ et  l'académie,  1830,  p.  21.  —  Discours 
l'instruction  de  M.  Nicole  sur  la  d'ouverture  (  sur  les  progrès  des 
sainte  messe.  1744,  tn-12.  sciences  et  des  arts) ,  1831 ,  p.  3. 

Blanc  (ilntonin), professeur  d'hy-  voir  notice  par  M.  Bourges,  dans  les 
drographie  au  collège  de  Guienne ,  ^ctes  de  l'Académie  de  Bordeaux,  1843, 
officier  de  l'administration  des  eaux  ^*  ^^' 

et  forêts,  membre  du  Tribunal  de  Blanchabd  [Henn).  Aide- de- 
l'amirauté,  élu  le  29  mars  1778  campdeM.de  Durfort,  généralis- 
membre  del'acadéraie  de  Bordeaux.   s»me  de  la  garde  nationale  du  dépar- 

Mémoire  sur  la  possibilité  d'éta-  lement  de  la  Gironde, 
blir  à  Bordeaux  un  nombre  suffisant      Moyens  pour  faciliter  la  circulation 
de  fonUines. Bordeaux,  Racle,  1787,  àes  assignats  et  pour  faire  rentrer 
itH4o,  79  pages  et  3  tableaux.  (En  sous  l'espace  de  trois  mois  et  plus  tôt 
qualité  de  rapporteur.)  si  on  le  veut,  dans  le  trésor  national, 

Mémoire  sur  la  formation  de  Tas-  to"*  ^e  numéraire  qui  se  trouve  en 
semblée  appelée  des  Cent-Trente,  France.  Bordeaux,  Levieux,  1790. 
présenté  à  cette  assemblée  dans  la  tw-8<> ,  15  p. 
séance  du  (7  février  1789).  1789,in-  Blanchabd  (Antoine-Louis) y  né  à 
8*,  68  p. —  Œuvre  d'un  esprit  aussi  Gap  (Hautes-Alpes) ,  mort  à  Paris 
sage  que  libéral.  en  1834  ;  de  la  Société  linnéenne  et 

Blanc -DcTRODiLH  (  Pierre -Uo-  de  la  société  philomathique  de  Bor- 
main),  né  à  Bordeaux ,  le  29  janvier  deaux ,  de  plusieurs  autres  sociétés. 
1776;  mort  à  Bordeaux  le  7  février      Le  printemps  et  les  fleurs;  essai 

1843.  Elu  membre  résidant  de  l'aca-  poétique,  lu  à  la  séance  publique  de 

demie  de  Bordeaux,  le  29  novembre  la  distribution  des  prix  de  botanique, 

1823;  admis  parmi  les  honoraires  le  au  Jardin  des  plantes  de  Bordeaux , 
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ferrie.  1*^.  *»-%*,  H  :ir^  rrr^ir^,  I*  Eç-t*  «\*  îi:iii»^3m,  ruinas  -i>- 

4«^irT  ;  a  f^-^otT.î  'Vnx  ^A^  ani  a«-  tri-iaûi,  >*  miJ-^r-iai  <•  cia.  Boni— 

Aiitr^  y\uW,,  m^xkiirx*t^'ti  par  aiiliU  «t  ej-i^^î-^a  Iiti»r^jrim.pn^ 

(Jn^:ffé.  ma  curia.  AstT^rpI-B.  li^i  i*-»*?'- 

Bmik«4«»  'Jitmti'Lùnu  ,  û^  a  Bot    Am*j\^^  ,  av*xat  as  par>- 

B^4/^fn  k  7  f^rkr  17*!r7:  «rh^  ment  d«  Bori<»aax 

tf /ifeb^Ue  aa  ih^Uf,  *W  Vari*ft<^i,  Reiroeil  d'arrêts  DP^ULIes  <cr  la 

^  Fam,  d«  l^f^  a  18^ ;  dîreeteor  coatam«  de  Bordeaux,  à  b  scite  da 

éa  iht^irt  WAïé^t  en  1830.  G^n»-  CormiM/nf^îrfifAcTOvncBorieaixx, 

fKHe  b  iDo^K(oe  de  mmibrenx  ain  E.  Labottiêre,  I7i8,  tA-foîto  :  ii. 

de  vaodetilW  et  de  IHane  de  Ver-  Bordeaux,  1737,  im-foUo. 

fi/m,  ArK/^te;  w  H  y  rè^ne  peu  de  jostes^e,  de 

B^^i«elePand/jre,  1**  jaoT.  1828.  précision  et  de  cUrté,  et  qoelqa»^ 

Camille  Ile^nv/aUns,  oa  les  partis  uns  de  ces  arrêts  se  Iroorent  coo- 

en  1704, drame  hisi/iriqnc  en  5  actes  traires,  de  b  manière  qœ  Boé  les 

et  m  pro^,  joué  an  th/àtre  français,  rapporte ,  à  b  citation  qoi  en  arait 

il  Pariai  «  le  18  mai  1831,  et  composé  été  faite  par  Antonme.  On  ignore,  à 

en  e/iUalKiralion  a\ec  J.  Hallian.  b  vérité,  sur  qui  doit  être  rejetéc  la 

Dom  Pedro,  drame.  méprise,  mais  il  suffît  de  cette  coo- 

L*homme  libre,  drame  en  5  actes,  tradiction  pour  diminuer  le  crédit 

I^ft  Milanais,  ou  les  carbonari  en  de  ces  arrêts,  joint  à  ce  qu'ils  ont  été 

1830, 1831.  recueillis  avec  trop  peu  de  soins  et 

(>K)p^re  à  ï Europe  littéraire  en  de  précautions  pour  qu*on  doive  y 

1833  ;  au  Foyer  en  1833  ;  à  la  Gazette  souscrire  aveuglément.  »  (Frères  La- 

mutirale  en  1834;  à  la  Aerue  m uii-  mothe.) 

cale  en  1827  ;  au  Monde  dramatique  BomcR  (Nicolas)  ou  Bover  {Boe- 

en  183j;  au  Con$titutionneL  riu$),  né  à  Montpellier  en  mai  1469, 

BrAWciuHD  {/*.).— Tcsoro( al)  de  mort  à  Bordeaux  le  18  mai  1539. 

loH  minos,  trad.  al  cspan  de  la  tri-  Avocat  à  Bourges;  président  au  par- 

grnina  (tracena)  edicion  del  franccs,  lemcnt  de  Bordeaux  ;  lègue  ses  biens 

por  C.  A.  Bordeaux,  Lawalle,  1826,  à  Vhôpital  Saint-André,  dont  il  pro- 

Bi-ANc-MoîiT  (E.  Dufeu,  dit  do),  voque  la  restauration  et  Tagrandis- 

Prcmièrc  apologie  pour  M.  de  La-  sèment, 

bndle,  et  pour  la  justice  de  sa  décla-  Decisiones  aurese  in  Burdigalensi 

ration,  répondant  à  la  lettre  de  A.  Scnatu  discussae  ac    promulgaUe. 

Hobré,  hormite,  sujet  alïîdé de  Té-  Accesserunt  additiones  ab   eodcm 

vcsquo  do  Uazas  1051,  in-8%  387  p.  cditœ  in  tractatum  Joan.  MONTAïude 
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le  4  septembre  1824.  Bordeaux,  La- 
fargue,  1826,  in-S»,  et  une  gravure. 

A  pris  part  à  la  rédaction  du  Kaléi- 
doscope, journal  littéraire  de  Bor- 
deaux ;  a  fourni  deux  notes  aux  ac- 
tes de  la  Société  linnéenne  de  cette 
vine;t.  I,p.40,ett.  in,p.  195. 

Autres  public,  mentionnées  par 
Quérard. 

Blanchard  {Henri-Louis),  né  à 
Bordeaux  le  7  février  1787;  chef 
d'orchestre  au  théâtre  des  Variétés, 
à  Paris,  de  1824  à  1829  ;  directeur 
du  théâtre  Molière  en  1830.  Com- 
pose la  musique  de  nombreux  airs 
de  vaudevilles  et  de  Diane  de  Ver- 
non  ,  Arioste  ; 

Rédige  le  Pandore,  1"  janv.  1828. 

Camille  Desmoulins,  ou  les  partis 
en  1794,  drame  historique  en  5  actes 
et  en  prose,  joué  au  théâtre  français, 
à  Paris ,  le  18  mai  1831,  et  composé 
en  collaboration  avec  J.  Mallian. 

Dom  Pedro,  drame. 

L'homme  libre,  drame  en  5  actes. 

Les  Milanais,  ou  les  carbonari  en 
1830, 1831. 

Coopère  à  l'Europe  littéraire  en 
1833  ;  au  Foyer  en  1833  ;  à  la  Gazette 
musicale  en  1834;  à  la  ilcruc  musi- 
cale en  1827;  au  Monde  dramatique 
en  1835;  au  Constitutionnel, 

Blanchard  (P.)-—  Tesoro  (al)  de 
los  minos ,  trad.  al  cspah  de  la  tri- 
gesina  (tracena)  edicion  del  frances, 
por  C.  A.  Bordeaux,  Lawalle,  1826, 

Blanc-Mont  (E.  Dufeu,  dit  de). 

Première  apologie  pour  M.  de  La- 
badie,  et  pour  la  justice  de  sa  décla- 
ration, répondant  à  la  lettre  de  A. 
Sabré ,  hermite ,  sujet  affidé  de  Vé- 
vesque  de  Bazas  1651,  in-8o,  387  p. 


BoDU-ScoTi  (Marei-Alexandri). 

1<^  Epistolae  quindecim,  quibus  to- 
tidcm  Ovidii  respondet;accedunt  et 
ejusdem  elegiae,  epigrammata,  illus- 
triumque  mulierum  élogia.  Burdi- 
galae,  S.  Millangius,  1590,  iw-8o. 

2<>  Epistolse,  heroïdes  et  hymni  ; 
addita  est  ejusdem  Literularum  pri- 
ma curia.  Autverpiœ.  1592,  inS"*. 

BoÉ  (Antoine),  avocat  au  parle- 
ment de  Bordeaux 

Recueil  d'arrêts  notables  sur  la 
coutume  de  Bordeaux ,  à  la  suite  du 
Commentaire  d' Automne.  Bordeaux, 
E.  Labottière,  1728,  in-folio  ;  id. 
Bordeaux,  1737,  in-folio. 

«  Il  y  règne  peu  de  justesse,  de 
précision  et  de  clarté ,  et  quelques- 
uns  de  ces  arrêts  se  trouvent  con- 
traires, de  la  manière  que  Boé  les 
rapporte ,  à  la  citation  qui  en  avait 
été  faite  par  Automne.  On  ignore,  à 
la  vérité,  sur  qui  doit  être  rejetée  la 
méprise,  mais  il  suffît  de  cette  con- 
tradiction pour  diminuer  le  crédit 
de  ces  arrêts,  joint  à  ce  qu'ils  ont  été 
recueillis  avec  trop  peu  de  soins  et 
de  précautions  pour  qu'on  doive  y 
souscrire  aveuglément.  »  (Frères  La- 
mothe.) 

BomER  [Nicolas)  ou  Bover  (Boe- 
rius),  né  à  Montpellier  en  mai  1469, 
mort  à  Bordeaux  le  18  mai  1539. 
Avocat  à  Bourges  ;  président  au  par- 
lement de  Bordeaux  ;  lègue  ses  biens 
à  l'hôpital  Saint-André,  dont  il  pro- 
voque la  restauration  et  l'agrandis- 
sement. 

Decisiones  aurese  in  Burdigalensi 
Senatu  discuss»  ac  promulgats. 
Accesserunt  additioncs  ab  codem 
cditœ  in  tractatum Joan.  MONTANide 
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praeementiamagniconsilii,  etc.;  cum  cet.  cqniti  torquato,  comiti  consisto- 
Boerii  irita,  autbore  Jo.  alesmio.  riano,  libellornm  supplicum  magîs- 
Lugduni,  J.  F.  de  Gabiano,  1559,  troamplissimo.  suprerao  reijudicia- 
în-fol.,  2  vol.  riae,  politiciae,  et  œrariœ  in  aquita- 

Decisiones   Burdegalenses ,    unâ  taniâ   prœfecto.    ode.    Burdigala;, 
cum  ejusdem  Boerii  consiliis,  trac-  apud  viduam  G.  de  Lacour  et  N.  de 
tatibus,etc.,etadditionib.  intrac-  Lacourt,   typographum   regium   et 
tatiim  Jo.  MONTANi,  etc.  ;  omnia  re-  universitatis,  1701,  in-i^,  14  pages, 
cognita  à Guill.  nepote.  Accesserunt      Boissel  (  Léon ) . 
nunc  primùm  è  gallico  in  lat.  con-      De  Téducalion  publique  considc- 
versœ ,  decisiones  insignes  JEgid'n  rée  comme  base  de  la  constitution. 
H1GI6THI.  Lugduni,  bœredes  S.  Be-  Bordeaux,  1791,  in-8« ,  280  p. 
raiid ,  1593,  in-folio.  —  Id.  coloniœ       Boissel. 
AUobr.,  Ph.  Albert,  1620,  in-folio.      Jurisprudence  de  la  Cour  d'appel 

«  Homme  simple  et  modeste,  ma-  de  Bordeaux  depuis  son  installation, 
gistrat  vertueux  et  religieux...  Ses  Boissier  de  Sauvage,  docteur  en 
ouvrages,  écrits  en  latin  assez  bar-  médecine  delà  faculté  de  Montpel- 
bare  ,  prouvent  qu'il  avait  plus  d'é-  lier  et  académicien  des  sociétés  roya- 
radition  que  de  logique.  »  Hoefer.       les  d'Upsal,  Stockholm  et  Londres. 

Voir  A'ouv.  biog.  mniv.  Dissertation    où   Ton    recherche 

BoERT  (Arnaud),  Recueil  d'au-  comment  l'air,  suivant  ses  différentes 
cuns  brefs  et  bulles  des  Saints  Pères,  qualités,  agit  sur  le  corps  humain, 
lettres  patentes  et  missives  des  roys  Bordeaux,  veuve  P.  Brun,  impri- 
très-€hrestiens,arrests  du  grand  con-  mcur,  1753,  in-4'».— Couronné  par 
scil  et  autres  titres  concernant  la  l'académie  de  Bordeaux, 
réformation  de  l'ordre  de  Saint-  Dissertation  sur  les  médicaments 
François  en  France,  et  nommé-  qui  affectent  certaines  parties  du 
ment  en  la  province  de  Guyenne,  et  corps  humain  plutôt  que  d'autres 
couvensde  ToloseetBourdeaux.  To-  et  quelle  serait  la  cause  de  cet  effet. 
lose,R.  Colomiez,  1613,in-4o.  Bordeaux,  P.  Brun,  1751,  tn-4o. 

BoisMELON  (  Joannis) ,  né  à  Quin Couronné  par  l'académie  de  Bor- 

sac  (Gironde]  ;  humanitatis  prof  essor,  deaux. 

Odœ  et  poematia.  Burdigalae,  Boleuan  [Mathieu). 
S.  Boé,  1699,  in-4*'.  —  Odes  à  la  Florus  sanctus,  hoc  est,  epitome 
louange  de  l'archevêque  de  Bezons.  totius  historiae  sacr»,  contincns  res 
c<  Les  jurats  firent  imprimer  cet  ou-  gestas  et  bella  populi  Dei ,  ab  orbe 
vrage  aux  frais  de  la  ville.  »  (Berna-  conditoad  christum.  Burdigalae,  G. 
dau).  Boudé.  1700,in-12. 

BoisMELON  (Jaco6u»),Brito,hu-      Bonfin    [François-Richard  de), 
minitatisaqui'  inicaî  professor.  né  en  1730,  mort  à  Bordeaux  le  5 

niustrissimo  viro  Yvoni  Mariae  de  mai  1814.  Professeur  d'architecture 
laBourdonnage,dominodeCouetion,  et  ingénieur  de  la  ville;  membre  de 
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r  Académie  de  Bordeanx ,  élu  le  21 
janvier  1T76,  admis  parmi  les  hono- 
raires le  13  juin  1808.  Concourt  à  la 
direction  ou  à  la  surveillance  des  tra- 
vaux de  construction  du  théâtre  de 
Bordeaux ,  du  palais  archiépiscopal. 

BoNFiN  fils  {Michel) ,  né  à  Bor- 
deaux en  1768  ;  mort  à  Bordeaux  le 
31  janvier  1841.  Ingénieur-archi- 
tecte de  la  ville  de  Bordeaux  ;  élu 
membre  résidant  de  l'académie  de 
cette  ville,  le  4  juillet  1821. 

Mémoire  sur  la  construction  d'un 
hospice  de  mille  lits ,  à  placer  sur 
le  terrain  de  la  caserne  Notre-Dame. 
Bordeaux,  1808 ,  in-4o 

Mémoirerelatif  à  unsecond  projet 
d'hôpital,  pour  être  construit  sur  le 
terrain  de  la  caserne  Saint-Raphaël. 
Bords  A.  Racle.  1809,  in-4o.,13p. 

Rapport  sur  le  concours  de  pein- 
ture ;  dans  les  Actes  de  V Académie 
de  Bordeaux,  1821,  p.  83. 

BoNNEFOND  (François  -  Léandre- 
Martin  de),  curé  de  Marmande,  né 
à  Monpezat  le  27  février  1739,  mort 
à  Marmande  le  15  mai  1809. 

Coopère  au  rétablissement  à  Bor- 
deaux de  la  maison  destinée  à  rece- 
voir les  filles  repenties.  —  Sa  vie  a 
été  écrite.  Bordeaux,  veuve  J.-B. 
Cavazza,  1810,  in-12 ,  de  190  pages. 

BoNNEFONS  (Nicolas  de). 

Le  jardinier  françois  qui  enseigne 
à  cultiver  les  arbres  et  herbes  pota- 
gères ,  etc.  Bourdeaux,  P.  du  Coq, 
1676 ,  in-12.  Il  y  a  des  éditions ,  Pa- 
ris, antérieures  et  postérieures. 

Bonnet  (Louis),  né  à  Poitiers, 
Oratorien,  curé  de  Saint-Ëulalie  de 
Bordeaux,  fils  d'un  secrétaire  de 
Henry,  prince  de  Condé. 


Le  Curé  bordelais,  grand  défen- 
seur de  la  cause  de  MM.  de  Bor- 
deaux, 8  pages,  1651.  —  Libelle 
condamné  comme  diffamatoire  par 
le  parlement  de  Bordeaux. 

Reprise  de  l'île  Saint-Georges 
sous  le  duc  d'Epernon,  8  pages.  (At- 
tribué par  Lenet  au  père  Bonnet.) 

«  Le  père  Bonnet,  grand  dévot  de 
profession,  et  encore  plus  grand 
frondeur.  »  (Lenet.) 

Voir  :  1*  Dtissaut,  avocatgéDéral  au  par- 
lement. Eloge  ninébre  du  père  Louis  Bon- 
net, Paris,  Jouxte  la  copte  imprimée  à  Bor- 
deaux, 1651, 8  pages;  2"  Apologie  pour  le 
parlement  de  Bordeaux  et  pour  le  père 
Bonnet  contre  le  Curé  bordelais  :  A  Mes- 
seigncars  du  parlement,  1651,  16  pages; 
a»  Jugement  du  Curé  bordelais.  4»  D.  De- 
vienne, Histoire  de  Bordeaux,  p.  434; 
5"  Moreau ,  Bibliographie  des  maxari- 
nades,  Paris,  Crapelel,  ln-8"  ; 

BoNNBVAL  (Foucaud  de),  évèqne 
de  Soissons  ;  plus  tard ,  en  1528,  de 
Bazas,  et,  en  1532,  de  Périgueux. 

Breviarium  ad  usum  Yasatensis 
diœcesis,  ex  manda to  Focaidi  de 
Bonnavelle,  episcopi.  Yasats,  1530 
in-8«. 

BoNNiOL  (Antoine),  près  d'Agen. 
Médecin. 

Questioncs  medicse.  An  inflamma- 
tioni  generaliter  sumpt»  sectionis 
ven»  repetitio  certis  legibus  fulcia- 
tur?  Aff.  An  sedemati  universali  sea 
anasarcœ  ferruginea?  Aff,  Burdiga- 
lae ,  Lacornée ,  1743 ,  tn-4<>,  8  pages. 

Dissertation  sur  la  maladie  épizoo- 
tique  des  animaux  et  sur  les  moyens 
propres  à  les  conserver.  Agen  , 
Noubel,  1789,  inSo, 

BoNNioT  (D.).  Ancien  avocat  à  U 
cour  royale  de  Bordeaux. 
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De  la  légalité 'des  droits  d'enre-  in-8«. — Autre  édition.  Paris,  Millot, 
gistremeDt,  d'après  les  lois  fiscales,  1611.  —  Autre  édition ,  augmentée, 
mises  en  rapport  avec  les  lois  civiles,  Bordeaux,  S.  Millangcs,  1618,  tn-i®. 
de  procédure  et  de  commerce. Paris,  —  Idem,  1667,  in  4".  —  Autre  édi- 
Dclaunay,  1832,  in-8<^,  p.  152.  tion,  augmentée.  Bord",  G.  Boudé 

BoRCHOLTEN  (J ).  Boé ,  1717.  — -Id., Bords  1728,  tn4o. 

In  libros  Institutionum  commen-  Les  anciens  statvts  de  la  ville  et 
tana  quibus,  prêter  textum ,  addita  cité  de  Bovrdeavs  enrichis  d'aucuns 
sunt  jampridem  ab  auctoris  filio  nouveaux  statuts,  de  plusieurs  ré- 
summaria.  Burdigalae ,  G.  de  La-  glements  et  annotations  (par  de 
court,  1670,  in-4o.  Lorbe).  A  Bordeaux,  par  S,  Millau- 

Bordeaux  (Fille  (i«).  ges,  imprimeur  ordinaire  du  roy, 

Les  coutumes  générales  de  la  ville  1593,  tn-8^,  387  pages, 
de  Bourdeaulx  ,  séneschaussée  de       Anciens  et  nouveaux  statuts  de  la 
Guienne  et  pays  de  fiourdeloys.  Pa-  ville  et  cité  de  Bordeaux.  Bordeaux, 
ris,  D.  Gerlier,  1527,  in -8".  —  Les  S.  Millanges,  1612,  in-4'^.  —  Idem, 
mêmes,  Bordeaux,  J.  Guyart,  1528,  Bordeaux,  1701,  iw-4o. 
in-S^*.  —  Les  mêmes,  avec  les  cou-      Nouveau  recueil  des  diverses  let- 
tnmcs  de  Saintonge  et  de  Saint-Jean  très  patentes,  édits,  etc.,  des  rois  de 
tf  Angcly,  Dacs,  Sever ,  Bayonne  ,  France  et  d'Angleterre,  avec  divers 
Lal>ourt  et  Sole.  Bourdeaut,  S.  Mil-  arrêts,  etc.,  et  autres  titres  concer- 
langcs,  1601 ,  in-8^.  —  Idem,  Bor-  uant  les  principaux  privilèges  de  la 
deaux,  G.  Boudé,  1700,  in-8«.  —  ville  de  Bordeaux,  etc.  Bourdeaux, 
Idem,  Bordeaux ,  J.-B.  Lacornée,  Boudé  Boé,  1717,  in-4o. 
1760,  inS*.  —  Voir  Ferron,  Au-      Contrat   d'acquisition  du  comté 
tomne,  Dupin,  Boé, Faute, Lamothe.  d'Ornon  par  MM.  les  jurats ,  avec  la 

État  des  droits  qui  se  perçoivent  prise  de  possession.  Bordeaux,  J.-B. 
aux  bureaux  d'entrée  et  de  sortie  à  Lacornée,  1730,  in-i^, 
Bordeaux,  sur  toutes  sortes  de  mar-      Mémoire  pour  Messieurs  les  maire, 
chandises,  etc.  Sans  date,  in- foHo.  lieutenant  de  maire  et  jurats,  gou- 

Bail  des  gabelles  de  France,  entrées  verneurs  de  Bordeaux,  comte  d'Or- 
et  sorties  du  royaume ,  douane  de  non ,  barons  de  Veyrines ,  prévôts 
Lyon  et  Valence,  patente  du  Langue-  seigneurs  d'Eysines  et  prévôté  d'En- 
doc,  convoy  et  comptablie  de  Bour-  tre-deux-Mers,  contre  Messieurs  les 
deaux,  etc. ,  fait  à  M.  F.  Le  Gendre,  chanoines  et  chapitre  Saint-Seurin. 
bourgeois  de  Paris,  pour  six  années.  In-folio,  57  pages.  —  Discussion  au 
Paris,  F.  Léonardy,  1670,  in-12.  sujet  de  la  sauvetat   Saint-Seurin. 

Privilèges  des  bourgeois  de  la  ville  Postérieur  aux  lettres  patentes  de 
et  cité  de  Bourdeaus,  octroyés  et  ap-  1759.  Voir  Chapitre  Saint-Seurin. 
prouvés  par  les  rois  Henri  II  et  Mémoire  pour  la  ville  de  Bor- 
Cbarles  IX;  avec  sentences  et  arrêts ,  deaux  contre  le  synd'c  général  de  la 
etc.  Bourdeaus,  S.  Millanges  ,1574,  province  de  Languedoc,  et  contre 
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les  communautés  de  la  haute  semées  dcleurs  qviproqvo,  arec  an- 
Guyenne.  —  (Au  sujet  du  transport  très,  etc.  ;  le  tout  sur  les  points  de  la 
desvins  de  Languedoc  et  de  la  haute  sainte  messe,  eucharistie,  et  autres 
Guyenne  dans  le  port  de  Bordeaux.)  principaux  controversés  de  présent 

Lettre  sur  les  privilèges  honorifi-  en  la  religion  chrétienne ,  à  M^r  l'il- 

ques  de  Bordeaux.  17^,  {n*12.  lustrissime  cardinal  de  Sourdis.  To- 

Très- humbles   et  très-respec-  lose,  vefve  Jacq.  Golomiez,  1600, 

tueuses  remontrances  adressées  au  in-S^,  135  pages  (paginé  sur  le  recto 

rot  par  les  trois  ordres  qui  forment  seulement). 

la  corporation  municipale  de  la  ville  Nouveavx  avis  dv  grand  royavme 

et  cité  de  Bordeaux,  sur  la  violation  delà  Ghine,  escrits  par  le  père  Ni- 

des  privilèges  de  ladite  cité.  1788,  colas  Lombard  de  la  Gompagnie  de 

tn-8o.  Jésus,  traduits  en  français  par  J.  de 

D' libération  des  jurats  de  Bor-  Bordes.  Paris,  Rollin  Thierry,  1602, 

deaux  au  sujet  de  l'Assemblée  des  in -12,  64  pages.  Jouxte  la  coppie 

Gent-Trente,  et  réponse  à  la  critique  imprimée  à  Agen. 

qu'on  en  fait.  1788,  in-8'».  Bory  de  Saint-Vincent  (J.-B.- 

Supplément  à  Tapologie  des  jurats  fî.-JKf.),  né  à  Agen  en  1780  ;  mort  le 

de  Bordeaux,  d'après  les  mémoires  23  décembre  1846.  Golonel  d*état- 

de  M.  G ,   ancien  jurât  de  la  major,  membre  de  Tacadémie  de 

même  ville,  avec  un  extrait  des  pri-  Bordeaux ,  à  la  reconstitution  de 

viléges  de  la  ville,  suivi  de  réf^xions  laquelle  il  coopéra  puissamment, 

sur  les  affaires  du  temps.  Bordeaux,  Essai  sur  les  genres  Conferva  et 

chez    rimprimeur  de  nouveautés,  Bissus  ùe  Linnée.  Bordeaux,  an  V 

1788,  in-12,  28  pages.  —  Violente  (1796),  in-8o,  60  pages.  —  Un  petit 

diatribe  contre  les  jurats,  suscitée  nombre  d'exemplaires  seulement  fut 

par  Vanimosité  qui  existait  entre  ces  distribué  à  cause  de    nombreuses 

officiers  de  police  et  le  parlement  fautes  typographiques, 

qui  venait  de  rentrer.  Sur  le  défrichement  des  Landes. 

De  l'administration  financière  des  A  inséré  des  articles  dans  le  Jour- 
communes  de  France,  avec  quelques  naî  de  santé  et  d'histoire  naturelle, 
applications  à  la  ville  de  Bordeaux,  par  le  cit.  Gapelles.  Bordeaux,  Mo- 
Bordeaux,  André  Racle,  1816,  in-8''.  reau,  an  VI:  1®  Sur  les  salaman- 

Bordes  (Jean  de),  né  àBord^, mort  dres  ;  2"  Description  de  quelques  in- 

en  1620,  de  la  Gompagnie  de  Jésus,  sectes  nouveaux  du  département  de 

Les  vrais  abus  des  prétendus  abus  la  Gironde, 

de  la  messe,  pour  response  à  B.  de  Notes  sur  le  giroflier,  considéré 

Loque,  ministre  de  Gastelseloux,  à  comme  denrée  coloniale  de  Fîle  de 

M»'  le  mareschal  de  Biron.  Bour-  la  Réunion.  Bu^Lpoli/m.,  1802,  p.  19. 

deaus,  S.Millanges,  1598,in-8<>,  423  Autres  publications  mentionnées 

pag.  et  table.  par  Quérard. 

Les  et  cœtera  de  dv  Plcssis,  par-  voir  les  dlversŒ  biographies  générales . 
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Bo9C   [Louii  -  Àuguitin  -  Guil-  lebois,  puis  simple  dragon  dans  le 

laume),  né  à  Paris  le  29  janvier  régiment  de  Penthièvre;  reprend  du 

1759;  mort  le  10  juillet  1828.  Mem-  service    en  1792;    capitaine  d'une 

bre  de  l'institut ,  professeur  au  Jar-  compagnie   franche  de  chasseurs  ; 

din  des  plantes  ;  concourt,  en  17%,  fait  partie  de  Farmée  des  Pyrénées, 

à  la  reconstitution  de  l'académie  de  et  obtient  le  grade  de  chef  de  ba- 

Bordeaux.  taillon;  se  rend  dans  la  Vendée; 

Voir  les  diverses  biographies  gé-  plus  tard  s'empare  de  la  Guadeloupe; 

nérales,  et  notice  par  M.  Dutrouilh  ^^  l'an  IV,  chef  de  brigade;  en  l'an 

dans  les  Actes   de   Vacadémie    de  V,  général  de  division  ;  fait  les  cam- 

Bordeaux,  1829,  p.  143.  pagnes  de  Hollande,    d'Italie,  de 

BoscHA    fils    (Charle$).  —  Voir  Saint-Domingue,  etc.  ;  meurt  dans 

Despréaux.  son  cantonnement,  deux  mois  après 

Boucher   (P-B.),    ex-professeur  la  bataille  de  Wagram  (juillet  1809), 

de  droit  commercial  et  maritime.  ^^"'  ^  diverses  biographies  générales. 

Mémoire  à  consulter  et  consulta-  Boodon  de  Saint-Amâns. 

tion  pour  une  maison  de  commerce  Précis  d'un  voyage  agricole,  bot^- 

d*£spagne  contre    une  maison  de  nique  et  pittoresque,  dans  une  partie 

commerce  de  France.  Bordeaux  et  des   landes  de  Lot-et-Garonne  et 

Paris,  Levrault  frères,  |1799,  tn-8o,  dans  celles  de  la  Gironde.  Agen,  R. 

Autres  publications  mentionnées  Noubel,  1799,  inS^. 

par  Quérard.  Autres  publications  mentionnées 

BoccHBT  (Jehan),  né  à  Poitiers  en  par  Quérard. 

1476,  mort  vers  1550.  Boudot  (abbé),  mort  le  6  septem- 

Les  annales  d'Aquitaine,  faictz  et  bre  1771. 

gestes  en  sommaire   des   roys  de  £ssai  historique  sur  l'Aquitaine, 

France  et  d'Angleterre  et  pays  de  1753,  itirS^,  32  p.  —  A  l'occasion  de 

Naples  et  de  Milan.  Poitiers,  Marnef,  la  naissance  d'un  petit-fils  de  Louis 

1525,  in-folio,  —  Idem,  1535, 1557,  XV,  nommé  duc  d'Aquitaine. 

1607,  1644,  in-folio.  VolrJfémo<rM(l«rrévotMP,1758,d6cem- 

«  Livre  précieux,  non-seulement  bre,  et  Jfercure,  décembre  1858, 

pour  l'histoire  de  la  province  dont  il  Bouillet  {Jean),  né  à  Servian , 

s'occupe  spécialement,  mais  pour  prèsBéziers,  en  1690,mortà  Béziers 

l'histoire  générale  de  la  France.  Les  en  1777.    Médecin  de  la  faculté  de 

érudits  le  consultent  encore  avec  Montpellier, 

fruit.  La  meilleure  édition  est  celle  Dissertation   sur  la  cause  de  la 

de  1644,  à  cause  des  augmentations  multiplication  des  ferments.  Bor- 

qu'elle  contient.  »  (C.  Hippeau.)  deaux,  P.  Brun,  1719,  tn-12. 

Voir  les  dlTerses  biographies  généralci .  Dissertation  sur  les  causesdelape- 

BouDET  [Jean) ,  né  à  Bordeaux  en  sauteur.  Bord»,  P.  Brun,  1720,in-12. 

1764,  mort  le  14  septembre  1809.  Ces  mémoires  furent  couronnés 

Sous-lieutenant  dans  la  légion  Mail-  par  l'académie  de  Bordeaux. 
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Autres  publications  étrangères  à  Aperçu  historiqoe  sur  les  résultats 
Bordeaux  et  mentionnées  par  Que-  des  voyages  considérés,  d'une  ma- 
rard.  nière  générale,  comme  une  des  prin- 

Bouire-Bau VALLON,  avocat,  pro-  cipales  causes  de Torigine,  de  la  pro- 
cureur du  roi  à  Bordeaux.  pagation  et  du  perfectionnement  des 

Observations  sur  1^  législation  des  connaissances  bumaines.  Musée  d* À- 
communaux ,  adressées  à  MM.  les  quitaine,  t.  1",  p.  250-58,  t.  2, 
Membres  du  Conseil  général.  Bor-  p.  7-13.  —  Bourges  avait  été  an- 
deaux ,  Lavigne  jeune,  sans  date  (vers  nonce  comme  collaborateur  du  Musée 
1833),  tn-8®,  19  pages.  d* Aquitaine;    c*est   vraisemblable- 

BouQUEY  (Thérèse-Marinette  Du-  ment  le  seul  article  qu'il  ait  donné  à 
peyrat,  dame  ),  née  à  Bordeaux  en  ce  recueil. 

1756,  morte  à  Bordeaux  en  1794.      A  inséré  dans  les  Actes  de  Vaca- 
Cache  à  Saint-Emilion  les  principaux  demie  de  Bordeaux,  les  articles  dont 
chefs  du  parti  Girondin,  et  périt  sur  voici  les  titres  : 
réchafaud,  victime  de  son  courageux       Notice  biographique  sur  M.  Cail- 
dévouement.  lau,  1820,  p.  155.  —  Rapport  sur 

Bourbon  -  Leblanc  (  Gabriel  de  les  travaux  de  l'académie,  1825,  p.  7. 
Bourhon-Busset,  du),  —  Idem,  1831,  p.  17.— Jdcm,  1832, 

Projet  d'une  constitution  nouvelle,  p.  19.  —  Idem,  i833,  p.  17.  —  Idem, 
Bordeaux,  Simard,  mai  1814,  in-8«  1834.  p.  27.  —  Idem,  1835,  p.  23. 
de  30  pages.  —Idem,  1836,  p.  15.  ^Idem,  1837, 

Autres  publications  mentionnées  p.  27.  —  Idem,  1839,  p.  39.  — 
par  Quérard.  Quelques  considérations   générales 

Boubg-scr-Mer.  sur  la  médecine  vétérinaire,  1839, 

Privilèges  de  la  ville  de  Bourg,  p.  511.  —  Lettre  sur  Tidentité  de  la 
première  filleule  de  Bordeaux,  don-  variole  et  de  la  varioloïde,  et  sur  la 
nés  par  François  11,  roy  de  France,  revaccination,  1840,  p.  51.  —  Eloge 
au  mois  de  novembre  1560,  et  con-  historique  de  M.  P.-R.  Blanc-Du- 
firmés  par  Louis  XIV,  roy  de  France  trouilh,  membre  honoraire  de  Vaca- 
ct  de  Navarre.  Bordeaux ,  d'Avan-  demie,  1843,  p.  585.  —  Considéra- 
ville,  1692,  in-4«,  12  pages.  —  Edi-  tions  zoologico-physiologiques  dont 
tion  déplorablement  défectueuse  ,  Tapplication  peut  servir  à  diriger 
et  dont  nous  ne  connaissons  qu'un  Fhygiène  et  l'éducation  des  animaux 
seul  exemplaire,  faisant  partie  de  la  domestiques ,  1846,  p.  239.  —  Rap- 
riche  collection  de  documents  sur  port  sur  le  concours  relatif  à  la  des- 
Bordeaux ,  possédée  par  M.  Clouzet,  cription  des  races  de  bestiaux  ,  et  à 
professeur  de  belles-lettres.  l'historique  des  améliorations  tentées 

Bourges  (Joseph),  né  à  Castelmo-  jusqu'à  ce  jour,  1847,  p.  613-38.  — 
ron-sur-Lot,  mort  à  Bordeaux  en  Le  prix  a  été  décerné  à  M.  Dupont, 
1851.  Médecin,  membre  de  l'acadé-  médecin  vétérinaire  àBordeaux,  dont 
mie  de  Bordeaux.  le  mémoire  a  été  imprimé  dans  les 
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Aetet  de  Vacadémie  de  Bordeaux ,  à  Musarnm  primati»   serenissimo 

la  suite  du  rapport  de  M.  Bourges.  Delphino  oblatse  in  solemni  affixio- 

BovRGUET  (A).  num  pompa  anno  MDGLXIII.  Bur- 

InstructioD  sur  les  eaux  minérales  digalae ,  apud  Jacobum  Mongironem 
de  Bagnères-Adour.  Bordeaux, Cas-' Millangium,  typographum  regium, 

tillon,  in-8o.  1663,  in-i^,  40  pages. 

BocRLA  (Je).  Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse 

Mémoire  pour  faire  triompher  la  d'Autriche,  reine  de  France.  Bor- 

vérité  qui  se  rattache  le  plus  au  bon-  deaux,  S.  Boé,  1683. 

heur  de  la  société.  Bordeaux ,  J.  Histoire  de  Tordre  des  religieuses 

Peletingeas,  1830,  in^^,  filles  de  Notre-Dame.  Pokiers,  veuve 

Bourse  DE  Bordeaux.  de  J.-B.  Braud,  1697-1700,  in-4«>. 

Recueil  contenant  (un   édit   de  2  volumes. 

Charles  IX)  diverses  déclarations  du  Brach  Bourdblois  CPierre  de).  — 

roy  (Louis  XIII)  et  arrestsdu  conseil  Les  poèmes  de  Pierre  Brach,  divisés 

privé  et  des  parlements  de  Paris,  en  trois  livres.  Bourdcaux,  J.  Mil- 

Bourdeaux,  Rouen  (sous Louis  XIV),  langes,  1576,  tn-4». 

en   faveur  des  juge  et  consuls  de  la  Aminthe,  fable  bocagère,  prise  de 

bourse.  Bourdeaux ,  J.  Mongiron-  Titalien  Tasso,  avec  Olympe,  imitée 

Millanges,  1665,  in-8^.  —  Idem,  de  TArioslc.  Bordeaux ,  1584,  in-4o. 

Bordeaux,  J.  M.  Millanges,  1684,  Imitations  poétiques.  Bordeaux, 

tn-4'».   —  Idem,  Bordeaux,  J.  M.  1587,  in-4". 

Millanges,  1691,  tn-4o.  Quatre  chants  de  la  Hiérusalem 

Instruction  générale  sur  la  juri-  délivrée  mis  en  vers.  Paris,  1596, 

diction  consulaire,  avec  un  recueil  inS". 

des  édîts,  etc.,  donnez  en  faveur  des  Notice  dans  le  Bull,  poly,,  1806, 

juges  et  consuls  de  la  bourse  de  Bor-  p.  373. 

deaux.  Bordeaux,  Ghappuis  et  fils,  «  Sa  versification  est  généralement 

1731 ,  tn-4».  —  Même  ouvrage.  Bor-  élégante  et  harmonieuse.  »  (  Léon 

deaux,  J.  Chappuis,  1777,  in-4".  Feugère.) 

Bousquet,  avocat,  mort  en  1805.  Brachet,  médecin. 

Traduction  des  oraisons  de  Cicéron.  Mémoire  sur  Tasthénie.  Paris,  G. 

Instruction  sur  les  fonctions  des  Baillères,  18Î9,  in-8^,  1  volume.  — 

juges  de  paix.  Couronné  par  la  société  de  médecine 

Cité  par  Beniadaa.  de  Bordeaux . 

BoussiER  (abbé).  Autres  publications  chez  G.  Bail- 
Oraison  funèbre  de  la  princesse  Hères, 
de  Pologne  Lesczinscka.  Bordeaux,  Bretbous  (Pétri), 
in-4'>,  Broch.  Victoriœ  régis  Ludovici  XIV,  tùm 

BouzoNiE(Joannijj,BurdigaIensis  in  Siciliâ,  cum  Belgio  et  Germaniâ 

rhetorices  in  collegio  societ.  Jésus,  rcportatae,  carmen  laureatum.  Bur- 

auditoris.  digalœ,  G.  de  Lacourt,  1676,  in-4o. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

M®  nonamenUi  lii«torlqoeft« 

t^  Eglise  Saint^Seurin  à  Bordeaux.  —  Etablissement  d'ua  autel 
principal.  Le  projet  demandé  par  M.  le  Curé  de  cette  paroisse 
devait  être  conçu  dans  le  style  du  XJII®  siècle,  qui  est  le  style  do- 
minant dans  Tarchitecture  du  chœur;  le  dessin  présenté  ne  sa- 
tisfait guère  à  ce  programme  :  il  peut  bien  renfermer  quelques  frag- 
ments ayant  le  caractère  du  XIII®  siècle  ;  mais  le  défaut  d'unité  qui 
règne  dans«ce  travail  pourrait  rendre  fort  embarrassant  de  dire  à 
quelle  époque  il  appartient  dans  son  ensemble  ;  il  ne  peut  pas ,  en 
effet,  être  rapporté  davantage  au  XV«  siècle ,  style  des  stalles  et  du 
siège  abbatial  qu'au  X1II<^.  Ce  que  Ton  y  remarque  surtout ,  c'est 
une  profusion  d'ornemenls  beaucoup  trop  considérable.  Les  dimen- 
sions  de  l'ensemble  et  surtout  celles  du  couronnement  sont  exagé- 
rées. Le  Christ,  placé  en  quelque  sorte  en  cariatide  au  milieu  du 
tombeau ,  aurait  la  tète  de  moindre  dimension  que  celles  des  apôtres 
figurées  au  milieu  de  feuillages  de  vigne ,  et  la  tète  n'est  pas  nimbée 
du  nimbe  crucifère ,  qui  l'accompagne  cependant  constamment  dans 
les  productions  du  moyen-âge.  Enfin,  plusieurs  membres  de  la  com- 
mission ont  craint  que  le  mélange  du  marbre  et  de  la  pierre  ne  pro- 
duisit pas  un  heureux  effet. 

Le  dessin  présenté  n'est  pas  assez  arrêté,  a-t-on  dit  encore,  pour 
pouvoir  servir  de  base  à  un  marché  administratif,  et  n'est-ce  pas 
se  placer  dans  une  position  désavantageuse,  que  traiter  pour  la  con- 
fection d'un  travail  qui  ne  pourra  être  surveillé  en  cours  d'exécu- 
tion et  qu'il  faudra  ,  en  quelque  sorte,  accepter,  une  fois  rendu  à 
Bordeaux,  quel  que  soit  l*état  dans  lequel  il  sera  présenté? 

Tel  est  le  résumé  des  observations  faites  en  séance  de  la  société , 
et  du  rapport  présenté  par  M.  Desmaisons  du  Pallan^  au  nom  d'une 
sous-commission  composée  de  MM.  Poitevin  et  Mialhe. 

2"  Eglise  Sainte-Croix  à  Bordeaux.  — La  Commission  a  été  appelée 
à  donner  son  avis  sur  un  projet  d'établissement  de  table  de  commu- 
nion en  marbre  blanc,  selon  les  dessins  présentés  par  M.  Burguet,  ar- 
chitecte de  la  ville.  L'examen  dont  ce  travail  a  été  l'objet  a  fait  re- 
connaître qu'il  était  en  parfaite  harmonie  de  style  avec  le  monument, 
et  la  commission  n'a  pu,  dès-lors,  qu'en  proposer  l'approbation. 

3*  Sain^Loubès.  —  Projet  d'agrandissement  de  l'église  de  cette 
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commune.  MM.  Virac  et  Durand  ont  été  chargea  d'examiner  les 
lieux,  afin  de  rechercher  le  parti  le  plus  avantageux  k  prendre,  et  no- 
tamment d'examiner  si  le  clocher  ou  Tabside,  selon  des  idées  émises 
dans  la  localité  et  soumises  à  la  commission,  pouvait  être  déplacé.  Il 
a  été  d'abord  unanimement  reconnu  que  le  clocher  devait  être  respecté 
quant  à  son  caractère^  et  qu-il  présentait  en  outre  une  masse  trop  im- 
portante et  trop  solide  pour  que  Ton  pût  songer  à  y  toucher.  Quant  à 
l'abside,  son  déplacement,  c'est-à-dire  sa  démolition  et  sa  reconstruc- 
tion avec  les  mêmes  matériaux,  serait,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler, 
une  pure  fiction  ;  ce  travail  équivaudrait  à  une  construction  première  ; 
mais  comme  il  serait  très-facile  de  reproduire  les  mêmes  formes,  ce 
travail  ne  pourrait  soulever,  au  point  de  vue  archéologique,  aucune 
objection.  La  sous-commission,  croyant  devoir  envisager  dans  son 
ensemble  la  question,  et  se  préoccupant  aussi  des  intérêts  de  la  com* 
mune,  a  fait  observer,  d'accord  en  cela  avec  d'autres  commissaires 
nommés  en  1844 ,  que  l'on  pourrait  aussi  augmenter,  à  très-peu  de 
frais,  la  surface  de  l'église  en  l'élargissant,  système  qui  permettrait  de 
respecter  le  clocher  et  l'abside.  Mais  la  commune  étant  décidée  à  sup- 
porter une  dépense  plus  considérable,  dans  le  louable  but  de  posséder 
un  monument  plus  régulier,  la  commission  a  été  heureuse  de  donner 
en  principe  son  adhésion  au  projet,  coté  n®  4,  déjà  adopté  par  la  fa- 
brique, le  Conseil  municipal,  et  par  M«'  l'archevêque,  projet  selon  le- 
quel le  clocher  restera  intact  et  l'abside  sera  reproduite,  selon  les 
formes  actuelles,  à  une  plus  grande  distance. 

4o  Avensan.  —  Projet  de  réparations  à  faire  à  l'église  de  cette 
commune.  —  Observations  diverses. 

5®/dem.  — Restauration  du  clocher.  Projet  dressé  par  M.  Grellet 
ahié.  —  Avis  approbatif. 

6®  Cubzac,  — Réparation  de  la  charpente  et  de  la  toiture  de  l'église 
de  cette  commune.  Projet  dressé  par  M.  Jean  Pierre.  —  Avis  appro- 
batif. 

7<>  Izon.  —  Réparations  diverses  à  exécuter  dans  l'église  de  celte 
commune.  Ce  projet,  dressé  par  M.  Gautier,  ne  pouvait  qu'obtenir 
l'assentiment  de  la  commission .  Il  s'applique ,  en  effet ,  principale- 
ment à  une  restauration  de  l'intérieur  de  cette  église,  fait  disparaître 
de  nombreuses  dégradations ,  et  n'innove  sous  aucun  rapport.  C'est 
dans  ce  sens  que  la  commission  aime  à  voir  rédiger  les  projets  de 
restauration  d'anciens  édifices. 
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8<»  Lalande^e-Cuhzac.  —  Projet  de  construction  d'une  voûte  à 
réglisede  cette  commune.  — Avis  négatif. 

9o  Lalande-de-Pomérol.  —  Réparations  et  changements  divers 
dans  Féglise  de  cette  commune.  —  Observations. 

10^  La  Réole.  —  Convertissement  en  halle  du  rez-de-chaussée  de 
l'ancien  Hôtel-de- Ville  de  cette  localité.  L'auteur  de  ce  projet, 
M.  Roberty,  a  justifié,  dans  les  lignes  suivantes,  des  dispositions 
qu'il  a  adoptées  et  que  la  commission  a  sanctionnées  ;  elles  font  suffi- 
samment connaître  son  travail  et  complètent  en  même  temps  une 
notice  déjà  publiée  dans  le  Compte-rendu  de  1849. 

a  L'ancien  Hôtel-de-Ville  de  La  Réole  forme  un  rectangle  de 
29  met.  sur  11  met, ,  intérieurement  partagé  dans  sa  longueur  en 
deux  nefs  par  un  rang  de  colonnes  supportant  des  arceaux  légèrement 
ogiveaux.  Les  détails  des  chapiteaux  des  colonnes  et  la  forme  des  ar- 
ceaux indiquent  l'époque  de  transition  entre  le  style  roman  et  le  style 
ogival  primitif.  Les  arceaux  supportent  les  poutrelles  d'un  plancher. 
A  peu  près  au  niveau  de  ce  plancher  et  sur  le  petit  côté  du  rectangle 
se  trouve  une  galerie  avec  rampe  ogivale  en  pierre,  une  fenêtre  de 
même  style  et  deux  ci'oisées  carrées,  portant  moulures  et  meneaux 
en  croix.  Le  grand  côté  du  parallélogramme  faisant  face  à  la  voie 
publique  est  percé,  au  niveau  de  hauteur  d'appui  au-dessus  du  plan- 
cher, de  deux  fenêtres  formées  chacune  de  deux  baies  légèrement 
ogivales,  séparées  par  une  colonne  romane. 

x>  Cet  édifice  a  changé  plusieurs  fois  de  destination.  Il  a  servi  der- 
nièrement de  prison  départementale ,  et  a  subi  des  altérations  consi- 
dérables pour  être  approprié  à  ce  but. 

»  Le  rez-de-chaussée  a  été  partagé  en  deux  étages.  Les  arceaux 
ont  été  remplis  par  des  murs  sur  lesquels  sont  venus  s'appuyer  des 
voûtes  en  pierres  tendres,  des  murs  de  séparation^  et  deux  esacliers 
ont  été  établis  pour  former  les  salles  des  prisons  aux  deux  étages  et 
faciliter  le  service. 

»  Les  chapiteaux  des  colonnes  se  trouvant  ainsi  à  hauteur 
d'honmie  ont  été  presque  tous  mutilés. 

x>  La  construction  des  nouvelles  prisons  départementales  à  La 
Réole  a  laissé  sans  destination  ce  monument  devenu  propriété  com- 
munale. La  municipalité  de  La  Réole  voulant  conserver  et  cepen- 
dant utiliser  cet  édifice  décida  d'en  faire  une  halle  pour  les  marchés 
quotidiens. 
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»  Un  travail  préparatoire  a  été  présenté  par  M.  Cazenave,  agent- 
Yoyer,  et  ce  travail  renvoyé  à  Vétude  par  la  Commission  des  monu- 
ments historiques,  au  mois  de  juillet  dernier. 

)>  Dans  le  projet  qui  en  est  résulté ,  j'ai  cherché  à  conserver  à  la 
façade  fermée  jadis ,  et  maintenant  ouverte  par  de  grands  arceaux , 
le  caractère  de  l'époque  de  transition  des  arceaux  intérieurs,  qui  de- 
viennent immédiatement  visibles  du  dehors  par  les  exigences  de  la 
nouvelle  destination  de  l'édifice. 

D.Le  travail  proposé  consiste  :  1°  A  ouvrir  dans  la  façade  quatre 
arceaux  correspondant  aux  arceaux  intérieurs  ;  2^  Quatre  fenêtres 
doubles  comme  celles  qui  existent  déjà  sur  cette  façade  marquées 
aa  plan  ;  3^  A  fermer  toutes  les  autres  ouvertures  qui  n'ont  aucun  ca- 
ractère archéologique  et  qui  ne  sont ,  pour  la  plupart,  que  des  trous 
pratiqués  dans  les  murs  lors  de  la  transformation  de  l'édifice  en  pri- 
son; 4^  A  reprendre  le  contrefort  en  mauvais  état  au  milieu  de  la 
façade. 

x>  Généralement  les  monuments  publics  du  moyen-àge  étaient 
fermés,  c'est-à-dire  qu'on  n'y  pénétrait  que  par  des  portes  plus  ou 
moins  étroites  et  généralement  défendues.  La  halle  ouverte,  comme 
marché  public ,  est  un  résultat  des  institutions  et  des  mœurs  mo- 
dernes. 

D  La  commission  des  monuments  historiques  comprendra  la  diffi- 
calté  de  répondre  aux  exigences  de  la  nouvelle  destination  demandée 
par  la  ville  de  La  Réole,  et  de  conserver  en  même  temps  le  caractère 
spécial  des  monuments  civils  de  l'époque. 

D  Ce  n'est  que  dans  les  détails  qu'il  m'a  été  possible  de  reproduire 
ceux  des  constructions  contemporaines  à  ce  monument,  d 

%^  BâUments  civil». 

Soussac.  —  Agrandissement  de  l'église  de  cette  commune.  —  Avis 
approbatif  sauf  modifications,  selon  les  conclusions  de  M.  Durand , 
rapporteur. 

Saint-Vivien  [La  Réole).  —  Construction  d'un  clocher,  projet 
dressé  par  M.  Roberty.  —  Approbation. 

Monbadon.  —  Construction  de  voûtes  dans  l'église  de  cette  com- 
mune. —  Avis  négatif. 

Sainte-Radegonde.  —  Réparation  et  agrandissement  de  la  maison 
d'école,  —  Avis  négatif. 
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Mérignac.  —  Projet  de  conçtrnction  d'une  maison  d'école  et  d'une 
mairie.  —  Observations. 

Lussac,  —  Construction  d'une  mairie ,  d'une  justice  de  paix ,  et 
d'une  école  communale.  — La  commission  a  présenté  des  observa tions 
conformes  aux  conclusions  formulées  par  M.  Poitevin,  rapporteur. 

Monségur.  —  Construction  d'une  maison  d'école.  Projet  dressé  par 
M.  Roberty.  —  Avis  approbatif. 

Saint'Féliœ  de  Foncaude,  —  Addition  d'une  nef  à  l'église  de  cette 
commune.  — Avis  négatif. 

Mazères.  —  Projet  de  construction  d'un  clocher  pour  l'élise  de 
cette  commune.  —  Demande  de  nouvelles  études. 

Gujan.  —  Construction  d'un  baptistère  dans  l'église  de  cette  com- 
mune. —  Observations. 

Saint-Ciers  de  Canesse.  —  Projet  de  construction  de  voûtes  à  l'é- 
glise do  cette  commune.  —  Avis  négatif. 

Sablons,  —  Projet  dressé  par  M.  Gautier,  architecte,  pour  l'addi- 
tion à  l'église  de  cette  commune  d'un  bas-côté  semblable  à  celui  qui 
existe  à  l'opposite.  —  Avis  approbatif. 

Génissac.  —  Agrandissement  de  l'église  de  cette  commune.  Projet 
dressé  par  M.  Courau,  architecte.  —  Avis  approbatif. 

Les  BilleauXr  —  Agrandissement  de  l'église  de  cette  commune. — 
Ce  projet,  dressé  par  M.  Durrassié,  doit  amener  la  reconstruction  de 
la  façade.  La. commission  n'a  pas  hésité  à  donner  son  approbation  à 
ce  travail,  dans  lequel  l'architecte  lui  a  paru  s'être  inspiré  des  meil- 
leures formes  du  style  roman. 

PauiUac,  —  Additions  de  nouvelles  marches  au  perron  de  l'église 
de  cette  commune.  Projet  dressé  par  M.  Bernard,  architecte.  —  Avis 
approbatif. 

Branne.  —  Restauration  et  agrandissement  de  l'église.  Projet 
dressé  par  M.  Courau.  —  Avis  approbatif. 

Baigneaux.  —  Projet  dressé  par  M.  Brun  pour  la  construction 
d'une  abside,  d'une  façade  et  d'une  sacristie.  — D'après  ce  projet, 
l'extrémité  qui  formait  la  façade  sera  consacrée  à  l'abside  et  récipro- 
quement. La  commission  n'a  pu  s'empêcher  de  regretter  cette  dispo- 
sition ;  car  elle  voudrait  que  les  églises  fussent  toujours  orientées  ; 
mais  elle  a  dû  tolérer  dans  ce  cas  ces  dispositions  en  vue  d'exigences 
locales,  telles  que  le  placement  du  cimetière  et  de  la  place  publique. 
Les  autres  indications  du  projet  ont  obtenu,  sauf  quelques  modiGca- 
tionsde  détails,  le  complet  assentiment  delà  commission. 
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/ion,  —  Projet  de  construction  d'une  maison  d'école.  —  Obserra- 
tions. 

Samonae.  —  Projet  de  maison  d'école.  —Avis  négatif. 

Lalande-de-Pomérol.  -  Construction  d'une  maison  d'école.  Projet 
dressé  par  M.  Gautier.  —  Observations. 

Montégur.  -  Construction  d'une  maison  d'école.  Projet  dressé  par 
M.  Roberty.  —  Avis  approbatif. 

CadiUac-$ur-Dordogne.  -  Réparations  à  faire  à  la  maison  d'école 
Projet  dressé  par  M.  Richet.  —  Avis  approbatif. 

Saint-Laurent  d'Arce.  -  Construction  d'une  maison  d'école  — 
Avis  négatif. 

Ja^t-Dignae  et  Ixnrae.  -  Construction  d'une  mairie  et  d'un  nres- 
bytère.  —  Observations.  P"^*^ 

ladaux.  —Appropriation  et  agrandissement  du  presbytère  Pro- 
jet  dressé  par  M.  Roberty.  —  Avis  approbatif.  ' 

Camblanes.  —  Restauration  du  presbytère.  —  Avis  négatif 
^<mtej,«e.  -  Appropriation  du  presbytère.  Projet  dres^  par 
M.  Gautier. —  Avis  approbatif.  ^ 

Parempwfre.  -  Appropriation  du  presbytère  de  cette  commune 
Pr^et  dressé  par  M.  Labbé.  -Approbation  avec  observatTons 
M  D^rl^ir  ^P'*"'P"*"**°  ''"  P'««»>ytère.    Projet  dressé'  par 

Saint-Denxt  de  i>»«e.  -  Construction  d'un  presbytère  -AvU 
négatif.  "'       '      ""'* 

Fronsac.  -  Exhaussement  des  bâtiments  du  presbytère  de  cette 
commune,  —  Avis  approbaUf.  j    «  ue  ceiie 

&iint-Etiennede  lùw.  -  Réparations  à  faire  au  presbytère  de 
cette  commune,  comprenant  notamment  l'exhaussement  de  la  façade 

Ladaux.  -  Réparation  et  agrandissement  du  presbytère  Pm,Vf 
dr^é  par  M.  Roberty.  -Avis  approbatif  et  obsemS^'        ' 

Samt-Yzan$  [Letparre].  —Exhaussement  du  presbvtère  Pr««t 
dressé  par  M.  Hosteins  fils.  -  Avis  approbatif.   ^'^''^^^''''  ^'""i'^ 
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Hospice  des  Vieillards  à  Bordeaux.  —  Observations  selon  les  con- 
clusions de  M.  Poitevin,  rapporteur,  et  avis  approbatif  sons  réserve. 

Lihourne.  —  Projet  de  construction  de  deux  chambres ,  et  de  re- 
construction des  pavillons  renfermant  les  lieux  d'aisance.  —  Appro- 
bation avec  observations. 

Monségur.  —  Construction  d'un  hôpital.  Projet  dressé  par  M.  Ro- 
berty.  —  Avis  approbatif. 

Aillas,  —  Construction  d'une  mairie  et  d'une  halle.  —  Avis  ap- 
probatif avec  observations,  selon  le  rapport  de  M.  Mialhe. 

Cesias,  —  Construction  d'une  mairie.  Projet  dressé  par  M.  Périé. 
—  La  commission  a  présenté  sur  ce  travail  des  observations  dans  le 
sens  des  observations  formulées  par  M.  Philiparie,  rapporteur. 

Périssac  —  Construction  d'une  halle.  —  Avis  négatif. 

Blaye.  —  Construction  d'un  logement  pour  le  concierge  du  cime- 
tière. Projet  dressé  par  M.  David.  —  Avis  approbatif. 

TROISIÈME  PARTIE. 

Personnel. 

La  commission  a  vu  s'éloigner  avec  un  vif  sentiment  de  regret  M. 
Rabanis  qui  avait  constamment  dirigé  ses  travaux  depuis  son  institu- 
tion. Un  concours  assidu,  un^  direction  aussi  ferme  qu'éclairée,  une 
collaboration  importante  ont  rendu  cette  perte  d'autant  plus  sensible. 
L'arrêté  préfectoral,  en  date  du  20  septembre  1852,  en  conférant  à 
M.  Rabanis  le  titre  de  membre  honoraire ,  a  devancé  les  vœux  de  la 
commission. 

Un  autre  arrêté,  en  date  du  3  août  1853,  a,  sur  la  proposi- 
tion du  bureau,  nommé  membres  résidants  MM.  Droeling ,  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaussées  du  département;  Burguet,  ar- 
chitecte de  la  ville  de  Bordeaux;  Alaux  fils,  architecte;  adjonctions 
qui  sont  venues  donner  aux  délibérations  de  la  commission  de  nou- 
velles et  importantes  garanties  de  lumières  et  d'expérience. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  nos  sentiments  res- 
pectueux. 

Bordeaux,  le  25  août  1853. 

Le  Président, 

Le  Secrétaire,  DOSQUET. 

L.  LAMOTHE. 
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COMPTE-RENDU 

'■^'■-  Des  travaux  de  la  Commission 

DM 

MONUMENTS  ET  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

ET  DES  BATIMENTS  CIVILS 


F. 


! 


DU  DÉPARTBIf  EMT  DE  LA  GIRONDE , 

PENDANT  L'ANNÉE  1853-54.  (XV^  ANNÉE.) 

^m  g  n  g  iii  i        

RAPPORT 

PRÉSENTÉ  A  M.  LE  PRÉFET  DE  LA  GIRONDE , 

PAR 

ini«i»O09lJEf  9  président,  et  i.amotiic«  •ecréfalre* 


PARIS, 
A  LA  LIBRAIRIE  ARCHÉOLOGIQUE  DE  VICTOR  DIDRON, 

■UE  HACTEFEUnLE,  13. 

4854, 
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Honinents,  Oocnments  historiques  et  Bâtiments  civils^ 

RAPPORT 

À  M.  LE  PRÉFET  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 


Monsieur  le  préfet, 

La  Commission  continue  à  remplir,  en  suivant  les  mêmes  voies, 
la  tâche  qu'un  de  MM.  vos  prédécesseurs  voulut  bien  lui  confier  il  y 
a  quinze  ans.  Depuis  cette  époque ,  sa  constitution  a  subi  plusieurs 
modifications  essentielles,  dans  le  but  de  la  tenir  constamment  en 
harmonie  avec  les  besoins  nouveaux  résultant  des  changements  in- 
troduits dans  le  système  administratif.  Récemment,  des  comités  ana- 
logues ont  été  créés  à  Paris,  auprès  de  la  plupart  des  ministères, 
afin  d'examiner  les  projets  dans  les  cas  très-fréquents  où  des  sub- 
ventions sont  réclamées  sur  les  fonds  de  TEtat  pour  aider  à  l'exé- 
cution des  travaux.  Lorsqu'il  en  est  ainsi ,  l'intervention  de  la  Com- 
mission départementale  serait  surabondante,  et  les  projets  sont 
directement  envoyés  par  vous  aux  ministères  compétents.  Malgré 
cette  circonstance,  qui  devrait  en  apparence  réduire  d'une  manière 
notable  nos  attributions,  la  Commission  a  été  appelée  cette  année  à 
émettre  des  avis  sur  quarante-trois  projets  divers^  parmi  lesquelsr 
quelques-uns  ont  une  véritable  importance ,  tels  que  le  plan  d'ali^ 
gnement  de  la  ville  de  Guttres  et  le  projet  de  restauration  du  Théâ- 
tre de  Bordeaux. 

La  description  des  monuments  les  plus  considérables  du  départe- 
ment ,  qui  forme  la  première  partie  de  la  tâche  de  la  Commission , 
est  maintenant  très-avancée;  mais,  indépendamment  des  monu-^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  4  — 
monts  secondaires  dont  nous  avons  encore  k  nous  occuper,  il  reste 
à  publier  bien  des  détails  iconographiques.;  et  nos  deux  principaux 
dépôts  d'archives,  les  archives  du  département  et  celles  de  la  ville 
de  Bordeaux ,  renferment  des  documents  du  plus  haut  intérêt  que 
nous  espérons  bien  aussi  faire  un  jour  connaître.  Les  archives  du 
département  ont  fourni  h  ce  Recueil,  comme  les  années  précédentes, 
un  contingent  considérable.  Ainsi,  les  catalogues  ou  inventaires  que 
nous  publions  sur  d'anciennes  communautés  religieuses  de  Bordeafdx, 
appartiennent  à  ce  dépôt.  La  Commission  devait  d'autant  moins  hé- 
siter à  les  admettre ,  que  c'est  à  peu  près  uniquement  par  ces  docu- 
ments qu'on  peut  être  fixé  d'une  manière  certaine  sur  l'importance  de 
ces  anciennes  institutions,  et  qu'elle  a  été  devancée  dans  cette  voie 
par  les  comités  historiques  du  ministère  de  l'instruction  publique. 

PREMIÈRE  PARTIE.  —  Études. 

!<>  Reeberclies  sor  les  Moiuiiiieiiis. 

!•  Église  de  Monthrier  (1). 

Eglise  romane,  offrant  de  longueur  totale  dans  œuvre  22  met. , 
sur  laquelle  17  met.  environ  pour  la  nef,  laquelle  a  une  largeur  de 
6  met.  ;  abside  profonde  de  5  met.  et  large  de  4  met.  50  cent.,  ter- 
minée par  trois  pans  coupés. 

Sur  le  côté  nord,  et  séparé  par  un  massif  de  maçonnerie  d*unc 
épaisseur  de  3  met.,  chapelle  de  8  met.  60  cent,  de  longueur  su 
2  met  30  cent,  de  largeur  au  sanctuaire.  Dans  le  massif,  esca 
conduisant  au  clocher: 

Abside  principale  décorée  à  l'intérieur  dans  les  angles  de  groupes 
de  colonnes  engagées,  à  l'extérieur  de  simples  colonnes  engagées. 
Corniche  reposant  sur  des  modillons  sculptés  en  zigzags,  en  dents 
de  loup,  etc. 

Sur  le  corps  de  la  chapelle,  clocher  quadrilatère  sans  flèche,  dé- 
coré de  plusieurs  étages  de  croisées,  une  £ur  chaque  façade,  quel- 
ques-unes aveugles. 

Au  sud,  sacristie  moderne. 

Façade  sans  intérêt. 

(4)  Les  articles  non  signés  émanent  du  Secrétaire. 
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Pkin  Pt  façade  do  rftplisr  do  Moiitbricr. 

Mp'iirr  cl  dffoiiip  pur  M.  r.li4ni|ini.i-i 
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Plan  et  Abside  de  l'Église  de  Berson. 

Mefiir^  el  deaaini»  par  II.  Cliam^tniA». 
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2®  Église  de  Berson. 

Plan  en  forme  de  croix  latine,  offrant  dans  œuvre  une  longueur  de 
30  met.  50  cent,  sur  16  met.  50  cent,  au  transsept.  Une  seule  nef 
de  18  met.  de  longueur  sur  7  met  10  cent,  de  largeur.  Trois  absides, 
celle  du  centre  terminée  par  cinq  pans  coupés  et  profonde  de  8  met. 
jusqu'au  transsept  ;  les  deux  autres  profondes  de  4  met.  40  cent. 

Contre  le  c<Hé  nord  de  la  nef,  espace  de  8  met.  50  cent,  sur  2 
met.  environ,  renfermant  les  fonts  baptismaux. 

Les  absides  appartenant  au  style  roman  sont  voûtées  en  cui  de 
four;  les  voûtes  de  la  nef  et  du  transsept  appartiennent  au  style 
ogival,  mais  de  diverses  époques,  la  travée  de  la  voûte  occidentale 
étant  à  nervures  en  forme  de  tores ,  celle  h  la  suite  étant ,  comme  la 
voûte  centrale  du  transsept,  à  nervures  prismatiques. 

A  l'intérieur,  série  d'arcatures  décorant  le  chœur. 

Extérieurement ,  sacristie  moderne  masquant  Tabside  principale 
décorée  sur  chaque  pan  d'une  arcade;  clocher  n^oderne  sur  le  trans- 
sept sud. 

La  partie  la  plus  remarquable  est  la  façade  principale  du  XiV^ 
siècle.  Portail  ogival  ouvrant  sous  quatre  arcatures  en  retrait;  la 
plus  resserrée  n'ayant  pas  de  coloimes  ;  les  autres  des  faisceaux 
de  trois  colonettes,  quelques-unes  manquant. 

De  chaque  côté,  et  bordées  par  une  colonne  qui  s'élève  sur  l'étage 
supérieur,  niches  ogivales,  dont  les  nervures  reposent  sur  des  fais- 
ceaux de  trois  colonnettes;  profondeur  de  ces  niches^  2  met.  50  cent. 

Un  premier  étage  délimité  par  un  cordon  horizontal  ;  colonnes 
bordant  les  niches  inférieures  et  s'élevant  dans  l'étage  supérieur  où 
elles  bordent  d'autres  niches  ogivales  trilobées.  Au  milieu  oculus 
sans  meneaux. 

Au-dessus  d'un  nouveau  cordon  horizontal ,  pignon  plat  sans  or- 
nement et  sans  ouvertures. 

Ornementation  composée  principalement  de  feuillages  ;  quelques 
figures  très-frustes. 

L'église  est  dédiée  à  Saint-Saturnin. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^  6  ~ 

3«  Ruines  de  l'abbaye  de  Faize,  pré*  Lvaac. 

Cette  abbaye,  de  Tordre  de  Citeaux,  fut  fondée,  selon  la  Gallia 
christiana^  en  1137,  par  Pierre,  vicomte  de  Castillon.  Il  fit  à  cet 
effet  concession  à  Gérard ,  abbé  de  Cadouin ,  en  Périgord ,  d'un« 
partie  de  la  forêt  de  Faize  pour  y  bâtir  un  monastère  et  une  église , 
sous  le  vocable  de  Sainte-Marie.  L'archevêque  de  Bordeaux  ,  Geof- 
froy II ,  approuva  cette  disposition. 

Cette  circonstance  explique  comment  le  premier  abbé  de  ce  mo- 
nastère est  un  moine  de  Cadouin,  Raimond.  Bientôt  la  voix  des  pa- 
pes vint  donner  h  cet  établissement  une  sanction  nouvelle  :  Alexan* 
dre ,  en  1171,  et  plus  tard  Léon  III ,  rendirent  des  bulles  à  cet  effet. 

En  1178 ,  Agnès  Génosia,  femme  de  Pierre,  vicomte  de  Castillon , 
fondateur ,  légua  au  fondateur  la  terre  de  Dandenès ,  sous  la  condi- 
tion qu'elle  serait  inhumée  dans  Téglise  de  ce  couvent.  En  1201 ,  le 
fils  de  ces  fondateurs  imita  l'exemple  de  ses  parents  en  accordant  à 
cette  abbaye  de  nouvelles  largesses.  Les  noms  d'Élie  de  Bagnols 
(  1232) ,  d'Âimeri  de  Simac ,  de  sa  femme  Beatrix ,  doivent  encore 
figurer  au  rang  des  principaux  bienfaiteurs. 

-  Dans  la  première  moitié  du  XV®  siècle,  ce  monastère  passa  de  la 
règle  de  Citeaux  sous  celle  de  St-Bernard.  Ce  n'était  là  qu'une  transi- 
tiqn  pour  arriver  h  la  sécularisation ,  qui  fut  prononcée,  GuillaumeV 
du  Verger,  président  au  Parlement  de  Bordeaux,  étant  titulaire  de 
cette  abbaye  (1463-74). 

Sous  Charles  IX,  elle  fut  gravement  endommagée  ;  mais  bientôt 
réparée,  elle  continua  de  posséder  six  religieux ,  parmi  lesquels  un 
prieur,  deux  frères,  deux  domestiques.  L'abbé  avait  pour  résidence 
la  tour  de  Faize  ou  de  Ségur.  Les  bâtiments  du  monastère  furent  en 
grande  partie  reconstruits  au  XVII®  siècle,  sous  un  des  derniers  ab- 
bés. Leurs  nomsmériteraientd'étre  cités,  même  indépendamment  de 
cette  circonstance  :  c'étaient  Raymond  II ,  de  Martin ,  aumônier  du 
roi  (1607-1661);  Joseph  Secondât  de  Montesquieu  (1666-1724); 
autre  Joseph  Secondât  de  Montesquieu ,  neveu  du  précédent  (  1724- 
54)  ;  François-Joseph  Lecomte,  doyen  de  Bordeaux  (1754)  ;  Gau- 
defroy  de  Guyonnet  de  Monbalen ,  autre  doyen  de  Bordeaux. 

De  l'abbaye  de  Faize  dépendait  une  église  située  à  Saint-Eslèphe 
•t  dédiée  à  Notre-Dame  de  Coulevs. 
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IVMin^  par  M.  Philippf. 
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Plus  tard,  après  la  dispersion  des  moines,  le  couvent  et  l'église 
furent  vendus  comme  propriétés  nationales  et  sont  ainsi  tombés 
dans  le  domaine  privé. 

Les  bâtiments  -du  monastère,  tels  qu'ils  furent  reconstruits  au 
XVII*  siècle,  subsistent  encore  en  majeure  partie  ;  mais  de  ceux 
qui  peuvent  remonter  aux  premiers  temps  du  monastère,  on  ne 
retrouve  plus  qu'un  fragment  de  la  façade  de  l'église  et  quelques 
débris  de  l'abside.  Les  fragments  de  cette  façade  révèlent  un  monu- 
ment d'ordre  roman,  non-seulement  de  dimensions  considérables 
mais  encore  d'un  style  large  et  grandiose,  du  caractère  de  la  Seauve 
et  de  Guttres.  On  ne  peut  contempler  ces  ruines  majestueuses  sans 
être  frappé  de  recueillement  :  a  Elles  menacent ,  et  la  main  du 
temps  a  semé ,  parmi  la  mousse  qui  les  couvre,  une  foule  de  gran- 
des idées  et  de  sentiments  mélancoliques  et  doux.  J'eusse  admiré  l'é- 
difice entier  ;  la  ruine  me  fait  frissonner.  »  (Grimm,) 

i^  Couvent  des  Augustins ,  à  Bordeaux, 

Les  pères  Augustins,  dit  Lopès,  obtinrent  du  chapitre  Saint- 
André  ,  le  21  décembre  1287,  la  permission  de  bfltir  un  oratoire  et 
de  former  un  cimetière.  Robert  Bournel ,  évéque  de  Bath ,  en  An- 
gleterre, et  chancelier  du  roi  d'Angleterre,  intervint  en  leur  faveur 
auprès  de  ce  chapitre ,  et  cette  concession  leur  fut  faite  moyennant 
une  rente  annuelle  de  L8  livres  en  faveur  de  ce  chapitre.  Une  sentence 
de  l'official,  du  20  avril  1336,  renouvela  pour  eux  cette  obligation. 
C'est  par  erreur,  fait  observer  h  ce  sujet  l'abbé  Dutems,  que  De- 
lurbe.  Chenu  et  Claude  Robert  ont  mis  ce  prélat  au  rang  des  ar- 
chevêques de  Bordeaux  ;  le  siège  était  vacant  en  ce  moment. 

Ce  fut  dans  le  canton  du  Mirail  que  se  dressa  bientôt  ce  couvent, 
c'est-à-dire  dans  l'espace  situé  entre  le  deuxième  et  le  troisième 
arrondissement  de  Bordeaux  ;  il  tmrdait  les  derniers  murs  de  ville 
du  côté  du  sud.  Les  bâtiments  portent ,  ne  serait-ce  que  par  l'irré- 
gularité de  leur  plan,  l'empreinte  de  plusieurs  reprises,  c'est-à-dire 
de  diverses  époques.  L'église  avait  la  forme  d'une  nef  avec  trois 
chapelles  sur  le  côté  gauche ,  et  suivie,  après  le  transsept,  d'un 
chœur  et  d'une  abside  triagulaire;  de  chaque  côtédu  chœur,  étaient 
deux  allées  terminées,  comme  le  chœur,  par  une  abside  de  même 
forme  et  aussi  prolongée. 
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Longueur  totale,  72  met.  à  Tintérieur  ;  largeur  delà  nef,  7  met. 

Longueur  du  chœur ,  32  met. 

Les  autres  parties  du  monastère  sont  indiquées  de  la  manière 
suivante  sur  un  plan  déposé  aux  archives  départementales ,  et  dont 
nous  présentons  la  réduction. 

Au-dessous  des  chapelles  de  droite,  sacristie,  A;  k  droite  de 
laquelle  la  chapelle  des  clers ,  B. 

Derrière  celle-ci ,  le  jardin  de  Tapothicairie ,  C  ;  et  Tapothicairie 
à  la  suite ,  D 

Le  réfectoire ,  E ,  à  côté  du  grand  cloître ,  F ,  bordé  en  outre  par 
deux  cours  ^  H ,  H  ;  I  est  le  cellier  de  Tabbaye. 

La  famille  deFoix  de  Candale  fit  au  couvent,  auXVI*^  siècle,  de 
nombreuses  largesses  qui  lui  Grent  décerner  plus  tard  le  titre  de 
fondatrice.  En  1514,  des  discussions  s'engagèrent  entre  les  Corde- 
liers  et  les  Augustins  pour  savoir  lequel  de  ces  monastères  possé- 
derait le  corps  de  Catherine  de  Foix ,  et  sans  doute  aussi  les  rede- 
vances qui  étaient  nécessairement  attachées  à  la  sépulture.  Les  Cor- 
deliers  avaient  reçu  ces  restes  dans  leur  église  ;  les  Augustins  les  ré- 
clan^aient,  alléguant  les  termes  du  testament.  Le  Parlement  inter- 
vint, et  un  arrêt  de  4^14,  rendu  sur  le  rapport  du  sieur  Pâlot,  con- 
seiller et  commissaire,  autorisa  les  Augustins  à  réclamer  le  corps  de 
feue  dame  Catherine  de  Foix ,  a  enseveli  dans  l'église  des  frères 
Cordeliers  de  Bordeaux,  quoiqu'il  fût  porté  par  son  testament 
qu'elle  serait  inhumée  dans  l'église  du  couvent  des  Augustins.  » 

Un  procès-verbal  constate  qu'après  bien  des  débats  et  des  procé- 
dures, après  une  longue  résistance  de  la  part  des  Cordeliers ,  ce 
corps  fut  enfin  retrouvé  et  fut  transporté  dans  l'église  des  Augustins, 
«  quoiqu'il  y  eût  de  vingt-cinq  à  vingt-six  a^ns  qu'il  était  ^nhumé 
dans  l'église  des  Cordeliers  » . 

Par  décret  du  Parlement  de  Bordeaux ,  en  date  du  4  mai  1576 , 
les  tuteurs  des  enfants  de  feu  Henri  de  Foix  de  Candale  et  ceux  des 
enfants  de  feu  François  de  Vallier ,  coseigneurs  de  la  seigneurie  de 
Semignan ,  fqrent  condamnés  au  paiement  d'une  pipe  de  vin  par  an 
hypothéquée  sur  ladite  seigneurie  de  Semignan  pour  l'acquit  d'une 
fondation  faite  dans  l'église  des  Augustins  de  Bordeaux  par  Charles 
d'Albret,  quand  vivait  seigneur  dudit  Semignan. 

Le  17  mai  —  8  juillet  1586,  François  de  Foix  de  Candale,  évèque 
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d^Ài^e,  fit  don  aux  AugusUns  de  Bordeaux  d'une  somme  de 
1,000  iiv.,  dont  le  produit  annuel  devrait  servir  h  l'entretien  de 
deux  religieux  dans  les  études  de  la  théologie  à  Paris.  Dans  ce  titre , 
les  seigneurs  de  Foix  sont  déclarés  fondateurs  dudit  couvent  des 
Augustins  de  Bordeaux. 

François  de  Foix  de  Caudale  mourut  à  Bordeaux ,  dans  le  châ- 
teau de  Puypaulin ,  le  5  février  1594,  âgé  de  80  ans.  Son  testament, 
du  20  janvier  1593,  accorde  diverses  libéralités  aux  divers  couvents 
de  Bordeaux.  Selon  les  volontés  exprimées  dans  cet  acte,  il  fut 
inhumé  dans  Téglise  des  Augustins.  ail  y  a ,  disent  les  chroniques, 
dans  réglise  des  Augustins,  dont  la  nef  est  vaste  et  grande ,  un  ma- 
gnifîque  mosolée  de  marbre  sous  lequel  reposent  les  cendres  de 
François ,  Monsieur  de  Caudale ,  évéque  d*Aire  :  on  voit  au  haut  de 
ce  mausolée  la  statue  de  ce  prélat  à  genoux ,  ayant  les  mains  join- 
tes, revêtu  de  ses  habits  pontificaux.  Ce  superbe  mausolée  est  sou- 
tenu aux  quatre  coins  de  grandes  figures  de  bronze  qui  représentent 
les  quatre  vertus  morales  :  la  Prudence ,  la  Justice ,  I9  Force  et  la 
Tempérance  ;  ces  figures  sont  des  chefs-d'œuvre  que  les  habiles 
connaisseurs  admirent.  » 

Ce  mausolée  fut  détruit  pendant  la  révolution»  Un  plan  de  divi- 
sion du  terrain  occupé  par  ce  couvent  fut  arrêté  le  10  mai  1793 
par  le  district  de  Bordeaux,  et  approuvé  le  même  jour  par  le  Di- 
rectoire. Le  clocher  et  quelques  restes  d'arcades  ont  seuls  sub- 
sisté pendant  plusieurs  années ,  et  leur  caractère  pittores(^ue  a  at- 
tiré l'attention  de  plus  d'un  artiste. 

L'état  intérieur ,  la  situation  financière  de  ce  monastère  nous  sont 
retracés  avec  détail  dai\s  le  document  qui  va  suivre ,  emprunté  aux 
archives  du  département.  C'est  un  extrait  de  l'inventaire  des  effets, 
biens,  revenus  qui  appartenaient  au  couvent  des  Augustins  de  Bor- 
deaux ,  état  dressé  pour  être  présenU^  au  chapitre  provincial  qui  dul 
se  tenir  le  21  avril  1758  : 

«  Eglue,  Il  y  a  dans  l'église  neuf  chapelles  qui  ont  chacune  leur  autel 
en  bois  sculpté ,  doré  ou  peint ,  tous  en  bon  état ,  avec  des  tableaux  pour 
leur  décoration.  Le  mattre-autel  est  construit  de  pierre  sculptée  et  de 
marbre  ;  il  est  orné  d'un  tableau  avec  cadre  doré.  Le  tabernacle  est  en 
bois  doré  à  neuf ,  le  tombeau  en  marbre,  le  marche-pied  en  parquet  avec 
cadre  de  marbre.  Dans  le  clottrc  est  la  chapelle  des  clercs ,  du  côté  de  la 
sacristie. 
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y>Chmur,  On  y  trouve  quatre  vieux  antiphonaires  romains,  un  de 
Tordre  en  vélin ,  deux  graduels ,  un  livre  pour  les  Kyrie  aussi  en  vélin , 
un  pour  la  semaine  sainte,  un  mauvais  psautier,  un  grand  bréviaire, 
trois  mauvais  diurnaux  et  dix  petits  cabiers  pour  les  processions. 

»  Il  y  a  aussi  buit  prions ,  quatre  petits  pupitres ,  un  triangle ,  un 
cierge  pascal  avec  son  cbandelier ,  trois  ou  quatre  coffres  dans  l'église  qui 
appartiennent  au  couvent. 

»  Sacristie,  11  y  a  six  calices  avec  leurs  patènes ,  un  grand  et  on  petit 
rayon ,  deux  ciboires ,  une  petite  coupe ,  une  piscine ,  la  boite  des  saintes 
builes ,  deux  encensoirs  avec  leurs  navettes ,  deux  lampes ,  deux  cban- 
deliers  pour  les  acolytes ,  quatre  cbandeliers  et  deux  flambeaux  avec  leurs 
bobècbes ,  la  grand'croix  pour  les  processions ,  une  qui  sert  pour  Foffi- 
ciant  aux  fêtes  solennelles ,  et  une  petite ,  le  tout  d'argent  ;  une  paire  de 
burettes  avec  le  bassin  d'argent.  Il  y  a  à  la  cbapelle  de  Notre-Dame  quel- 
ques cœurs  d'argent,  deux  clocbettes  d'argent  doré. 

»  Cinq  cbapes  de  damas  blanc  à  fleurs  d'or ,  avec  la  cbasuble  et  la  dal- 
matique  de  la  même  étoffe  ;  plus ,  une  seconde  pour  les  messes  basses  aux 
fêles  solennelles ,  et  ce  pour  le  premier  service. 

»  Quatre  cbapes  de  damas  à  fleur ,  avec  l'écusson  et  orfroi  de  damas 
blanc  à  fleurs,  faites  ce  trienne,  les  cbasubles  et  dalmatiques de  damas 
fond  vert  à  grosses  fleurs  en  argent ,  faites  le  trienne  dernier ,  et  ce  pour 
le  second  service. 

r>  Une  vieille  de  damas  blanc ,  à  petites  fleurs  d'or  peint,  assortissante 
aux  quatre  ci-dessus. 

»  Cinq  autres  chapes  blanches  avec  les  écussons  et  orfroi  verts  avec  les 
chasuble  et  dalmatique  blanches  à  petites  fleurs  d'or,  et  ce  pour  le  troi- 
sième service. 

»  Quatre  chasubles  blanches  pour  les  messes  basses  aux  jours  de  fête , 
avec  leurs  assortiments. 

»  Douze  chasubles  blanches  avec  leurs  dalmatiques ,  et  trois  pour  les 
messes  basses. 

j>  Une  chape  de  damas  rouge ,  écusson  et  orfroi  à  fleurs  d'or ,  et  cinq 
communes  avec  les  écussons  et  orfroi ,  couleur  de  rose  ;  avec  une  cha- 
suble et  dalmatique ,  avec  les  croix  de  damas  rouge  à  fleurs  d'or  ;  plus 
une  autre  chasuble  moirée  blanc  en  argent,  pouvant  servir  pour  le  rouge. 

»  Quatre  chasubles  rouges  pour  les  messes  basses  aux  jours  de  fêtes. 

»  Une  chasuble  avec  ses  dalmatiques  de  damas  rouge,  qui  sert  aux 
jours  de  fêies  et  aux  ouvrables  ;  plus  huit  autres  aVec  leurs  assortiments. 

»  Une  chasuble  avec  ses  dalmatiques  de  camelot  vert. 

)>  Cinq  autres,  dont  deux  sont  de  satin  vert,  une  de  damas  à  fleurs  et 
deux  autres  d'un  simple  taffetas ,  avec  leurs  assortiments. 
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»  Une  cbapc  de  damas  avec  la  chasuble  et  les  dalmatiques ,  et  deux  au- 
tres chasubles  de  la  même  étoffe ,  le  tout  avec  le  galon  d'argent. 

»  Une  vieille  chape  servant  pour  les  procession  s  des  rogations,  plus 
une  chape  qui  sert  le  vendredi  pour  la  bénédiction. 

»  Une  chasuble  avec  les  dalmatiques  de  camelot  servant  pour  les  ter- 
Tices,  et  trois  anciennes  en  soie. 

))  Cinq  chapes  noires ,  avec  écnsson  et  orfroi  d'un  moiré  blanc ,  la  cha- 
suble et  les  dalmatiques ,  le  tout  en  satin  ou  damas. 

»  Une  chape  commune  avec  la  chasuble  et  dalmatiques  de  damas ,  avec 
un  petit  galon  d'argent  ;  quatre  autres ,  dont  Tune  a  été  faite  ce  trienne. 

r>  Une  écharpe  d'une  étoffe  d'or,  trois  blanches  et  une  rouge,  et  la  gar- 
niture du  dais  d'une  étoffe  rouge  en  or. 

»  Une  vingtaine  de  devant  d'autels ,  tous  presque  usés. 

»  Deux  de  bois  et  une  crédence  de  même. 

»  Treize  aubes  fines  avec  des  passements  pour  les  fêles  solennelles , 
dont  la  plupart  sont  fort  usées. 

n  Quinze  aubes  communes  à  dentelles  et  trente-trois  sans  dentelles , 
dont  trois  ont  été  faites  ce  trienne. 

)>  Quarante-cinq  surplis ,  mais  la  plupart  fort  usés ,  les  uns  à  dentelle^ 
et  les  autres  unis  ;  de  ces  surplis ,  cinq  ont  été  faits  ce  trienne. 

»  Yingt-deux  nappes  d'autels  et  treize  de  communion. 

»  Quarante  carporaux ,  dont  huit  ont  été  faits  dans  ce  trienne. 

»  Dix  douzaines  de  purificatoires ,  parmi  lesquels  plusieurs  fort  usés. 

»  Cinq  cordons  de  soie  et  environ  une  vingtaine  en  fil ,  demi-usés,  et 
six  achetés  depuis  peu. 

»  Six  essuie-mains,  dont  quatre  très-mauvais. 

»  Cinq  missels  et  sept  à  huit  cahiers  pour  les  messes  de  requiem  ;  un 
rituel ,  un  processionnal ,  deux  cahiers  de  l'ordre. 

»  Quatorze  bouquets  artificiels ,  douze  vases  de  bois  dorés  ou  argentés , 
une  vingtaine  de  vases  de  faïence. 

»  Six  grands  chandeliers  de  cuivré  argentés,  une  croix  et  un  Te  igi- 
iut;  quatre  reliquaires  avec  les  souches ,  achetés  dans  ce  trienne. 

»  Six  anciens  chandeliers  de  fonte,  une  fontaine,  une  cruche,  un  encen- 
soir a^ec  la  navette,  un  bénitier  avec  le  goupillon ,  le  tout  de  cuivre  ;  une 
paire  de  burettes  avec  deux  bassins  d'étain  ;  un  grand  bassin  de  cuivre  ; 
un  arrosoir  de  fer-blanc  ;  un  fourneau  ;  deux  réchauds  ;  deux  bottes  à 
hosties  de  fer-blanc;  deux  couvertes  de  damas;  cinq  flambeaux  d'étain  ; 
six  de  bois  ;  une  quinzaine  de  plaques  de  fer-blanc  ;  une  lampe  de  cuivre  ; 
deux  miroirs  ;  une  plaque  dC'Cuivre  ;  deux  bonnets  carrés. 

»  Seize  pièces  de  tapisseries  de  haute  lisse  en  personnages  ;  un  tapis 
pour  le  marche-pied  de  l'autel  ;  une  mauvaise  bergame  :  quatre  petits  tapiii 
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pour  les  autels  qu'où  dresse  dans  le  clottre  le  dimanche  de  TOctave  du 
Saint-Sacrement  ;  une  garniture  de  chaire  avec  deux  mauvaises  den- 
telles. 

»  Un  drap  mortuaire  bon  et  un  tiès-mauvais  ;  de  vieux  rideaux  du 
grand  autel  ;  une  soutane  violet  pour  le  servant  ;  une  mauvaise  pour  les 
ecclésiastiques. 

»  Un  grand  reliquaire  ;  six  petits  tableaux  à  cadre  doré  ;  quatre  pupi- 
tres pour  les  autels ,  quatre  Te  igitur  pour  les  messes  solennelles ,  et  un 
commun  à  chaque  autel  avec  christ. 

»  Plusieurs  coussins ,  un  grand  bouquet  artificiel  de  quinelon  et  une 
niche  portative  ;  un  tapis. 

»  Quelques  voiles  à  voiler  le  Saint-Sacrement  avec  le  pied  doré  ;  une 
grande  corbeille  pour  les  pains  de  Saint-Nicolas. 

»  Dortoir,  Le  plus  grand  est  composé  de  vingt-deux  chambres,  dont 
dix-neuf  sont  habitées. 

»  Le  second  dortoir  est  composé  de  six  chambres. 

»  Le  troisième  dortoir  qui  est  le  noviciat  est  composé  de  six  chambres 
à  peu  près  garnies  comme  les  précédentes,  cependant  sans  matelas,  sui- 
vant Tusage  du  noviciat.  Dans  ce  même  dortoir  se  trouve  une  infirmerie, 
où  est  un  lit  vert.  Pour  le  noviciat  il  y  a  six  chambres,  dont  deux  sont 
habitées  par  le  chef  de  service. 

))  Corps  de  logii  veuf.  Le  bas  de  ce  corps  de  logis  consiste  en  quatre 
pièces ,  dont  trois  forment  Vapothicairie  et  la  quatrième  sert  de  chambre 
au  frère  apothicaire.  Le  premier  étage  est  composé  de  quatre  chambres 
bien  meublées  qu'habitent  les  religieux.  Au  second  est  la  bibliothèque 
qui  tient  la  place  de  quatre  chambres  qui  y  étaient  auparavant. 

ï)  Infirmerie.  Il  y  a  cinq  infirmeries.  Dans  les  deux  situées  sous  le  grand 
dortoir ,  il  y  a  deux  lits  verts  ;  dans  les  trois  autres ,  deux  lits  garnis. 

))  Cuisine,  Trente-six  écuetles ,  trois  grands  plats  usés ,  douze  assiettes 
creuses ,  bonnes  ou  mauvaises ,  etc. 

n  Réfectoire,  Six  grands  tableaux,  neuf  tables,  deux  armoires,  une 
chaire  pour  le  lecteur  dans  laquelle  se  trouve  une  bible ,  le  consistoire  de 
Tordre  et  un  tome  du  dictionnaire  de  Pontas ,  une  grande  lanterne ,  qua- 
torze aiguières  propres  et  une  très-ancienne,  neuf  cuvettes,  onze  saliè- 
res, une  vinaigrette ,  seize  ronds  pour  mettre  les  bouteilles ,  le  tout  d*é- 
tain  ;  huit  chandeliers  de  bois ,  une  cruche  de  cuivre  à  porter  l'eau  pour 
le  réfectoire. 

y>  Linge  du  réfectoire.  Cinquante-deux  nappes,  dont  huit  unies,  et 
neuf  achetées  depuis  peu ,  et  huit  autres  ouvrées  assez  bonnes  ;  toutes  les 
autres  sont  très-mauvaises.  Plus ,  deux  petites  nappes  de  treillis ,  douze 
serviettes  de  Bayonne  avec  leur  nappe ,  soixante-quatre  serviettes  ou- 
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Yrées,  cent  cinquante  serviettes  communes,  onze  essuye^mains,  tant 
bons  que  mauvais  ;  vingt  tabliers  pour  la  cuisine  ^  cinq  linceuls. 

»  Dépense.  Dans  la  cave  ou  dans  lu  dépense ,  vingt-quatre  barriques  de 
vin  rouge  et  quatre  de  vin  blanc;  une  pour  les  domestiques  déplus,  ce 
qui  fait  en  tout  vingt-neuf  barriques  ;  plus ,  quarante-deux  barriques  de 
vidanges  et  trois  tierçons  de  vinaigre.  Un  câble  pour  descendre  le  vin 
dans  la  cave  ;  un  souflet  et  tous  les  outils  nécessaires  pour  tirer  le  vin  au 
fin;  trois  paniers  pour  porter  les  bouteilles  ;  deux  paniers  pour  le  pain  ; 
trois  araioires. 

»  Ba$$e^our.  Dans  la  basse-cour ,  il  y  a  un  corps  de  logis  qui  consiste 
en  un  cbai ,  un  autre  cbai  loué  par  le  sieur  Gbateli^r  pour  y  mettre  du 
vin;  au-dessus,  un  grand  grenier  à  foin  ;  une  écurie  avec  son  grenier; 
le  tout  de  la  longueur  de  soixante-quinze  pieds. 

»  Bâcher,  Environ  quatre  tonneaux  de  bois. 

))  Jardin.  Dans  le  jardin  sont  buit  carreaux,  les  uns  garnis  d'herbes  po- 
tagères, les  autres  préparcs  pour  cela  ;  une  pelle,  deux  ratissoirs,  un  petit 
et  un  grand;  une  fourche  de  fer,  une  mauvaise  brouette  et  quelques 
arrosoirs  de  terre  ;  de  plus ,  une  pioche  aussi  de  fer. 

»  Rentes  olntuaires.  M.  Erozillac  Laguloup  paye  annuellement  20  liv., 
provenant  de  M***  Marie  Pichon ,  par  testament  du  16  décembre  1678, 
retenu  par  Blancberau ,  notaire. 

»  Les  demoiselles  Roires  payent  5  liv.  annuellement ,  provenant  de  M* 
Rivière,  ancien  président  à  l'élection ,  par  testament  du  16  novembre 
1690,  retenu  par  Belso,  notaire. 

»  M.  Caze,  médecin,  comme  acquéreur  dudit  bien,  paye  5  liv.  à  la 
place  de  M.  Péletier ,  procureur  au  parlement ,  par  son  testament  du  15 
mars  1384 ,  retenu  par  Goudeau ,  notaire. 

»  M.  Dubreuil ,  cooseillf  r  en  la  cour  des  Aydes ,  paye  50  liv.  provenant 
àcW^^  Anne  Loiseau,  veuve  du  sieur  Maillet,  dans  son  testament  du  9 
février  1696,  retenu  par  Caussade ,  notaire. 

»Les  marroquiers  payent  5  liv.  provenant  du  sieur  Dumais ,  prêtre 
bénéficier  de  Saint-Michel ,  dans  son  testament  du  2  juillet ,  reçu  par  Per- 
ret, notaire. 

n  M.  Lamontagne ,  cons«*iller  au  parlement ,  paye  40  liv.  de  rente  pro- 
venant de  dame  Marie  Lamontagne,  veuve  du  sieur  Ferran de Lalanne , 
ancien  président  au  parlement,  par  son  codicile  du  10  janvier  1694,  reçu 
par  Belso,  notaire.  (Fonds  levé.) 

o  M"*  Suisse  paye  7  liv.  10  s.  de  Samson  Moine,  notaire,  dans  son 
testament  du  17  mars  1642 ,  retenu  par  Turpin  ,  notaire. 

»  M.  Agor  paye  30  liv.  aux  lieu  et  place  de  demoiselle  Jeanne  Labarrière, 
épouse  du  sieur  Juvenel ,  provenant  de  six  cents  livres  légués  à  feu  Jcan- 
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Joseph  de  Cursol ,  religieux  Augustin  »  dans  son  testament  de  profession 
du  7  mai  1612,  retenu  par  Ferret ,  notaire. 

y>  M.  Glermon  paye  10  liv.  de  rente  provenant  de  Jean  Testons,  par 
acte  du  11  mai  1644,  retenu  par  Blancberau ,  notaire. 

»  M.  le  président  Gazeaux  paye  50  liv.  à  la  place  de  dame  Marguerite 
de  Grimar ,  par  acte  du  ^  juin  1650,  retenu  par  Thomas ,  notaire. 

»  M.  Partarrieu ,  procureur  au  Sénéchal ,  paye  10  livr.  à  la  place  dlsa- 
beau,  Arcbambeàu  et  Major  Bernard,  son  mari ,  par  acte  du  16  juin  1671, 
retenu  par  Belso,  notaire. 

y>  M.  RoUan  paye  13  liv.  à  la  place  de  demoiselle  Louise  Duduc,  par 
son  testament  du  20  août  1653,  reçu  par  Moine,  notaire. 

»  M.  de  Salusse  paye  5  liv.  à  la  place  de  messire  de  Chabanne,  par  acte 
retenu  par  Piganau ,  notaire ,  coUationné  par  Moine ,  notaire.  Le  couvent 
n'a  que  deux  reconnaissances  en  quittance ,  une  en  date  du  22  mai  1699 
reçue  par  Lafferiere ,  notaire ,  et  l'autre  en  date  du  25  novembre  1613  re- 
çue par  Moine,  notaire. 

»  M.  Thouars  de  Gourgues  paye  60  liv.  à  la  place  de  Jeanne  Levalier , 
épouse  de  noble  Jacques  de  Thozias  dans  son  testament  du  7  mars  1686, 
reçu  par  Baudri ,  notaire. 

»  M.  de  Paumiers,  curé  d*Ambarès,  paye  60  liv.  par  le  même  titre. 

))  M.  Pedesclaux  paye  90  liv.  de  rente  provenant  de  demoiselle  Taran- 
que,  par  contrat  du  14  janvier  1738,  retenu  par  Fournier ,  notaire. 

)>  M.  le  comte  de  Guilleragues  paye  120  liv.,  par  acte  du  10  mai  1615 , 
retenu  par  Laporte ,  notaire. 

»  M.  le  président  Ségur  paye  255  liv.  10  s.,  savoir:  100  liv. pour  Tobit 
deM"«  Donguil;  plus,  78  liv.  par  acte  du  29  avril  1684,  reçu  par  Ferret, 
notaire;  plus,  77  liv.  10  s.  de  rentes  constitués  par  contrat  d'obligation 
du  27  avril  1688,  retenu  par  Ferret,  notaire. 

))  MM.  les  Jurats  payent  annuellement  65  liv.  pour  le  luminaire  des 
jours  des  Sept- Plaies  et  de  saint  Sébastien ,  et  pour  la  messe  votive  de 
saint  Sébastien  les  vendredis  de  Tannée. 

»  M.  Gouges  paye,  le  2  juillet ,  90  liv.  de  rente  obligatoire  provenant 
du  sieur  More ,  ancien  négociant,  par  son  testament  mystique  du  1^'  sep- 
tembre 1753,  retenu  par  Perrin ,  notaire,  qui  lègue  la  somme  de  1^800  liv. 

ï)  Rentes  constituées  faites  au  couvent.  M.  Molere ,  procureur ,  paye 
20 liv.  à  la  place  de  Gratiane  de  Lalanne,  sa  tante,  par  acte  retenu  en 
1717  par  Blancberau ,  notaire. 

))  M.  Roborcl,  de  Barsac,  paye  50  liv.  par  contrat  du  27  août  1652. 
reçu  par  Blancberau ,  notaire. 

»  Le  baille  des  tailleurs  paye  110  liv.  pour  le  louage  d'une  chambre 
qu'ils  occupent  dans  le  couvent,  et  pour  le  service  qu'on  leur  rend  dans 
Téglise  dudit  couvent. 
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»  La  veuve  de  Maur  et  la  veuve  de  Rives,  sœurs ,  payent  annueltement 
et  solidairement  80  liv.  pour  un  bien  que  la  communauté  leur  a  donné  à 
fief  nouveau ,  au  lieu  appelé  au  Bastor ,  paroisse  de  Bouliac ,  par  acte  du 
11  avril  1649,  retenu  par  Savignac ,  notaire. 

»  Le  couvent  retire  64  liv.  de  3,200  liv.  en  billets  de  banque  placés  au 
trésor  royal  au  denier  cinquante,  laquelle  rente  est  annuellement  payée 
par  le  receveur  des  tailles. 

»  M.  Mirât  paye  de  rente  annuelle  100  liv., pour  la  somme  de  2,000  liv. 
de  capital. 

»  Le  couvent  a ,  sur  la  terre  de  Lesparre ,  quatre  boisseaux  de  blé  fro- 
ment et  un  tonneau  de  vin  de  rente  obituaire  faite  par  messire  d'Albret, 
seigneur  de  ladite  terre,  par  testament  du  30  mars  1453;  par  la  même 
maison  d'Albret  et  par  testament  du  19  mai  1462,  sur  la  terre  de  Rions , 
quatre  boisseaux  froment.  M.  de  Sallegourde  en  paye  quatre  et  M.  le  duc 
de  Grammont  les  quatre  autres. 

»  M"'*  de  Goursère ,  en  vertu  du  dernier  testament ,  paye  deux  barri- 
ques de  vin  sur  la  terre  de  Seminion ,  et  M.  Brassier  deux  autres  sur  la 
terre  de  Beychevelle. 

»  Rentes  foncières  et  directes.  Le  couvent  est  seigneur  de  dix-sept 
maisons  dans  la  ville  de  Bordeaux ,  sous  la  rente  de  16  liv.  7  s. 

i>  Le  couvent  jouit  du  même  droit  sur  une  pièce  de  terre  et  aubarède 
à  Saint-Yincent,  près  la  manufacture,  sous  la  rente  de  2  s.  16  d. 

»  Sur  une  pièce  de  vigne  appartenant  à  M.  du  Perron  en  Obrion,  sous 
la  rente  de  15  s. 

«Sur  une  petite  pièce  de  vigne  dans  la  paroisse  de  Bassens,  juridiction 
de  Monferran ,  sous  la  rente  de  1  liv.  16  s.  6  d. 

»  Sur  une  maison ,  jardin ,  terre  labourable,  le  tout  en  un  tenant , dans 
la  paroisse  de  Baurech,  possédé  par  M.  Biret  sous  la  rente  de  1  liv.  10  s. 

»Sur  plusieurs  petites  pièces  de  vignes,  agrieres,  affermées  30  liv., 
dans  la  paroisse  de  Bègles. 

»  Sur  une  petite  pièce  de  pré ,  au  Quint ,  par  M.  de  Mirât ,  dans  la  pa- 
roisse de  Bouliac,  10  s. 

»  Sur  une  autre  pièce  de  pré  possédée  par  M.  Lamontagne ,  dans  le 
même  lieu ,  pour  la  rente  de  10  s. 

»  Sur  deux  petites  pièces  de  vigne  possédées  par  M.  de  Poudenas  dans 
la  même  paroisse,  sous  la  rente  de  55  liv. 

»  Sur  plusieurs  pièces  de  vigne,  bois  et  petites  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Gr  adignan ,  sous  la  rente  de  5  liv. 

»  Le  couvent  possède  dans  les  paroisses  de  Podensac,  Gérons,  lUats  et 
Virelade,  beaucoup  de  fiefs  provenant  de  Pierre  Ducot,  notaire  ;  il  ne  se 
trouve  point  d'acte  qui  fasse  connaître  si  le  couvent  les  a  achetés  à  Ducot 
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on  s'ils  nous  onl  élé  donpés  ;  mais  ce  sont  les  mêmes  fiefs  que  ledil  Diicot 
paraît  avoir  acheté  de  Georges  Constant ,  bourgeois  de  Podensac. 

))Lè  couvent  jouit  de  onze  maisons ,  dans  la  rue  Saint-Julien ,  qui  bor- 
dent le  couvent,  lesquelles  donnent  de  loyer ,  par  leur  contrat ,  4,026  liv. 

))  D'une  sixième  partie  de  maison  provenant  de  feu  François,  126  liv. 

»  Le  couvent  jouit  encore  de  douze  petites  échoppes  qui  bordent  notre 
église ,  et  qui  donnent  de  location  335  liv. 

Y)  Biens  que  le  convent  possède  à  la  campagne.  Le  couvent  possède  trois 
pièces  de  pré ,  dans  la  palu  de  Bordeaux,  pour  la  somme  de  six  cent  vingt- 
six  livres  par  transaction  avec  M.  Tartas,  laquelle  somme  provient  de  la 
fondation  d'Anne  de  Lépine ,  dont  le  sieur  Tartas  fut  héritier;  ladite 
transaction  est  de  main  privée  du  syndic  et  dudit  Tartas.  Elle  est  attachée 
à  l'extrait  de  ladite  fondation,  retenue  par  Blancherau,  notaire,  du  4 
avril  1665;  lesdils  prés  appartiennent  à  la  maison  de  Bosc. 

))Plus ,  le  couvent  possède  autres  trois  pièces  de  pré  dans  la  paroisse  de 
Cadaujac,  par  transaction  passée  avec  Arnaud  de  Sissac,  du  4  juin  1432, 
par  Amanieu  de  Porta,  notaire,  et  partie  dudit  pré  achetée  à  Martin  de 
Gralard,  Guilhem  Sorbey  et  Marie  Dharam ,  par  acte  du  1"  juin  1529  , 
retenu  par  Bethel .  notaire  ;  lesdits  prés  sont  affermés  150  liv. 

»  Plus ,  le  couvent  possède  à  Gradignan  un  bourdieu  à  faire  une  ving- 
taine de  tonneaux  de  vin.  On  n'a  pas  trouvé  d'autres  titres  sur  lesquels 
on  puisse  fonder  son  origine,  que  les  donations  que  Pierre  DufTour  et  sa 
femme  firent  au  couvent  de  tous  les  biens  qu'ils  possédaient  dans  ladite 
paroisse,  qui  ne  sont  point  spécifiés,  hors  une  maison,  et  vigne,  deux 
bourdieux,  desquels  ladite  donation  est  du  26  mars  1411.  Le  couvent  a 
acquis  successivement  la  majeure  partie ,  comme  il  est  dit  dans  la  liève 
raisonnée.  Dans  ledit  bourdieu ,  il  y  a  tous  les  vaisseaux  vinaires  néces- 
saires ,  et  quatre  lits  garnis ,  une  armoire ,  table  et  chaises. 

))  Plus,  le  couvent  possède  dans  la  paroisse  de  Beaurech  un  grand 
bourdieu  appelé  Accommcs,  de  la  contenance  de  50  journ.  environ ,  et  il 
s'y  recueille  de  15  à20  tonneaux  de  vin  blanc  ;  il  nous  vient  de  Guiraud  de 
Passerades  par  son  testament  du  23  novembre  1485.  Il  y  a  apparence  qu'il 
consistait  en  peu  de  chose  en  ce  temps-là ,  attendu  les  grandes  acquisi- 
tions que  le  couvent  a  faites  depuis,  comme  il  conste  par  la  liève  raison- 
née.  II  y  a  deux  lits  garnis  pour  les  religieux ,  table ,  chaises. 

»  Plus ,  le  couvent  possède ,  dans  la  même  paroisse ,  un  bourdieu  fort 
petit  dit  à  Peydebochq.  Il  lui  fut  donné ,  le  30  avril  1650,  par  demoiselle 
Gratiane  Mouniers,  selon  acte  retenu  par  Thomas,  notaire.  11  est  de  la 
contenance  de  8  à  9  journaux  ;  il  s'y  recueille  environ  5  à  6  tonneaux  de 
vin  ;  il  n'y  a  point  de  chambre  pour  les  religieux. 
);  Plus ,  le  couvent  possède  une  métairie  dans  la  paroisse  de  Saint-Mé- 
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dard  en  Jalle ,  par  donation  du  3  mars  1681  de  Marguerite  Vaissière. 
veuve  de  M-  Lamorrigue»  procureur  au  Parlement,  en  considération  de 
leurs  enfants  qu*ils  avaient  religieux  de  notre  ordre ,  à  la  charge  de  lui 
payer  200  liv.  de  pension  alimentaire,  sa  vie  durant.  M.  de  Lassalle  du 
Siron  en  est  seigneur ,  et  nous  lui  payons  annuellement  de  rentes  fon- 
cières une  barrique  de  vin,  demi-boisseau  de  seigle  et  une  gelioe  ( petite 
poule),  3s.  de  renCe  foncière  et  5  s.  de  rente  seconde  pour  le  pacage  et  une 
pour  le  péage.  On  y  sème  tous  les  ans  8  à  10  boisseaux  de  seigle  ;  on  y 
recueille  jusqu*à  12  tonneaux  de  vin.  La  maison  de  ladite  métairie  con- 
siste en  deux  chambres  basses  et  une  cuisine,  deux  chambres  hautes  avec 
un  cabinet,  et  au-dessus  un  grand  grenier.  Dans  ladite  maison,  il  y  a 
cinq  lits  de  mattre  et  ceux  qui  sont  nécessaires  pour  les  valets,  avec  le 
linge  et  ustensiles  convenables. 

D  Plus,  nous  jouissons  de  la  dime  dudit  village  boshq  dcGajac,et  autres 
lieux  que  la  communauté  a  acquis  de  M.  de  Lassalle  du  Siron  pour  le  prix' 
de  3,000  liv.,  et  pour  les  amortissements  525  liv.;  en  tout ,  3,525  liv. 

»  Plus,  le  couvent  possède  un  autre  bordieu  dit  Verteuil,  situé  à  Arcins, 
paroisse  de  Latresne,  qu*il  acquit  de  Pierre  Dorget,  le  26  octobre  1535 , 
d'un  légat  que  fit  au  couvent  Arnaud-Guilhem  de  Pejet ,  par  son  testa- 
ment du  20  octobre  1528,  de  1,000  liv.  et  la  moitié  de  deux  maisons,  qui 
montèrent  en  tout  à  la  somme  de  1,880  liv.,  pour  la  fondation  d'une  messe 
à  perpétuité  chaque  jour.  Le  couvent  a  donné  ledit  bourdieu  au  quart  et 
au  quint  des  fruits  à  divers  particuliers,  moyennant  400  liv.  d'entrée, 
jusqu'en  1681,  que  le  couvent  reprit  ledit  bourdieu,  à  la  charge  de  payer  ' 
à  celui  qui  nous  le  remit  la  somme  de  4,000  liv.,  à  laquelle  nous  fûmes 
taxés  par  arbitrage  pour  réparations  faites.  Ledit  bourdieu  est  de  la  con- 
tenance d'environ  ^  journaux ,  tout  en  un  tenant ,  y  compris  le  pré  qui 
est  affermé  300  livres  dans  ledit  bourdieu.  Il  s'y  recueille  de  15  à  18  ton- 
neaux de  vin  ;  il  y  a  une  chambre  garnie  pour  les  religieux. 

»  Rentes  conitituées.  Le  couvent  tient  à  rentes  constituées  :  2,000  liv. 
à  rhôpital  de  Cadillac ,  empruntés  en  1712  à  Véconomat  de  Caudale  et 
cédés  audit  hôpital,  en  1741,  sous  la  rente  de  1001iv.;plus  sept  autres  ar- 
ticles dont  nous  supprimons  le  détail,  montant  ensemble  à  1,125  liv. 

»  Dettes  passives.  Elles  forment  trente  articles  divers ,  s'élcvant  cnsem-» 
ble  à  la  somme  de  10,131  liv.  1  s. 

»  Dettes  actives.  Elles  forment  dix- neuf  articles ,  s'élevant  ensemble  à  ' 
la  somme  de  2,830  liv.  7  s. 

»Tous  les  religieux  ont  reçu  leur  vestiaire  et  leurs  souliers.  Nous  avons 
dans  le  chai  d' Arcins  35  bques  fortes  neuves  ;  dans  celui  de  Baurech ,  12  ; 
celui  de  Preignac  ,5;  dans  celui  de  Gradignan ,  1  barrique  et  12  tierçons. 
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La  moitié  de  l'œuvre  pour  la  récolte  prochaine  est  payée. 

La  recelte  de  ce  trienne  monte  à 62,514  liv.  20  s. 

La  recette  de  la  sacristie  monte  à 11,361  liv.  11  s. 

La  recette  du  trienne  dernier  montait  à 57,423  liv.    9  s. 

La  recette  de  la  sacristie  montait  à 13,722  liv.    4  s. 

5^  Les  Jésuites  à  Bordeaux. 

I^ous  parlerons  successivement  des  trois  établissements  qu'eurent 
les  Jésuites  de  Bordeaux  dans  cette  ville  :  i°  le  prieuré  Saint-James 
et  le  collège  de Magdelaine ;  2^  le  Noviciat;  3°  la  Maison  professe. 

1*  Prieuré  SalBt'Jaaies  et  collège  de  la  MafdeialBe. 

Vers  la  fin  de  la  première  moitié  du  XVI®  siècle ,  deux  frères 
^portugais  dont  le  nom  est  célèbre  dans  la  jurisprudence  et  dans  les 
lettres,  Antoine  et  André  Gouvea,  étaient  à  la  tète,  Tun  du  collège 
de  Paris, 'l'autre  du  collège  de  Guienne.  Sous  le  premier  étudiail  le 
futur  fondateur  de  l'ordre  des  Jésuites ,  Ignace  de  Loyola.  A  trois 
dates  de  la  vie  de  ce  dernier  peuvent  être  rapportées  les  origines  de 
l'ordre  célèbre  dont  les  constitutions ,  si  souvent  attaquées,  vivent 
toujours^  Le  15  août  1534 ,  dans  la  chapelle  souterraine  de  l'église 
de  Montmartre,  où  la  tradition  veut  que  saint  Denis  ait  été  déca- 
pité ,  Ignace  de  Loyola  et  six  jeunes  hommes,  la  plupart  espagnols , 
firent  vœu  d'aller  à  Jérusalem  ou  à  Rome.  En  octobre  1538  eut  lieu 
à  Storta ,  à  huit  kilomètres  de  Rome,  une  extase  d'Ignace,  pendant 
laquelle  il  reçut ,  dit-il ,  les  ordres  de  Dieu  le  père  et  de  Dieu  le  fils. 
Enfin,  le  27  septembre  1540,  Tut  rendue ,  par  le  pape  Paul  III,  la 
bulle  Regimini  miliianiis  ecclesiœ. 

Les  premiers  novices  de  l'ordre  arrivèrent  à  Paris  en  1540  ;  mais 
On  sait  quelles  difficultés  souleva  leur  installation  de  la  part  du  par- 
lement, de  révoque  du  Bellay  et  de  l'Université.  Leurs  classes  ne 
purent  s'ouvrir  dans  la  capitale  qu'en  1564. 

Leur  établissement  à  Bordeaux  fut  préparé  par  le  passage ,  au 
'commencement  de  l'année  1571 ,  du  troisième  général  de  l'ordre , 
François  Borgia.  Un  conseiller  au  parlement,  de  Lange,  l'accueillit, 
et  ne  fut  pas  vraisemblablement  étranger  à  l'acte  par  lequel  un  autre 
conseiller  au  même  corps,  François  de  Baulon,  alors  titulaire  du 
prieuré  Saint-James ,  donna  sa  démission  de  cette  dernière  charge 
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en  favear  de  la  société  de  Jésus.  L'origine  de  ce  prieuré  est  trop 
connue  pour  que  nous  essayions  de  la  retracer  ici  (l)i 

Des  lettres-patentes  du  1®^  mai  1572  ordonnèrent  rétablissement 
d'un  collège  des  Jésuites  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  en  bonnes 
mœurs  et  doctrine,  dans  les  pourpris,  charges  et  revenus  du  prieuré 
Saint-Jacques.  Mais  la  mort  ne  permit  pas  à  François  de  Baulon 
de  voir  ses  intentiolis  réalisées.  Le  15  juillet  1572 ,  les  Jésuites  cé- 
lébrèrent^ pour  la  première  fois,  un  service  funèbre  en  l'honneur 
de  sa  mémoire,  cérémonie  qui  fut  ensuite  et  pendant  longtemps 
renouvelée  tous  les,  ans.  Dans  ses  derniers  moments^  François  de 
Baulon  chargea  son  frère ,  Elie ,  autre  conseiller  du  roi ,  du  soin 
d'accomplir  ses  volontés  dernières.  De  nouvelles  lettres-patentes  fu- 
rent en  effet  rendues  en  février  1573  pour  l'union  du  prieuré  Saint- 
Jacques  au  collège  projeté. 

Sur  une  opposition  des  maire  et  jurats  de  Bordeaux ,  de  troisièmes 
lettres-patentes,  du  30  novembre  1573,  confirmèrent  celles  du  mois 
de  février  précédent. 

Une  opposition  contre  ces  décrets  obtint  quelques  instants  un  suc- 
cès passager;  des  lettres-patentes  du  8  mai  1574  révoquèrent  les 
premières  ;  mais  celles-là  furent  néanmoins  enregistrées  au  parle- 
ment de  Bordeaux ,  le  21  mal  1574.  ' 

Cette  mesure  ne  mit  point  un  terme  aux  discussions  qui  s'étaient 
déjà  élevées  entre  les  Jésuites  et  les  jurats  :  nous  les  avons  retra- 
cées ailleurs.  Nous  allons  seulement  rappeler  ici  les  principales  do- 
nations qui  augmentèrent  l'importance  du  collège,  les  vicissitudes 
qu'il  eut  à  éprouver,  subissant  en  cela  la  fortune  de  l'ordre  tout  en- 
tier; enfin,  nous  ferons  connaître  l'état  matériel  des  bâtiments 
qu'occupa  cette  institution. 

Il  s'accrut  d'abord,  en  1579,  du  prieuré  de  Saint-Macaire.  Depuis 
cette  époque, Je  collège  entretint,  pour  le  service  de  l'église  Saint- 
Sauveur  à  Saint-Macaire,  quatre  prêtres  choristes  assistant  aux 
obits  fondés  par  diverses  personnes ,  célébrant  les  messes  et  partici- 
pant aux  profits  et  émoluments. 

La  chapelle  de  Gérard  de  Picon ,  fondée  dans  l'église  Saint-Sau- 
yeur  de  Saint-Macaire ,  et  dans  celle  de  Saint-£milion ,  fut  unie  au 

(4)  Voir  Délibérations  du  Conseil  général  de  la  Gironde,  4833 ,  page  28G; 
Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux,  4847,  page  427. 
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collège  des  Jésuites  de  Bordeaux  le  31  janvier  1587.  Cette  union  fut 
confirmée  par  bulle  de  Clément  Vill ,  le  11  des  calendes  d'avril 
1600,  et  par  arrêt  du  parlement  du  3  septembre  162*2  rendu  contra- 
dictoirement  entre  le  collège  et  Guillaume  Hodebourg,  curé  deSt- 
Michel  i  appelant  comme  d'abu!».  Les  Jésuites  furent  maintenus,  sans 
aucune  exception  ni  réserve. 

Avant  ces  dernières  dates ,  les  Jésuites  avaient  subi  plus  d'une 
vicissitude,  a  En  1589,  un  peu  avant  la  mort  de  Henri  III ,  la  com- 
pagnie fut  chassée  de  Bordeaux.  Réfugiée  à  St-Macaire,  elle  ne  fut 
remise  au  chef-lieu  qu'en  1594,  par  ordre  de  Henri  le  Urand.  »  (1) 

La  même  année,  uu  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  29 décembre 
i594,  prononça  leur  expulsion.  En  juillet  1598,  des  lettres  de  cachet 
du  roi  furent  expédiées  au  parlement  de  Languedoc  et  d'Aquitaine 
pour  leur  évacuation  de  ces  territoires.  Mais  Clément  VIII  étant  in- 
tervenu, ils  obtinrent,  par  l'effet  de  sa  médiation,  la  faveur  de  conti- 
nuer de  résider  à  Bordeaux  et  à  Toulouse.  On  ne  doit  donc  pas  être 
étonné  si  on  les  voit  obtenir  du  roi,  en  1603,  la  permission  de  ré- 
tablir une  voûte  établie  sous  la  rue  du  Mirail ,  et  par  laquelle  on 
communiquait  du  prieuré  Saint-Jacques  au  collège  de  la  Magdelaine. 
Cette  voûte,  établie  en  1588,  disent  les  chroniques,  avait  été  fer- 
mée pendant  les  troubles. 

Leur  présence  dans  la  province  ne  devait  pas  tarder  à  devenir  ré- 
gulière. En  septembre  1603,  Henri  IV  leur  permit,  par  lettres- 
patentes,  de  demeurer  dans  les  villes  où  ils  étaient  alors  établis, 
Agen,  Bordeaux ,  Périgueux,  Limoges,  etc.;  et  un  mois  après,  le 
25  octobre  1603,  ils  prêtèrent  serment  devant  des  commissaires  du 
parlement  a  de  ne  rien  faire  ni  entreprendre  contre  le  service  du 
toi  et  la  paix  du  royaume  d.  Les  jurats  aidèrent  à  la  renaissance  da 
collège  par  un  vote  de  6,000  liv.  destiné  à  l'établissement  des  classes 
et  de  logements  au-dessus.  Ils  obtinrent  la  même  année  des  lettres- 
patentes  qui  ordonnaient  le  déplacement  du  marbhé  au  bétail ,  qui 
se  tenait  alors  sur  les  Fossés,  aux  environs  de  leur  collège  :  quelques 
accidents  étaient  arrivés  à  leurs  élèves.  Ce  marché  fut  transféré  sur 
la  place  des  Tanneurs  ou  Chay  neuf. 

Parmi  les  diverses  possessions  du  collège  de  la  Majgdelaine,  le 

(1)  Archives  de  la  Gironde,  registre  78Î. 
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prieuré  Saint-James  a  une  importance  toute  particulière,  ne  serait^ 
ce  qu'en  raison  de  Tantiquité  de  sa  fondation.  Cette  circonstance 
nous  parait  devoir  faire  attacher  quelque  intérét-à  le  connaître  en 
détail.  C'est  ce  que  nous  allons  faire  en  rapportant  un  extrait  d'un 
procès-verbal  dressé  le  8  août  1673  par  Pierre  de  Malescot ,  conseil- 
ler du  roi,  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée  de  Guienne. 

<v  Le  syndic  du  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  de  la  présente  ville , 
auquel  sont  unis  les  prieurés  hospitaliers  de  Saint-Jammes  ou  Saint-Jac- 
ques dans  ladite  ville  de  Bourdeaax  et  de  Notre-Dame  de  Bardeuac,  pa- 
roisse de  Pessac  en  Grave,  assisté  de  M*  Jean  Bordenave,  son  procureur, 
légal,  en  présence  de  M.  le  Procureur  du  roy,  a  dit  que  ledit  collège  pos- 
sède ledit  prieuré  hospitalier  de  Saint-Jammes  ou.  Saint-Jacques  en  la 
présente  ville ,  depuis  Vinstitution  dudit  collège,  comme  aussi  celui  de 
Notre-Dame  de  Bardenac,  en  supporte  les  charges  et  fait  héberger  les 
pèlerins  allant  et  venant  à  Saint-Jacques  en  Espagne;  même  pour  une 
des  charges  dudit  prieuré  de  Bardenac  fait  à  ces  fins  dicter  annuellement 
la  théologie  dans  icelui  collège ,  et  comme  ledit  syndic  a  été  assigné  le 
huit  du  mois  de  juillet  dernier  en  la  Chambre  royale  établie  à  Paris  par 
devant  nos  seigneurs  tenant  icelle  au  sujet  dudit  prieuré ,  lesquels  sont 
de  tous  temps  dans  Texercice  de  loger,  héberger  et  traiter  tous  lesdits 
pèlerins  tant  sains  que  malades ,  en  Vun  et  en  Vautre  hôpital  ;  ledit  père 
syndic  a  besoin  et  lui  est  nécessaire  faire  voir  que  lesdits  hôpitaux  de 
Saint-Jammes  ou  Saint-Jacques  et  Notre-Dame  de  Bardenac  sont  en  bon 
état  et  bien  entretenus,  pourvus  de  chambres,  lits ,  meubles  et  autres 
choses  nécessaires  servant  à  recevoir  et  à  héberger  lesdits  pèlerins  qui 
viennent  de  Saint-Jacques  en  Galice  en  Espagne,  et  que,  dans  lesdits 
hôpitaux,  tous  lesdits  pèlerins  malades  y  sont  reçus  et  très  bien  soignés  , 
avec  tout  zèle  et  piété,  et  à  la  satisfaction  et  soulagement  de  tous  les  sus- 
dits pèlerins  ;  au  moyen  de  quoi ,  ledit  syndic  nous  requiert  qu'il  nous 
plaise  nous  vouloir  acheminer  en  compagnie  dudit  sieur  procureur  du 
roy  dans  ledit  hôpital  de  Saint-Jammes  ou  Saint-Jacques  en  la  présente 
ville,  et  d'aller  en  celui  de  Notre-Dame  de  Bardenac ,  susdite  paroisse  de 
Pessac,  pour  être  fait  procès-verbal  de  Vétat  desdits  hôpitaux,  et  attesta- 
tion de  la  distribution  des  aumônes  et  charités  qui  se  font  aux  susdits 
hôpitaux,  ensemble  les  autres  charges  scholastiques  desquelles  ledit  col- 
lège est  chargé  conformément  aux  unions  desdits  prieurés,  et  pour  ce 
fait  servir  audit  syndic  en  temps  et  lieux  et  à  telles  fins  que  de  raison. 

D  Sur  quoi,  nous,  lieutenant  général  susdit...., sommes  partis  au  même 
instant  dudit  parquet,  étant  avec  ledit  procureur  du  roy,  icelui  syndic 
Bordenave  son  procureur  et  Douteau  notre  greffier ,  et  allés  dans  icelui 
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hôpital  Saint-Jammes  sis  dans  la  raedu  Mirait ,  paroisse  Saint-Eloi  de  la 
présente  ville,  vis-à-vis  dudit  collège  et  à  côté  du  nord  de  Téglise  Saint- 
Jacques  dépendante  d'icelui,  où  étant  et  entrés  dedans  ledit  hôpital  avons 
îcelui  trouvé  compose  de  trois  fort  belles  chambres  et  une  antichambre 
hautes,  bien  plaochéiécs  et  lambrissées,  vitrées  et  très  bien  closes,  Ics- 
ditcs  chambres  joignant  les  unes  aux  autres ,  séparées  seulement  par  une 
cloison  d'un  fort  beau  bois,  où  il  y  a  deux  chambres,  une  antichambre  et 
un  four,  avec  une  boutique  sur  la  rue ,  lesdites  chambres  basses  occu- 
pées par  Thospitalier  qui  loge  avec  sa  femme  et  famille  actuellement  dans 
icelui  hôpital,  qui  nous  a  dit  s'appeler  Jean  Léger  et  sadite  femme  Jeanne 
Eyquem,  Tunet  Tau tre  servant  pour  les  pauvres.  Lesdites  chambres  aussi 
en  très  bon  état,  garnies  chacune  de  sa  cheminée ,  outre  ledit  four,  avec 
leurs  décharges  nécessaires  pour  l'assortiment  dudit  hôpital,  et  icelui 
tenu  avec  tant  de  propreté  qu'il  n'est  pas  possible  qu'une  maison  de  cette 
qualité  puisse  être  plus  propre  et  mieux  tenue,  et  nous  a  été  dit  par  le- 
dit Léger  et  Eyquem ,  sa  femme ,  qu'une  de  ces  chambres  basses  que 
nous  venons  de  voir  sert  pour  recevoir  les  pèlerins  qui  vont  et  viennent 
de  Saint-Jacques  en  Galice ,  qui  passent  journellement  en  cette  ville  et 
s'arrêtent  audit  hôpital  pour  y  loger  et  recevoir  les  charités  et  aumônes 
qui  leur  sont  baillées  et  distribuées  par  un  religieux  dudit  collège,  soit 
lorsqu'ils  ont  leur  linge  salle  et  sont  couverts  de  vermine  et  autres  in- 
commodités ,  et  pour  les  faire  chauffer  et  sécher  leurs  vêtements  lors- 
qu'ils sont  mouillés  et  ont  froid.  Et  au  regard  des  trojs  chambres  hautes 
et  antichambres  dudit  hôpital ,  que  nous  avons  remarquées  dans  le  haut 
d'icelui,  elles  sont  pour  coucher  les  pèlerins,  savoir  :  la  première  et  la 
plus  grande  ceux  du  commun ,  et  l'autre  qui  est  au  bout  pour  y  loger  et 
coucher  les  prêtres,  religieux,  pèlerins  et  autres  qui  marquent  quelque 
chose  plus  que  du  commun ,  et  pour  la  troisième  t^hambre  et  anticham- 
bre, elle  sert  pour  ledit  hospitalier  et  sa  famille,  et  lesquels  pèlerins,  ou- 
tre ledit  logement  qui  ne  leur  est  jamais  refusé,  ont  leur  aumône  et  cha- 
rité tant  le  soir  quand  ils  y  couchent  que  le  matin  avant  leur'départ;  et 
ceux  qui  y  viennent  et  tombent  malades  y  sont  pareillement  reçus  et  lo- 
gés, traités ,  soignés ,  pansés ,  et  médicamentés ,  tant  par  lesdits  Léger  et 
sadite  femme,  que  par  le  frère  Maynard ,  religieux,  apothicaire  dans  ledit 
collège,  son  compagnon  et  autres  religieux  d'icelui,  et  ce  jusques  à  ce 
qu'ils  soient  en  parfaite  convalescence ,  et  outre  ce  sont  lesdits  malades , 
visités  journellement,  avec  grand  soin  et  assiduités,  par  le  sieur  de  Tar- 
tas,  médecin  ordinaire  dudit  collège,  qui  est  un  des  plus  célèbres  et  plus 
fameux  médecin  de  la  présente  ville,  outre  la  grande  expérience  qu'il  a 
par  le  long  temps  qu'il  y  a  qu'il  professe  ladite  fonction  de  médecin.  Et 
d'effet,  nous  a  apparu  dedans  l'une  desdites  chambres ,  et  la  plus  grande. 
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quatorze  lits  fort  proprement  tenus,  six  d'icenx  fermés  à  rideaux  et  les 
autres  huit  faits  en  forme  de  couchettes ,  garnis  chacun  de  sa  paillasse, 
matelas  et  couverte,  le  tout  entrés  bon  ordre  et  état ,  et  dans  ladite  autre 
chambre  qui  est  au  bout,  vers  le  levant,  servant  pour  loger  les  prêtres  et 
religieux,  pèlerins  et  ceux  qui  sont  au-delà  du  commun ,  aussi  deux  lits 
garnis  à  rideaux,  avec  chacun  leur  paillasse,  matelas,  coussin  et  couverte 
de  même  bonté  que  sont  celles  des  autres  quatorze  lits  qui  sont  dans  la<r 
dite  première  chambre;  et  nous  ayant,  ledit  frère  Maynard,  fait  ouver- 
ture d'une  antichambre  qui  est  à  côté  des  susdites  et  servant  de  dé- 
charge ,  ensemble  d'un  cabinet  qui  est  dans  ladite  antichambre  s'est 
trouvé  dans  icelui  quatre-vingts  linceuls,  autant  de  chemises,  cent  ser- 
viettes, ledit  linge  fort  blanc  et  proprement  tenu,  avec  tous  les  autres 
ustensiles  et  choses  nécessaires  pour  le  service  dudit  hôpital  ou  des  pèle- 
rins qui  longent  en  icelui ,  et  nous  ont  dédaré,  tant  ledit  Léger,  hospi- 
pitalier,  Eyquem,  sa  femme,  que  ledit  frère  Maynard,  que  ledit  linge  et 
ustensiles  qui  sont  dans  ladite  antichambre  ne  sont  destinés  à  autre 
usage  et  service  que  pour  lesdits  jpélenns  qui  logent  dans  ledit  hôpital  ; 
et  que  ledit  four,  que  nous  avons  vu  dans  le  bas  d'icelui,  sert,  non-seule- 
ment pour  faire  sécher  les  vêtements  desdits  pèlerins,  mais  encore  pour 
faire  mourir  les  poux  et  autres  vermines  dont  ils  se  trouvent  la  plus 
part  et  la  majeure  partie  du  temps  chargés ,  et  lequel  frère  Maynard  nous 
a  dit  que,  depuis  l'année  1665  qu'il  a  le  soin  et  direction  d'icelui  hôpital 
et  desdits  pauvres  pèlerins  ,  il  a  tenu  un  livre  exact  et  véritable,  non- 
seulement  des  pèlerins  passants  et  qui  prennent  leurs  aumônes  ordinaire 
et  passagère,  mais  epcore  de  ceux  qui  ont  logé  dans  ledit  hôpital,  qui  y 
sont  tombés  malades,  et  de  ceux  qui  y  sont  décédés.  Et  d'effet,  ledit  frère 
Maynard  nous  ayant  exhibé  et  représenté  le  livre  et  l'ayant,  avec  ledit 
procureur  du  roy,  parcouru  exactement  feuillet  par  feuillet,  avons  trouvé 
dans  icelui  le  nom  et  surnom  desdits  pèlerins  passants  qui  ont  logé  et 
qui  ont  été  malades  dans  ledit  hôpital,  faisant  mention  du  temps  qu'ils  y 
ont  logé  ensemble;  aussi  de  ceux  qui  sont  décèdes  dans  le  même  hôpital, 
et  le  temps  de  leur  décès. 

)>Et  étant  sortis  dudit  hôpital  et  allés  dans  le  cimetière  qui  est  au  bout 
d'icelui  et  à  côté  de  ladite  église,  avons  vu  ledit  cimetière  en  bon  état,  et 
dans  le  milieu  d'icelui  une  croix  élevée  aussi  en  bon  état. 

y>  Pareillement  étant  allés  dans  ladite  église  Saint-Jacques  qui  est  joi- 
gnant, avons  vu  qu'elle  est  des  plus  belles  et  mieux  ornées  et  tenues 
qu'il  y  ait  en  cette  ville ,  et  servie  avec  grande  piété  et  dévotion  par  un 
nombre  considérable  de  religieux  dudit  collège ,  qui  »  par  leur  dévotion , 
zèle  et  grand  exemple,  attirent  multitude  de  peuple  dans  ladite  église. 

»  A  ce  fait ,  ce  requérant  ledit  Bordenavc  pour  ledit  syndic ,  sommes 
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allé,  en  compagnie  du  procureur  du  roy,  d'icelui  syndic  Bordenave  et  de 
notre  dit  greffier  dans  Vhôpital  Notre-Dame  de  Bardenac,  distant  de  la 
présente  ville  d'une  lieue;  leqjuel  hôpital  est  situé  sur  le  bord  du  grand 
chemin  qui  conduit  de  Bordeaux  à  Bayonne,  du  côté  du  couchant,  et  Té- 
glise  ou  chapelle  en  dépendant  sur  Vautre  bord  dudit  chemin  et  vis-à- 
vis  Vhôpital  du  côté  du  levant,  et  étant  entrés  dans  ladite  église  avons 
vu  icelle  bien  carrelée,  lambrissée  parle  haut,  et  les  murailles  bien 
blanchies  et  en  bon  état,  avec  une  propreté  toute  particulière  pour  une 
église  de  campagne,  les  vitres  d*icelle  étant  fort  bien,  et  ayant  un 
beau  rétable  travaillé  en  sculpture  au  mattre-autel,  et  à  chaque  côté  un 
pareil  autel  avec  des  tableaux ,  qui  font  une  partie  de  Vornement  et 
beauté  de  ladite  église ,  et  une  chaire  élevée  servant  pour  la  prédication  ; 
^t  avons  aussi  vu  icelle  église  garnie  de  tous  les  ornements  nécessaires 
pour  dire  et  célébrer  la  Sainte-Messe  et  tous  les  autres  offices  ;  lesdits 
ornements  fort  beaux  et  propres  ressemblent  plutôt  à  ceux  d'une  église 
d'une  importante  ville  que  d'une  église  de  campagne  ;  et  avons  aussi  vu 
au  haut  du  clocher  d'icelle  une  cloche  d'une  médiocre  grosseur  servant 
pour  appeler  le  peuple  aux  saints  offices  qui  se  disent  et  célèbrent  dans 
ladite  église,  à  côté  de  laquelle ,  vers  le  nord ,  avons  vu  un  cimetière  et 
dans  !e  milieu  d'icelui  une  croix  de  pierre  élevée ,  travaillée  avec  archi- 
tecture et  tant  icelle  croix  que  ledit  cimetière  en  bon  état  et  bien  clos. 

)>  Et  étant  entrés  dans  ledit  hôpital  qui  est  de  Vautre  côté  dudit  chemin 
et  vis-à-vis  de  ladite  église  du  côté  du  couchant,  lequel  est  composé 
d'une  belle  chambre  basse.  .  .  avons  icelui  hôpital  vu  en  bon  état  et 
tenu  proprement,  et  dedans  icelui  cinq  divers  lits  garnis.  .  .  Nous  a  été 
dit  par  Michel  Simondin  que  ledit  collège  tient  audit  lieu  en  qualité 
d'hospitalier,  qu'il  y  passe  journellement  des  pèlerins  qui  vont  et  vien- 
nent de  Saint- Jacques,  auxquels  il  distribue  la  charité  selon  la  coutume. 

))  Ce  procès-verbal  se  termine  parlacomparition  de  quatre  professeurs 
en  théologie,  deux  qui  enseignent  le  scholastique  ,  un  autre  la  positire 
et  Vautre  la  morale ,  selon  les  charges  imposées  audit  collège.  » 

»  Le  document  qui  précède  nous  parait  cornplété  par  la  note  sui- 
vante : 

))  Il  y  eut  Vannée  1660  quatre-vingt-dix-huit  pèlerins  qui  furent  ma- 
lades dans  Vhôpital  Saint-Jamn^es  de  Bordeaux  qui  y  ont  demeuré  les 
uns  plus,  les  autres  moins.  Mais  le  nombre  'des  jours  qu'ils  y  ont  de- 
meuré tous ,  les  uns  portant  les  autres,  revient  à  sept  cent  trente-un 
jours.  Il  y  en  eut  Vannée  1661  le  nombre  quatre-vingt-seize  qui  ont  de- 
meuré eu  tout  le  nombre  de  mille  deux  cent  quarante-un  jours,  ayant 
calculé  ce  que  chaque  pèlerin  y  a  demeuré  de  jours. 
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»  L'année  1662  il  y  en  eut  88  malades. 

—  1663       —        61 

—  1664       —        57 

—  1665       —         65 

et  les  années  1666, 1667, 1668  et  1669  jusqnes  aux  mois  de  novembre 
qu'il  en  passa  deux,  il  n'y  en  avait  point  du  tout  pa^sé,  à  cause  des  guer- 
res qui  étaient  entre  TEspagne  et  la  France. 

»  Il  y  en  passa,  Tannée  1670,  qui  ont  été  malades ,  47.  » 

L'état  du  bâtiment  du  collège  de  la  Madeleine  va  nous  être  ré- 
vélé par  un  plan  daté  de  1670.  Le  développement  qu'avait  pris  le 
collège  dans  la  première  moitié  du  XVII®  siècle  avait  dès-lors  dé- 
terminé à  en  reconstruire  une  grande  partie. 

Ce  document  montre  les  constructions  nouvelles  et  les  anciennes 
qu'il  était  aussi  question  de  réédifîer,  mais  qui  subsistent  encore. 
On  les  distingue  facilement  de  celles  qui  venaient  d'être  réédiûécs. 

Six  cours  ou  jardins  devaient  se  trouver  au  milieu  du  vaste  massif 
de  constructions  qui  s'étendaient  depuis  les  Fossés  jusque  près  de  la 
rue  des  Augustins,  sur  213  mètres,  et  de  la  rue  Boubaut  à  la  rue 
du  Mirail  : 

1°  Derrière  un  corps  de  logis  en  façade  sur  les  Fossés,  cour  dite 
des  classes ,  rectangulaire ,  de  40  mètres  sur  24  de  large ,  bordée 
à  Touest^  adroite,  par  les  classes  de  6«,  5®,  4«,  3«,  2«  et  rhé- 
torique ;  au  sud ,  au  fond ,  par  le  local  pour  la  théologie ,  la  logique, 
la  préfecture,  la  physique;  à  Test,  à  gauche,  devait  être  la  chapelle 
ayant  façade  sur  les  Fossés,  et  derrière  cette  église,  toujours  bor- 
dant la  cour,  la  congrégation  des  écoliers. 

L'église  rectangulaire  aurait  eu  32  met.  de  long  sur  16  met.  de 
large ,  avec  abside  à  trois  pans  coupés  au  sud.  Derrière  cette  abside, 
passage  de  2  met.  60  c.  de  large  communiquant  avec  les  pans  coupés 
occupés  par  les  sacristies.  Deux  rangs  de  quatre  piliers  de  chaque 
côté,  laissant  un  intervalle  pour  la  nef  centrale  de  7  met.  L'extré- 
mité de  la  nef  était  sans  jour ,  à  cause  des  maisons  de  location  qui  la 
bordaient;  aussi,  devait-elle  être  éclairée  par  un  dôme.  Cette  église 
devait,  selon  les  projets,  remplacer  celle  de  Saint-Jacques,  rue  du 
Mirail ,  et  sa  construction  était  évaluée  18,000  fr.,  «  étant  de  même 
dimension  que  celle  de  Saint-Joseph ,  un  peu  plus  grande  que  celle 
des  Madelonettes ,  qui  avait  coûté  cette  somme ,  les  clefs  en  main  et 
toute  garnie.  »  C'est  remplacement  que  nous  voyons  aujourd'hui 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  26  — 
occupé  par  un  vieux  bàtîmeut  couronné  par  une  ligne  continue  de 
petites  croisées ,  et  qui  forme  disparate  avec  les  constructions  voi- 
sines. 

La  congrégation  des  écoliers  devait  être  une  vaste  pièce  de  18  met. 
50  cent,  de  long  sur  7  met.  de  large,  ayant  un  autel  au  sud  et  située 
derrière  Téglisc  projetée  ; 

2o  Derrière  le  corps  de  logis  du  fond  de  la  première  cour,  deuxième 
espace  en  parterre  de  22  met.  de  large  sur  42  met.  de  long. 

3o  Derrière  le  corps  de  logis,  au  sud  du  parterre,  jardin  de  116 
met.  de  long  sur  60  met.  de  large. 

4^  Les  trois  derniers  espaces  à  ciel  ouvert ,  de  moindre  dimension 
que  les  précédents ,  étaient  destinés  à  éclairer  lesb&timents  bordant 
la  rue  du  Mirait  ;  voici  quelles  eussent  été  les  dimensions  :  la  pre- 
mière ,  de  20  met.  de  longueur  sur  18  de  large ,  aurait  eu  une  entrée 
sur  les  Fossés  ;  c'était  rentrée  du  collège. 

5^  Cette  cour  devait  être  séparée  de  la  suivante ,  dite  cour  inté- 
rieure des  archives,  de  21  met.  sur  15  met.  50  cent.,  par  un  corps 
de  logis ,  puis  par  un  passage  conduisant  vers  la  première  cour ,  la 
cour  des  classes. 

6<>  Enfin,  la  cour  des  archives  devait  être  séparée  de  la  sixième 
cour,  dite  cour  de  Técurie  et  des  charrettes ,  de  25  met.  sur  16  met., 
par  le  çuvier  et  les  archives.  Un  dernier  corps  de  logis,  affecté  aux 
domestiques ,  aurait  limité  le  fond  de  cette  cour  au  sud. 

Une  impasse  séparait  la  propriété  des  Jésuites ,  bordant  la  rue  du 
Mirail ,  de  celle  de  M.  Hostens ,  plus  tard  Thôtel  du  président  Le- 
berthon . 

Le  collège  avait  alors  des  vues  d'agrandissement  du  côté  de  la  rue 
Bouhaut.  Le  projet  d'appropriation  fut  même  dressé,  un  peu 
prématurément  sans  doute.  La  légende  porte  ce  qui  suit  : 

«  Quoiqu'on  ait  parlé  en  l'autre  part  de  la  manière  de  faire  un  pension- 
nat, dans  la  suite  ayant  fait  le  plan  lavé  en  jaune  (c'est  le  projet  de  bâ- 
timent vers  la  rue  Bouhaut)  ci-dessus,  on  l'explique  plus  en  détail.  On 
a  mesuré  autant  exa^ctement  qu'on  a  pu,  les  dehors  de  ce  plan,  à  pas 
comptés ,  parce  qu'on  n'a  pas  pu  mesurer  le  dedans ,  pour  ne  pas  faire 
connaître  le  dessein  qu'on  a  sur  ce  terrain. 

»  Derrière  nos  classes ,  M.  de  Mathieu ,  conseiller ,  possède ,  de  a  en  h, 
environ  40  pieds  de  large ,  qui  serviront  à  bâtir  le  corps  de  logis  des 
offices  jusque  sur  la  rue  Bouhaut  de  c  en  d.  Le  restant  de  terrain  est  à  * 
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M.  de  ^ontac  de  Beaatiran,  le  long  de  la  rue  Bouhant  de  d  en  e,  et  de 
notre  côté  de  f  en  g.  Par  concession  et  pour  un  temps ,  un  prieur  de  St- 
Jacqucs  permit  audit  sieur  de  jouir  du  terrain  h  hi  2,  qui  est  un  fonds 
dudit  prieuré  et  qui  doit  lui  revenir ,  lorsque  Tespace  et  maison  dudit 
sieur  se  vendra ,  ou  qu*elle  sortira  de  la  ligne  directe. 
*»  Je  ne  doute  pas  que  plusieurs  ne  s'imaginent  ce  projet  impossible, 
par  la  dépense  qu*il  faudrait  faire.  On  répond  qu'une  communauté  qui  ne 
meurt  jamais  peut  beaucoup  faire  avec  le  temps,  et  pour  le  prouver,  il 
n'y  a  qu'à  réfléchir  qu'en  moins  de  dix  ans,  le  pensionnat  a  pu,  n'ayant 
pas  cinquante  pensionnaires,  une  année  portant  l'autre,  acheter  des 
meubles  ou  faire  des  réparations  pour  environ  30,000  liv.  (le  fait  peut  se 
prouver) ,  ce  qui  fait  3,000  liv.  de  revenu  par  an  ;  aujourd'hui  que  les 
pensionnaires  sont  quatre-vingts ,  cela  doit  produire  4,800  liv.  Que  sera- 
ce ,  lorsqu'ils  seront  cent ,  encore  plus ,  s'ils  étaient  cent  cinquante  ou 
deux  cents.  Cela  pourra  être  dans  une  ville  qui  a  commerce  avec  toute 
l'Europe.  Quand,  bon  an,  mal  an,  on  ne  mettrait  en  réserve  que  5,000 liv. 
à  l'avenir,  dans  huit  ou  dix  ans,  on  aurait  de  quoi  payer  cet  emplacement; 
dans  d'autres  dix  ans  ou  moins ,  ne  peut-on  pas  bâtir  un  corps  de  logis , 
et  ainsi  du  reste ,  et  en  attendant  se  servir  des  vieux  bâtiments,  qui  sont 
considérables? » 

En  vue  d'attirer  la  jeunesse  à  ses  leçons,  le  collège  voulait  faire 
élever,  sur  l'emplacement  de  l'ancienue  église  Saint-Jacques ,  des 
maisons  particulières  qui  auraient  servi  aux  externes  et ,  au  besoin , 
h  leurs  familles.  Ces  maisons,  avec  jardins,  auraient  eu  leur  entrée 
dans  un  passage  commun.  L'espace  angulaire  entre  cette  impasse  et 
les  Fossés  devait  servir  à  la  réédification  ;  il  avait  une  surface  de 
10,000  mètres  carrés ,  et  devait  recevoir  quatorze  maisons  à  trois 
étages,  ayant  chacune  neuf  pièces.  L'hôpital  Saint^James  réédifié 
aurait  été  englobé  dans  cet  ensemble. 

c(  Si  on  louait  les  maisons  comme  on  fait  aujourd'hui ,  on  tirerait  plus 
de  16,000  liv.  par  an  des  maisons  faites  et  à  faire.  Je  sais  que  c'est  un 
projet  de  longue  main  ;  mais  une  communauté  subsiste  toujours.  Un 
exemple  :  Les  maisons  sur  les  Fossés  se  louent  3,400  liv.;  elles  n'ont 
coûté  à  faire  que  60,250  liv.;  c'est  au  .denier  20  :  où  sont  les  biens  de 
campagne  qui  portent  au  denier  20  ?  Combien  de  gelées  et  de  gresles 
surviennent  î 

»  Mais  si  on  ne  veut  pas  bâtir,  qu'on  arente  ces  places,  les  lods  et  ventes 
et  rentes  qu'on  met  sur  ces  places,  dont  le  collège  est  seigneur,  feraient 
un  bon  casucl.  » 

L'état  financier  du  monastère  ne  fut  pas  toujours  des  plus  pros- 
pères: 
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«  Les  pertes  causées  par  la  guerre ,  disaient  les  Jésuites  au  bureau  des 
finances  de  Guienne,  le  22  mai  1654 ,  ont  contraint  le  collège  de  la  Mag- 
delaine ,  non-seulement  de  renvoyer  aux  antres  maisons  d'icelle  compa- 
gnie ,  plus  de  cinquante  religieux  qui  composaient  le  séminaire  de  théo- 
logie et  philosophie  qu'il  avait  accoutumé  de  nourrir  et  entretenir  par 
toute  la  province  de  Guienne  comme  chose  très-requise  et  nécessaire 
pour  le  bien  du  public,  mais  aussi  d'emprunter  des  sommes  notables  pour 
Fentretien  de  ceux  qui  sont  si  nécessaires  audit  collège.  » 

L'état  financier  des  Jésuites ,  la  liste  des  propriétés ,  droits  sei- 
gneuriaux et  charges  quelconques  du  collège  de  la  Madelaine,  résulte 
d'une  déclaration  faite  le  4  juillet  1692  par  le  sieur  Chasaud ,  syndic 
du  susdit  collège,  eu  conformité  de  Tédit  du  roi  de  décembre  1691 , 
et  de  Tarrét  dq  conseil  d'état  du  18  mars  1692. 

Revêntis, 

lo  Le  collège  des  Jésuites  est  l'ancienne  maison  prieurale  du  prieuré  de 
Saint-James.  Il  confronte ,  du  levant ,  à  la  rue  du  Mirail  et  au  derrière  de 
plusieurs  maisons  particulières;  à  l'ouest,  aux  maisons  du  sieur  Gaufretaut, 
de  M"*  Pontac-Beautiran  ;  du  nord,  aux  fossés  Saint-Eloi  ;  du  midi ,  au 
derrière  des  maisons  du  président  d'Hostens,  des  sieurs  Ghiquet ,  Griffon 
et  autres  dans  la  rue  des  Augustins  ; 

%o  L'église ,  l'hôpital  et  le  cimetière  Saint-James ,  situés  de  Vautre  côté 
delà  rue  du  Mirail  ;  confrontant,  au  levant,  à  la  maison  de  M.  Denis,  pro- 
cureur général,  de  feu  M.  Roquart  ;  à  l'ouest,  à  la  rue  du  Mirail  ;  au  nord, 
aux  maisons  des  sieurs  Pichon,  Tarneau  et  de  M.  le  Premier-Président; 
au  midi ,  à  une  autre  maison  appartenant  au  collège; 

3^  Maison  prieurale  et  hôpital  de  Notre-Dame  de  Bardenac,  paroisse 
de  Pessac,  en  Graves  de  Bordeaux,  et  une  pièce  de  vigne  dans  la  paroisse 
de  Gradignan  ; 

4o  Eglise  prieurale  et  cimetière  de  Bardenac  ^  situés  dans  la  paroisse  de 
Talence  en  Graves ,  et  bordant  le  chemin  de  Bordeaux  à  Bayonne  ; 

5'>  Une  petite  maison ,  jardin  et  terre ,  au  lieu  appelé  à  Forquemilley  ; 
ledit  bien  acquis  depuis  plus  de  quatre-vingts  ans  ; 

6'>  Une  pièce  de  vigne  située  Ji  Pessac,  au  lieu  appelé  à  Floret.  Cette 
pièce  fut  acquise  en  même  temps  que  l'article  précédent; 

7»  Une  maison,  chai  et  cuvier,  près  de  Téglise,  qui  servait  à  faire  le 
vin  de  la  propriété  de  Pessac  et  de  ladite  propriété. 

Nota,  Tous  les  biens  ci-dessus  situés  dans  les  paroisses  de  Pessac, 
Gradignan  et  Talence  ;  le  collège  les  fait  valoir  à  sa  main  et  par  lui-même; 
ils  peuvent  donner  en  moyenne  un  revenu  annuel  de  1,575  liv. 


^ 
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9<>  Le  collège  jouit  de  la  dime  de  la  paroisse  de  Pessac,  dont  il  est  curé 
primitif. Elle  peut  valoir,  avec  quelques  droits  d*agriairè»  2,000 liv.; 

10>  Un  bourdieu  dans  la  paroisse  de  Talence ,  au  cornau  d*Ars,  consis- 
tant en  maison ,  jardin  et  vignes,  et  diverses  pièces  dépendantes  de  ce 
bourdien ,  aux  lieux  appelés  à  Bergey ,  à  Menespley ,  à  la  Pelotte ,  au  mur 
Sarrasin,  à  la  Palanque  de  Guillot,  à  Soumeillaqet  à  Gémellat.  Tout  ce 
bourdieu  du  cornau  d'Ars  et  ses  dépendances  sont  de  l'entier  domaine  du 
prieuré  de  Saint-James  ;  le  collège  en  fait  valoir  les  cultures  «^  la  main  ; 
elles  peuvent  valoir  annuellement  850  liv.; 

11«  Une  fort  petite  pièce  de  pré  en  la  palu  de  Bordeaux ,  paroisse  Saint- 
Remy,  au  lien  appelé  à  la  Guiade ,  acquise  depuis  soixante  ans  environ  et 
pouvant  donner  un  revenu  annuel  de  8  liv.;, 

i^  Une  maison  et  jardin  dans  la  paroisse  d*Hosteins ,  servant  à  loger 
le  vicaire  perpétuelle  de  cette  paroisse,  dont  le  collège  est  curé  primitif. 
Cette  maison  est  de  rentier  domaine  du  prieuré  de  Saint-James  ; 

13<>  Dans  la  paroisse  de  Saint-Magne ,  annexe  et  joignant  celle  d'Hos- 
teins,  une  petite  maison  et  jardin  servant  à  loger  le  vicaire  amovibîo  qui 
dessert  la  paroisse  ;  de  rentier  domaine  dudit  prieuré  ; 

14'*  Dans  la  paroisse  de  Gujan  en  Buch ,  une  pièce  de  terre  sur  laquelle 
a  été  bâtie  la  maison  presbytéralc  de  la  paroisse  ;  la  terre  sert  de  jardin  à 
la  cure  ; 

15<>  Maison  noble  de  Ghelivette ,  située  en  la  paroisse  de  Saint-Loubès 
entre  deux  mers,  avec  maisons  et  moulin  à  vent,  affermé,  jardin, 
bois,  vigne  et  terre.  Cette  maison  fut  donnée  audit  collège  par  M.  de 
Surin ,  conseiller  au  parlement  de  Guienne,  par  contrat  du  29  avril  16*26; 

J6'  Un  petit  bourdieu,  dit  le  Brulat,  consistant  en  une  maison  et  deux 
pièces  de  vignes,  situé  dans  la  paroisse  d*Ambarès  entre  deux  mers,  dé- 
pendant de  ladite  maison  de  Cbelivelle  :  plus,  quelques  autres  petites 
pièces  de  pré  et  de  terre. 

Nota.  A  Vexception  du  moulin,  le  collège  fait  valoir  par  lui-même  et  à 
sa  main  la  maison  de  Chelivette  :  elle  peu(  valoir  annuellement  600  liv.  ; 

i7<>  Dans  la  paroisse  de  Capian ,  une  maison  appelée  au  Prieuré,  avec 
jardin ,  vigne ,  pré  et  bois;  plus  une  petite  métairie  appelée  de  Cherpin  ; 
plus  deux  pièces  de  terre  dans  la  même  paroisse  de  Capian  ; 

18  *  Dans  la  paroisse  de  Langoiran ,  sur  le  port ,  deux  chais  servant  à 
déposer  le  vin  tant  recueilli  sur  les  domaines  que  celui  de  la  dime  de  la 
paroisse  de  Capian  ;  acquis  du  sieur  Dupin  par  contrat  du  28  mars  1659  ; 

19"  La  dime  de  la  paroisse  de  Capian  avec  le  domaine  déjà  mentionné 
de  cette  localité  ;  la  métairie  de  Cherpin  est  un  acquêt  fait  depuis  envi- 
ron trente  ans;  le  tout  procure  un  revenu  annuel  de  1^800  liv.; 

20  Dans  la  ville  de  Saint-Macairc ,  Tègtise  et  la  maison  prieurale  du 
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prieuré  de  Saint-Sauveur  réunies  audit  collège  avec  ses  jardins ,  classes 
et  bâtiments  pour  Thabitation  des  pères  ; 

2lo  Dans  la  paroisse  du  Pian ,  une  pièce  de  vigne,  au  lieu  appelé  les 
Salles  ;  une  autre,  au  lieu  appelé  les  Trois-Hommes  ; 

220  Une  pièce  de  vigne  située  dans  la  paroisse  de  Sainl-Mexent; 

22.  Une  maison  et  jardin  dans  la  paroisse  de  Saint-Mcxent,  servant  de 
logement  au  vicaire  perpétuel  ;  acquis  par  le  collège,  il  y  a  environ  cin- 
quante ans  ; 

23<>  La  dime  des  paroisses  du  Pian  et  de  Saint-Mexent ,  dont  il  jouit  en 
qualité  de  vicaire  perpétuel ,  et  qu'il  fait  valoir  à  sa  main  ; 

Ces  revenus ,  avec  les  domaines  ci-dessus  énoncés ,  font  un  produit 
annuel  de  3,000 liv.; 

24o  Au  prieuré  de  Saint-Macaire  est  annexé  un  droit^ppelé  de  leudc 
ou  des  foires  qui  se  lève  sur  les  marchands  qui  fréquentent  les  foires  de 
Saint-Macaire  ;  il  est  de  20  à  30  sols  de  revenu  par  an  ; 

25''  Au  prieuré  de  Saint-Macaire  est  encore  annexé  un  droit  appelé 
droit  du  débet  du  prieur.  Selon  ce  privilège ,  le  collège  peut  vendre  en 
détail ,  pendant  les  quinze  premiers  jours  du  mois  de  mars ,  chaque  an- 
née, le  vin  du  cru  du  prieuré  de  Saint-Macaire,  tant  dans  ladite  ville  que 
dans  ses  faubourgs,  à  Texclusion  généralement  de  tous  les  habitants,  tant 
de  la  ville  que  des  faubourgs ,  qui  n'en  peuvent  vendre  la  plus  minime 
quantité  au  détail  ; 

26'>  Un  droit  de  dime  appelé  communément  les  dixmons  de  la  Made- 
leine, Machorrc  etGaudin,  dans  les  paroisses  de  Saint-Pey  d'Aurillac 
et  de  Saint-Martin  de  Sescas;  le  collège  lève  et  fait  valoir  à  sa  main  ce 
droit ,  qui  peut  produire  un  revenu  annuel  de  30  liv.; 

27o  Le  collège  jouit  annuellement  de  404  liv.  de  rente  foncière  et  di- 
recte dans  ladite  ville  de  Bordeaux ,  sur  trois  cent  quatre-vingt-un  fiefs 
ou  articles  qui  contiennent  autant  de  maisons  ou  parties  d'icelles,  savoir  : 
dans  la  paroisse  Sainte-Eulalie,  quatre-vingt-dix-neuf  articles  ;  dans 
celle  de  Saint-Eloy,  cent  articles;  dans  celle  de  Saint-Michel,  soixante- 
seize;  dans  celle  de  Sainte-Colombe,  trente;  dans  celle  de  Saint-Pierre, 
dix-sept  ;  dans  celle  de  Saint-Projet ,  treize  ;  dans  celle  de  Saint-Siméon , 
quinze  ;  dans  celle  de  Saint-Mexant ,  neuf  ;  dans  celle  de  Puypaulin , 
deux  ;  dans  celle  de  Saint-Remi ,  vingt.  Ces  censives  sont  des  dépendances 
des  prieurés  de  Saint-James  et  de  Bardenac,  à  la  réserve  de  quelques-uns 
qui  sont  delà  fondation  du  collège,  faite  depuis  environ  cent  vingt  ans. 
(juillet  1692)  ; 

28'>  43  liv.  de  rente  foncière  et  directe  sur  cent  seize  fiefs  ou  articles, 
dans  la  paroisse  d'^mibarès  ; 
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29^'  A  Sainte-Eulalie ,  111  liv.  de  rentes  comme  dessus,  y  compris 
quelques  droits  d'agriaire  sur  deux  cent  soixante-trois  fiefs  ou  articles  ; 

30<>  A  Saint-Loubès ,  35  liv.  de  rentes  sur  deux  cent  trois  fiefs  ; 

31°  A  Montussàn,  20  liv.  de  rente  annuelle  sur  quarante-trois  fiefs; 

32<»  A  Yvrac,  21  liv.  sur  vingt-qu^re  fiefs; 

33°  A  Bassens ,  3  liv.  sur  quarante-un  fiefs  ; 

34'>  A  Lormont ,  12  sols  sur  deux  fiefs  ; 

35^  A  Cenon .  25  sols  sur  trois  fiefs  ; 

36'»  A  Floirac ,  7  liv.  sur  vingt-quatre  fiefs  ; 

37«  A  Tresses,  4  liv.  sur  neuf  fiefs; 

38«  A  Bouliac,  3  liv.  sur  cinq  fiefs  ; 

39<>  A  Camblannes ,  3  liv.  sur  six  fiefs  ; 

40®  A  Carabes .  24  sols  sur  trois  fiefs  ; 

41o  A  Beaurech ,  5  liv.  sur  cinq  fiefs  ; 

42«  A  Tabanac ,  18- sols  sur  un  fief; 

43<'  A  Haux ,  3  liv.  sur  trois  fiefs  ; 

44<>  A  Tourne ,  7  sols  sur  un  fief  ; 

45»  A  Langoiran ,  15  liv.  sur  neuf  fiefs; 

46"  A  Capian,  11  liv.  sur  soixante-quinze  fiefs  ; 

47®  A  Targon, 3  liv.  sur  cinq  fiefs; 

48"  A  Génissac ,  3  sols  sur  un  fief; 

49-»  A  Nérigean ,  28  sols  sur  dix-sept  fiefs  ; 

50«  A  Villenave  de  Rions ,  2  sols  sur  un  fief; 

51»  A  Lestiac ,  6  sols  sur  quatre  fiefs  ; 

52-»  A  Paillet,  4  liv.  sur  trente-quatre  fiefs; 

530  A  Rions ,  6  liv.  sur  quarante-un  fiefs; 

540  A  Cardan,  16  sols  sur  un  fief; 

55<>  A  Beguey,  3  liv.  sur  trente  fiefs. 

Toutes  lesquelles  paroisses  susnommées  sont  situées  dans  TEntre-deux- 
Mers,  et  toutes  lesdites  censives  sont  des  dépendances  desdits  prieurés  de 
Saint-James  et  de  Bardenac ,  à  la  réserve  de  quelques-uns  qui  sont  dé- 
pendants de  la  maison  noble  de  Cbelivettes. 

56-»  A  Hostens ,  5  liv.  sur  buit  fiefs  ; 

57<'  A  Gujan ,  13  sols  sur  vingt-buit  fiefs; 

580  A  Portets ,  9  sols  sur  deux  fiefs  ; 

59''  Beautiran ,  9  sols  sur  un  fief; 

60<'  A  Martillac,  3  sols  sur  un  fief; 

61"  A  Cadaujac ,  15  sols  sur  un  fief; 

62®  A  Villenave,  238  liv.,  tant  de  droit  de  censive  que  de  droit  d'a- 
griaire ,  sur  cinquante-un  fiefs  ;  u 

63  A  Léognan ,  3  liv.  sur  neuf  fiefs  ; 
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64«  A  Gesias,  31  sols  sur  neuf  fiefs  ; 

65'>  A  Ganéjan ,  11  sols  sur  trois  fiefs  ; 

66^  A  Gradiguan ,  6  Ut.  sur  cinquante-deux  fiefs  ; 

67<>  A  Pessac,  14  liv.  sur  quatre-vingt-dix-huit  fiefs; 

68*  A  Talence,  1,294  Ht.  sur  deux  cent  quatre-vingt-sept  fiefs,  tant 
pour  droits  de  ccnsive  que  d'agriaire  ; 

69^  A  Sainte-  Eulalie  (  Bordeaux) ,  133  liv.  sur  treize  fiefs,  tant  pour 
droits  de  censive  que  d'agriaires  ; 

70^  A  Sainte-Croix  (  Bordeaux  ) ,  36  sols  sur  deux  fiefs  ; 

71o  A  Saint-Seurin  (Bordeaux),  4  liv.  sur  quatre  fiefs  ; 

72<>  A  Bègles,  34  liv.  sur  dix-neuf  fiefs  ; 

73<>  Dans  les  palus  de  Bordeaux ,  29  liv.  sur  cinquante  fiefs  ; 

740  A  Blanquefort ,  2  sols  sur  six  fiefs  ; 

750  A  Eysines ,  3  liv.  sur  sept  fiefs  ; 

760  A  Saint-Médard  en  Jaïle,  38  liv.  sur  cent  trente  fiefs  ; 

77»  A  Salaunes,  29  liv.  pour  la  moitié  entièrement  de  toute  ladite  pa- 
roisse, qui  est  mouvante  pour  la  directité ,  par  commun  et  indivis  dndit 
collège  et  du  seigneur  de  Castelnau  en  Mèdoc.  Toutes  les  susdites  censives 
sont  dépendantes  desdits  prieurés  de  Saint-James  et  de  Bardenac,  i  la 
réserve  de  quelques  articles  qui  sont  de  la  fondation  dudit  collège  ; 

78»  A  Saint-Macaire ,  47  liv.  sur  deux  cent  quarante-sept  fiefs  ; 

790  A  Saint-Mexent  et  Aubiac ,  son  annexe ,  52  liv.  sur  trois  ceut 
trente-neuf  fiefs  ; 

80*  Au  Pian ,  24  liv.  sur  deux  cent  soixante-treize  fiefs  ; 

81"  A  Sainte-Croix  du  Mont,  30  liv.  sur  deux  cent  quarante  fiefs; 

82''  A  Semens ,  2  liv.  sur  un  fief  ; 

830  A  Saint-André  du  Bois ,  6  liv.  sur  un  fief; 

84»  A  Loupiac ,  9  liv.  sur  neuf  fiefs  ; 

850  A  Gabaruac ,  1  sol  sur  un  fief; 

86*  A  Gornac ,  5  sols  sur  un  fief  ; 

87*  Saint-Pey  de  Langon ,  6  sols  sur  cinq  fiefs; 

880  Preignac,  10  sols  sur  deux  fiefs; 

Tous  lesquels  biens  et  droits  seigneuriaux  sus-exprimés ,  ledit  collège 
fait  faire  à  sa  main  et  lève  par  lui-même. 

890  î^e  collège  possède  en  outre  et  afferme  une  petite  maison  à  Bor- 
deaux ,  rue  du  Mirail ,  confrontant  au  nord  et  au  couchant  au  collège  et 
au  midi  à  la  maison  du  président  d'Hostens,  affermée  31  liv.  par  an,  de 
rentier  domaine  du  prieuré  Saint-James  ; 

90^  Autre  maison  même  rue,  joignant  au  nord  Féglise  dudit  collège, 
au  midi  à  la  maison  de  M.  Lachaise,  conseiller  au  parlement;  accou- 
chant, à  celle  de  M.  Denis ,  procureur  général  au  parlement  ;  louée  à 
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M.  de  MoustroD, conseiller  au  parlement ,  pour  le  prii  annuel  de  SOO  liv., 
de  rentier  domaine  du  prieuré  Saint-James  ; 

91**  Autre  maison  de  rentier  domaine  du  prieuré  de  Bardonac ,  située  à 
Bordeaux ,  rue  Bouhaut,  louée  annuellement  108  liv. 

92**  Deux  autres  maisons  jointes  ensemble ,  Fane  donnée  au  collège  il  y 
a  cinquante  ans ,  Vautre  acquise  il  y  a  quat'anle  ans,  situées  toutes  deux 
dans  la  rue  Saint-Antoine,  contiguës  au  couYent  des  religieuses  de  la  Vi- 
sitation ,  et  louées  ensemble  135  liv.  ; 

dZ-"  Deux  autres  maisons ,  Tune  dans  la  rue  des  Ayres  ^  Tautre  dans  la 
rue  du  Poisson-Salé,  acquises  depuis  environ  seize  ans  et  faisant  partie 
de  la  fondation  du  collège,  louées  la  première  200  liv.  par  an  et  l'autre 
430  liv.; 

94^  Une  maison ,  sise  rue  des  Ayres ,  faisant  le  coin  du  marché,  acquise 
depuis  seize  ans  et  faisant  partie  de  la  fondation  dudit  collège ,  louée 
300  liv.  par  an; 

95^,La  sixième  partie  d*une  petite  maison  sise  rue  Mingin ,  donnée  au 
collège  il  y  a  environ  trente-cinq  ans ,  confrontant  du  nord  au  jardin  de 
M.  de  Guilleragues ,  louée  54  liv.  par  an  ; 

%->  Le  collège  possède,  en  qualité  de  curé  primitif  delà  paroisse  de 
Gujan  en  Bucb ,  la  dîme  généralement  de  toute  la  paroisse ,  affermée 
1 ,050  liv.  Les  fermiers  doivent  douze  boisseaux  de  millet  pour  les  quar- 
tières  dues  à  Tarchevêque ,  çbaque  année  ;  de  plus ,  ils  doivent  venir 
chercher  deux  prêtres  aux  fêtes  de  Pâques  et  de  Noël  de  chaque  année, 
pour  aller  prêcher  et  confesser  dans  ladite  paroisse,  lesquels  ils  devront 
nourrir  et  défrayer  ; 

97"  Il  possède ,  comme  curé  primitif  d'Hostens  et  de  Saint-Magne ,  son 
annexe ,  la  dîme  généralement  de  ces  deux  paroisses ,  avec  un  domaine 
propre  audit  collège  dans  ladite  paroisse  d*Hostens.  Les  fermiers  payent 
i  ,300  liv.  et  trente  livres  de  cire  par  an  pour  la  ferme  d'Hostens.  La  dîme 
de  Saint-Magne  est  affermée  500  liv.  par  an.  Les  fermiers  sont  en  outre 
obligés  de  venir  chercher  deux  prêtres  deux  fois  par  an  ,  aux  mêmes  fins 
que  dessus; 

98^  Un  droit  d'agriaire  sur  un  petit  bourdieu  dit  de  St- James,  dans  la 
paroisse  de.Cenon ,  affermé  50  liv.  par  an ,  de  rentier  domaine  du  prieuré 
de  Saint-James  ; 

99o  Une  grange  dépendant  de  la  maison  de  Chelivette  à  Saint-Loubès  , 
affermée  66  liv.  par  an  ;' 

100<>  Droit  de  dîme  appelé  le  dixmon  de  Saint-James  ^  dans  la  paroisse 
de  Bassens,  affermé,  avec  quelques  droits  d'agriaires  sur  le  même  fonds, 
30  liv.  par  an ,  de  l'entier  domaine  du  prieuré  de  Saint-James  ; 

10lo  Droit  d'agriaire  sur  diverses  prairies  dans  la  palu  de  Bordeaux 
(sans  évaluation  ) ,  de  rentier  domaine  du  prieuré  de  Bardenac  ; 
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lO^o  Une  maison  à  Saint-Macaire»  rue  de  TEcole ,  affermée  ISliv.  par 
an;  ■ 

103^  Autre  maison  à  Saint-Macaire ,  rue  de  Lordiduy,  affermée  24  Ut. 
par  an  ; 

104<>  Une  grange  avec  jardin ,  située  au  faubourg  Saint-Denb ,  à  Saint- 
Màcaire ,  affermée  39  Uv.  par  an  ; 

i05<>  Un  droit  appelé  droit  de  mesures ,  selon  lequel  le  collège  doit 
fournir  aux  navires  étrangers  les  mesures  nécessaires  pour  mesurer  le 
blé  qu'ils  veulent  vendre  sur  le  pert  de  Saint- Macaire ,  affermé  27  liv. 
par  an  ; 

106<>  Un  moulin  à  eau  appelé  Moulin  du  Prieur ,  situé  dans  la  commune 
d* Aubiac ,  affermé  260  Uv .  par  an  ; 

107<>  Droit  de  dtme  ou  dix  mon ,  dans  la  paroisse  de  Sainte4]lroix  du 
Mont,  affermé  avec  quelques  droits  d'agriaires  150 Uv.; 

108^  Un  droit  de  dtme  dans  la  commune  dç  Loupiac;  le  curé  de  cette 
paroisse  en  jouit,  moyennant  50  Uv.  qu'il  paie  annuellement  au  collège  ; 

109^  La  moitié  de  la  dtme  de  la  paroisse  de  Saint-André  du  Bols, 
affermée  650  Uv.; 

110"  La  moitié  de  la  dtme  de  la  paroisse  de  Gornac,  affermée  490  Uv.; 

111«  Un  droit  appelé  le  dixmon  de  la  rivière,  dans  la  paroisse  de  St- 
Pey  de  Langon  ,  affermé  18  Uv.  par  an  ; 

112''  Les  deux  tierces  parties  de  la  dtme  des  grains  dans  les  paroisses 
du  Pian  et  de  Saint-Mexent ,  affermé  %0  Uv.  par  an. 

Charges, 

lo  Pension  congrue  de  sept  vicaires  perpétuels,  gages  d'un  vicaire 
amovible,  quatre  autres  prêtres  choristes  pour  le  service  de  Tèglise 
prieurale  de  Saint-Sauveur  de  Saint-Macaire ,  gages  d'un  régent  pour 
apprendre  à  lire  et  à  écrire  aux  enfants  de  Saint-Macaire,  2,900  Uv.  ; 

2o  Décime  de  tous  les  bénéfices ,  1,867  Uv.; 

3*  Quartières  dues  à  l'archevêque,  215  Uv.; 

40  Réparations  annuelles  des  égUses,  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne, 
1,200  Uv.; 

5"  Rentes  directes  payées  chaque  année  à  divers  seigneurs ,  22  Uv.; 

6^  Rente  annueUe  de  110  Uv.  à  l'abbé  de  la  Sauve,  pour  un  droit  de 
dtme  qu'il  avait  dans  la  paroisse  de  Gapian  ;  autre  rente  de  80  liv.,à  l'abbé 
du  Carbon-Blanc ,  pour  un  droit  de  dtme  qu'il  avait  dans  la  paroisse  de 
Gujan.  Le  collège  est  curé  primitif  de  ces  deux  paroisses  ; 

7<>  Culture  des  domaines  que  le  collège  fait  valoir  à  sa  main ,  frais  de 
vendanges,  charrois  de  vins  et  autres  menus  frais ,  en  tout,  3,682  liv.; 

8<>  Entretien  et  gages  de  seize  valets;  aumônes ,  2,000  Uv.; 

9o  Fondation  de  la  bibliothèque  du  collège ,  300  Uv.  par  an  ; 
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10<»  Entretien  des  églises  du  collège  et  de  Saint-Macaire,  800  Hv.  ; 
11»  Intérêt  on  rente  payé  par  ledit  collège  annuellement  pour  le  capital 
de  37,850  Ht.  qu'il  doit  à  divers  particuliers  au  denier  20.  Partie  de  cet 
argent  a  été  emprunté  pour  payer  les  ai&ortissements  dus  au  roi  par  le 
collège  ;  le  reste  pour  Veniretien  et  les  gages  dudit  collège.  Le  collège 
doit  beaucoup  d'autres  sommes  à  divers  particuliers,  mais  sans  rentes, 
environ  1,892  liv. 

»0n  ne  parle  pas  de  plusieurs  charges  attachées  audit  collège  «  tels  que 
avocats,  procureurs,  médecins  ,  viatiques ,  ou  dépenses  qu'il  faut  faire 
pour  les  religieux  qui  changent  chaque  année  de  collège;  autres  frais 
qu'il  faut  faire  pour  le  voyage  des  frères  qui  vont  de  trois  en  trois  ans  à 
Rome ,  aux  congrégations  générales  de  leur  ordre. 

»  Toutes  ces  charges  distraites  des  revenus  ci-dessus ,  le  reste  net  doit 
servir  à  l'entretien  de  soixante  religieux,  qui  sont  habituellement  dans 
ledit  collège  et  à  Saint-Macaire.  Aussi ,  la  somme  disponible  n'est-elle , 
depuis  plusieurs  années ,  que  de  6,000  liv.  environ ,  et  le  collège  s'est  vu  ' 
obligé  d'emprunter  des  sommes  considérables  pour  faire  subsister  les  re- 
ligieux qui  travaillent  en  beaucoup  d'emplois  ,  selon  leur  institut ,  pour 
le  service  du  public.  » 

Un  siècle  plus  tard ,  en  1761 ,  nous  trouvons  le  résumé  suivant 
des  revenus  et  charges  pour  Tannée  du  1^^  mars  1760  au  1®'  mars 
1761,  divisés  en  divers  articles. 

Revenus.  . 

Prieuré  Saint-James 26,838^    3»  11^ 

Prieuré  de  Bardenac 14,280   17     » 

Prieuré  de  Saint-Macaire 22,878     8     » 

La  Maison  de Chelivettes..... 14,409   12     9 

Loyers  des  maisons  en  ville :..    7,358     »      » 

Rentes  fixes 922     5     9 

86,687»    7»    5^ 
Charges. 

Charges  spéciales  de  St-James.  19,069»  8»    4* 

Id.  '  de  Bardenac.  11,245  4     8 

Id.         de  St-Macaire.  19,322  19   10 

Id.        de  Chelivetttes.  10,477  12     » 

60,115     4   10 
Les  charges  communes  sont...  17,522    18     » 

77,638»    2»  lOd  ci  77,628»    2»  iO^ 

Différence 9,049»    4»    7** 
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Bientôti  au  moment  où  nous  sommes  arrivé ,  allait  sonner  une 
heure  fatale  pour  les  Jésuites. 

Le  3  mai  1762,  un  Conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux  dénonça 
à  cette  Cour ,  toutes  Chambres  assemblées ,  le  régime  et  les  consti- 
tutions de  la  compagnie  de  Jésus.  Un  arrêt  rendu  dans  cette  séance 
nomma  des  commissaires  pour  faire  un  rapport. 

On  connaît  le  célèbre  compte- rendu  du  procureur  général  Dudoo. 
Le  dernier  historien  de  cette  société,  M.  Cretineau-Joly.,  dont  le 
témoignage  ne  saurait  être  suspect,  a  rendu  justice  à  Tesprit  élevé 
de  ce  magistrat  :  a  Avec  des  caractères  et  des  esprits  différents, 
mais  avec  un  sentiment  de  probité  religieuse  que  les  éloges  et  les 
excitations  des  encyclopédistes  ne  parvinrent  point  à  étouffer ,  La 
Chalotais  ,  Dudon  et  Monclar  s'efforcèrent  d'incriminer  les  statuts 
de  Loyola....  La  Chalotais  et  Monclar  se  laissèrent  emporter  par  les 
violences  dont  ils  ne  calculèrent  que  plus  tard  les  tristes  effets,  et 
ils  s^en  repentirent.  Dudon ,  plus  maître  de  ses  pensées  et  de  sa  pa- 
role >  se  contenta  de  discuter  les  constitutions  que  le  roi  livrait  à  son 
examen.  Il  fut  prudent  là  où  les  autres  substituaient  la  véhémence 
du  sophisme  à  l'idée  catholique.  Son  compte-rendu  était  serré  et 
lumineux»  (1). 

Le  réquisitoire  de  Dudon  amena  l'arrêt  du  Parlement  du  26  mai 
1762,  lequel  annulant  les  vœux  des  jésuites  dans  le  ressort,  leur  or- 
donna d'en  sortir ,  et  leur  accorda  à  cet  effet  jusqu'au  i^^  août  sui- 
vant. Cette  mesure  spéciale  à  la  Guienne  fut  généralisée  pour  tout 
îe  royaume  par  édit  du  mois  de  novembre  1764  ;  le  1®'  décembre, 
le  Parlement  de  Paris  leur  défendit  d'approcher  de  cette  capitale  à 
une  distance  de  dix  lieues. 

Mais  nous  n'avons  à  nous  occuper  que  de  la  Guienne,  et  nous 
devons  surtout  suivre  le  sort  des  propriétés  que  leur  départ  laissait 
sans  administrateurs. 

Un  arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux,  du  23  juin  1762 ,  nonuna 
des  économes  ou  gardiens  dépositaires  pour  veiller  à  la  conserva- 
tion des  meubles  et  immeubles,  et  pour  pourvoir  à  l'entretien  per- 
sonnel des  jésuites.  Le  sieur  Baimond  Lassus,  nommé  économe,  re- 
çut, le  23  juillet  1762,  de  cette  Cour,  le  pouvoir  d'affermer  le  novi- 
ciat et  le  collège  des  jésuites.  Mais  bientôt  les  vues  de  cette  Cour 

(4)  Histoire  religieuse,  politique  et  littéraire  de  la  compagnie  de  Jésus,  t.  V, 
p.  268  et  270. 
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forent  modifiées  ;  car  le  13  août  de  la  même  année,  elle  se  bornait 
à  demander  la  vente  du  noviciat  et  de  la  maison  professe ,  et  des 
biens  non  ecclésiastiques  dépendant  du  noviciat ,  afin  de  payer  les 
dettes  contractées  par  les  jésuites;  elle  demandait,  en  même  temps, 
le  maintien  de  la  Magdeleine  et  de  tous  ses  biens.  Des  commissai- 
res nommés  par  le  Parlement  préparèrent,  en  eflet,  de  concert  avec 
les  gens  du  roi,  une  nouvelle  installation  du  collège  qui  eut  Heu  le  4 
février  1763.  Le  sieur  Louis  Benoit ,  maréchal ,  prêtre  et  chanoine 
de  Saint-Nicolas  de  Sezanne  en  Brie,  fut  nommé  par  la  Cour  prin- 
cipal dudit  collège ,  et  bientôt  installé  et  mis  en  possession  dans  s^ 
charge. 

Des  lettres-patentes  du  20  juillet  1765  confirmèrent  l'établisse-^ 
ment  de  ce  second  collège  de  Guienne,  et  son  agrégation  à  l'Univer- 
sité de  Bordeaux,  qui  dut  y  tenir  désormais  son  Tribunal  et  ses  as- 
semblées. Les  fondations  et  unions  de  bénéfices  furent  confirmées , 
et  une  partie  de  ces  revenus  consacrée,  1^  au  paiement  d'une 
somme  de  6,000  fr.  en  faveur  du  collège  de  Guienne;  2^  à  Téduca- 
tion  de  douze  gentilhommes  de  Guienne  désignés  par  le  roi  sur  le 
rapport  du  gouverneur  de  la  province. 

Les  deux  professeurs  de  théologie  seront  nommés  pour  la  pre-t 
mière  fois  par  Tarchevéque. 

Cette  rivalité  de  deux  établissements,  qui,  selon  les  vues  de  Tau* 
torité ,  devait  produire  une  salutaire  émulation  entre  eux  et  un  bien 
public,  ne  répondit  pas,  sans  doute,  à  Tattente  générale ,  car ,  sept 
ans  plus  tard ,  des  lettres  patentes  du  26  juin  1772  réunirent  les 
deux  collèges  de  la  Magdeleine  et  de  Guienne  en  un  seul  établisse- 
ment, sous  le  titre  de  collège  royal.  Pendant  longtemps  l'archevê- 
que Ferdinand  de  Rohan  s*opposa  à  cette  union  ;  il  céda  cependant , 
après  avoir  obtenu  qu'une  somme  de  7,000  fr.  serait  réservée  sur  le 
revenu  du  collège  de  Guienne  au  profit  du  séminaire. 

La  maison  du  noviciat  et  la  maison  professe ,  mises  en  vente , 
avaient  été  acquises  par  la  ville  de  Bordeaux.  Ce  fut  dans  l'ancien 
local  de  la  maison  professe  que  dut  être  installé  le  collège  royal ,  se- 
lon les  lettres  patentes  du  26  juin  1772.  Le  bâtiment  voisin,  prèr 
cédemment  occupé  par  le  collège  de  Guienne,  reçut  alors  la  mairie 
de  Bordeaux  dont  les  bâtiments  tombaient  en  ruine ,  et  elle  y  resta 
jusqu'en  1790.  Mais  nous  n'avons  pas  plus  à  nous  occuper  de  ce  bâ^ 
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liment  que  de  Tancien  collège  de  Guieiine;  c'est  uniquement  de  l'an* 
cien  collège  de  la  Hagdeleine. 

Des  lettres  patentes  du  mois  de  mars  1T73  affectèrent  ce  bâtiment 
à  la  tenue  des  séances  du  Parlement  et  des  autres  juridictions  royales 
telles  que  la  Cour  des  Aides,  le  bureau  des  finances,  etc.  Un  loge- 
ment pour  le  premier  président  et  des  prisons  devaient  aussi  y  être 
installées.  Les  mêmes  lettres  patentes  ordonnèrent  la  vente  de  l'é- 
glise Saint-Jacques,  après  consentement  de  l'archevêque. 

Des  travaux  d'appropriation  commencèrent,  en  conséquence,  en 
1T73,  et  furent  contini^és  l'année  suivante  sous  les  ordres  de  M.  de 
Saint-André,  ingénieur  en  chef  du  roi.  Ils  furent  arrêtés  en  1777, 
époque  à  laqqelle  il  ne  fut  plus  exécuté  que  de  simples  travaux  d'en^^ 
t  retien. 
Dans  ce  laps  de  temps,  de  1773  à  1784,  on  y  dépensa  279,866^    7» 

Savoir  :  appropriation  du  nouveau  palais 274,Q%S^  17' 

Eten  travaux  d'entretiep , 5,840*  10» 

Le  bureau  des  Qnances  ftit  seul  transféré  dans  ce  nouveau  local. 

Les  lettres  patentes  de  mars  1773  eurent  encore  leur  exécution 

quant  à  la  vente  du  terrain  de  la  chapelle  Saint -Jacques.  A  raison 

de  150  fr.  la  toise,  cette  vente  produisit  125,000  fr.,  somme  qui,  en 

^  exécution  de  l'arrêt  du  conseil  du  %  août  1773,  fut  versée  dans  les 

mains  du  receveur  des  finances. 

Sous  tout  autre  rapport ,  les  lettres  patentes  précitées  restèrent 
sans  exécution.  Le  local  de  l'ancien  collège  de  la  Magdeleine  resta , 
pour  aipsi  dire,  ouvert  à  tput  venant.  Les  intepdanis,  les  jurats  y 
donnèrent  des  logements  à  des  particuliers. 

Cet  état  de  choses  persista  jusqu'aux  premières  années  de  la  révo- 
lution. Un  décret  du  21  août  1791  autorisa  la  Commune  à  faire 
l'acquisition  de  ce  bfttiment ,  copime  elle  l'avait  déjà  fait  pour  la 
maison  professe  et  le  noviciat  ;  et ,  le  15  octobre  suivant ,  l'adjudi- 
cation en  fut  faite  aux  officiers  municipaux  pour  la  somme  de 
826,233  fr.,  prix  d'estimation.  Nous  devons  nous  arrêter  ici  :  dans 
un  travail  spécial  (1],  nous  avons  eu  occasion  de  retracer  les  vicissi- 
tudes ultérieures  subies  par  ce  bâtiment;  nous  y  renvoyons. 

(\)  L'hôtel  de  ville  de  BordcQux  ,  par  M.  L.  ^rooihe.  Paris,  DidroD,  4852, 

i«-8'>. 
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«•  !Vovl«Ut. 

En  i593 ,  Etienne  de  Minvlelle,  écolier  de  la  compagnie  de  Jésus 
et  religieux  non  profès  fonda  la  maison  du  noviciat  de  Bordeaux, 
Son  testament,  daté  du  1«>^  juin  1593 ,  porte  :  a  Je  donne  et  lègue  à 
la  société  du  nom  de  Jésus  du  collège  de  la  Magdeleine  de  la  pré- 
sente vWe  de  Bordeaux ,  ou ,  à  faute  de  ce ,  en  cas  que  ledit  collège 
ne  fût  remis  audit  Bordeaux,*  donne  et  lègue  k  ladite  société  établie  es 
collèges  de  la  province  d'Aquitaine,  tous  et  chacuns  meubles, 
droits  et  actions  réputés  meubles  mouvants,  pour  estre  employés  à 
la  fondation  d'un  noviciat  en  la  province  d'Aquitaine,  à  la  discrétion 
dn  père  provincial  de  ladite  province  d'Aquitaine ,  ou  de  tel  que 
pour  ce  exécuter  il  emploiera » 

Ce  religieux  affecte  encore  à  cette  fondation  un  bourdleu  qui  lui 
appartient  dans  la  paroisse  de  Mérignac ,  au  lieu  appelé  Fontenieux. 

Deux  transactions  furent  passées  avec  les  héritiers  dudit  Minvielle 
pour  l'exécution  de  ce  testament,  l'une,  en  date  du  27  mai  1597, 
passée  avec  le  sieur  Bernard  de  Minvielle ,  conseiller  au  Sénéchal 
de  Guienne,  l'autre  avec  la  demoiselle  Françoise  de  Minvielle, 
veuve  du  sieur  Chatry,  en  date  du  24  mars  1597, 
^  Le  montant  de  cet  héritage  s'éleva  à  la  somme  de  33,214  liv.  Un 
autre  membre  de  la  même  famille,  Mademoiselle  de  Minvielle,  légua 
au  noviciat,  en  1653,  par  deux  donations,  une  somme  de  12,000  liv. 

Le  premier  acte  de  l'autorité  royale ,  en  faveur  du  noviciat  de 
Bordeaux,  fut  le  brevet  suivant ,  enregistré  à  Agen  le  8  avril  1606  : 

«  Aujourd'hui,  30  octobre  1604,  le  roi  étant  à  Fontainebleau,  conti- 
nuant à  vouloir  bien  et  favorablement  traiter  la  société  et  compagnie  de 
Jésus,  Sa  Majesté,  pour  leur  donner  moyen  de  s'acquitter  du  devoir  au- 
quel ils  sont  appelés  ,  leur  a  permis  et  permet  de  pouvoir  prendre  et  ac- 
cepter le  prieuré  d'Aiguillon  dit  de  Saint-Gosme ,  que  le  sieur  sous-doyen 
de  Bordeaux  donne  et  délaisse  au  collège  dudit  lieu ,  pour  la  nourriture 
des  novices  et  entretènement  du  noviciat ,  lorsqu'il  sera  dressé  dans  la 
ville  de  Bordeaux  ou  dans  le  diocèse,  pour  être  et  demeurer  ledit  prieuré, 
avec  le  consentement  du  colla teur  et  autres  charges  accoutumées  en  tel 
cas,  uni  et' incorporé  à  la  fondation  dudit  noviciat  et  en  jouir  par  lesdits 
Jésuites ,  ainsi  que  des  autres  biens  et  revenus  qui  y  ont  été  ou  seront 
légués  par  le  fondateur  d'icelui ,  m'ayant,  sadite  Majesté,  commandé  de 
leur  en  expédier  toutes  lettres  nécessaires ,  et  cependant  le  présent  brevet 
qu'elle  a  voulu  signer  de  sa  main  et  être  contresigné  par  moi ,  6on  con- 
seiller et  secrétaire  d'Etat.  Henby.  (Suit  une  autre  signature  illisible.  » 
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Peu  de  temps  après,  les  jésuites  obtinrent  une  Bulle  du  pape  Paul 
V,  datée  du  4  des  calendes  de  juin  1605 ,  portant  union  de  ce 
prieuré  de  Saint-Cosme  d'Aiguillon ,  diocèse  d'Âgen,  au  noviciat  et 
collège  de  la  société  de  Jésus  à  Bordeaux.  Le  prieur  s'en  réserva 
seulement  les  fruits  pendant  sa  vie. 

Ces  dispositions  étaient  le  prélude  de  l'autorisation  formelle  qui 
allait  être  opérée  par  les  lettres  patentes  du  20  avril  1606.  Elles 
portent  : 

«  Le  cardinal  François  de  Sourdis ,  archevêque  de  Bordeaux ,  nous 
(  le  roi  )  a  très  humblement  requis  et  supplié  d'accorder  auxdits  pères 
jésuites  l'établissement  d'une  maison  de  probalion  au  noviciat  desdits  jé- 
suites en  notre  ville  de  Bordeaux ,  ou  quelques  particuliers  de  nos  sujets 
veulent  faire  bâtir,  fonder  et  doter  suffisamment  ledit  noviciat  pour  ser- 
vir de  séminaire  à  leur  société ,  comme  il  est  en  notre  ville  de  Toulouze, 
et  que  nous  avons  jugé  que  l'établissement  de  ce  noviciat  est  chose  gran- 
dement utile  au  bien  de  notre  service  comme  étant  une  source  de  per- 
sonnes religieuses  dont  les  collèges  de  notre  royaume  peuvent  esire 
remplis  ;  et  afin  que  du  bon  exemple  de  leur  vie  et  autre  fonction  de 
piété  qu'ils  ont  accoutumé  d'exercer  es  lieu  où  ils  résident,  nosdits  sujets 
en  reçoivent  l'ayde ,  consolation  ,  profit  et  commodité  qu'ils  peuvent  es- 
pérer. Pour  ces  causes  désirant  favoriser  leur  louable  intention  et  assis- 
ter de  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible,  avons  par  cette  présente  déclara-* 
ration  pcirmis  et  permettons  auxdits  pères  jésuites  qu'ils  puissent  dres- 
ser et  ériger  ladite  maison  de  probation  ou  noviciat  en  notredite  ville  de 
Bordeaux,  outre  le  collège  de  la  môme  société  qui  y  est  déjà  établi  et 
fondé  et  que  iceux  jésuites  y  puissent  résider  et  Diire  les  exercices  de  leur 
profession  suivant  notre  édtt  dudit  mois  de  septembre  1603  et  pour  ce 
sujet  accepter,  retenir  et  conserver  toutes  sortes  de  biens,  meubles  et 
immeubles,  bénéfices  et  autres  commodités  qui  leur  seront  données  par 
lesdits  bourgeois  et  habitants  et  autres  nos  sujets ,  tant  en  général  qu'en 
particulier  pour  l'entcetènement  de  ladite  maison  de  probation  ou  novi- 
ciat »  jusqu'à  la  concurrence  de  six  ou  sept  mille  livres  de  rente  annuelle, 
le  tout  néanmoins  sous  les  expresses  charges  et  conditions  portées  par 
notre  édit  du  mois  de  septembre  et  non  autrement.  » 

Ces  lettres  patentes  furent  enregistrées  au  Parlement  le  20  mai 
1606. 

Néanmoins^  le  siège  réel  du  noviciat  destiné  à  la  ville  de  Bordeaux 
resta  à  Toulouse  jusqu'au  10  mars  1607.  Â  cette  époque  le  person- 
nel qui  devait  former  cette  maison  fut  logé  au  collège  de  la  Magde- 
Icine  jusqu'au  11  novembre  1607,  transféré  alors  dans  la  maison  dite 
du  Pcugue,  dépendant  de  l'hérédité  du  père  Fronton  Duduc,  située 
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rue  du  Hâ ,  et  occupée  par  bail  à  loyer  jusqu'en  1611  ;  à  cette  der- 
nière époque,  il  fut  logé  dans  une  maison  acquise  du  sieur  Bannières. 
Au  mois  de  janvier  1611,  disent  les  chroniqueurs,  on  commença 
de  bâtir  la  maison  du  noviciat  des  pères  jésuites  près  Vabbaye 
Sainte-Croix.  Mais,  pour  arriver  à  un  établissement  déûnitif,  la 
somme  de  33,214  fr.  léguée  par  le  jésuite  Minvielle  était  insuffisante. 
De  nouveaux  bienfaits  vinrent  combler  les  besoins.  Une  des  pre- 
mières familles  de  la  cité  avait  un  de  ses  membres  parmi  les  provin- 
ciaux de  l'ordre.  La  maison  de  Gourgues  comptait  alors  quatre 
frères,  tous  quatre  élevés  à  de  hautes  positions  :  Tun,  évéque  de 
Bazas  ;  Taulre ,  président  à  mortier  au  parlement  de  Bordeaux  ;  un 
troisième  provincial  des  Jésuites  de  la  province  de  Guienne  ;  enfin , 
un  quatrième  maître  des  requêtes  et  conseiller  d'Etat ,  Marc-Ântoine 
de  Gourgues.  Ce  fut  ce  dernier  et  sa  femme,  Marie  de  Séguier,  qui , 
par  acte  du  24  janvier  1612,  promirent  à  la  société  de  Jésus  une 
somme  de  30,000  liv.,  payable  au  plus  tard  après  leur  mort.  Par  le 
même  acte,  ils  consentirent  la  résignation  de  deux  bénéfices  simples 
pour  être  unis  au  noviciat.  ' 

Cette  dernière  clause  reçut  son  exécution  le  24  janvier  1620. 
Alors  eut  lieu  la  résignation  des  deux  prieurés  de  1^  Saint-Martin 
de  Boisset,  avec  son  annexe  et  dépendance  dTzon  ;  2**  Saint-Michel 
de  Verteuil;  ce  fut  le  résultat  delà  démission  de  messire  Jacques  de 
Gourgues,  conseiller,  aumênier  du  roi  et  prieur  du  prieuré  de  Saint- 
Georges,  en  rOleron,  et  de  messire  Denis  Huraud,  prêtre,  curé  de 
Vayres. 

Le  25  août  et  le  22  novembre  1623,  Marc-Ântoine  de  Gourgues  et 
la  dame  Olive  de  Lestonnat ,  avec  laquelle  il  était  alors  marié  en 
secondes  noces,  acquittèrent,  devant  le  R.  P.  Pierre  Cosou,  pro- 
vial  de  Guienne,  le  complément  des  sommes  déjà  promises  en 
1612. 

En  reconnaissance  de  bienfaits  si  majeurs,  le  R.  P.  Claude  Aqua- 
viva,  préposé.général  de  Tordre  de  Jésus,  en  acceptant  les  dons  du 
seigneur  de  Gourgues  et  de  la  dame  Seguier ,  son  épouse ,  leur  con- 
féra ,  par  des  patentes  en  date  du  31  janvier  1613,  le  titre  de  fonda- 
teur de  la  maison  de  Bordeaux.  Toutefois,  les  sommes  léguées  jus- 
qu'alors ne  permirent  pas  d'effectuer  la  construction  de  l'église,  qui 
avait  été  installée  provisoirement  dans  un  local  destiné  h  la  couture 
et  à  Tinfirmerie. 
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La  dame  Olive  de  Gourgues ,  née  de  Lestonnat ,  voulant  cepen^ 
dant  seconder  les  pieux  desseins  de  son  mari ,  en  procurant  la  cons- 
truction d'une  église,  légua  au  noviciat,  le  10  décembre  1652,  une 
nouvelle  somme  de  24,000  liv.  «  Je  donne  et  lègue  au  noviciat  de 
cette  ville  de  Bordeaux  la  somme  de  24,000  liv. ,  à  la  charge  que  le 
R.  P.  Recteur  emploira  ladite  somme  pour  bâtir  Véglise,  et  s'obligera 
à  faire  dire  une  messe ,  tous  les  jours  des  morts ,  pour  mon  Ame  et 
pour  celle  de  feu  M.  le  Premier-Président,  mon  très-honoré  mari  ; 
ce  sera  à  perpétuité  et  k  la  charge  de  reconnaître  pour  fondateur 
mon  héritier  paternel  et  les  siens.  Je  désire  que  mon  cœur  soit  mis 
avec  celui  de  feu  M.  le  Premier-Président,  mon  très-cher  mari, 
dans  l'église,  quand  elle  sera  faite,  et,  cependant,  à  la  chapelle,  au- 
près de  celui  de  M.  le  Premier-Président,  et  les  prient  de  faire 
mettre  -mes  armoiries  et  celles  de  M.  le  Premier-Président  par  toute 
l'église,  D 

Cette  somme  fut  insuflQsante  pour  parvenir  à  l'érection  de  l'église. 
Une  partie  reçut  d'ailleurs  une  autre  destination  et  fut  consacrée  à 
l'achat  de  l'emplacement.  Après  la  mort  de  la  dame  «de  Lestonnat, 
yeuve  de  Gourgues,  les  Jésuites  traitèrent  avec  son  héritier,  Pierre 
de  Lestonnat ,  seigneur  Dupracq ,  Ducros  et  Margaux ,  conseiller  du 
roi  au  parlement  de  Bordeaux.  Il  fut  reconnu  entre  eux  que  l'église 
déjà  existant  présentait  toutes  les  dispositions  convenables.  M.  de 
Lestonnat  déclav*,  en  conséquence,  a  recevoir  des  mains  des  Jésuites 
ladite  église  déjà  bâtie ,  et  accepter  la  donation  que  lesdits  pères  lui 
en  faisaient,  comme  si  ladite  église  avait  été  par  effet  bâtie  et 
construite  des  deniers  desdits  légats  pour  en  demeurer ,  par  ledit 
sieur  de  Lestonnat  et  les  siens,  vrais  patrons  et  fondateurs,  en  ce 
que  pour  plus  grande  marque  de  patronage  et  accomplissement  de 
la  volonté  de  ladite  défunte  dame,  ils  feraient  une  belle  entrée  et 
portail  de  grandeur  convenable  ;  au  frontispice  de  ladite  église  seront 
mises  en  relief  les  armoiries  de  ladite  défunte  dame  et  dudit  fea 
Premier-Président  ;  que  ladite  église  sera  embellie  de  vitraux  et  de 
lambris  en  forme  de  voûtes,  et  que  tant  dedans  lesdits  vitraux  que 
dedans  ladite  voûte  et  dans  les  murailles ,  de  tout  côté ,  seront  mises 
et  affichées  lesdites  armoiries ,  et  moyennant  ce  ledit  legs  sera  et 
demeurera  au  profit  dudit  noviciat,  d 

Cette  transaction  fut  signée  le  23  août  1653. 

Les  clauses  de  ce  traité  furent  remplies.  Non-seulement  les  tra- 
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vaux  mentionnés  forent  exécutés ,  mais  des  caveaux  furent  établis 
en  1666  pour  recevoir  les  restes  des  fondateurs.  Alors ,  le  corps  de 
M.  de  Lestonnat ,  qui  avait  été  déposé  dans  un  cerceuil  de  plomb  et 
sur  un  autre  point  de  l'église ,  fut  transféré  dans  le  caveau  prin- 
cipal, au  milieu  de  l'église,  vis-à-vis  dubalustre. 

Bu  côté  de  l'évangile  fut  placé  le  corps  du  prieur  de  Gourgues  ; 
au  milieu  do  sanctuaire ,  sous  une  plaque  de  marbre ,  furent  déposés 
les  cœurs  de  M.  le  président  de  Gourgues ,  de  son  épouse  et  du  prieur 
de  Gourgues ,  son  frère. 

Le  30  janvier  1694,  le  corps  de  Jean  Denis  de  Lestonnat  Daulède, 
premier  président  au  parlement  de  Bordeaux,  fut  déposé  dans  le 
caveau,  au  milieu  de  l'église,  près  du  balustre,  à  côté  de  M.  de 
Lestonnat ,  son  père. 

A  la  maison  du  noviciat  fut  unie  en  1618,  une  cbapellenie  qui  avait 
été  fondée  dans  l'église  Sainte-Croix  par  Jean  Ëmeric ,  et  qui  fut 
alors  résignée  par  Pierre  Lyet ,  prêtre  bénéficier  de  l'église  Saint- 
Idichel,  qui  la  tenait.  I^  prise  de  possession  eût  lieu  le  JlO  avril 
1618,  selon  les  formes  consacrées;  ainsi  Pierre  Lyet  conduisit 
à  Sainte-Croix ,  en  présence  d'un  notaire  et  de  témoins ,  le  syn- 
dic du  noviciat;  le  syndic  «  toucha  le  verrou  de  la  porte  de 
l'église,  barda  un  autel  étant  en  icelle  (église  ) ,  en  laquelle  il  a  de- 
meuré et  séjourné  tant  que  bon  lui  a  semblé,  d  Cet  acte  fut  enregis- 
tré, le  10  juillet  1618,  au  greffe  des  insinuations  ecclésiastiques  de 
la  ville  et  diocèse  de  Bordeaux ,  à  la  requête  du  syndic  du  noviciat. 

La  constfuction  du  fort  Sainte-Croix  vint  apporter  de  graves  mo-^ 
difications  dans  l'état  du  noviciat  :  une  partie  de  l'enclos  du  jardin 
fut  prise  à  cet  effet  en  1675.  L'estimation  de  l'indemnité  fut  fixée  k 
la  somme  de  13,280  liv.  En  1691,  on  donna  une  nouvelle  étendue  au 
glacis  du  fort  Louis  ;  550  mètres  carrés  du  jardin  du  noviciat  ser^ 
virent  à  cette  destination ,  et  cette  maison  reçut  une  indemnité  de 
3,846  liv. 

Nous  donnons  deux  dessins  relatifs  à  la  maison  du  noviciat.  Le 
premier  reproduit  le  portail  dont  il  a  sans  doute  été  parlé  (page  42) 
dans  les  transactions  de  1653. 11  n'est  pas  sans  analogie  avec  la  porte 
du  cloître  de  la  Chartreuse ,  dont  la  vue  a  été  publiée  l'an  dernier^ 
Cependant,  celui  des  Jésuites  est  inférieur  à  celui  de  Saint-Bruno, 
et  sous  le  rapport  de  la  richesse  et  sous  le  rapport  de  l'harmonie  des 
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proportions.  Le  deuxième  dessin  est  un  plan  reproduisant  Tétat  des 
lieux ,  tels  qu'ils  se  trouvaient  à  cette  époque. 

A  Eglise.  L  Cîours 

B  Sacristie.  M  Chai  à  vin. 

C  Chambres.  AT  Orangerie. 

D  Entrée.  0  Boulangerie. 

D*  Portier.  P  Petit  chays. 

E  Vestibule.  Q  Echoppes  à  loyer. 

F  Réfectoire.  /?  Maison  à  divers. 

G  Lavemain.  S  Glacis  du  fort  Louis. 

E  Cuisine.  T  Fossés  de  ville. 

/  Orangerie.  l^  Bastion  Saint-Ignace. 

J   Lieux  d'aisance.  7  Fortin. 

.^Jardins.  A^  Ancien  fort. 

Les  comptes  du  noviciat  de  l'année  1726-27  présentent  la  situa- 
tion suivante  : 

Revenus  des  prieurés  de  Saint-Cosme 4 ,900^ 

—  —       deôoisset 700 

—  de  l'annexe  d'Izon 2,000 

—  du  dixmon  de  Fronsac 270 

—  de  la  chapelle  d*Emeric 47 

—  de  Mérignac,  Li vràn,  Corbiac 4 ,500 

—  des  marais  salans 60 

—  des  greffes  de  Marennes 4,400 

*—  des  rentes  actives  et  foncières 624 

—  des  ventes  du  jardin .- 600 

—  du  prieuré  de  Saint-Michel 600 

Total 22,892» 

La  charge  étant  de 45,573 

Il  restait  un  revenu  de 7,349» 

Après  le  départ  des  Jésuites ,  le  23  juillet  1762,  la  cour  permit  à 
Lassus,  économe ,  d'affermer  la  maison  du  noviciat.  Quelques  années 
plus  tard ,  le  29  juillet  1766,  elle  fut  acquise  par  la  ville,  en  même 
temps  que  la  maison  professe  et  le  bien  de  Corbiac,  en  vertu  de 
lettres-patentes  de  mai  1766.<]ette  acquisition,  montant  à  272,0001., 
fut  sanctionnée  par  d'autres  lettres  de  novembre  1770.  Depuis  cette 
époque ,  les  rues  du  Noviciat  et  du  Portail  ont  été  ouvertes  sur  ce 
terrain. 
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Plan  de  l'ancien  Noviciat  dos  Jésuites,  k  Bordeaux. 
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Retable  de  rÉgfisc  Saint-Paul. 

Hesriné  par  M.  Philippin 
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La  maison  professe  fut  d'abord  établie  dans  une  maison  particu- 
lière ;  son  origine  remonte  à  1620.  Mais  bientôt  les  Jésuites  cher- 
chèrent à  rétablir  dans  un  local  plus  convenable ,  et  après  beaucoup 
d'hésitation,  après  divers  pourparlers  avec  les  jurats,  l'attention  se 
porta  d'un  commun  accord  sur  l'ancien  hôtel  de  la  Mairerie.  Ce  bâ- 
timent, situé  entre  les  rues  des  Ayres  et  de  Gourgues,  était,  disent 
les  documents  de  l'époque,  en  fort  mauvais  état.  Cette  circonstance 
n'aura  rien  d'extraordinaire,  si  l'on  remarque  que,  d'après  le  plan 
de  Bordeaux  publié  par  Elie  Yinet,  ce  bâtiment  présentait  toutes  les 
apparences  d'un  château-fort,  remontant  indubitablement  au  moyen- 
âge  ,  et  surtout  si  l'on  partage  la  conjecture  que  nous  avons  émise 
et  selon  laquelle  ce  bâtiment  était  l'hôtel  de  ville  primitif  de  Bor- 
deaux ,  antérieurement  au  régime  créé  par  la  charte  de  1235  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'affectation  antérieure  de  ce  bâtiment ,  dans 
une  assemblée  des  cent  et  trente,  tenue  le  16  décembre  1658,  il  fut 
promis  avec  ses  dépendances  aux  Jésuites  pour  le  prix  de  27,000  liv., 
et  sous  la  condition  qu'ils  procureraient  un  autre  local  propre  à  servir 
de  logement  au  Maire.  L'hôtel  de  Nesmon ,  situé  rue  Porte-Dijeaux , 
fut  acquis  dans  cet  objet  par  la  ville  ;  et,  sur  le  prix  fixé  à  38,500  Kv., 
les  Jésuites  se  libérèrent  en  payant,  à  titre  d'à-compte,  les  27,000  liv. 
qu'ils  devaient.  Cet  arrangement  les  rendit  propriétaires  d'un  vaste 
local  qui  leur  permit  de  réaliser  le  projet  qu'ils  avaient  conçu. 

A  peine  entrés  en  possession ,  les  travaux  commencèrent  ;  ils  furet 
poussés  avec  activité ,  et  te 22  mai  1676,  la  nouvelle  église,  dite  de 
St-Paul ,  fut  bénie,  La  cérémonie  eut  lieu  avec  la  pompe  ordinaire, 
c'est  à  dire  en  présence  des  magistrats  de  la  cité. 

Peu  d'églises  présentent  dans  leur  intérieur  des  proportions  plus 
harmonieuses  que  celle-ci.  Les  ordres  religieux ,  on  lésait,  avaient 
adopté  de  certains  modèles,  des  patrons  en  quelque  sorte,  selon  les- 
quels tous  leurs  bâtiments  étaient  construits ,  sauf  les  modifications 
commandées  par  l'état  des  lieux.  Il  serait  donc  facile  de  trouver  des 
points  de  ressemblance  entre  l'église  de  la  maison  professe  de  Bor- 
deaux et  d'autres  églises  d'ordre  jésuitique.  Nous  nous  bornerons  à 
en  citer  une  seule  dont  la  similitude  est  frappante ,  l'église  de  la 
Gloriette  à  Caen,  dont  le  poète  Segrais  posa  la  première  pierre. 

(0  L*Hôtel-de-ViUe  de  Bordeaux,  brochure* déjà  citée. 
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L'église  SainUPaul ,  orientée  au  sud ,  présente  une  longueur  de 
45  met., sur  laquelle  ll.mèt.  pour  le  chœur,  11  met.  pour  la  largeur 
du  transsept ,  23  met.  pour  la  longueur  de  la  nef.  Sa  largeur  est  de 
19  met.,  sur  laquelle  les  bas-côtés  occupent,  à  droite  et  à  gauche, 
im  espace  de  3  met.  50  cent.,  en  y  cpmprenant  l'épaisseur  des  piliers, 
ce  qui  laisse ,  pour  la  nef  centrale ,  une  largeur  de  12  met. 

Une  galerie  haute  de  11  met.,  portée  par  une  ordonnance  Corin- 
thienne,  règne  dans  la  nef  et  dans  le  chœur.  Son  interruption  et  l'é- 
tat des  voûtes  marquent  le  transsept  qui  n'offre  pas  de  saillie  exté- 
rieure ,  sa  longueur  étant  égale  à  la  largeur  totale  de  l'église. 

Dans  la  nef  percent,  de  chaque  côté,  trois  arcades  de  5  met. 
50  cent,  d'ouverture.  Sous  les  plus  rapprochées  du  transsept,  de 
même  qu'aux  extrémités  de  ce  transsept ,  ont  été  édifiées  des  cha- 
pelles. Les  retables  de  ces  dernières,  en  bois  de  chêne,  décorés  de 
groupes  de  colonnes  canelées  supportant  des  frontons  curvilignes, 
qui  s'avancent  en  forme  de  voûtes ,  sont  d'un  travail  très-remar- 
quable :  des  auges,  des  guirlandes  de  fleurs,  des  vases,  composent 
une  ornementation  pleine  de  luxe. 

Deux  autres  arcades  ouvrent  dans  le  chœur.  Des  fenêtres  au-dessus 
des  arcatures  éclairent  l'église  ;  la  voûte  a  une  hauteur  de  17  met. 

Des  cryptes  régnent  sous  toute  l'église. 

Mais  c'est  surtout  le  mattre-autel  qui  mérite  d'attirer  nos  regards 
et  qui  excitera  l'admiration  de  tous  les  amis  du  beaul  Le  nom  seul 
de  l'artiste  auquel  est  attribué  ce  fragment  remarquable  de  sculpture 
suffirait  pour  commander  l'attention.  On  suppose,  en  effet,  qu'il  est 
l'œuvre  de  Guillaume  Coustou  ;  il  représente  l'apothéose  de  saint 
François  Xavier.  La  statue  de  ce  saint  est  d'une  expression  remar- 
quable ;  elle  est  accompagnée  de  groupes  d'anges  et  d'autres  orne- 
ments de  bon  goût  et  d'une  belle  exécution.  Le  rétable  et  tout  le 
sanctuaire  sont  décorés  de  colonnes  et  de  pilastres  en  marbre. 
'  La  façade  de  cette  église  présente  deux  ordonnances ,  toutes  deux 
de  style  qui  se  rapproche  du  Corinthien  fdes  feuilles  d'olivier  ont 
ici  remplacé  l'acanthe  classique ,  et  les  moulures  sont  très-surcha- 
gées).  La  première  est  d'une  hauteur  de  10  met.;  la  seconde 
d'une  hauteur  de  9  met.  75  cent.  Un  fronton  couronne  le  tout. 
Quatre  pilastres  à  chaque  étage  forment  trois  intervalles ,  percés 
d'ouvertures  vraies  ou  feintes,  et  accompagnés  d'ornements  divers. 
L'étage  inférieur  présente  en  arrière  corps  deux  nouveaux  intervalles 
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Plan  de  Tancienne  maison  professe  des  Jésuites,  à  Bordeaux. 

Dtititié  p«r  M.  RrMit  MinvitlU 
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terminés  par  de  nouveaux  pilastres.  La  différence  de  développement 
entre  les  deux  étages  est  rachetée  par  de  simples  arcs  de  cercle. 

On  pourrait  reprocher  à  l'ensemble  de  cette  façade  quelque  froi* 
deur,  un  défaut  de  mouvement  ;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
qu'elle  est  restée  inachevée,  et  que,  dans  Tidée  de  l'architecte, 
beaucoup  de  parties  aujourd'hui  nues  et  lisses  devaient  recevoir  une 
ornementation  en  rapport  avec  le  style  de  l'édifice. 

Parmi  les  personnages  remarquables  qui  reçurent  leur  inhumation 
dans  cette  église,  nous  remarquons  l'archevêque  Henri  III  de  Bé- 
thune  :  il  décéda  le  11  mai  1680,  après  avoir  légué  sa  bibliothèque 
au  couvent;  son  cœur  fut  déposé  dans  l'église  de  la  maison  professe. 
Le  premier  président  au  parlement,  Latresne,  fut  aussi  enseveli 
dans  cette  église.  Les  Chroniques  de  Bordeaux  s'étendent  sur  la  cé^ 
rémonie  qui  eut  lieu  dans  cette  église,  le  6  juillet  1703,  k  l'occasion 
de  l'oraison  funèbre  qui  fut  prononcée  par  leR.  P.  Montagne,  pa- 
rent du  décédé.  Les  bâtiments  de  la  maison  professe  datent  évidem- 
ment de  la  même  époque  ;  les  travaux  postérieurs  n'ont  été  que  de 
peu  d'importance.  On  a  fait  disparaître  une  chapelle  dite  de  la  Con- 
grégation, qui  était  adossée  contre  le  flanc  esl  de  l'église.  Les  autres 
parties  du  plan  sont  :  B  cours,  E  boutique,  F  corridor,  H  remises, 
I  réfectoire,  J  lavemain,  K  cuisine,  N  jardin,  G  propriété  Tuffe- 
reau ,  M  propriété  Castelnau ,  O  propriété  Lalande. 

A  la  suite  des  lettres-patentes  données  par  le  roi ,  le  14  avril  1763, 
la  maison  professe  fut  mise  en  vente  le  16  août  1763.  L'adjudication 
n'ayant  pas  eu  lieu,  la  municipalité  en  fit  l'acquisition,  en  même 
temps  que  de  la  maison  du  noviciat. 

Nous  avons  dit  (page  37)  que  le  collège  de  Guienne  et  le  collège 
de  la  Magdelaine ,  réunis  en  un  seul  établissement  sous  le  titre  de 
collège  Royal ,  furent  placés,  en  vertu  des  lettres-patentes  du  26 
juin  1772 ,  dans  l'ancienne  maison  professe.  Alors ,  quelques  tra- 
vaux furent  effectués,  notamment  la  façade  de  la  rue  de  Qourgues. 
Des  lettres-patentes  de  septembre  1776  autorisèrent  le  bureau  du 
collège  à  acquérir  un  hôtel  voisin  pour  l'agrandissement  de  cet  éta- 
blissement. Les  doctrinaires  prirent  plus  tard  possession  de  ce  coP 
lége  en  avril  1785.  La  loterie  fut  transférée  dans  ce  bâtiment  en 
vertu  d'un  arrêté  du  gouvernement  du  9  frimaire  an  XII.  Confisqué 
comme  propriété  nationale  par  la  loi  de  1893 ,  il  fut  concédé  par 
l'état  à  la  ville  par  le  décret  du  25  avril  1808. 
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6«  Tombeaux  divers  à  Sie-Croix^  à  Si- Andréa  à  la  Chartreuse^ 

à  Bordeaux, 
La  Commission ,  en  diverses  circonstances ,  a  fait  connaître  les 
sépultures  intéressantes  du  département  de  la  Gironde.  En  1844, 
elle  a  décrit  des  tombes  remarquées  par  M.  Virac  dans  la  commune 
de  Noaillan.  iEn  1846,  elle  a  parlé  de  plusieurs  tombeaux  gallo- 
romains  déposés,  soit  au  musée  de  Bordeaux ,  soit  dans  la  crypte 
de  Saint-Seurin.  En  1847,  elle  a  de  même  signalé  les  tombeaux  dé- 
crits par  M.  Dupin  et  trouvés  près  de  l'église  Saint-Pierre  à  La 
Réole.  Les  tombeaux  de  Clément  V  et  de  Pey-Berland ,  dans  Téglise 
Saint-André  ;  celui  du  maréchal  d'Ornano ,  déposé  au  musée  des 
Antiques,  ont  été  décrits  en  1848.  En  1853,  nous  avons  parlé  du 
tombeau  du  marquis  et  de  la  marquise  de  Sourdis,  situé  dans  l'église 
de  la  Chartreuse  de  Bordeaux. 

Le  premier  tombeau,  dont  nous  donnons  la  représentation,  appar- 
tient à  Téglise  Sainte-Croix  de  Bordeaux.  Il  est  placé  dans  le  bas- 
côté  nord ,  contre  l'extrémité  occidentale  du  mur  de  transsept  et  en 
pénétration  dans  le  mur.  Le  costume  du  personnage  étendu  sur  la 
pierre  du  tombeau  désigne  clairement  un  abbé.  Sa  tête  est  appuyée 
sur  un  coussin,  entre  deux  anges  à  moitié  couchés  ;  deux  autres  an- 
ges, debout,  étaient  placés  à  l'autre  extrémité  ;  mais  ils  ont  été  dé- 
truits; les  pieds  du  personnage  reposent  sur  un  lion  couché.  Aucune 
inscription  ne  révèle  son  nom.  Le  style  de  l'ornementation ,  comme 
celui  de  la  sculpture,  doivent  faire  rapporter  ce  tombeau  au  XIV» 
siècle. 

Le  second  mausolée ,  postérieur  de  deux  siècles  environ  au  pré- 
cédent, se  dresse  dans  la  chapelle  Sainte-Marguerite  de  l'église 
Saint^André  de  Bordeaux.  C'est  une  pyramide  fort  aiguë,  si  aigui? 
qu'elle  semble  avoir  pris  modèle  sur  les  flèches  extérieures,  s'élevant 
de  l'espace  laissé  libre  entre  deux  coussinets ,  et  reposant  sur  un 
piédestal  couronné  d'un  entablement.  Des  ornements  de  tout  genre, 
les  encadrements  les  plus  variés  ,*  des  inscrutations  en  marbre  de 
diverses  qualités  concourent  à  lui  donner  une  grande  richesse.  Sur 
la  face  principale  du  piédestal,  une  branche  de  feuillage  dessine  une 
ellipse  dont  le  fond ,  de  marbre  noir ,  a  reçu  une  inscription  qui 
nous  apprend  que  ce  mausolée  renferme  le  cœur  d'Antoine  de  Noail- 
'  les,  mort  à  Bordeaux  en  1562.  Voici  cette  inscription  : 
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Toml)e:mx  du  Marquis  et  do  la  Marquise  de  Sourdis,  dans  rf:eli«*o  de  la  Cliaptrouso, 

à  Bordeaux. 
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D.  O.  M. 

ANTOINE  DE  NOAILLES 

FILS  DE  LOVIS  ET  DE  CATHERINE 

DE  PIERRE  BVFFIÉRE 

FIT  sors  QVATRE  ROIS  LOYABLES 

PREV VBS  DE  SOY  AYX  GYERRES  DE  SON  TEMS 

FYT  CHEYALIER  DE  TORDRE, 

AMBASSADBYR  EN  ANGLETERRE, 

EYT  EN  DIYERS  ENDROITS  DE  ROYAYMË 

CHARGE  DE  LIEYTENAN^F  DE  ROY  ET  D'AMIRAL 

MOVRYT  EN  CET  YlLLE  DANS  SON  GOYYERNEMENT 

A  L*AGB  DE  LIX  ANS 

SON  CORPS  EST  A  NOAILLES  AYEG  SES  AYEYX 

MAIS  JEANNE  DE  GONTAYX, 

SA  FEMME  EPLEYRÉE 

A  MIS  IQ  SON  GOEYR 

EN  MARS  MDLXIL 

blEY  PAR  SA  GRACE 
LYI  FASSE  MERCI 

Entre  les  deux  coussinets  sont  les  armes  de  la  famille  de  Noailles^ 
Cette  famille  porte  de  gueules  à  une  barre  d'or. 

Le  troisième  tombeaiu  est  celui  déjà  mentionné  du  marquis  et  de 
la  marquise  de  Sourdis ,  qui  se  trouve  dans  une  chapelle  de  la  Char- 
treuse de  Bordeaux ,  à  gauche  du  chœur  de  cette  église.  Un  dessin 
seul  pouvait  donner  une  idée  de  cette  belle  sculpufe ,  digife  à  tous 
égards  de  la  richesse  du  chœur  de  cette  église.  Le  crayon  de 
M.  Philippe  a  reproduit  avec  bonheur  ces  détails  pleins  de  finesse  et 
d'élégance< 

Nous  espérons  compléter  un  jour  cette  série  des  tombeaux  sculp- 
tés que  renferment  les  églises  de  la  Gironde,  en  publiant  les  plus 
intéressants  de  ceux  déposés  dans  le  clottre  de  Saint-Emîlion,  celui 
de  Michel  Montaigne  dans  l'ancienne  chapelle  des  Feuillants  à  Bor- 
deaux (aujourd'hui  chapelle  du  Lycée),  enfin  ceux  que  renferme 
l'église  St-Seurin,  notamment  sa  chapelle  Notre-Dame  des  Roses. 

4 
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Chapelle  de  Vancien  prieuré  Saint-Martin ,  à  Bordeaux.  —  L'é- 
tablissement d*un  réservoir  pour  raliinentation  d'eau  de  cette  ville, 
en  déterminant  diverses  démolitions  au  sud  de  la  rue  Judaïque , 
entre  les  rues  Mériadeck  et  de  la  Chapelle  Saint-Martin  ^  a  fait 
mettre  à  découvert  ce  monument  de  l'époque  de  transition ,  qui  était 
englobé  au  milieu  de  constructions  privées ,  et  qui  d'ailleurs  n'avait 
probablement  jamais  offert  rien  de  remarquable  sous  le  rapport  ar- 
chitectural. C'était  une  simple  nef  de  16  met.  de  long  sur  9  de  large, 
avec  quelques  traces  à  peine  perceptibles  d'ogive.  Son  vocable  et  sa 
position  au  nord-ouest  de  l'enceinte  gallo-romaine ,  au  milieu  de 
débris  fort  remarquables  de  cette  dernière  époque,  ont  pu  seuls 
attirer  l'attention  sur  ce  prieuré.  On  se  rappelle,  en  effet,  que  c'est 
là  que  furent  découvertes,  en  1494,  les  statues  de  Drusus,  fils  de 
Germanicus  ;  de  l'empereur  Claude  et  de  Messaline  (Ij.  Quelques 
personnes  ont  émis  l'idée  qu'elles  ornaient  un  établissement  de  bains; 
d'autres  ont  conclu ,  avec  plus  de  vraisemblance,  ce  semblé,  de  la 
rencontre  d'une  statue  de  Jupiter,  à\in  temple  érigé  sous  les  aus- 
pices de  cette  déité.  Mais  il  ne  s'agit  ici  que  du  prieuré. 

Au  XI*  siècle,  en  1077,  Geoffroy,  duc  de  Guienne,  donna  le 
prieuré  Saint-Martin  de  Bordeaux  è  l'abbaye  de  Maillezais  (2).  Cette 
abbaye  resta  dans  cette  possession  jusqu'en  1594,  époque  à  laquelle 
une  bulle  de  Clément  VIII ,  en  date  du  4  des  calendes  de  juin ,  en 
fit  donation  aui  Feuillants  de  Bordeaux.  L'évéque  de  Maillezais 
donna  son  adhésion  à  cette  union  le  4  octobre  1594  ;  elle  fut  renou- 
velée au  XVII«  siècle,  le  19  avril  et  le  9  juillet  1631,  par  l'évéque 
et  le  chapitre  de  Maillezais.  Les  Feuillants  demeurèrent  chargés, 
envers  cet  évéché ,  d'une  redevance  annuelle  de  deux  cierges  de  cire 
blanche  du  poids  d^une  livre  chacun,  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Paul. 

Cette  chapelle  fut  vendue,  le  1*'  décembre  1790,  comme  propriété 
nationale,  au. sieur  Marsiliager,  pour  le  prix  de  11,000  fr.  Le  prix 
d'estimation  ne  l'avait  portée  qu'à  Une  valeur  de  6,050  fr. 

(1)  Notes  historiques  sur  le  monastère  de  Saint -AntoiDO  des  Feuillants ,  à 
Bordeaux,  parL.  L.  (Bordeaux,  Paul  Ghaumas,  4846,  gr,  in-S».) 

(%)  Notes,  etc.,  broch.  citée,  page  H  ;  Histoire  de  Tabbaye  de  Maillezais, 
parTabbé  Lacurie,  pages  <22  et  918. 
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d*"  Docomeol». 

1®  Des  Eaux  publiques  à  Bordeaux, 


ÂQ  temps  de  la  splendeur  romaine,  la  plus  grande  partie  des  eaox 
destinées  aux  usages  publics  ou  privés  de  Burdegala  provenait  de 
sources  situées  à  diverses  distances  de  cette  ville ,  et  qui  étaient 
amenées  de  niveau  dans  son  enceinte,  à  Taide  d'aqueducs  tantôt 
apparents  et  portés  sur  des  arcades ,  tantôt  souterrains. 

En  1826,  une  commission  de  l'académie  de  Bordeaux  se  livra  à 
des  recherches  sur  le  tracé  de  ces  constructions;  et  ce  travail  a  été 
résumé  par  lé  rapporteur  même ,  par  Jouannet ,  écrivant  la  Statis- 
tique du  département  de  la  Gironde  (1).  Les  eaux  étaient  prises  dans 
la  commune  de  Villenave-d'Ornon ,  à  une  fontaine  située  près  du 
moulin  de  Vayres,  et  appartenant  aujourd'hui  à  M.  Benecke,  à 
18  met.  52.  cent,  au-dessus  des  basses  eaux  de  la  Garonne.  Une 
ligne  d'aqueduc  les  amenait  à  Bordeaux.  Mais  sur  quels  points 
débouchaient  ces  canaux  ?  Ici  commence  l'indécision  ;  on  a  trouvé , 
en  1834,  des  vestiges  d'aqueducs  entre  les  rues  Tanesse  et  Berry  ; 
dans  la  rue  Porte-Dijeaux ,  sous  la  maison  Coudert.  Près  de  l'an- 
cien hôtel  de  l'Intendance,  du  Podium  Paulini,  un  fragment  d'ins- 
cription a  révélé  le  nom  d'un  magistrat  bienfaiteur  de  Bordeaux, 
Caius  Julics  Secundus. 

Un  fragment  de  ces  aqueducs  est  déposé  au  Musée  des  Antiques 
de  Bordeaux.  M.  Billaudel ,  qui  le  premier  avait  réveillé  l'attention 
sur  ces  monuments ,  décrit  de  la  manière  suivante  les  fragments  du 
pont  d'Arcs,  commune  de  Bègles,  les  plus  importants  de  ces  débris  : 

a  Cet  aqueduc ,  rencontré  à  2  met.  de  profondeur ,  est  de  forme 
rectangulaire,  construit  en  béton ,  et  présente  tous  les  caractères  des 
constructions  romaines  de  ce  genre. 

»  Ce  béton,  composé  d'un  mélange  de  chaux ,  de  sable,  de  cail- 
loux et  de  fragments  de  pierres  calcaires ,  est  d'une  dureté  à  peu 
près  égale  au  moellon  de  Barsac.  La  cassure  en  est  franche  et  con- 
serve des  arêtes  vives.  La  surface  intérieure  sur  laquelle  l'eau  coulait 
est  unie,  fortement  lissée,  et  d'une  telle  consistance,  qu'elle  se 

(4)  Voir  Actes  de  l'académie  de  Bordeaux,  1826,  p.  425;  Statistique  du 
département  de  la  Gironde,  l.  4«%  p.  249.' 
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laisse  difficilement  rayer  avec  une  pointe  de  fer.  La  capacité  inté- 
rieure présente  une  section  dont  la  hauteur  est  de  65  cent.  ^  et  la 
largeur  d'environ  45  c.ent.  Le  toit  est  en  dalles  jointes  sans  ciment, 
mais  recouvertes  d'un  mortier  de  peu  de  consistance.  L*aqueduc,  in- 
tact dans  la  sablière  sur  une  longueur  de  7  à  8  met.,  court  du  sud 
au  nord.  Ses  parois  avaient  33  cent,  d'épaisseur  moyenne  ;  celle  du 
fond  était  de  30  cent.  » 

M .  Billaudel ,  dont  les  études  provoquèrent  le  travail  de  l'acadé- 
mie en  1826 ,  avait  demandé  que  l'on  recherchât  si  c'étaient  les  eaux 
de  Léognan  qui  avaient  alimenté  la  fontaine  chantée  par  Ausone. 
L'académie  n'osa  pas  formuler  de  conclusions  positives. 

Tt)«t  est  donc  resté  couvert  d'un  voile  épais  au  sujet  de  cette  fon- 
taine ,  son  origine  comme  son  emplacement  ;  et  aujourd*hui ,  encore 
mieux  que  du  temps  d'Ausone ,  l'on  peut  dire  d'elle  :  Fons  ignoto 
ortu. 

Dans  l'impossibilité  d'éclairer  d'un  jour  nouveau  cette  question, 
peut-être  insoluble  aujourd'hui ,  et  qu'une  découverte  inattendue 
provenant  d'une  fouille  fixera  peut-être  un  jour ,  nous  allons  rap- 
porter les  divers  commentaires  auxquels  se  sont  livrés  à  ce  sujet 
plusieurs  écrivains  ou  chroniqueurs. 

Il*  FonHilae  d*AatoÉie. 

L'épithètc  diwna,  que  lui  donne  cet  auteur,  a  longuement  exercé 
les  érudits.  Voici  d'abord  l'opinion  de  Vinet  : 

«  Dujona,  lisez  Vivona.  Cest  une  fontaine  située  à  Bordeaux  ,  près 
r Amphithéâtre,  qui  sert  au  lavage  du  linge  et  à  la  préparation  des 
cuirs.  On  la  nomme  Odeja,  Cette  ressemblance  de  nom  avec  Dujonaa 
•fait  supposer  à  quelques  personnes  que  c'était  la  fontaine  célébrée  par 
Ausone  ;  mais  selon  ce  poète  ^  cette  fontaine  était  située  au  milieu  de  la 
ville,  tandis  qu'Odeja  a  toujours  été  hors  de  ses  limites.  Ensuite,  ce  mot 
donne  à  entendre  que  cette  fontaine  était  consacrée  par  les  Dieux.  Tout 
fait  donc  penser  qu'il  faut  lire,  selon  un  ancien  exemplaire  de  Lyon, 
Divona  plutôt  que  Dujona. 

»  Langue  des  Celtes,  Les  Celtes  et  les  Gaulois  parlèrent  longtemps  une 
langue  entièrement  distincte  du  latin  ;  mais  lorsque  les  Romains  les  eu- 
rent soumis,  ils  prirent  la  langue  des  vainqueurs  :  c'est  celle  dont  ils  se 
servent  presque  aujourd'hui  et  qu'ils  appellent  romaine.  Aussi  n'ai -je  au- 
cun doute  qu' Ausone  n'appelle  langue  des  Celtes  celle^dont ,  à  son  épo- 
que, se  servaient  les  Celtes,  c'est-à-dire,  le  romain  et  le  latin ,  et  qu'ainsi 
Divona  était  un  nom  celte  ou  gaulois,  dérivé  de  Divis  et  Dits,  en  latin. 
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D  Fontaine  mise  au  rang  des  Dieux.  Virgile  a  dit ,  dans  le  8<*  livre  do 
Y  Enéide,  ao  sujet  dUerculc  :  «  Salut ,  vraie  race  de  Jupiter,  nouvel  or- 
»  nement  des  cieux  (1)  !  » 

A  peine  Vinet  avait-il  écrit  ces  lignes,  que  s'éleva  un  contradic- 
teur. Le  docte  Joseph  Scaliger  dit ,  à  son  tour,  dans  ses  commentai- 
res sur  Ausone  : 

tf  Au  lieu  de  Divona,  les  anciens  livres  portent  Dujonam ,  qui  paraH 
plus  gaulois ,  car  il  ne  se  dit  pas  des  Dieux.  La  cité  des  Cadurcéens 
(  Cahors  )  est  appelée  de  ce  nom.  Dans  les  livres  de  Ptolémée ,  on  lit  i 
Aovyjwva  (2).  » 

Jodocus  Sincerus  (Juste  Zinzeling) ,  visitant. Bordeaux  et  écrivant 
le  récit  de  son  voyage,  se  livre,  à  son  tour,  à  un  long  commentaire 
dans  lequel  la  question  n'est  pas  fort  élucidée  : 

«  Pourquoi  ne  pas  joindre  à  l'agrément  des  fleuves  e^  des  ruisseaux 
celui  d'une  fontaine,  alors  même  qu'elle  ne  jaillirait  pas  dans  la  ville, 
mais  qu'on  l'y  aurait  introduite  î  Les  fonlaines  furent  un  motif  des  pre- 
mières réunions  d'hommes,  et,  avant  la  formation  des  villes,  les  premières 
bourgades  tirèrent  leur  nom  de  leurs  eaux.  C'est  ce  que  Von  n'oublie  pas 
de  faire  remarquer  lorsque ,  dans  les  Institules  de  Justinien,  on  donne 
l'explication  du  mot  paysan. 

»  Les  nombreux  désastres  arrivés  dans  cette  ville  n'ont  laissé  aucune, 
trace  de  la  fontaine  dont  je  vais  parler.  Cependant ,  puisque  Ausone  l'a, 
célébrée,  je  vous  donnerai  ces  vers,  et  j'y  joindrai  quelques  remarques 
qu'ils  ont  fait  nattre  à  Vinet  et  à  d'autres  commentateurs.  Ainsi  s'ex- 
prime Ausone  : 

((  Parlera i-je  de  cette  fontaine  couverte  de  marbre  de  Paros,  et  qui 
»  bouillonne  comme  l'Euripe  ?  Quelle  est  sombre  en  sa  profondeur  ! 
)>  C<omme  elle  enfle  ses  vagues  !  Quels  laides  et  rapides  torrents  elle  roul£> 
»  par  les  douze  embouchures  ouvertes  à  sou  cours  captif  dans  la  margelle, 
»  et  qui,  pour  les  nombreux  besoins  du  peuple  ,  ne  s'épuise  jamais  !  Tu 
»  aurais  bien  voulu ,  roi  des  Mèdes ,  rencontrer  pour  ton  armée  cette 
»  fontaine,  quand  les  fleuves  desséchés  te  firent  faute,  et  promener  ses 
»eaux  par  les  villes  étrangères,  toi  qui  ne  portais  partout  et  toujours 
»  avec  toi  que  l'eau  du  Choaspès  ! 

»  Salut ,  fontaine  dont  on  ignore  la  source ,  fontaine  sainte ,  bienfai- 
ï)  santé,  intarissable,  cristalline,  azurée,  profonde,  murmurante,  limpide, 
»  ombragée!  Salut,  génie  de  la  ville,  qui  nous  verses  un  breuvage  salu- 
»  taire;  fontaine  appelée  Divona  par  les  Celtes  et  consacrée  comme  une 
»  divinité.  L'Apone  ne  donne  pas  un  plus  sain  breuvage,  le  Nemansus  un, 

(1)  Commentaires  sur  Ausone. 

(2)  Page  67,  éd.  Jacobus  Slocr,  45^5. 
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»  cristal  plus  pur,  le  Timave  et  ses  vagues  marines  une  onde  plus  abon- 
»  dan  te.  \>  (Corpet.) 

»  Ces  vers  montrent  que  les  parois  de  cette  fontaine  étaient  recouvertes 
de  marbre,  et  qu*une  eau  abondante ,  s*écbappant  par  de  larges  canaux  » 
bruissait  comme  au  détroit  Euripe.  Douze  bouches  la  vomissaient  et  la 
mettaient  commodément  à  la  portée  de  tous  ;  son  origine  était  inconnue, 
elle  surgissait  de  lieux  souterrains  et  cachés.  Ces  quelques  points,  alors 
qu'il  ne  subsiste  plus  aucun  vestige,  peuvent  encore  donner  une  idée 
(  quoique  peut-être  peu  nette  )  de  cette  fontaine.  Et  ce  n'est  pas  seule- 
ment la  perte  de  cette  fontaine  qu'il  faut  regretter ,  mais  même  Toubli  où 
Ton  est  tombé  au  sujet  de  son  nom.  Dvjona  est  en  effet  le  nom  qui  avait 
été  lu  dans  ces  vers,  avant  queVinet  les  eût  corrigés  d'après  Texemplaire 
manuscrit  de  Lyon.  En  faisant  cette  correction, Yinet  s'est  laissé  entraîner 
par  Tautorité  de  ce  manuscrit  et  aussi  parce  qu'il  a  pensé  que  la  langue 
celtique,  d'où  la  fontaine  tire  son  nom ,  était  celle  dont ,  au  temps  d'Au- 
sone,  se  servaient  les  Celtes,  après  que ,  sous  la  domination  romaine ,  la 
langue  latine  eût  été  répandue  dans  ces  contrées;  mais  le  sagace  Merula 
nous  apprend  que  ce  savant  recommandable  s'est  trompé  en  cherchant 
l'élymologie  de  ce  mot.  Dans  le  chapitre  où  il  démontre  que  l'antique  lan- 
gue des  Celtes  survit  encore  dans  celle  dont  se  servent  les  Gaulois  armo- 
ricains et  les  Bas-Bretons ,  il  donne  une  origine  celtique  à  ce  mot 
celtique,  d'après  Guillaume  Cambden.  Aujourd'hui,  comme  autrefois, 
chez  les  Bretons  armoricains ,  Divu  signifie  Dieu  ,  et  vonan,  fontaine. 
Bordeaux  doit  rendre  des  actions  de  grâces  aux  savants  qui  ont  donné  au 
nom  d'une  fontaine^,  disparu ,  sa  véritable  étymologie.  Il  ne  faut  donc  pas 
penser,  avec  Joseph  Scaliger,  que  Dujona  ait  plus  de  rapport  que  Divona 
avec  le  gaulois,  c'est-à-dire,  le  celtique.  Le  nom  de  la  ville  primitive  des 
antiques  Cadurcéens  (aujourd'hui  Cahors)  ne  saurait  être  une  preuve; 
car,  selon  Ptolémée ,  c'est  AouKùva  et  non  Aouyjcava  que  les  latins  ont 
changé  en  Duveona.  Il  en  est  encore  qui  reconnaissent  là  Divona  (  voir 
Mérula,  c.  35  )  ;  car  la  leçon  incertaine  de  ce  nom ,  et  bien  plus,  sa  déri- 
vation incertaine,  que  les  vers  d'Ausone  éclairent  déjà,  est  encore  mieux 
expliquée  par  la  connaissance  de  la  langue  armorique  des  Bretons.  On 
avait  autrefois  désuni  ces  lettres,  de  telle  sorte  que  quelques  personnes, 
frappées  de  la  ressemblance  de  ce  nom,  prétendirent  que  cette  fontaine 
d'Ausone  était  celle  située  près  des  ruines  de  l'Amphithéâtre ,  appelée 
Odeja,  dont  on  se  sert  pour  le  lavage  du  linge  et  la  préparation  du  cuir. 
Mais  Yinet  a  fort  bien  répondu  que  la  fontaine  d'Ausone  ne  coulait  pas 
hors  des  murs,  mais  au  milieu  même  de  la  ville  :  Fontaine  à  la  source  in- 
connue, dit-il,  parce  que  des  conduits  souterrains  amenaient  de  loin  les 
eaux  qui  remplissaient  son  bassin ,  et  que  rarement  ils  se  montraient  à 
découvert. 
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»Des  traces  d'aquéducs  furent  découvertes,  en  155*2,  dans  une  sablière 
hors  de  la  porte  Baint-Julien ,  peut-être  par  Vinet ,  dans  une  de  ses  ex- 
plorations. 11  pense  avec  raison  que  c'est  de  là  que  le  moulin  voisin  a 
reçu  le  nom  de  moulin  d'Arcs.  On  donne  ,  en  effet,  le  nom  d'arcs  à  ces 
aqueducs,  parce  qu'ils  sont  portés  sur  des  arcs.  D'autres  restes  de  ce  con- 
duit furent  observés  par  Vinet,  dans  cette  même  vallée,  près  de  la  ville  , 
comme  il  le  rapporte  dans  ses  Antiquités,  n»  63.  Huit  ans  auparavant , 
lorsqu'on  jetait  les  fondements  d^un  fort  près  la  porte  Sainte-Eulalie  ,  on 
trouva  un  canal  quadrangulaire  ,  de  maçonnerie  antique.  C'est  encore 
Vinet  qui  l'apprend  dans  ses  Antiquités  de  Bordeaux. 

D  Plus  récemment ,  Delurbe,  l'auteur  du  Discours  sUr  les  antiquités 
trouvées  au  Mont-Juda^ique  en  1549,  raconte  que  des  ouvriers  du  sieur 
Lange,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  étant  occupés  à  creuser  un 
puits,  trouvèrent  un  canal  de  plomb,  du  poids  d'un  homme,  rempli  d'une 
eau  claire  et  limpide.  Ce  tuyau  semble  être  un  reste  du  conduit  de  l'eau 
de  cette  fontaine. 

»  En  somme ,  cette  fontaine  paraît  avoir  eu  plusieurs  origines.  Les 
eaux,  selon  moi ,  y  étaient  amenées  de  plusieurs  sources  par  des  travaux 
tantôt  apparents,  tantôt  souterrains  :  c'est  ce  qu'étaient  habitués  de  fairo 
nos  prudents  aïeux,  qui  savaient  que,  pour  être  bonne,  l'eau  devait  être 
amenée  en  ligne  droite.  Des  traces  semblables  de  conduits  paraissent 
encore  près  de  Nîmes  ,  Blois ,  Lyon ,  Poitiers ,  Saintes ,  et  dans  plusieurs 
autres  endroits.  » 

Le  chroniqueur  Damai  n'hésitait  pas  à  reconnaître  la  fontaine 
d'Ausone  dans  la  fontaine  d'Audège.  Dans  sa  chronique  relative 
à  l'année  1559,  il  s'exprime  ainsi  : 

a  Les  dits  sieurs  Jurais  firent  faire  une  muraille  ,  la  dicte  année,  à  la 
fontaine  d'Audege,  pour  la  séparer  du  grand  chemin ,  et  empêcher  que 
les  terres  ne  tombassent  dans  le  vase  de  la  dicte  fontaine,  belle  et  abon- 
dante, et  de  laquelle  parle,  dans  ses  œuvres,  le  poète  Ausone,  bourdelois. 
et  citoyen  romain.  » 

Pontelier,  dans  la  suite  des  Chroniques  ^  dit,  au  sujet.de  Tannée 
1676: 

«  Les  Jurats,  pour  la  conservation  de  la  fontaine  d'Audege,  qui  dépend 
de  la  ville,  firent  construire  un  grand  mur  aux  dépens  de  la  ville.  L'eau 
de  cette  fontaine  est  très  ancienne  et  fort  excellente.  » 

On  peut  déjà  supposer  que  cet  auteur  ne  considère  pas  cette  fon- 
taine comme  celle  d'Ausone  :  c'est  dans  la  rue  Poitevine  qu'il  Ta 
cherchée.  Il  a  dit,  en  effet ,  parlant  de  Tannée  1629  : 

«  Les  Jurats  rendent  une  ordonnance  portant  que  la  fontaine  appelée 
d'Ausone,'  seize  dans  la  rue  Poitevine  ,  proche  dans  la  maison  de  Puhet 
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près  le.ruisseau  du  Peugue,  serait  bastie,  nettoyée  et  remise  en  bon  estât 
pour  Tusage  des  habitants  et  ornement  de  la  ville,  et  que  la  maison  du 
dict  Pubet  serait  acheptée  pour  estre  démolie  et  convertie  en  une  place, 
pour  faciliter  Tabord  de  ladicte  fontaine,  d 

Enfin,  on  sait ,  d'après  une  inscription,  que  le  clocher  Pey-Ber- 
land  fut  fondé  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  fontaine.  Certains 
antiquaires,  dit  Bernadau,  présument  que  c'était  celle  qu'Ausone  a 
célébrée  sous  le  nom  de  Divona,  et  dont  ils  recherchent  encore  l'em- 
placement dans  toute  la  ville.  Cette  opinion  acquiert  beaucoup  de 
valeur ,  si  l'on  considère  les  gisements  de  la  rue  Tanesse.  Alors,  ces 
eaux  auraient  traversé  le  Peugue  sur  un  pont-canal. 

Voici,  enfin,  les  dernières  idées  émises  à  ce  sujet;  elles  sont 
dues  à  M.  Rabanis  ;  nous  les  empruntons  à  une  note  de  son  Intro- 
duction à  VHxstoire  de  Bordeaux  (1)  : 

«  Dus  ou  Duis  était  le  dieu  auquel  les  Gaels  rapportaient  leur  origine. 
Duj-ona  signifie  littéralement  source  de  Duis,  Les  Romains  trouvant  une 
certaine  analogie  de  nom  et  d^attributs  entre  ce  Dieu  et  leur  Pluton 
(  Dis  ),  les  ont  souvent  confondus.  César  dit  :  a  Le  premier  ancêtre  que 
»  reconnaissent  les  Gaëls,  c'est  le  dieu  Dis.  »  (  Liv.  i.) 

«  Tous  les  manuscrits  d'Ausone  portaient  Duiona,  hors  un  seul ,  dans 
lequel  la  transposition  d'une  lettre,  ou  plutôt  d'un  point ,  faisait  lire  Du- 
jona.  Yinet ,  grammairien  estimable  ,  mais  fort  mauvais  archéologue , 
crut  bien  faire  en  adoptant  la  leçon  évidemment  fautive  de  ce  manuscrit. 
Le  raisonnement  sur  lequel  il  se  fondait  ne  peut  pas  soutenir  Tfixamen. 
Ausone  avait  dit  de  cette  source  que,  dans  la  langue  des  Celtes,  son  nom 
était  celui  d'une  divinité.  «  La  langue  des  Celtes,  au  temps  d'Ausone,  dit 
))  Vinet ,  c'est  le  latin  ;  donc,  si  la  fontaine  portait  en  latin  le  nom  de  la 
»  divinité,  il  faut  lire  Divona,  parce  que  l'on  trouve  dans  ce  mot  la  racine 
))  latine  div,  et  non  pas  Dujona.  »  Mais  ce  que  Yinet  avait  oublié  ou  ne 
savait  pas,  c'est  qu'il  s'en  fallait  bien ,  au  IV*  siècle  ,  que  le  celte  eût  été 
déraciné  par  le  latin.  On  le  parlait  encore  dans  toutes  les  provinces  gaé- 
liques, comme  on  parlait  le  Kymzy  dans  l'buest.  (Sulp.  Sévère,  Dial.  i•^ 
n.  XX.)  Scaliger.  qui  jetait  sur  tous  les  auteurs  des  faisceaux  de  lumières, 
condamnait  cette  correction. 

»  Au  moyen-âge,  le  nom  de  la  source  n'avait  point  encore  subi  d'alté- 
ration ,  elle.était  appelée  Fon-dau-duje.  Les  Anglais ,  qui  n'étaient  pas 
tenus  de  savoir  le  gascon  de  Bordeaux,  latinisèrent  ces  trois  mots,  dont 
ils  firent  Fons-Odeja,  joignant  ainsi  l'article  Dau  et  le  nom  propre.  Plus 
tard,  on  a  francisé  Tcxpression  odeja,  et  l'on  en  a  fait  Fon-d'Audege.  » 

[\)  Bordeaux,  veuve  Laplace,  in-8",P-  "îl* 
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a*  Fonlalae  FlgtMyrcau, 

Son  nom  vient ,  dit-on ,  de  ce  qu'elle  surgissait  primitivement  au 
milieu  d'un  champ  complanté  de  figuiers,  en  gascon  kigueys. 

o  Les  deux  fontaines  qui  nous  paraissent  à  présent  les  plus  ancien- 
nes ,  disait  à  la  fin  du  XV1«  siècle ,  le  chroniqueur  Delurhe ,  sont  les 
fontaines  Daudège  et  de  Figueyreau  dans  le  faubourg  de  St-Seurin , 
dont  les  sources  sont  dans  les  graves  et  les  eaux  fort  excellentes.  » 

Cette  antiquité  nous  parait  clairement  ressortir  d'une  cëré-* 
monie  qui  se  pratiquait  encore  à  la  fin  du  XVII®  siècle,  et  que  le 
chroniqueur  Tillet  à  décrit  en  des  termes  auxquels  nous  ne  devons 
rien  changer  : 

«  Le  16  septembre  de  la  présente  année  (1693),  y  ayant  une  sécheresse 
extraordinaire,  on  fit  la  procession  de  la  Verge,  qui  était  portée  avccso- 
lemnité  dans  cette  procession,  fut  mouillée  dans  la  fontaine  de  Figuey- 
reau, avec  les  formalités  et  les  cérémonies  ordinaires  ,  et  par  Tintermé- 
diaire  de  ce  grand  saint,  qui  est  l'apôtre  de  la  Guyenne,  il  y  eut,  inconti- 
nant  après,  des  pluyes  qui  durèrent  quelques  jours,  et  qui  rétablirent  les 
vignes  et  autres  fruits ,  qui  avaient  été  extrêmement  endommagez  par 
les  grandes  chaleurs;  l'on  a  veu  des  effets  miraculeux  de  cette  Verge,  que 
les  peuples  révèrent,  et  que  le  chapitre  de  Saint-Seurin  conserve  dans 
son  trésor  comme  un  dépôt  sacré.  » 

Celte  procession ,  selon  Bernadau,  eut  lieu  encore  le  9  août  1705, 
le  16  n^i  1716.  a  Cette  relique,  dit-il  à  cette  dernière  date,  est  éten- 
due sur  une  nappe  d'autel,  et  plongée  dans  l'eau  par  quatre  chanoi- 
nes ,  avec  les  prières  et  formalités  d'usage.  C'est  la  dernière  proces- 
sion de  ce  genre  mentionnée  sur  le  registre  de  l'Hôtel-de-Ville.  %^ 

Les  mêmes  chroniques  renferment  la  mention  suivante  :    - 

«  En  ce  même  temps,  1624,  disent  les  chroniques,  il  fut  fait  un  traité 
par  les  sieurs  jurats  avec  le  nommé  Romand ,  fontainier  habitant  de  la 
ville  de  Limoges ,  pour  conduire  l'eau  de  la  fontaine  de  Figuerol  dans  la 
ville  et  en  deux  endroits,  savoir  :  dans  la  rue  du  Chapeau-Rouge,  vis-à- 
vis  l'ancienne  fontaine  qui  foisait  face  à  la  maison  Daurade,  et  à  la  place 
de  Saint-Projet,  moyennant  la  somme  de  20,000  liv.;  ce  marché  fut  au- 
torisa par  deux  arrêts  de  la  cour ,  des  28  mars  et  17  avril  de  cette  même 
année,  mais  qui  n'eurent  pas  de  suite.  r> 

La  façade  de  cette  fontaine  présentait  autrefois  le  millésime  1623, 
accompagné  de  trois  fleurs  de  lis,  et  les  armes  de  Bordeaux.  La 
face  postérieure  reçut  l'inscription  suivante  : 

AU  MOIS  DE  JUILLET  1672,  LA  FONTAINE  FIGUEREAU  A  ÉTÉ  RÉTABLIE 

ET  FUT  FAIT  ON  LAVOIR  PUBLIC,  ÉTANT  JURATS  MM.  MALLET, 

L'HOUSTEAU,  PONTELIER ,  SABATIER  ET  VALOUX. 
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La  construction  de  ce  lavoir  nécessita  Tacquision  par  la  ville ,  au 
sieur  Amelin,  curé  de  Saint-André,  d'une  pièce  de  terre  voisine. 

De  temps  à  autre,  des  usurpations  sur  la  chose  publique  avaient 
lieu  ;  mais  elles  étaient  d'autant  plus  sûrement  réprimées ,  que  le 
parlement  et  les  jurats ,  presque  toujours  en  lutte ,  cherchaient  l'un 
et  l'autre  à  en  connaître.  C'est  ce  qui  eut  lieu  la  même  année,  au 
sujet  d'un  sieur  Couralet ,  qui  avait  détourné  les  eaux ,  les  avait 
attirées  sur  sa  propriété,  et  avait  installé,  aux  dépends  de  la  fontaine 
de  Figuereau  et  de  la  ville ,  un  lavoir  pour  lequel  il  percevait  un 
prix  de  placage.  Le  parlement  allait  s'en  mêler  et  poursuivre  le  délit , 
lorsque  les  jurats  intervinrent ,  s'opposant  à  la  procédure  du  parle- 
ment (18  juillet  1672). 

Par  un  règlement  de  police  du  19  juillet  1645,  il  fut  défendu  de 
laver  lessive  ou  linge  à  Figueyreau ,  sous  peine  du  fouet  ou  d'être 
attaché  au  pilori ,  et  de  perdre  le  linge  en  faveur  de  l'hôpital. 

Un  procès-verbal,  daté  de  1784,  décrit  cette  fontaine  comme 
suit  :  a  Du  côté  du  chemin  du  Médoc,  à  500  toises  du  mur  de  ville; 
isolée  sur  ses  quatre  faces,  donnant  par  cinq  tuyaux,  jaillissant 
jour  et  nuit ,  cent  douze  pintes  d'eau  par  minutes  ;  trois  de  ces 
tuyaux  ou  canelles  placés  dans  la  face  du  levant,  et  ayant  leur  dé- 
fuite ou  décharge  dans  le  lavoir  public  appartenant  à  la  ville ,  qui 
est  à  peu  de  distance,  et  les  deux  autres jcanelles  du  côté  du  nord, 
dans  le  lavoir  du  sieur  Grelet ,  ancien  capitaine  de  navire ,  à  côté 
de  ladite  fontaine;  ces  deux  canelles  fournissant  la  même  quantité 
d'^u  que  les  trois  premières.  A  ces  fontaines  s'alimentent  trente- 
cinq  tonnes  portées  par  des  charrettes,  et  contenant  chacune  quatre 
cent  quatre-vingt-dix  pintes  ou  deux  barriques  bordelaises  ;  elles 
sont  remplies  à  bras,  à  l'aide  de  seaux.  » 

En  1825 ,  le  lavoir  de  Figueyreau  tombait  en  ruine  ;  il  fut  com- 
plètement démoli,  et  toute  l'eau  disponible  fut  affectée  aux  mar- 
chands, qui  la  distribuent  depuis  lors,  à  l'aide  de  tonnes,  dans  les 
différents  quartiers  de  la  ville. 

En  1831,  cette  fontaine  subit  une  reconstruction  importante  (1). 

(4)  Cette  source  naturelle  fournit  7  à  8  pouces  fontainiers.  Elle  est  infé- 
rieure au  niveau  de  la  place  Dauphine  de  43  met.  environ.  Une  des  dernières 
analyses  est  celle  faite  par  M.  Fauré  (  Actes  de  V Académie  de  Bordeaux, 
4853,  p.  85]. 
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2®  Extraits  des  registres  du  Farî^memiëeMm'Jétmx. 

En  attendant  le  jour  où  le  Parlement  de  Bordeaux  trouvera,  comme 
celui  de  Normandie  (1)  a  rencontré  dans  M.  Floquet,  un  historien 
qui  tracé  le  tableau  suivi  de  ses  annales ,  nous  avons  acceuilli  avec 
faveur  quelques  passages  extraits,  par  M.  G.  Brunet ,  d'une  des  co- 
pies des  registres  secrets  du  Parlement  conservés  dans  la  bibliothè- 
que publique.  M.  Brunet  s'est  surtout  attaché  à  prendre  des  cita- 
tions qui  fissent  connaître  les  mœurs  et  les  usages  de  l'époque. 

Voici  d'abord  une  loi  somptuaire  destinée  à  mettre  un  frein  aux 
progrès  du  luxe  : 

«  6  février  1571 .  Sont  faites  défenses  à  toutes  femmes  des  huissiers, 
procureurs  en  la  Cour  de  Guienne,  marchandes  et  autres,  de  quelque 
état  et  condition  qu'elles  soient,  hors  celles  qui  sont  flemmes  des  officiers 
du  roy  et  advocats  de  la  Cour,  de  ne  porter  aucuns  chaperons  de  velours, 
robe  de  soye,  ny  cotillons,  ny  faire  poser  aucunes  bandes  de  velours,  ny 
découpures .  ains  une  simple  bande  de  la  largeur  de  trois  doigts  ou  envi- 
ron ,  ni  porter  de  grandes  fraises  à  leurs  collets  ;  de  mesme  la  Cour  fait 
inhibition  et  défense  à  tous  les  susdicis  de  ne  faire  porter  par  leurs  en- 
fants aucun  chaperon  de  velours,  satin ,  damas  ou  taffetas  ni  aucun  paS" 
sèment  d*or  ny  argent,  habillemens  de  soye  brodés  de  passements  ny  de 
coupeures,  soit  enfans  ou  filles,  et  à  toutes  personnes  autres  que  les  gen- 
tilhommes  de  ne  porter  aucun  bas  de  soye  ;  fait  aussi  la  Cour  inhibition 
et  deffense  à  toutes  chambrières  et  filles  servant  de  damoiselles  de  ne 
porter  aucunes  pantoufles,  mulles  ou  patains,  le  tout  à  peine  de  50  escus 
payables  sans  déport  et  confiscation  des  choses  dont  ils  se  trouveront 
saisis,  de  laquelle  amende  en  sera  baillé  au  dénonciateur  le  tiers  «  et  à 
mesmes  peines  fait  ladicte  Cour  inhibition  et  défense  à  tous  couturiers  et 
chapeliers  de  ne  faire  habillements  de  la  qualité  susdicte  aux  personnes 
prohibées  si  ce -n'est  aux  personnes  auxquelles  il  est  permis  et  affin  que 
personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance ,  ladite  Cour  ordonne  que  le 
présent  arrest  sera  lu  et  publié  par  tous  les  cantons  •!  carrefours  de  la 
présente  ville  (2).» 

(4)  4840-4843, 7  vol. ,  irv-8o.  L'Institut  a  accordé  à  cet  ouvrage  le  prix  Gobert» 
comme  à  la  production  la  plus  savante  sur  Tbistoirede  France.  Voir  la  Revuo^ 
de  bibliographie  analytique,  4844,  p.  79,  et  la  Bibliothèque  de  V école  des 
charUs,i.  IV,  p.  376-82. 

(2)  Les  rois,  les  parlements  promulguaient  en  vain  pareilles  lois  ;  elles  étaient 
constamment  violées.  Voir  les  savantes  Recherches  de  M.  Francisque  Michel, 
sur  les  étoffes  d'argent,  d'or  et  de  soie  pendant  le  moyen-âge,  t.  H,  p.  265. 
En  fait  d'ordonnances  sur  pareille  matière,  on  peut  mentionner  celle  rendut 
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Le  22  mai  1613,  le  parlement  rappelle  Tédit  rendu  an  mois  d'avril 
dernier,  par  lequel  «  Sa  Majesté  défend  très-expressément  Tusage 
des  passements  d'or  et  d'argent  et  autres  choses  portées  sur  cet  édit , 
sous  les  peines  y  contenues  ;  a  esté  arresté  qu'il  sera  lu  et  publié  en 
l'audience ,  à  la  charge  que  le  tiers  des  amendes  qui  proviendront 
des  contraventions  faites  audit  édit  seront  adjugées  aux  pauvres  de 
l'hôpital  Saint-André  de  cette  ville.  » 

Des  tapageurs  et  des  filous  troublaient  la  sécurité  publique  et 
levaient  des  emprunts  forcés  sur  les  passants  attardés  dans  les  rues , 
alors  complètement  obscures.  On  lit,  sous  la  date  du  10  mai  1613  : 

«  Le  sieur  de  Roquelaure,  lieutenant-général  pour  le  roi ,  a  dit  qu'il 
est  entré  à  la  cour  pour  représenter  qu'en  ceste  ville  il  y  a  une  infinité  de 
débauchés  qui  ne  font  que  courir  toute  la  nuit  avec  épées  et  autres  armes 
offensives,  battant  et  frappant  les  uns  et  les  autres ,  et  estant  les  man- 
teaux à  ceux  qu'ils  trouvent  par  les  rues,  au  moyen  de  quoy  il  est  né- 
cessaire, avant  que  le  mal  n'accroisse,  d'y  mettre  quelque  bon  remède.  » 

Les  jurats  sont  mandés  devant  la  cour ,  et  il  leur  est  enjoint  de 
(f  pourvoir  au  plustost  à  tels  désordre  et  empêcher  tels  accidents.  » 

Nous  trouvons ,  en  date  de  1580,  un  acte  qui  réclame  des  mesures 
de  réciprocité  Sans  les  relations  de  commerce  in  ter-national.  Cette 
pièce  rappelle  les  remonirancei  signées  par  Montaigne  (1)  en  faveur 
de  la  liberté  du  commerce  ; 

«  A  esté  arresté  que  la  cour  est  d'avis  que  le  sieur  maréchal  (  de  Biron) 
fasse  remontrance  au  roy  afin  qu'il  soit  son  plaisir  faire  entendre  par  son 
ambassadeur  envers  la  reine  d'Angleterre  à  ce  que  les  marchands  habi- 
tants de  la  Giiicnne  qui  sont  en  Angleterre  soient  exempts  de  toute  nou- 
velle levée  et  imposition ,  et  en  cela  vouloir  gratifier  les  marchands  de 
.  France  tout  ainsi  que  le  roy  a  exempté  et  gratifié  les  Anglois  du  paye- 
ment du  droit  de  convoi.  )> 

Le  14  janvier,1609,  il  est  décrété  que  a  nul  de  Messieurs  ne 

le  7  mars  4524,  par  h  mère  de  François  !•',  régente  de  France  ;  on  y  lit  que 
tf  la  prîQse  du  roy  a  esté  faite  à  cause  des  péchez  et  maléfices  qui  journelle- 
»  ment  se  commettent  au  royaume  de  France  ;  à  cela  doit  estro  obvié  dors  en 
»  avant,  mesmement  aux  dissolutions  des  habillements  et  ornements  des  fem- 
»  mes,  et  que  toute  manière  de  velours  et  autres  soyeries  cesse ,  et  ne  soit 
»  permis  à  homme  ni  à  femme  de  quelle  qualité  que  ce  soit  en  porter  en  au- 
»  cune  qualité.  » 

(4)  Elles  ont  été  imprimées  dans  le  curieux  ouvrage  du  docteur  Payen.  Do- 
cumenls  inédits  ou  peu  connus  sur  Montaigne,  4847,  in-8*,  p.  25. 
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puisse  aller  au  cabaret,  soit  aux  champs  ou  à  la  ville,  et  que  ceux 
qui  voudront  traiter  leurs  amis  le  fassent  chacun  en  leur  maison  ou 
en  un  autre  lieu  honneste.  » 

Cn  paragraphe  de  deux  lignes  donne  une  idée  de  la  crédulité  de 
l'époque  : 

«27  janvier  1538.  Peut  veu  en  Vair  dans  la  ville  de  Bourdeaux  une 
espèce  de  grande  armée  avec  bruit  et  cliqnetis  d'armes.  » 

Ce  prodige ,  qui  ne  semontre  plus  de  nos  jours ,  aurait  été  assez 
commun ,  s'il  fallait  du  moins  s'en  rapporter  à  quelques  écrits  parmi 
lesquels  nous  signalerons ,  comme  se  trouvant  à  la  bibliothèque  mu- 
nicipale, les  Signes  merveilleux  et  espouvanial^les  apparus  sur  la  ville 
de  Constantinople.  Paris ,  1589  (1), 

Diverses  affaires  criminelles  mériteraient  une  mention  particu- 
lière ;  nous  devons*  nous  borner  à  un  fort  petit  nombre  d'indications  : 
.  Le  26  juin  1554,  arrêt  qui  condamne  un  joueur ,  qui  avait  blas- 
phémé, à  être  pendu  et  son  corps  brûlé  (2). 

a  Le  28  septembre  1554  a  été  ouy  Jean  de  Laurie ,  accusé  de  meur- 
tre ,  lequel  a  confessé  avoir  commis  ledit  meurtre  emporté  de  colère 
pour  avoir  esté  appelé  coruard  par  plusieurs  fois  par  le  deiïunt  ;  a  été 
ordonné  qu'il  aura  rémission.  » 

I^  17  décembre  1601 ,  plainte  est  portée  contre  le  conseiller  Beau- 
lieu  ,  qui  avail  tué  sa  femme .  fille  du  président  Gentil  ;  il  fut  con- 
damné le  i  1  janvier,  par  contumace ,  h  avoir  la  tète  tranchée.  Arrêté 
à  Paris  en  1607,  il  fut  renvoyé  devant  le  parlement  de  Rennes ,  dé- 
claré coupable  et  décapité. 

En  dépit  de  l'opinion  judicieuse  du  plus  illustre  de  ses  membres, 

(1)  Yoici  les  titres  de  deux  autres  opuscules  du  même  genre  que  nous  avons 
sous  les  yeux-  4»  Effroyable  bataille  aperçue  sur  la  ville  de  Genève  le  dimanche 
des  Rameaux ,  ensemble  les  étranges  et  prodigieuses  choses  qui  s'y  sont  vues' 
de  plus  de  trois  mille  personnes.  Paris,  4620,  in-8«  ;  %<>  Signes  effroyables  ap- 
parus en  Tair  sur  les  villes  de  Lyon,   Nismes  et  autres  lieux.  Troyes,  4624, 

(2)  Le  parlement  de  Paris  était  encore  plus  sévère.  Le  26  mai  4548,  il  con- 
damna Pierre  Guyon ,  d'Auxerre ,  pour  raison  de  blasphème,  à  avoir  la  lan- 
gue coupée ,  à  être  brûlé  vif,  et  préalablement  à  être  appliqué  à  la  question  ; 
en  outre ,  il  fut  ordonné ,  pour  rendre  Id  punition  plus  exemplaire,  que  l'arrêt 
serait  exécuté  en  figure  à  la  ville  d'Auxerrc.  Voir  un  mémoire  de  M.  Tail- 
landier, dans  le  tom.  XVI  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France, 
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le  parlement  de  Bordeaux  faisait  donner  aux  accusés  la  torture,  que 
Montaigne  (liv.  II ,  ch.  5)  signalait  comme  un  moyen  plein  d'incer- 
titude et  de  danger.  Entre  autres  arrêts  de  ce  genre ,  nous  en  trou- 
vons un  relatif  à  une  femme ,  Mariotte  Rigolle ,  qui  accusait  diverses 
personnes  d'avoir  voulu  livrer  à  l'ennemi  la  ville  de  Bayonne;  la 
Cour  décide  que  cette  malheureuse  a  sera  mise  à  la  question  et  tor- 
turée ,  pour  savoir  par  sa  bouche  la  vérité  du  fait.  » 

Puisque  nous  avons  nommé  l'immortel  auteur  des  Essais ,  nous 
citerons  un  paragraphe  qui  se  présente  à  nous,  sous  la  date  du  11 
mai  1574  : 

«  Sur  ce  qui  a  esté  rapporté  que  le  sieur  de  Montaigne,  chevalier  de 
Tordre  du  roy  et  naguères  conseiller  du  roy  en  la  cour  estoit  à  la  salle  de 
l'audience  et  demandoit  à  parler  à  icelle  cour ,  a  esté  arresté  qu'il  sera 
assis  et  mis  au  milieu  du  bureau  de  la  grand*chambre ,  et  estant  ledit 
sieur  de  Montagne  entré ,  a  présenté  les  lettres  du  sieur  de  Montpensier 
adressées  à  la  cour  dont  lecture  a  esté  faicte  et  après,  ledit.de  Montaigne 
a  fait  un  long  discours.  )> 

Qu'est  devenu  ce  discours?  Existe-t-il  encore?  C'est  un  sujet  de 
recherches  sur  lequel  nous  appelons  les  investigations  des  amis  des 
lettres. 

Nous  pouvons  ajouter  qu'un  ouvrage,  connu  seulement  de  bien  peu 
de  lecteurs  (  Correspondance  administrative  sous  Louis  XIV,  publiée 
par  Depping,  3  vol.  in-i^  ont  paru),  renferme  des  documents  qui 
ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  l'histoire  du  parlement  de  Bordeaux. 

Pes  notes  confidentielles  sur  le  personnel  de  tous  les  parlements 
du  royaume  furent  transmises  en  1653,  à  Colbert,  par  les  inten- 
dants ;  voici  quelques  extraits  de  '  ce  qui  concerne  les  magistrats 
bordelais  (t.  Il, p.  169): 

«  Arnaud  de  Pontac,  premier  président,  fort  affectionné  au  ser- 
vice du  roy,  faisant  sa  charge  avec  bonheur  ;  il  ne  lui  manque  qu'un 
peu  plus  de  fermeté.  Jouit  de  25,000  livres  de  rente. 

»  Sarrau  de  Lalanne ,  président ,  autrefois  entreprenant  et  dange- 
reux ,  à  présent  tombé  dans  une  si  grande  faiblesse  d'esprit  et  de 
corps  qu'il  est  incapable  de  toutes  choses. 

»  Luc  de  Mirât ,  bon  conseiller ,  savant  et  peu  opposé  aux  volontés 
du  roi. 

»  Jean  Maran ,  assez  intelligent,  mais  pas  beaucoup  favorable  au^ 
intentions  de  la  cour.  » 
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3°  Deux  lettres  inédites  de  Henri  IV, 

La  commission  a  déjà  publié  plusieurs  lettres  inédites  de  Henri 
IV.  Les  comptes-rendus  de  1845  et  1846  en  contiennent  quatre  ; 
deux  autres  ont  été  insérées  par  le  Secrétaire^  en  note,  dans  le  Choix 
des  types  de  V architecture  au  moyen-àge ,  dans  la  Gironde,  La  com- 
mission est -heureuse  de  pouvoir  en  ajouter  deux  nouvelles  à  cette 
liste.  Leur  communication  est  due  au  zèle  empressé  de  M.  Gustave 
Brunet. 

La  première  de  ces  lettres  est  adressée  aux  membres  du  Parle- 
ment ue  Bordeaux  : 

«  Messieurs,  puisqu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  faire  cette  grâce  de  nous  don- 
ner la  paix,  mettant  fin  par  icelle  à  tant  de  maux  et  calamités  dont  nous 
estions  affligés,  et  que  telle  a  esté  la  bonté  du  roy  Monseigneur  de  nous 
voulloîr  rendre  jouissant  de  ce  qu'avons  plus  désire  jay  bien  voulu  vous 
envoyer  ce  gentilhomme  le  sieur  Constant  exprès  pour  vous  remercier. 
Messieurs,  de  la  prompte  et  bonne  affection  qu'aves  montré  en  la  vérifi- 
cation des  articles  et  publication  de  ladite  paix,  vous  priant  de  croire  et 
estre  assurés  qu'en  général  et  en  particulier  vous  m'aurez  toujours  aussi 
prestet  affectionné  à  vous  faire  tous  plaisirs  et  de  bon  cdeur.  Je  prie  Dieu 
vous  avoir,  Messieurs,  en  sa  très  sainte  et  digne  garde.  Du  Castillon,  ce 
13  janvier  1583. 

»  Vostre  bien  affectionné  Henry.  » 

Une  lettre,  sous  la  même  date,  aux  Maires  et  Jurats  de  Bordeaux, 
mais  d'une  teneur  différente ,  se  trouve  dans  le  Recueil  publié  par 
M.  Berger  de  Xivrey,  t.  I,  p.  349. 

La  seconde  lettre  porte  la  date  du  8  février  1581  ;  elle  est  écrite 
de  Cadillac.  Henri  y  séjourna  depuis  le  23  janvier  au  21  février  (voir 
t.  H,  p.  565).  Les  registres  ne  donnent  pas  le  texte  de  la  lettre,  mais 
ils  en  off^rent  une  analyse  fidèle  que  nous  reproduisons.  Le  roy  dit 
ques'estant  acheminé  pour  aller  accompagner  la  reyne  de  Navarre, 
sa  femme,  en  une  partie  de  son  voyage  à  la  Cour  et  possible  hors  de 
son  gouvernement^  il  avait  bien  voulu  faire  entendre  à  la  Cour  et  la 
prier  de  tenir  la  main  de  sa  part  et  pour  Tauthorité  qu'elle  avait  du 
roy  à  entretenir  toutes  choses  en  bon  et  paisible  estât,  et  s'il  est  pos- 
sible mesme  de  les  améliorer  selon  qu'il  scaurait  estre  du  désir  de 
ladite  cour. 

Le  recueil  de  M.  Berger  de  Xivrey  ne  donne  (t.  I.  p.  355), 
qu'une  seule  lettre  du  8  février  ;  elle  est  adressée  à  M.  de  ChemiroUes. 
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4^  Le  fremier  Temple  protestant  de  Sainte-Foy. 

Nous  devons  cette  communication  intéressante  à  l'obligeance  de 
M.  le  pasteur  A.  Mercat. 

a  La  réforme,  préchée  à  Sainte-Foy,  vers  Tan  1541 ,  par  Ay- 
mond  de  la  Yoye  (1),  triompha  définitivement  dans  cette  ville  sur  la 
(in  de '1561  (2).  Obligés  d'abord  de  se  rassembler  dans  des  granges 
pour  la  célébration  du  culte  public,  les  protestants  de  Sainte-Foy 
s'occupèrent  activement  de  l'érection  d'un  temple.  Pendant  plusieurs 
années ,  les  guerres  religieuses  qui  désolèrent  la  Guienne  les  empê- 
chèrent de  mettre  leur  projet  h  exécution.  Mais  après  le  traité  du 
Fleix  (26  novembre  1580],  le  pays  ayant  joui  de  quelques  années 
de  repos ,  les  protestants  de  Sainte-Foy ,  instruits  et  guidés  par  le 
pasteur  J.  de  Chauffepié ,  se  mirent  à  l'œuvre  avec  ardeur ,  et  po- 
sèrent ,  sur  l'emplacement  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
place  du  Temple,  les  fondements  du  nouvel  édiGce.  Ce  temple  for- 
mait un  carré  long  percé  de  trois  portes,  une  à  chaque  extrémité;  et 
la  troisième,  au  milieu  de  l'une  des  grandes  faces,  donnait  entrée 
dans  la  sacristie  dont  on  voit  encore  des  restes  qui  ont  échappé  aux 
démolitions  de  1683.  Ce  bel  édifice,  qui  pouvait  contenir  deux  mille 
personnes,  avait  30  met.  de  long  sur  20  de  large.  Chacune  des 
grandes  façades  était  éclairée  par  six  fenêtres  de  3  met.  de  hauteur 
et  s'élevant  jusqu'à  l'entablement.  La  voûta ,  où  étaient  peintes  les 
tables  de  la  loi ,  était  soutenue,  ainsi  que  le  devant  de  l'édifice ,  par 
des  colonnes  d'ordre  Dorique.  Enfin,  ce  temple  était  surmonté 
d'un  clocher  possédant  deux  cloches,  dont  l'une  fut  donnée  par  le 
roi  de  Navarre,  devenu  plus  tard  roi  de  France. 

»  Les  protestants  de  Sainte-Foy  célébrèrent  paisiblement  leur 
culte  dans  cet  édifice  jusqu'au  mois  de  juillet  1623,  c'est-à-dire  pen- 
dant environ  un  siècle.  Mais  le  plan  adopté  par  Louis  XIV,  pour 
rétablir  en  France  l'unité  religieuse,  devait  bientôt  produire  son 
effet  à  Sainte-Foy  ,  comme  dans  tout  le  reste  du  royaume.  Le 
parlement  de  Guienne,  séant  à  La  Réole,  rendit  un  arrêt,  sur  le 
rapport  de  M.  de  Mirât ,  le  2  juin  1683,  qui  prescrivait  la  démolition 

(1)  Crespio,  Histoire  des  martyrs  persécutés  et  mis  à  mort  pour  la  vérité 
de  l'Evangile,  livre  lll ,  4608,  p.  424. 

(2)  Voir  Soulier,  Histoire  des  édtts  de  pacification ,  liv,  !•%  p.  31 . 
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da  Temple  de  celle  \ille.  Cet  arrêt  fut  mis  à  exécution  du  19  au  21 
juillet  de  la  même  année ,  comme  en  fait  foi  le  procès-verbal  suivant 
rédigé  par  le  curé  AndrauU,  de  Sainte-Foy,  qui  fut  témoin  oculaire. 

«  Àd  perpetuam  rei  memoriam, 

«  Uan  mil  six  cent  huitante-trois  et  le  vingt-deuxième  juillet,  nous, 
curé  soussigné,  sommes  allez  avec  une  belle  et  nombreuse  procession, 
depuis  réglise  paroissiale  de  la  présente  ville  jusqu*aux  masures  du  tem- 
ple de  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  ladite  ville ,  où  estant  arrivez ,  nous  avons 
béni  une  croix  qui  a  esté  posée  sur  un  pilier  dudit  temple  réservé  pour 
cet  objet.  Ensuite  de  laquelle  bénédiction  le  père  Marcellin  Desbois ,  re- 
celé (sic) ,  a  fait  un  beau  sermon  sur  lesdites  masures.  Après  quoy ,  nous 
sommes  retournés  en  procession  à  ladite  église,  en  chantant  un  Te  Deum 
et  VExaudiat,  où,  estant  arrivez ,  nous  avons  fini  toute  cette  pieuse  cé- 
rémonie par  une  messe  haute ,  pour  rendre  grâce  à  Dieu  d'avoir  délivré 
cette  ville  de  Texercice  de  Thérésie  par  la  démolition  dudit  temple,  la- 
quelle Ton  commença  le  19*  jour  du  présent  mois  et  finit  le  21*. 

))  Uarrèt  de  la  démolition  fut  donné  par  le  parlement  de  Guienne  séant 
à  La  Réole ,  le  2*  du  mois  de  juin  dernier ,  au  rapport  de  M.  de  Mirât , 
sur  rinformation  faite  par  M.  Duvigier,  conseiller  au  parlement,  qui  a 
assisté  à  la  cérémonie  et  fait  faire  la  démolition  des  contraventions  des 
huguenots  aux  édits  et  déclarations  du  roy.  » 

Note  du  secrétaire.  —  Nous  empruntons  à  M.  Guinodie  un  passage 
qui  complète  Thistorique  du  temple  protestant  à  Sainte-Foy.  Plus 
d'un  siècle  s*écoula,  dit-il,  sans  que  les  protestants  eussent  de  lieu 
affecté  à  la  célébration  de  leur  cult^e.  Vers  1786,  ils  commencèrent 
à  assister  aux  prêches  dans  des  maisons  particulières  ;  bientôt ,  une 
de  ces  maisons  fut  transformée  en  temple  provisoire.  En  1793,  ce 
temple  fut  profané  et  l'église  catholique  convertie  en  temple  de  la 
Raison.  L'année  1794  nous  montre  les  catholiques  et  les  protestants 
y  célébrant  alternativement  leur  culte.  L'Empereur  ayant  rétabli  la 
liberté  des  cultes,  le  consistoire  protestant  de  Sainte-Foy  adressa  , 
le  1^^  mars  1806,  un  placet  à  la  municipalité  pour  lui  demander  la 
cession  de  l'ancienne  place  du  temple,  dans  le  but  d'y  bâtir  un  nou- 
veau sanctuaire.  Cette  permission  fut  accordée;  mais  les  événements 
empêchèrent  l'exécution  du  projet ,  qui  a  été  seulement  repris  en 
1824.  De  1824  [à  1827,  le  temple  a  été  construit  à  l'aide  de  sous- 
criptions (1). 

(V  Histoire  de  Libourney  1. 111,  p.  40. 
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5<>  Biographie  et  bibliographie  (1). 
Brêmontier  (Nicolas-Thomas),   moire  de  BrémoDtier,  par  M.  L. 
né  à  Quévilly ,  près  Rouen ,  le  30  Lamothe.  Actes  de   V Académie  de 
juillet  1738,  mort  à  Paris  le  16  août  Bordeaux^  1847,  p.  437;  suivi  d'une 
1809.  Professeur  de  mathématiques  bibliographie  sur  les  dunes, 
à  recelé  d'artillerie  de  la  marine  à      Pépinière  royale   de   Bordeaux  ; 
Toulon;  sous-ingénieur  à  Périguéux,  d^nsX  Agriculture ,  1847,410. 
à    Bordeaux,  à  Gaen;   ingénieur      c(  Bienfaiteur  des  landes  du  litlo- 
à  Marseille  ;  inspecteur-général  des  rai  de  Gascogne.  »  (Billaudel.) 
ponts  et  chaussées  ;  membre  de  TA-      Voir  \o  discours,  par  M.  I..ecreulx  et 
cadémie  de  Bordeaux.  A   perfec-  notice  dans  le  BttMettn  po/ynwUfcigti«, 
tionné  et   appliqué  le  premier  en   ^ 809,  p.  363  et  394;  2<»  Billaudel,  dans 
grand  les  procédés  d'ensemencement  ^a  collection  des  Fommes  utiles^  4838, 
des  dunes  de  Gascogne.  ®^  <^s  VAlmanach  général  du  dépar- 

Mémoires  sur  les  dunes ,  et  parti-  *^'^'**  ^  ^  Gironde,  Th.  Lafargue, 
culièrement  sur  celles  qui  se  trou-  ^^*^'  P-  *9?î  3«>  Mémoires  de  laSo- 
vent  entre  Bayonne  et  la  Pointe-de-  ^^^^  d'agriculture,  t.  43;  4o  L.  Lamo- 
Grave,àrembouchuredelaGironde.  ^l*'^'  Brêmontier  et  Fabbé  Desbiey, 
Paris,  imprimerie  de  la  République,  ^ans^  U^ncultu^  4847; 

an  V  (1796),  in-So,  74  pages.  fS:  iw  '.         '^  T  ^''J'^''  ' 

Recherches  sur  le  mouvementdes  fj  f^^fT''^''':,  ^^  ^^^*  '"^ 

j  n  •  B  Ti-A^*  tana  -•_  th.  '*  "*a'">n  de»  dunes  du  département 
ondes.  Pans.  F  Didol.  1809,  t»-8o,  de  la  Gironde.  Bordeaux,  Lafargue, 
avec  SIX  planches.  ^gii  ;  7»  Darrieux,  Tableau  anidyti- 

Rapport  sur  l'eiutence  des  mines  q„e  des  expériences  faites  dans  les 
de  fer  dans  la  Seine-Inférieure,  landes  de  Bordeaux.  AcUs  de  lAca- 
Maganti  encyclopédique ,  t.  6.  demie  de  Bordeaux,  4849,  p.  5,  et  c 

Observations  lues  à  la  séance  gé-  Bbbscon  (Pierre),  première  moiUé 
nérale  de  la  Société  des  sciences ,  du  XVIU*  siècle.  Médecin  qui  exer- 
beHes-lcttres  et  arts  de  Bordeaux .  çait  sa  profession  à  Mezin  (Arma- 
le  27  germinal  an  VI ,  relativement  gnac). 

au  rapport  ou  procès^verbal  de  tour-  Traité  de  l'épilepsie  avec  sa  des- 
née,  du  13  frimaire  de  la  même  an-  cription,  ses  différentes  causes, 
née,  sur  les  succès  de»  plantations  l'explication  des  symptômes,  son 
faites  sur  les  dunes  de  La  Teste  ou  diagnostique,  son  p^nostic.  sa  cu- 
d'Arcachon;  Bull,  polym.,  t.  3,  ration  et  des  observations  de  préti- 
n.  4,  floréal  an  VI,  p.  210  in-g».  q„^.  jord'.,  J.  de  Lacourt.  1742, 
et  Bordeaux ,  Moreau ,  tn-8^ ,  20  p.   tn-12. 

Document  pour  servir  à  l'histoire      yoIt  Carrére.  Bibliot.  de  la  médecine. 
de  la  plantation  des  Dunes  de  Gas-  .     Brethoos  (J.). 
cogne  ;   communication   d'un   Mé-       Ad  calvinistas  ut  Dei  et  régis  mo- 

(1)  Voir  le  compte-rendu  de  4853,  p.  37,  et  4853,  p.  59. 
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nilis  obsequanturoratio.Burdigalœ,       Autres  publications  étrangères  à 
De  Lacourt,  1685,  in-4«.  Bordeaux,  menlionnées  par  Quérard . 

Bbbthous  ,  né  à  Bordeaux ,  fils  du      Briqobt  de  Lavaux,   avocat  au 
p^écéd^,anatomiste  et  lithotomiste.  Parlement  de  Paris. 

Lettres  sur  différents  points  d'à-      Eloge  de  Montesquieu ,  qui  a  con- 
natomie.  Lyon,  1723,  tn-12.  — Ces  couru  à  TAcadémie  de  Bordeaux, 
lettres  sont  adressées  à  M.  Yallant,  Londres  et  Paris,  1783»  tn-â'^. 
docteur  médecin  et  agrégé  du  col-      Autres  publications  mentionnées 
lége  des  médecins  de  Lyon.  Elles  par  Quérard. 
sont  relatives  à  des  disputes  sunre-      Brive  (Vecherré). 
nues  entre  ce  professeur,  le  sieur  Lau-      Projet  de  changement  de  Thôpital 
res,  démonstrateur  d'anatomic ,  et  le  de  Bordeaux  dans  le  local  des  Char- 
sieur  Brethous.  <(  On  y  désirerait  un  treux,  par  un  patriote ,  ami  de  Vhu- 
peu  plus  d'honnête.  »  (Tournon.)       manité  et  volontaire  au  régiment  de 

Bbbzbts  (Anne  de  Tauxia,  dame  Saint-Seurin  n*  24.  in-8»  de  12  p. 
dé).  Testament,  en  date  du  29  octo-      Broc  (JoannU). 
bre  1619»  dont  Texécution  donna      Institutioneslogicœad  usumscho- 
lieu  à  la  création  de  Thospice  de  la  larum  accomodatœ.  Burdigalae,  J.  ' 
Manufacture,  destiné  aux  vieillards;  de  Lacourt,  1752,  tn-12. 
usage  qu'il  a  rempli  jusqu'en  1772 ,      Brochon  {Guillaume) ,  né  à  Bor- 
époque  à  laquelle  il  reçut  les  enfants  deaux  le  8  décembre  1729 ,  mort  à 
trouvés ,    précédemment    installés  Bordeaux  le  4  mai  1814.  Licencié 
dans  l'hospice  Saint-Louis,  entre  les  en  droit  le  26  juin  1752;  jurât  de 
rues  d'Aquitaine  et  d'Alejnbeh.         Bordeaux  de  1784  à  1786;  juge  au 
Brian  db  Valléb.  XVI*  siècle,  district  de  Bordeaux  de  1790  à  1792; 
Conseiller  du  Parlement  de  Bor-  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats, 
deaux.  Fonde  dans  le  collège  de      «  Parfait  modèle  de  la  profession 
Guienne  une  leçon  mensuelle  de  de  l'avocat.  »  (Ferrère.) 
théologie ,  fondation  bientôt  tombée      Mémoire  à  consulter  pour  la  dame 
dans  l'oubli.  (  Chronique  de  Bord^,)  Catherine  Paty,  épouse  du  citoyen 
Bbibt  {Guill),  médecin.  Bonneau,  et  Marie  Paty,  épouse  du 

Discours  sur  les  causes  de  la  peste  citoyen  Louvet,  filles  et  héritières 
survenue  à  Bord*,cest  an  1599,  avec  de  feu  Léonard  Paty,  contre  le  ci- 
la  préservation  et  curation  d'icelle.  toyen  Alphonse  Paty,  leur  oncle  pa- 
Bord*.,  S.  Millanges,  1599,in-8«.  ternel  Bord».  Pinard , 23 floréal,  an 
Bbiom.  Commencement  du  XVIII*  X,  in-4®,  39  p.  ;  —  2*>  consultation , 
siècle.  Théologien  ascétique.  20  messidor,  an  XI.  Bord*.,  Pinard, 

Vie  de  la  très-sublime  contempla-  in-4o ,  60  p. 
tive,  sœur  Marie  de  Sainte-Thérèze,      Réponse  pour  les  dames  Bonneau 
carmélite   de  Bordeaux  ,  avec  ses  et  Louvet  au  mémoire  du  sieur  Ai- 
lettres.  Paris,  1720,  3  vol,  in-12.—  phonse  Paty.  Bord*. ,  17  prairial  an 
Les  lettres  forment  2  vol.  XI,  P.  Beaume,  tn-4%  49  p. 
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Son  éloge  a  été  prononcé  par  M.  Méran 
(J.)  dans  une  conférence  des  avocats 
de  Bord».  Bord».,  Lavigne,  \Sk\,in-S^. 

Brochon  aîné  (  J.-JP.  ) ,  né  à  Bor- 
deaux le  27  janvier  1769,  mort  à 
Bordeaux  en  1837;  bâtonnier  de 
l'ordre  des  avocats  ;  avocat  général  à 
la  Cour  impériale  ,  président  de  la 
Société  Philomathique  de  Bordeaux. 

Mémoire  pour  le  sieur  Jean  Ro- 
bert dit  Bourbon,  et  dame  Marie 
Maisonneuve  son  épouse,  contre  Vin- 
dividu  nommé  Nicolas  Boorbo ,  le- 
quel prétend  être  leur  fils.  Bord^., 
in-i'»,  54  p. 

Plaidoyer  prononcé  le  5  ventôse 
an  X  devant  le  Tribunal  criminel  de 
la  Dordogne,  pour  Gui  Modeste  Uble- 
mant,  ex-commissaire  de  police,  ac- 
cusé du  meurtre  du  citoyen  Rivière, 
artiste  au  grand-théâtre  de  Bordx., 
contre  le  commissaire  du  gouverne- 
ment. Périgueux,  Dupont,  in-i*^,  an 
IX.  86  p. 

Notice  sur  David  Gradis.  BulU 
polym,y  1811,  p.  412. 

Brocbon  jeune  [Louis),  né  à  Bor- 
deaux le  21  août  1779,  mort  à  Bord\ 
en  mai  1850,  bâtonnier  de  Tordre 
des  avocats. 

Plaidoyer  pour  la  dame  Roberjot, 
veuve  Trigant ,  contre  le  sieur  Co- 
nilb.  Bordeaux  .  P.  Beaume,  1805. 
—  Ce  mémoire  est  relatif  à  un  pro- 
cès touchant  la  propriété  de  tom- 
beaux antiques  trouvés  à  St-Médard 
d'Eyran.  —  VoirLacour  père  et  fils. 

Plaidoyer  pour  M.  le  ducdeGram- 
mont  contre  l'Etat,  touchant  la  pro- 
priété de  la  citadelle  de  Blayc^Bord»., 
Xeycheney,  juillet  1833, in-4-,  49  p. 

Brdnel  (le  P.  F.  B.). 


La  muse  religieuse  instruisant 
sommairement  à  la  sapience  et  jus- 
tice cbrestienne ,  et  à  s'exciter  à  la 
dévotion.  Bourdeaus, P.  De  Lacourt, 
1618,  in-8. 

BccHANAN  (Georges),  né  à  Killerny 
(Ecosse),  en  1506;  mort  en  1582. 
Premier  régent  du  collège  de 
Guienne  en  1539.  Précepteur  de 
Montaigne. 

De  jure  regni  apud  scotos.  1579. 
(dialog.)  «Dernier  manifeste  impor- 
tant de  la  démocratie  calvinienne.D 
(Ch.  Labitte.)  — Adam  Black- wood. 
Conseiller  an  présidial  de  Poitiers, 
y  répondit  dans  l'opuscule  :  apolo- 
gia  pro  regihus  contra  Buchana- 
num,  Poitiers,  1581,  in-8\  François 
Etienne  répondit  à  ce  dernier  en 
donnant  une  traduction  de  Languet  : 
de  la  puissance  légitime  du  prince 
sur  le  peuple  et  du  peuple  sur  le 
prince,  1ô81,tn-8«. 

Geofgii  Buchanani  scoti  poetarum 
sœculi  sui  facile  principis  Poemata 
quae  exstunt  in  très  partes  divisa, 
multô  quàm  antchac  emendatiora  :  G. 
Buchanani  vilaabipsoscciptabrinnio 
antè  mortem  ;  poematum  pars  prima, 
Psalmorum  Davidisparaphrasis  poe- 
ticn,  Jepthes,  sive  votum,tragaedia, 
Baptistes,  sive  calumnia,  tragsedia; 
Pars  secunda,  Franciscanus  et  fra- 
tres,  Elegiarum  liber,  Sylvarum  li- 
ber, Hendecasyllab6>)n  liber,  lambtun 
liber,  Epigramatum  libri  111 ,  Mis- 
cellaneorum  liber,  de  Sphsra  mundi 
lib.  V.  Pars  tertia ,  Euripidis  Mc- 
dea,  œjusdem  Alcestis,  utraque  la- 
tine Carminé  reddita.  Salmurii ,  ex 
typis  Joannis  Burelli ,  1620,  tn-18, 
376  p.  —  Eadcm.  Salmurii,  1621  , 
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in-18.  —  £adem.  Lugduni  Bâta- 
vorura,ex  ofT.  Ëlzeviriana,  1628, 
tn-24  —  Eadera,  Amstelodami,  D. 
Elsevirius,  1676,  in-16.  —  Ses  œu- 
vres ont  encore  été  réunies  en  2 
volumes  in-foKo.  Edimbourg,  1715; 
Leyde,  1725 ,  2  vol.,  in-4".  —  On  y 
remarque  :  Jean-Baptiste ,  tragédie 
latine.  Bord'^. ,  1540,  traduite  en 
vers  français ,  par  Brisset ,  dans  ses 
œuvres  poétiques  ;  Jephté ,  tragédie 
latine.  Bordeaux,  1540,  traduite  en 
vers  français  par  Ch.  Vesel ,  Paris, 
R.  Estienne.  1566,  — Une  traduc- 
tion de  Jean-Baptiste,  ou  la  Calom- 
nie, se  trouve  aussi  dans  le  tome  III 
de\à  Bibliothèque  étrangère,  par  E. 
Aignan. 

«  Vie  agitée  et  aventureuse ,  telle 
que  rétait  souvent  celle  des  gens  de 
lettres;  profond ^rudit ;  imagination 
ardente  et  mobile.» (Léon  Feugère.) 

«  Poète  célèbre ,  historien  distin- 
gué ,  pamphlétaire  bilieux.  »  (Gh. 
Labitte.) 

Voir  !•  David  Irvlng,  vie  et  écrits  de 
Buchanan ,  1807 ,  <n-8«  ;  2»  Dictionnaire 
de  Bayle  ;  3»  Mémoires  de  NIcéron,  t.  VII 
elX,eic 

BuHAN  ,  mort  le  29  décembre 
1830,  avocat,  procureur  syndic  de 
la  ville  de  Bordeaux.  Procureur  gé- 
néral après  1830. 

Mémoire  pour  M.  de  Sauvage  — 
Desmarrons  contre  M.  Templier, 
maire  de  la  commune  d'Andernos. 
Bordeaux ,  P'*  Beaume ,  1825,  69  p. 

NoUce  |>ar  H.  Darrfeux.  Actes  de  l'Aca- 
démie de  Bordeaux,  1S31 ,  p.  99. 

BoHAN  (  Jean  -  Marie  -  Pascal  ) , 
avocat,  né  à  Bordeaux  en  1775,  mort 
à  Bordeaux  en  février  1822. 

Revue  des  auteurs  vivants,  grands 


et  petits;  coup-d'œil  sur  la  républi- 
que des  lettres  en  France,  sixième 
année  de  République  française ,  par 
uq  impartial  s'il  en  est.  Lausanne  et 
Paris,  1796,tn-18. 

Il  faut  un  état,  ou  la  revue  de 
ran  VI. 

Gilles  aréonaute,  ou  l'Amérique 
n'estpasloin,  Parade.  An VII  (1799), 
tn-8-. 

Réflexions  sur  Vétude  de  la  légis* 
lation  et  sur  la  meilleure  manière 
d'enseigner  cette  scieftce.  Paris, 
1799, in-8-. 

A  donné  plusieurs  articles  de  poé- 
sie aux  journaux  de  Tépoque. 

ÈUJAC  (D.). 

Les  Persans  à  Paris  ;  comédie  en 
5 actes,  représentée  à  Bord^.  en  1791 . 

Bulletin  polymathiquc  du  mu- 
séum d'instruction  publique  de  Bor- 
deaux, journal  mensuel,  iit-8<^,  (20 
années.20  vol.)  1803-1822.  Les  trois 
premières  années ,  Bord^. ,  Beaume  , 
imp.  ;  les  autres,  Bordeaux,  Brossier. 

BuLLOTTB  (Jacques'Joseph) ,  né  à 
Etain  (Meuse),  vers  1747,  mort  à 
Paris  le  5  avril  1817;  employé  à  l'ad- 
ministration des  canaux. 

Leçons  élémentaires  d'histoire  an- 
cienne tant  sainte  que  profane.  Bord', 
frères Labottière  ,  1784,  in-12 ,  2  v. 

BcRGOET  [Henri)  né  à  Bordeaux  en 
1811,  mort  au  Bouscat  le  3  août  18^3. 
Médecin,  directeur  du  cabinet  d'his- 
toire naturelle  de  la  ville  de  Bord^f., 
membre  de  la  Société  linnéennc  de 
Bord*.;  a  laissé  quelques  jolis  ta- 
bleaux à  l'huile. 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  So- 
ciété linnéenne  de  Bordeaux  pendant 
l'année  1838 ,  précédé  d'un  aperçu 
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historique  de  cette  société,  t.  X  des  sage  des  contribuables  de  Bordeaux, 

Àctest  p.  9  du  supplément.  ou  examen  de  quelques  articles  des 

Idem  pendant  l'année  1839,  t.  XI,  budgets  de  cette  TÎUe,  pendant  les 

p.  9  du  supplément.  années  18^  et  1829.  Bordeaux,  Du- 

Idem  pendant  Tannée  1840,  t.  XI,  niella,  1830,  in-8»,  138  pages, 
p.  1  du  2*  supplément.  C***  {de).  Voir  Glozanges. 

Mélanges  d'histoire  naturelle  pour  G.  (£.  D.).  Œuvres  de  l'inconnu, 
servir  à  la  faune  du  département  de  sur  les  mouvements  de  Guyenne, 
la  Gironde,  t.  XIII,  p.  300.  Paris,  P.  Targa,  1653,  in-4o. 

Notice  sur]  les  travaux  dé  laSo-  G.  (D.).  —  Le  Mercure  dolant , 
ciété  linnéenne  de  Bordeaux  en  dédié  à  la  mémoire  d'illustre  de- 
1842,  t.  Xni,  p.  23  du  supplément,  moiselle  M.  D.  F.  Bordeaux,  M. 

Insectes   nuisibles   du    départe-  Millanges,  1678,  in-4". 
ment  de  la  Gironde,  dans  X  Annuaire      Gabanac  (le  P.  il.).  Les  merveilles 
de  la  Société  linnéenne  de  1841.        du  rosaire.  Bordeaux,  G.  de  La- 
Mémoire  sur  la  formation  d'un  court,  1666,  tn-24. 
musée  départemental  des  produc-       Gabanis  (  J.  B,  de  Salagnac) ,  né  à 
tionsnaturellesdela Gironde, adressé  Yssoudun  en  1723,  mort  en  1786. 
à  Tadministration  municipale.  Bor-  Jurisconsulte  et  agronome, 
deaux,  H.  Gazay,  tn-8'>,  1845, 16  p.      Essai  sur  la  greffe.  Paris,  1764, 
Voyage  pittoresque  à  la  tour  de  1781  et  1803.  —  Gouronné  par  l'A- 
Gordouan ,  avec  lithographie.  Bor-  cadémie  de  Bordeaux, 
deaux,  Goudert,  1847,  tn-8'>,  22  p.        Gabaretibrs  de  la  ville  de  Bord,. 

Introduction  à  la  petite  mouette      Voir  hôteliers. . 

du  Jardin -des -Plantes   de  Paris.       Gabarros  ,  négociant,  membre  du 

Bordeaux,  Goudert,  décembre  1852.  Gonseil  de  commerce  de  Bordeauxt 

in-^f  48  pages.  Mémoire  sur   le   commerce   de 

BusiNus  BcRDiGALENSis  (J^),  Flude.  Bordeaux,  Brossier  et  Gomp. , 

Voir  Gelida.  an  IX ,  in-4o ,  28  p.  (  en  qualité  de 

Bgzot  (François- Nicolas- Léih'  rapporteur), 

nard),  né  àEvrcuxlel*'  mars  1760,       Mémoire  adressé  aux  Gonsuls  de 

mort  prés  de  Saint-Emilion  (Gironde)  la  République  française ,  contre  le 

en  1793.  Avocat,  membre  de  la  Gon-  rétablissement  du  droit  exclusif  ci- 

vention  nationale.  devant  accordé  aux  villes  de  Lorieni 

Mémoires  sur  la  Révolution  fran-  et  Toulon  pour  le  déchargement  des 

çaise,  édités  par  Guadet,  et  précédés  navires  revenant  de  l'Inde.Bord'., 

d'un  précis  de  la  vie  de  Buzot  et  de  Brossier  et  Gomp. ,  an  X  ,  tn-4o, 

recherches  historiques  sur  les  Giron-  12  p.  (en  qualité  de  rapporteur). 

dins.  Paris, Béchet  alné,.1823,  in-S^.       Gabbbdo  de  Vascongellos  (M^.)  , 

Yotr  les  diverses  biographies  générales,   né  à  Sétubal  en  1525,  mort  à  Lis- 

G***  (B»  de) ,  éditeur.  bonne  en  août  1577.  Poète  et  juris- 

Etrennes  administratives  à  l'u-  consulte  portugais,  étudie  à  Bord' . 


Digitized  by  VjOOQIC 


\ 


Archevêque  de  Bordeaux 
1594-1645 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  71  — 


YoirHoefer;  Nouv.  biogr.  univ 

Cabillet  ,  architecte. 

Album  des  édifices  et  maisons  re- 
marquables de  Bord'.  Bord'.,FilIas- 
Ire,  1830,  in-4",  oblong  de  34  plane. 

Le  même  présenta  en  1822  un 
projet  pour  la  translation  du  Jardin 
botanique  au  Jardin-Public.Yoir  Ac- 
tes de  l'Académie  de  Bordeaux,  rap- 
port de  M.  Lacour,  1822,  p.  42. 

Caila  (De),  mort  en  mars  1832  ; 
membre  de  la  Société. royale  des  an- 
tiquaires de  France ,  de  FAcadémic 
de  Bordeaux. 

Dans  le  Recueil  de  V  Académie  cet- 
tique  :  lo  Notice  sur  une  médaille 
c«ltibérienne  (t.  II,  1808). 

2'^  Mémoire  sur  les  mœurs  des 
habitants  des  landes  de  Bordeaux^ 
dans  la  contrée  connue  sous  le  nom 
de  CapUlat  de  Buch ,  t.  IV,  1809. 

3^  Notice  sur  quelques  monu-» 
ments,  usages  et  traditions  antiques 
du  dép.de  la  Gironde,  t.  IV,  p.  265. 

Yoir  la  DoUce  des  mémoires  manuscrits 
de  Calla  dans  la  Revue  des  écrits  concert 
nant  la  ville  de  Bordeaux,  par  L.  Lamo- 
tbe.  Bordeaux ,  LafBrgue,1849,  in-S^'jSSp. 

Carlau  (Jean-Marie) ,  né  à  Gail- 
lac  (Tarn),  le  4  octobre  1765;  mort 
à  Bordeaux  le  9  février  1820.  Méde- 
cin et  envoyé ,  en  cette  qualité ,  à 
Tarmée  des  Pyrénées-Occidentales, 
dans  les  hôpitaux  de  Bayonne  et  de 
Saint-Jean -de-Luz;  le  1*'  juillet 
1813,  membre  de  FAcadémie  de  Bor- 
deaux; lauréat  de  FAcadémie  des 
Jeux  floraux  de  Toulouse. 

Mémoire  sur  la  gale,  suivi  de  cas 
de  pratique  sur  cette  maladie,  pré- 
senté à  Tancienne  commission  de 
santé  de  Paris,  le  28  brumaire  an  IV. 
Bayonne,  1795,  tn-8". 


Avis  aux  mères  de  familles  sur 
Féducation  physique  et  morale,  et 
les  maladies  des  enfants  depuis  leur 
naissance  jusqu'à  Fâge  de  six  ans. 
Bordeaux,  Moreau,  in-12, 1796. 

Mémoire  à  consulter  adressé  à  la 
Société  de  santé  de  Paris,  sur  une 
éruption  venteuse  extraordinaire  à 
la  verge.  Bordeaux ,  Moreau ,  an  V, 
(1796)  tn-8-. 

Journal  des  mères  de  familles. 
Bprdeaux,  Moreau,  1797  et  1798, 
in-8®,  4  vol. 

Examen  d'un  livre  intitulé  Philo- 
sophie médicale,  par  le  docteur  La- 
fon.  Bord*.,  Moreau,  1797,  in-8". 

Rapport  sur  la  mortalité  des  en- 
fants, qui  a  eu  lieu  à  Bordeaux, pen- 
dant les  cinq  premiers  mois  des  an- 
nées IV  et  V ,  fait  au  nom  de  la  com^ 
mission  spéciale  chargée  d'en  recher- 
cher les  causes.  Bord*.,  1797,  in'8". 

Premièrts  lignes  de  nosologie  en  • 
fantine,  1797,  in-12. 

La  callipédie  ou  Fart  de  faire  de 
beaux  enfants ,  traduction  nouvelle 
du  poëme  latin  de  Claude  QuilleU 
Bordeaux ,  Pinard  père  et  fils ,  Plu- 
viôse an  VII  (1799),  iifc-12.  (le  texte 
latin  est  en  regard). 

Avis  aux  mères  de  famille,  aux 
pères,  aux  instituteurs  de  F  un  et 
Fautre  sexe,  à  tous  ceux  qui  s'occu- 
pent de  Féducation  physique  et  mo- 
rale ,  de  Finstruction  et  de  la  santé 
des  enfants.  Bordeaux ,  P.  Beaume , 
1799,  in-8*  (il  y  a  eu  4  numéros). 

Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
P.  Desault,  médecin  à  Bordeaux.  P. 
Beaume,  an  VIII  (1799),  in-8",  56p. 

Mémoire  à  consulter  pour  une  ma- 
ladie dont  Faffection  très-singulière 
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coDsistaii  à  éprouver  des  sensations  posée  par  la  Société  des  Observa- 
désagréables  à  rapproche  des  mé-  teurs  de  rHomme  :  •<  DétenniDer 
taux.  1799,  tn-8*.  par  Tobservation  journalière  d'un 

Mémoire  sur  Vasphyxie  par  sub-  ou  de  plusieurs  enfants  au  berceau , 
mersion,  Bord'.,  1799,  tn-i®.  Vordre  dans  lequel  se  développent 

Plan  d'un  cours  de  médecine  in-  les  facultés  physiques ,  intellectuel- 
fantile,  1800.  les  et  morales,  et  jusqu'à  quel  point 

Discours  prononcé  à  l'école  élé-  ce  développement  est  contrarié  ou 
mentaire  de  médecine  de  Bordeaux,  secondé  par  les  choses  qui  entou- 
Bordeaux,  1801,  in-4o.  rent  l'enfant ,  et  par  l'influence  plus 

Précis  analytique  du  cours  de  mé-  grande  encore  des  personnes  qui 
decine  infantile  fait  à  Bordeaux,  l'environnent.  4803.  (Ce  mémoire  ne 
Bordeaux,  Racle, an  IX  (1801),  in-8o.   paraît  pas  avoir  été  imprimé.] 

Mémoire  sur  une  prétendue  pluie  Notice  sur  l'emploi  médical  de 
sulfureuse  qui  a  eu  lieu  dans  le  mois  Técorce  du  pin  contre  la  fièvre  in- 
de  mai  1800,  et  doit  être  attribuée  termittente.  Bordeaux,  1805,in-8<>. 
à  la  poussière  des  étamines  de  pins  Essai  et  observations  sur  Vendur- 
des  environs  de  Bordeaux.  1801.       cissement  du  tissu  cellulaire  chez  les 

Eloge  de  J.  G.  Grossard ,  docteur  enfants  nouveaux-nés.  Bordeaux, 
en  médecine  et  en  chirurgie  de  l'U-   1805,  in-8'. 
nivcrsité  de  Montpellier.  Bordeaux,       Avis  sur  la  vaccine.  Bordeaux, 
P.  Beaume.  1801 ,  in-^\  1807,  inS\. 

l«r  mémoire  sur  la  dentition.  1802.       Antoniade,  poëme  en  trois  chants. 

2«  mémoire  sur  la  dentition.  1803.   Bordeaux ,  1808,  in-8«. 

Notice  des  travaux  de  la  Société  Considérations  sommaires  sur  les 
de  médecine  de  Bordeaux,  depuis  enfants  à  grosse  tête ,  et  aperçu  sur 
son  institution  ;  lu  dans  la  séance  l'influence  de  quelques  maladies  sur 
du  27  Fructidor  an  IX  (1803).  Bor-  le  physique  et  le  moral  de  l'enfance, 
deau ,  in-8%  13  pages.  Bordeaux,  1806,  in-8'». 

Medicinae  infantilis  brevis  deli-  Plan  d'un  ouvrage  ayant  pour  ti- 
neatio,  cui  subjunguntur  conside-  tre  :  mémoire  pour  servir  à  l'his- 
rationes  quaedam  de  infantiâet  mor-  toire  de  la  médecine  et  de  la  chirur- 
bis'  infantilibus  :  tentamen  medicum  gie,  à  Bordeaux,  depuis  le  IV* siècle 
quod,  pro  doctoratus  gradu  adispis-  jusqu'en  1800.  Bord^.,  1804 ,  inS^. 
eendo  ,  prœside  Mich.  Augustino  Mémoire  sur  les  différentes  subs- 
Thouret,  et  cjusdem  vicis  gerente  tancit  que  le  crime  et  le  hasard 
PetroSue,  in  aulâ  publicâ  ccleber-  mettent  à  la  portée  de  nuire  aux. 
rimi  Parisiorum  gymnasii ,  die  22<>.  hommes  ;  sur  les  moyens  de  rocon- 
Brumari  mensis,  anno  12<>;  tueri  et  naître  si  un  homme  encore  vivant,  a 
clusidare  conabitur.  Parisiis,  anno  été  empoisonné.  Bord*.,  1805,  in-8<>. 
12%  in-8o,  Eloge  de  V.  A.  Lucadou,  méde- 

Mémoire  sur  la  question  suivante,  cin  à  Bord*.  Bord*.,  1806,  in-8«». 
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Tableau  de  la  médecine  bippocra- 
tique  ou  essai  sur  la  physiologie,  la 
séméïologie  et  la  thérapeutique 
d*Hippocrate.  Bord"".,  1806,  in-12. 

Mémoire  sur  les  époques  de  la 
médecine.  Bordeaux ,  1806 ,  in-8<». 

Notes  relatives  à  rétablissement 
en  faveur  des  noyés  dans  la  ville  de 
Bordeaux.  Bordeaux ,  1806 ,  inS", 

Réflexions  sur  les  dangers  de  re- 
tirer trop  brusquement  les  enfants 
des  mains  de  leurs  nourrices.  Bor- 
deaux, P.  Beaume,  1808,  inS  \ 

Réflexions  morales  sur  les  femmes 
considérées  comme  garde-malades 
dans  les  hôpitaux.  Bordeaux,  P. 
Beaume,  1808,  in-8®. 

Les  jeux  de  Venfance  (couronné 
par  la  Société  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Bordeaux.)  Bor- 
deaux, Lawalle,  1809,  tn-8o. 

A  la  gloire  de  nos  armées.  Dithy- 
rambe avec  cette  épigraphe  :  fortu- 
nam  Priami  cantaho  et  nohile  hél- 
ium {Hor.),  in-8'».  (sans  date  et  sans 
nom  d'impr .) . — Cette  pièce  obtint  un 
accessit  de  F  Académie  de  Bordeaux. 
Le  prix  fut  remporté  parDésaugiers, 
dont  la  pièce  de  vers  avait  cette  épi- 
graphe :  Arma  virumque  cano. 

Manuel  sur  les  eaux  minérales 
factices  dues  aux  travaux  de  MM. 
Triayre  et  Jurine.  Bordeaux,  A. 
Racle,  1810,  ^-8^  10  feuilles. 

Instruction  sur  le  croup.  Bor-f 
deaux,  1810,  A.  Racle,  in-4<^. 

Mémoire  philologique  sur  la  mort 
d'Alexandre-le- Grand.  Annales  cli- 
niques de  Montpellier,  t.  XXII, 
1810,  page  194.  —  Réimprimé  à 
Bordx.  en  1819. 

Lettre  au  docteur  Strandsforlh  , 


contenant  Texamen  d'un  ouvrage 
de  M.  le  Professeur  Richcrand ,  sur 
les  erreurs  populaires  en  médecine.. 
Bordeaux,  1810,  in-80. 

Tableau  de  la  médecine  hippocratir 
que.Bord^, 1806,2- éd.,  1811, in-So. 

Epitre  au  docteur  Alfred  G***  sur 
Fespérance  considérée  dans  l'exer- 
cice de  la  médecine  (couronné  par' 
l'Académie  des  jeux  floraux ,  le  3 
mai  1811).  Bull,  polym.,  1811 ,  pa- 
ges 245-248.,  et  Lawalle ,  1812. 

Hommage  à  la  mémoire  de  Ber- 
quin ,  prose  et  vers  (  couronné  par 
la  Société  philomathique  le  10  sep- 
tembre 1811  ).  Bull,  polym, ,  1811 , 

Mémoire  sur  le  croup  -,  qui  a  ob- 
tenu la  seconde  mention  honorable 
dans  le  concours,  etc.  Bordeaux, 
Lawalle  jeun^  1812,  inrS^. 

Mémoire  sur  les  rechutes  dans 
les  maladies  aiguës  et  chroniques. 
Bord».,  Lawalle j«.,  1812,  in-8^ 48p. 

Epitre  sur  la  viellesse  (  couronné 
par  la  Société  phiiom.  de  Bord^.). 
BuL  polt/.,  1812,  pages  341^347. 

Regrets  du  vieillard,  poésie.  Bor- 
deaux, Lawalle,  1914,  in  4'';  lue  en 
séance  de  l'Académie  le  25  août  1814. 

Examen  critique  des  nosologies 
modernes.  Bordeaux,  1814,  in-8o. 

Rapport  sur  les  moyens  de  réprimer 
le  charlatanisme.  Bord»,  1816,  tn-S». 

Examen  de  la  Flore  de  Toulouse» 
publiée  par  le  docteur  Tournon. 
Annales  cliniques  de  Montpellier, 
t.XXXVIIl,1816. 

La  vei^ve  de  l'Indouslan  (imita- 
tion de  Zadig),  poésie,  insérée  dans 
leJluW.poly.,1817,  p.  312. 

Almanach  de  la  Société  de  méde-, 
cinedeBordV  Bord\,  1819,tn-8% 
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Exhortation  aux  élèves  de  Técole  contre  les  n^sologistes   modernes, 

élémentaire  de  médecine  de  Bor-  Montpellier,  1819 ,  iii-^<^. 

deaux,  tirée  du  commentaire  médi-  Réflexions  médicales  sur  le  pen- 

cal  du  quatrième  livre  des  Georgi-  chant  des  hommes  à  la  crédulité, 

qucs  de  Virgile;  inséré  dans  la  No-  Bulh  poiym. ,  1819,  p.  129-136. 

tice  de  la  séance  publique  de  cette  Hymne  à  la  Vierge.  Bull  politm- , 

école.  Bordeaux ,  P.  Beaume ,  18i7.  1819,  p.  187. 

Eloge  historique  de  feu  M.  Vil-  Epttre  à  un  naturaliste  sur  les 

laris.  Bordeaux,  1817,  in-^^.  souvenirs  que  l'étude  de  la  botani- 

Eloge  d'Eus.  Valli,  dans  la  Notice  que  fait  naître.  Bull  polym,,  1819, 

des  travaux  de  la  Société  de  méde-  242-247. 

cine  de  Bordeaux^  1818 ,  in-S^-  Réponse  du  docteur  J.  M  Caillau 

Réflexions  sur  les  vésanies  et  sur  au  second  mémoire  de  M.  Cazalet. 

quelques  auteurs  qui  ont  traité  de  Bordeaux,  Lawalle  jeune  et  neveu  , 

cesaffections mentales.  jBuK.poJym.,  juin  1819,  %nS%  32  pages. 

1818 ,  p.  105-110.  Ma  dernière  élégie.  BuU.  polym^. 

Réponse  à  la  lettre  de  M.  Cazalet,  1819,  p.  279-280. 

ancien  pharmacien  à  Bordeaux.  Bull  Les  derniers  moments  d'Hippocra- 

polym,,  1818,  p.  129-140.  te.  Bull  polym.,  1819,  p.  339-341 . 

Réflexions  sur  la  mort  prématu-  L'aigle  et  ses  petits ,  apologue, 

rée  de  quelques  enfants   célèbres.  Bull,  polt/m.,  1819,  p.  373-374. 

Bullpolym.,  1818, p.  161-168  (in-  Médecine  infantile,  ou  conseils  à 

séré  aussi  dans  les  Annales  cliniques  luon  gendre  et  aux  jeunes  médecins 

de  Montpellier,  t.  XXX).  sur  cette  partie  de  Tart  de  guérir. 

Réflexions   sur    l'art   d'écouter ,  Bordeaux ,  Lawalle  jeune  et  neveu  , 

considéré  relativement  à  la  méde-  1819,  in-8o,  7  feuilles, 

cine.  Bull. polym.,  1818,  p. 200-205.  Plan  d'un  ouvrage  intitulé  mé- 

Extrait  d'un  ouvrage  ayant  pour  moire  pour  servir  à  l'histoire  de  la 

titre ,  mémoire  pour  servir  à  l'his-  médecine  et  de  la  chirurgie ,  à  Bor- 

toire  de  la  médecine  et  de  la  chirur-  deaux-    Àlmanach   de    la   Société 

gie ,  à  Bordeaux,  pendant  1400  ans.  royale  de  médecine  de  Bord^.,  1819. 

Eloge  de  J.  et  S.  Mingelousaulx.  Notice  sur  les  glandes  surénales. 

Bull  pollym.,  1818,  pages  234-240  Bordeaux,  1819, in-8o. 

et  264-268.  (Le  mémoirç  mentionné  Epoques  médicales  depuis  Hippo- 

n'a  jamais  été  publié.)  crate  jusqu'en  1811.  Almanach  de 

Fragment  d'un  ouvrage  ayant  pour  la  Société  royale  de  médecine  de 

titre:  épttre  à  un  naturaliste  que  Bordeaux. Bord'^., Lawalle,  1820. — 

l'étude  de  la  botanique  fait  naître,  (couronné  aussi  par  la  Société  de 

Bull  polym.,  1818,  p.  246-247.  médecine  de  Toulouse). 

Mélanges  de  médecine  et  de  chi-  Mémoire  sur  Van  Helmont  et  ses 

rurgie.  Bordeaux,  1818,  in-8'>.  écrits.  (Non  imprimé;  un  précis  a 

Plaintes  de  la  fièvre  puerpuérale  été  inséré  dans  la  notice  des  travaux 
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de  laSoeiétédeméd  de  Bord^  1820.) 

Notice  sur  Gabriel  Tarragua.  Àl- 
manach  de  la  Société  royale  de  mé- 
decine de  Bordeaux.  Bord^. ,  1820. 

Voir  :  1"  Discours  proDoneé  sur  la  tombe 
par  M.  Lalerrade.£t4ll«  polym,,  1820,  pa- 
ges 19^.  2«  Notice  dans  les  Actes  de  VA- 
cadêmie,  i820 ,  p.  155.  3"  Eloge  blslorlqne 
tie  Jean-Marie  CalUau ,  docteur  médecin , 
par  £.  D.  Revolat.  Bordeaux  ,  Lawalle , 
septembre  1820,, <n^»,  2  feulll.  -  Ces  trois 
notices,  qui  se  terminent  par  des  biblio- 
graphies, ont  été  mises  à  profit  pour  la  ré- 
daction de  celle  qui  précède. 

Caillau  (P.  C.  Jï«nri) ,  étudiant 
dans  la  première  classe  d'humanité 
au  Lycée  de  Bordeaux. 

Essai  d'un  jeune  homme ,  ou  di- 
vers morceaux  choisis  de  poésie 
française  traduits  en  vers  latins. 
Bord»,  Lawalle  j«.,  1813,  in-S»,  48  p. 

Caillàobbt  (  Terrcteson  de).  Voir 
Terrasson. 

Caillavbt  (De).  Sieur  de  Mon- 
plaisir,  de  Condom.  Avocat  au  Par- 
lement de  Bordeaux. 

Poésies,  Paris,  1634,  in-4n,  un 
fort  volume. 

Voir  :  1*  Bull,  polym. ,  1808,  p.  344  ;  2* 
Biographie  tmivers.,ASi%  t.  Vf,  p.  47. 

Caldas  (  Fr.  C.)  Ensayo  de  una 
memoria  sobre  un  nuevo  metodo  de 
medir  las  montanas  por  medio  del 
termometro,  y  e  agua  hirviendo, 
etc.,  Burdeos,  Lawalle>  1819,  tn-4®. 

CALiAhA{Bernado  Maria  dé).  Voir 
Condillac. 

Gambon,  agriculteur,  élu  mem- 
bre de  FAcadémie  de  Bordeaux ,  le 
1"  juillet  1819. 

Analyse  des  travaux  de  l'Acadé- 
mie de  Bordeaux,  relatifs  à  l'agri- 
culture et  à  l'économie  rurale,  inséré 
dans  le  Bull,  polym.,  1820,  p.  43. 
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Gamino  {D.  Manuel  Norverto  Fe- 
rez de);  longtemps  domicilié  dans 
la  commune  de  Gussac  (Médoc). 

Elmerito  de  las  mugeres,  etc., 
trad.  delfrancès.  (De  Legouvé.) 

La  opinion  »  poema ,  con  discurso 
preliminary  notas.  Burdeos,  Lawalle 
jeune,  1820,  in-18. 

Poetica  y  satiras.  Bord».,  Lawalle 
neveu,  1844,  tn-12 ,  228  p. 

Gahpaignac,  membre  du  Gonseil 
de  Préfecture  de  la  Gironde. 

Observations  sur  le  projet  de  Gode 
de  commerce,  avec  des  réflexions 
sur  quelques  matières  de  législation 
commerciale  ,  1801  (  cité  par  Ber- 
nadau). 

Gampaignb  [Pierre).  Médecin, 
agrégé  au  collège  de  médecine  de 
Bordeaux ,  et  associé  de  JAcadémie 
royale  des  sciences  de  cette  ville. 

Questioncs  medicœ,  an  pleur itidi 
venœ  sectip.  affirmai.  An  in  dy- 
senteria  turpethum  gummosum  sit 
ipecacuanhœ  anteponendum  ?  neg. 
rpo  agregatione  certamine.  Burde- 
galae,  Furt,  1728,  in-4o,  8  p. 

Herbier  universel  disposé  selon 
Tordre  alphabétique  de  Tournefort, 
contenant  une  très  grande  quantité 
de  plantes  du  pays ,  maritimes ,  très 
curieuses  et  très  rares,  recueillies  par 

les  soins  de  M Bordeaux,  1755, 

in-folio,  8  vol, contenant  1606  plan- 
tes. — Le  titre  est  imprimé.  —  An- 
noté par  Tournon;  déposé  àlaBi- 
bliotèque  publique  de  Bordeaux. 

Gandalb.  Voir  Epemon,  Foix. 

Ganisii  (Pétri). 

Institutiones  christianœ  pietatis, 
scu  parvulus  catechismus  catholico- 
rum  ;   accessere  procès  horaris  de 


Digitized  by 


Google 


76  - 


eterna  Dei  sapicntia,  etc.  Burdi- 
galœ,  S.  Mîllangius,  1606,  in-24. 

Autres  publications. 

Cantenac  (Bénech  de),  chanoine 
de  réglise  de  Bordeaux. 

Satires  nouvelles.  Amsterdam , 
V*.  Chayer (sans date,  vers  1700),  pe- 
tit in-8«>. 

Les  biographes  se  taisent  au  sujet 
de  Benech  de  Cantenac  ;  il  est  très 
vraisemblable  que  c'est  le  même  au- 
teur que  celui  dont  on  imprima  à 
Paris,  en  1665,  les  poésies  et  autres 
œuvres  galantes,  de  M.  de  C,  vo- 
lume connu  dans  Vhistoire  littéraire 
à  cause  d'une  pièce  de  vers  peu  édi- 
fiante qui  fut  supprimée,  par  ordre 
du  chancelier,  de  presque  tous  les 
exemplaires,  et  qui,  par  suite  de  4a 
similitude  .des  initiales,  fut  attri- 
buée à  Pierre  Corneille. 

Un  avis  du  libraire  porte  qu'un 
ami  de  Tauteur  a  garanti  ces  satires 
du  naufrage  d'un  grand  nombre  de 
pièces  qu'il  a  proscrites ,  depuis  que 
son  état  d'homme  d'église  l'a  obligé 
de  renoncer  à  tout  ce  qui  n*est  pas 
du  devoir  de  sa  profession.  (Note  de 
M.  G.  Brunet.) 

Gapblle  {Félix),  né  à  Bordeaux  en 
1761  ;  mort  à  Bordeaux  le  8  novem- 
bre 1833.  Médecin  ;  élu  membre  de 
l'Académie  de  cette  ville  le  4  Ven- 
démiaire an  V  (^  septembre  1796.) 

Mémoire  couronné  par  l'Acadé- 
mie des  sciences ,  de  Bordeaux ,  le 
25  août  1787 ,  sur  cette  question  : 
quels  seraient  les  meilleurs  moyens 
de  corriger  les  abus  qui  régnent 
dans  les  hôpitaux ,  relativement  tu 
service  des  malades,  et  de  lier  à 
leur  sort  l'intérêt  de  ceux  qui  les 


servent  ?  Bordeaux,  Racle,  1788, 
in-4o.—  2«  Edition  sous  le  titre  de: 
Les  Temples  de  l'humanité  ou  les 
Hospices  régénérés.  Bordeaux ,  De- 
lormel ,  1793 ,  petit  tn-4». 

An  ex  atmosphsra  pleriquemorbi? 
Àff.  An  peripneumoniœ  vapor  aquo- 
sus?Burd.,  Beaume,  1789,  in-i^, 
21  pages. 

Journal  de  santé  et  d'histoire  na- 
turelle. Bord».,  an  IV,  tn-8«,  4  vol. 

Rapport  sur  la  vaccine  présente 
au  citoyen  Conseiller  d'Etat ,  Préfet 
du  département  de  la  Gironde ,  au 
nom  de  la  Société  de  médecine  de 
Bordeaux.  Bord».,  Pinard,  an  X 
(1801),  in-8«,  42  pages. 

Rapport  sur  les  vaccinations  fai- 
tes dans  le  département  de  la  Gi« 
ronde ,  lu  dans  rassemblée  générale 
de  la  Société  de  vaccine  du  départe- 
ment de  la  Gironde ,  le  2*  jour  com- 
plémentaire de  l'an  XIIL  Bordeaux, 
Pinard ,  tii-8»,  23  p. 

Opinion  de  la  Société  de  médecine 
de  Bordeaux,  sur  l'étendue  et  le 
placement  des  divers  hospices  de 
cette  ville.  Bordeaux,  Lawallejenne, 
mars  1810 ,  in-8'^ ,  50  pages. 

Tableau  des  améliorations  dont  la 
fille  de  Bordeaux  est  susceptible , 
relativement  à  la  salubrité.  Bord»., 
Lawalle  jeune,  1817,  in'»>  16  f.  1/2. 

A  inséré  dans  les  Actes  de  V Aca- 
démie de  Bordeaux  :  1®  Observa- 
tions sur  les  mouvements  de  la  po- 
pulation de  Bordeaux.  1821,  p.  133. 
2^  Notice  sur  le  docteur  Lamothe , 
1824,  p.  102.  30  Discours  sur  les 
progrès  de  la  civilisation,  1827,  p.  7. 

Voir  DoUce  par  Dulroullh  dans  les  Ac- 
tes de  V Académie  de  Bordt, ,  18S4,  p  131. 
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Auteur  de  la  Méthode  du  Meloplaste. 
1786-1821. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  7 

Caprbz.  —  La  belle  jardinière» 
jouée  à  Toccasion  de  la  fête  de  M^^  le 
Maréchal  duc  de  Richelieu  ;  mise  en 
musique  par  M.  Beck.  Bordeaux, 
Jean  Chappuis,  1767. 

Gable  [Vital),  d'une  famille  origi- 
naire de  Villenave-d*Ornon.  Chan- 
tre et  chanoine  de  Téglise  cathé- 
drale de  Saint-André  à  Bordeaux  ; 
fonde  Thôpital  Saint-André  de  cette 
ville,  par  acte  du  24  décembre  1390, 
lui  constitue  une  dotation  et  stipule 
les  meilleures  Conditions  d'existence. 

Statuts  de  Thôpital  Saint-André 
(En  gascon).  Bordeaux^  tn-4'». 

Cables  (  Laneelol  de) ,  né  à  Bor- 
deaux ,  au  commencement  du  XYI" 
siècle,  mort  à  Paris  vers  1575. Evè- 
que  de  Riez,  en  Provence. 

Epîtrc  contenant  le  procès  crimi- 
nel fait  à  rencontre  de  lareyncBoul- 
lan  (Anne  de  BouUeyn)  d'Angle- 
terre. Lyon,  1545,  in-8«.,  47pag.— 
Ce  livret,  devenu  fort  rare,  s'est  payé 
jusqu'à  120  fr.  environ  à  Londres  , 
en  vente^publique. 

Exhortation  ou  parénèse  en  vers 
héroïques  (latins  et  français] ,  à  son 
neveu.  Paris,  1560,  in-i". 

Eloge  ou  témoignage  d'honneur 
de  Henri  II ,  roi  de  France  ;  traduit 
du  latin  de  Pierre  Pascal.  1560,  in-f'. 

Paraphrase  en  vers  français  de 
Tecclesiaste  de  Salomon.  1561. 

Paraphrase  du  cantique  des  can- 
tiques. 1562. 

Lettres  au  roi  de  France ,  Charles 
IX,  concernant  les  actions  et  propos 
de  M.  de  Guy  se,  depuis  sa  blessure 
jusqu'à  son  trépas.  Paris,  1563,  in-S-^. 

Lacroix  du  Maine  attribue  à  Caries 
une  traduct.de  l'Odvssée  d'Homère. 
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Super  Jonios  saltus,  super  ardua  montU 

Pamassi,  rapidis  te  Pegattu  ettulit  alis. 

Castalto  que  avidus  postquam  de  fonde  bibittl. 

Mutatus  subito  es,  foetus  que  repenti  poeta  ? 
Hospital.  Epist.  liv.  I. 

Voir  sur  Caries  :  t*  Lacroix  du  Maine  et 
Duvergter ,  Bibliothèque  r^'anpaisa  ;  2*  de 
Thou.  Histoire,  livre  III;  de  Michel  de 
rHôpltal,  Êpitres,  livres  I  el  II  ;  4*  Sainte- 
MarUie ,  Gallia  christiana;  5°  Lelong  el 
FoDclle,  Bihlioth.  hist.  de  la  France;  4» 
Hoerer,  Nouv.  biog,  univ, 

Carbebe  (Pierre  Garcia),  né  à 
Calahorra  ;  l'^  moitié  du  XVH*  siè- 
cle. Médecin  de  Philippe  III  roi 
d'Espagne,  et  professeur  à  la  faculté 
d'Alcala. 

Disputationes  medicœ ,  et  com- 
mentaria  in  Fen  primam  libri  quarti 
AViCENMiE ,  in  quibus  non  solum  quae 
pertinent  ad  theoricam  ,  sed  etiam 
ad  praxim,  locupletissimè  rep,eriun- 
tur  ;  operâ  et  industrie  Pétri  fer- 
BiOL.  Burdigalœ,  G.  Millangius , 
1628,  in-folio,  1122  p.  et  6  feuillets 
non  chiffrés  pour  l'index. 

Carbiê  (  Ji/n.  ^on.). 

Quœstio  anatomica-chirurgica 
quam,  faventesummonumine,  tueri 
conabitur.  1782,  in-4o 

De  empiemate  :  an  cœteris  in 
cassum  adhibitis  in  empiemate  re- 
mediis,  celcbranda  thoracis  para- 
centhesis  ?  -4/f. 

Carrière  [Dom' Jacques- Marie), 
mort  en  1804.  Bénédictin  de  la  con- 
grégation deSaint-Maur.  Elu  mem- 
bre de  l'Académie  de  Bordeaux  le 
20  janvier  1780. 

Discours  pqur  servir  de  prospec- 
tus à  l'histoire  générale  de  Guyenne, 
lu  dans  la  séance  publique  de  l'Aca- 
démie royale  des  belles  -  lettres  , 
sciences  el  arts  de  Bordeaux ,  le  7 
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mars  1782.  Bord».,  Racle,  1782,  tn-4«. 

Observations  sur  la  description 
historique  de  la  ville  de  Bordeaux 
(  par  F^Uandre  ).  Bordeaux ,  1785 , 
in-18,  36  pages. 

Discours  prononcé  à  la  bénédic- 
tion solemnelle  des  drapeaux  du  ré- 
giment de  Sainte-Croix  dans  Té- 
glise  abbatiale,  et  présentée  MM. 
les  Officiers  et  Volontaires  des  trou- 
pes patriotiques  et  nationales  de  la 
ville  de  Bordeaux.  Bordeaux,  Pal- 
laudre ,  1792 ,  in-8»,  8  pages, 

Carteadx  (J.  Félix),  ancien  co- 
lon de  Saint-Domingue. 

Histoire  des  désastres  de  Saint- 
Domingue,  ouvrage  où  Ton  expose 
les  causes  de  ces  événements,  les 
moyens  employés  pour  renverser 
cette  colonie ,  les  reproches  faits  à 
ses  habitants ,  et  les  calomnies  dont 
on  les  a  couvert.  Bord'^.,  Pellier 
Lawalle,  1802,  in-8«. 

Examen  politique  des  colonies  mo- 
dernes ,  dans  le  but  le  plus  particu- 
lier de  savoir  si  celles  de  France  lui 
ont  été  avantageuses  ou  non.  Bor- 
deaux ,  P.  Beaume ,  1805,  iii-8". 

Les  sojrées  bermudiennes ,  ou  en- 
tretien sur  les  événemens  qui  ont 
opéré  la  ruine  de  la  partie  française 
de  Saint-Domingue.  Bordeaux,  P. 
Beaume,  1802,  inS^. 

Le  songe  de  Colomb,  en  vers,  avec 
des  notes.  Bordeaux  ,  1809,  in-8^ 

Cà8AUX  (Jean).  Médecin. 

Questiones  medicœ.  Sub  hac  ver- 
borum  série  :  an  in  v^rolis  opium  ? 
aff.  an  febribus  màlignis  saphens 
sectio  ?  aff,  quibus  accedunt  variae 
proposiliones,  quarum  veritatem 
propugnabit  pro  agg.  Burdig.  Bur- 
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digals,Lacornée,  1728,  in-4",  15  p. 

Castàino,  avocat  au  Parlement  de 
Bordeaux. 

Traité  sur  les  alluvions. 

Castel  (le père  L.  BerArand),  jé- 
suite, mathématicien  et  physicien, 
né  à  Montpellier  le  11  novembre 
1688,  mort  le  11  janvier  1757. 

Lettres  d'un  académicien  de  Bor- 
deauif  sur  le  fond  de  la  musique ,  à 
l'occasion  de  la  lettre  de  M.  R*** 
(Rousseau) ,  1. 1"  et  unique^ 

Réponse  critique  d'un  académi- 
cien de  Rouen  à  un  académicien  de 
Bordeaux ,  sur  le  plus  profond  de  la 
musique.  1754,  in-12.  —Le  père 
Chastel,  en  publiant  ce  second  écrit, 
se  répondait  à  lui  même. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard. 

Castela.  (Henri) ,  né  à  Toulouse. 
Religieux  de  Tordre  des  Observa- 
teurs; partit  de  Bordeaux  en  1600 
pour  visiter  les  lieux  saints. 

Le  saint  voyage  de  Hiérusalem  et 
Mont-Sinay,  en  Tan  du  grand  jubilé 
1600.  Bordeaux ,  1601 ,  ln-8%  502 
pages  ;  avec  plans  et  vues  des  lieux- 
saints.— 2"  éd.  Paris,  Sonnius,  1603. 
-  3-  éd.  1612. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Feller,  Hoefer. 

Castelbbrd  (F.  R.),  médecin  à 
Bordeaux. 

Analyse  des  eaux  de  la  Rousselle. 
Traité  des  eaux  minérales  de  Bagne* 
res  et  autres.  1762,  tti-12. 

Traité  des  eaux  minérales  de  Ba- 
gnères ,  Barèges ,  Cauterets ,  Eaux 
bonnes,  Eaux  chaudes,  Tessis,  Dax, 
Loubouer,  Caubo,  Mont-de-Marsan 
et  autres   petites    sources   de    la 
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Guienne  et  du  Béard ,  avec  l'analyse  face  d^Elie  Vinel.  Les  disliaucs  mo 
des  minérales  de  la  rue  de  la  Rous-  raux  attribués  à  ^0^?^^™^^ 
t    •;        UnL-r^^^^^  ^"'-  -^-de  auiourdJi^rm; 

In' 7        .  '  '-^''"-       ^'^"^''^  ^'"«^  ''t^érateur  du  second 

Ancol.c^adivcrs,sprn,c,p.,sva.  siècle  de  l'ère  chrétienne ,  ont  été 
na  topica?  Aff.    An   rhumatismo  très  souvent  réimprimés 
vulgari  sérum  lactis  ?  Aff,  Burd.,      Voir  :  Livre  Oes  proverl^'es  français , 
Lacornee,  1768,  tn-4%  8  p.  Par  M.  Leroux  de  Lincy,  1842,  II,  p. 

Castbts  (Dominigwe),  né  aux  en-  ^^'"î  ^  Bibliographie  parémiologi- 
virons  de  ïarbes,  mort  en  juillet  «"^^«^^  <î- i>"Piessis,l847,  p.  77. 
1764.  Médecin,  bibliothécaire  de  ^^"^«s  (rotwsotn(-Jw«),  mort  en 
TAcadémie  des  sciences  de  Bord\  *^^^  »  ^'"  ™«™bre  de  T Académie  de 
Essai  sur  la  construction,  et  corn-  ^^""^^a"^  ^^  i9  nivôse  an  VI ,  passé 
paraison  des  thermomètres;  etc  tra-  "*°* '*  ^'^^se  des  correspondants  le 
duit  de  ranglais  de  Martine.  Paris .  ^  ^^P^f  "^^re  i8i8. 
1750,  tn-12.  ^''***^  raisonné  dos  arbres  frui- 

Explication  des  premières  causes  J'®!'^*  ^*^'  ^tc.  Bordeaux ,  Moreau, 
de  Faction  dans  la  matière,  etc.;  tra-   ^1"'  *^"^^'  ^^  P- 
doit  de  ranglais  de  Colden.  Rapport  fait  à  l'Académie  royale 

Qucstiones  medicœ  ,  sub  hâc  ver-  ^®*  f^iences  et  arts  de  Bordeaux  le 
borum  série:  an convulsioni opium?  janvier  1816,  sur  Tarticle  des 
Aff.  An  febribus  putridis  corlex  pe-  P'^°^^«ons  et  semis  d'arbres  fores- 
ruvianus?  Aff,  Burd.,  Chappuis,  ^'f^'  «ntitulé  observations  de  M. 
1755 ,  in  40, 44  p.  Lionnet,  employé  dans  les  eaux  et 

Mémoire  sur  l'hydrocéphale  de  Bè-  ^f""®*^'  ®^  ^^^^^^  ^^°s  les  Annales  de 
gle.  Journal  de  médecine,  1756,  ^'^SriculfrançaiieXLXU, c!kh,^\ 
t.  IV,  p.  87.  ^"'^-  Polym. ,  1816,  p.  109-112. 

An  a  pulsûs  naturâ  certo  prœsa-  .  ^^^^^  »"  propriétaire  du  Bulle- 
giri  possit  crisis  proxime  vel  remote  ^^^P^^^-  sur  l'action  de  l'eau  salée 
futura?^/f.  An  minérales  aquœ  tu-  «*^  a^^nculture.  Bull,  poly.,  1817, 
tum  in  morbis  prœsidium  ?  Neg.  P*  ^  ^^• 
Burdig. .  1757,  iw-4«,  20  p.  —  Pro  Cadderez  (abbé). 
disputatione  cathedrae  vacantis  in  Eloge  du  comte  d'Estaing,  ami- 
faculUte  medicinae.  rai.  1783.  (Cité  par  Bernadau.) 

Gathebineao  (J.  Eug.).  Médecin.       Caumont  de  la  Force  (Charlotte- 
Dissertation   sur  les  scrophules.    ^o»c),  née  au  château  de  Caseneuve, 
Paris ,  1833,  in-4».  sur  le  Giron ,  près  Bazas  ,  morte  à 

Gatonis  et  graecorum  sapientum   Paris  en  1724. 
prœccpU  de  moribus,  cum  gallica       Histoire  de  Gustave  Vasa ,  Lyon , 
et  interdùm  latina  interpretatione.    1693,  tn-12 ,  2  vol. 
Burdig.,  S.  Millangius,  1620,  tn-8 ',       Histoire  secrète  desducs  deBour- 
119  p.  —  En  tète  se  trouve  une  pré-   gogne,  1694,  tn-12,  2  vol. 
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Histoire  de  Marguerite  de  Valois , 
1696,  tn-i2, 2  vol.  ;  1720,  4  vol. 

Histoire  de  Catherine  de  Bour- 
bon, avec  les  intrigues  du  règne 
de  Henri  III  et  de  Henri  IV,  1703, 
in-12, 1  vol. 

Les  fées  ou  le  conte  des  contes, 
1592,  tn-12, 1vol. 

CAOtRU. 

Présente  au  district  de  Bordeaux 
un  Mémoire  relatif  au  défrichement 
det  terres  de  Castelnau  de  Médoc , 
et  sur  des  moyens  généraux  de  met- 
tre les  landes  en  valeur,  —  Voir 
Journu-Auber. 

Cavalleby  (  le  R.  P.  Antoine),  de 
la  Compagnie  de  Jésus.  Professeur 
de  mathématiques  à  TUniversité  de 
Cahors. 

Dissertation  sur  les  causes  de  Ja 
diaphanéitéet  de  Topacitédes  corps. 
Bordeaux,  P.  Brun,  1738,  t«-12. 

Dissertation  sur  la  cause  de  la 
chaleur  des  eaux  minérales;  cou- 
ronné par  r Académie  de  Bordeaux. 
Bordeaux,  P.  Brun,  1739,  tn-12. 

Dissertation  sur  le  flux  et  le  reflux 
de  la  mer  ;  dans  les  mémoires  couron- 
nés par  VAoad.  des  sciences,  t.  IV. 

Cazalkt  (Jean-André) ,  né  à  Lis- 
trac  vers  1750  ;  mort  à  Bor<leaux  en 
octobre  1825.  Chimiste  et  pharma- 
cien ;  correspondant  de  llnstitut  ; 
membre  de  l'Académie  de  Bordeaux 
le  24  février  1786;  professeur  dt 
physique  à  Vécole  centrale  de  la  Gi- 
ronde; crée  à  Listrac  une  fabrique 
de  sucre  de  betterave  ;  correspondant 
de  VAcadémie  royale  de  médecine. 

Analyse  de  Veau  minérale  du  puits 
de  M.  Covy  à  la  Rousselle.  Dans  le 
Journal  de  médec.  y  m\,  1780,  p.  410. 


Extrait  des  registres  de  TAcadé- 
mie  de  Bordeaux ,  du  14  septembre 
1783 ,  et  séances  sui^rantes.  Bord'., 
Racle,  1784,  i»-4o.  —Ce  document 
se  rapporte  à  la  construction  d'un 
globe  aérostatique  que  M.  Cazalis 
faisait  construire  en  s'entourant  des 
lumières  de  V  Académie  :  on  y  trouve 
la  description  de  Tâppareil.  MM. 
Guérin  et  Chauvet  recherchaient  les 
moyens  de  diriger  les  ballons.)^  On 
a  sur  le  même  sujet  :  Discours  sur 
le  globe  aérostatique  de  Bordeaux, 
par  un  gascon  ;  Eloge  du  globe  de 
la  manufacture  ;  Satire  sur  le  Globe  ; 
Sentiments  d'un  gascon  sur  le  globe 
aérostatique  de  M.  Cazalet.  1784, 
in-8**.  —  Voir  Ferrère. 

Plan  d'un  cours  public  de  physi- 
que  expérimentale.  Bordeaux ,  Ra- 
cle. 1789,  in- 8\ 

Théorie  de  la  nature.  Bordeaux  , 
17%.  in-S\ 

c(  Ouvrage  rempli  de  considérations 
géologiques  d'un  ordre  élevé ,  et  de 
propositions  physico-chimiques  exa- 
gérées et  quelquefois  bizarres ,  mais 
qui  renfermaient  le  sentiment  de  dé- 
couvertes importantes  que  le  temps 
et  des  recherches  plus  exactes  ont 
rectifiées  et  confirmées.  «(Quérard.) 

Mémoire  sur  l'origine  de  la  rage, 
moyens  de  la  prévenir  et  de  la  gué^ 
rir.  Bordeaux ,  Melon ,  1819,  in-S*». 
—  Le  docteur  Caillau  répondit  deax 
fois  à  ce  mémoire. 

Gazauvielh  (J.-B.),  né  à  Salles 
(Gironde),  décédé  à  Salles,  en  1850. 
Médecin,  membre  du  Conseil  géné- 
ral de  la  Gironde. 

Recherches  sur  l'encéphale.  Pa- 
ris, 1827 ,  in-4  . 
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Recherches  sur  l'agénésie  céré-  les  monuments  astronomiques  de$ 
brale  et  la  paralysie  congéniale.  Pa-  anciens ,  et  sur  la  concordance  in- 
ris,  Baillière,  1827,  in-S-».  time  du  zodiaque  avec  la  théologie 

De  la  monomanie  homicide ,  exa-  sacrée.    Bordeaux,    Ch.    Lawallc  , 
men  d'un  procès  criminel  dans  le-  1829,  in-8o,  107  p. 
quel  Taliénation  mentale  a  été  allé-       Essai  de  philosophie  religieuse  sur 
guée  comme  moyen  de  défense.  Pa-  la  superstition.  Bordeaux,  Duviella , 
ris,  1836,  in-8'.  1831,  152  p. 

Du  suicide,  de  Valiénation  men-  Essaide  philosophie  religieuse,  sur 
Idie  et  des  crimes  contre  les  person-  Vétat  social  et  politique  de  la  France. 
nés,  comparés  dans  leurs  rapports  Bord^.,  Duviella,  1830,  in-8^, 224 p. 
réciproques.  Recherches  sur  ce  pre-  Autres  publications  mentionnées 
mier  penchant  chez  les  habitants  des  par  Quérard. 
campagnes.  Paris ,  Baillière ,  1839,  Cazedbpatz (le Père),  jésuite béar- 
tn-8o.  nais. 

Caze(J.  Joseph),  Médecin.  Oraison  funèbre  de  M.  Henri  de 

Quœstionesmedic<e.  An  apoplexie  Béthune,  archevêque  de  Bordeaux 
emeticum  ?  Âff,  An  pluritidi  vense  et  primat  d* Aquitaine.  Bordeaux , 
S€ctio?i4/f.  Burd.,  veuve  Calamy,  De  la  Court,  1680,  tn-4". 
i753,  in-4%  10  p.  Celles  (Dom-Françùis-Bedos  de)^ 

An  morbo  pediculari  remedium  né  en  1706  à  Caux ,  mort  le  25  no- 
specificum?  Neg,  An  ex  urinœ  ins-  vembre  1779.  Bénédictin  de  lacon- 
pectione  certum  judicium  in  mor-  grégation  de  Saint-Maur  à  Vabbayc 
bis  elici  possit  ?  Neg,  Burd.  Labot-  Saint-denis,  de  l'Académie  de  Bor- 
tière,  1757,  in-4",  11  p.  deaux,  correspondant  de  celle  des 

Caze  [Pierre),  né  à  Bordeaux  vers  sciences,  à  Paris. 
1766,  mort  à  Bouliac  en  1849.  Sous-      Gnomonique  pratique  ou  Vart  de 
Préfet  de  l'arrondissement  de  Ber-  tracer  les  cadrans  solaires.  1760, 
gerac.  tn-8<».  —  2«  Édition  ,  1774 ,  tn-8'^. 

Comparaison  des  constitutions  de  avec  figures. 
la  Grande-Bretagne  et  de  la  France.       L'art  du  facteur  d'orgues.  1766  et 
Paris,  1792,  iii-8-.  1778,  4  vol.,  in-folio. 

Essai  sur  la  décomposition  de  la  «  Dom  Bedos  joignait  à  beaucoup 
pensée.  Paris ,  librairie  économique,  de  connaissances  une  candeur,  une 
1804,  iii-80.  simplicité  et  une  modestie  qui  en  re- 

La  mort  de  Jeanne  d'Arc,  tragé-  levaient  le  prix.  »  (  Hoefer.) 
die.  1805.  Suivie  d'observations  his-      Voir  :  !•  FeUs,  Biog.  univ.  des  musi- 
toriques.  tiens;  y  Hoefer,  Nouv,  biog,  univ, 

La  vérité  sur  l'histoire  de  Jeanne-  Cénbbrcn,  sire  de  Lesparre.  — 
d'Arc,  ou  éclaircissement  sur  son  Mentionné  dans  une  légende  relative 
origine.  Paris,  Rosa,  1819,  in-8«.       aux  origines  de  Bordeaux. 

Essai  de  philosophie  religieuse  sur       «Cette  légende  fut,  sans  aucun 
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tloute ,  répandue  par  la  naïve  igno- 
rance de  nos  aïeux  à  l'époque  de  la 
plus  grande  splendeur  de  la  maison 
de  Lesparre,  au  temps  de  Cénebrun 
IV  et  de  Florimont  son  fils,  et  par 
conséquent  entre  les  années  1324  et 
1394.  »  (Rat)anis.) 

Voir  :  nolice  sur  Florlmonl,  sire  de  Les- 
parre, suivie  d*uD  précis  historique  sur 
cette  seigneurie,  de  notes  et  d^éclalrclsse- 
ments,  par  M.  Rabants.  Bordeaux,  Paye, 
1843,  grand  <n-$*,  114  pages. 

CfcRfBmoNiES.  —  Ordre  de  l'entrée 
du  roi  Charles  IX  à  Bordeaux,  l'an 
1571.  Dans  le  t.  1«'  du  Cérémonial 
de  Godefroy .  Paris,  1649, 2  v . ,  in- fol, 
p.  907. 

La  royalle  réception  de  leurs  majes- 
tés très-chrestiennes  en  la  ville  de 
Bourdeaus^  ou  le  siècle  d'or  ramené 
par  les  alliances  de  France  et  d'Es- 
pagne ;  recueilli  par  le  commande^ 
ment  du  roy.  Bordeaux.  S.  Millan- 
ges,  1615,  tn-8, 2  parties,  128  et 
213  p.  —  Insérée  aussi  dans  le  Cé- 
rémonial de  Godefroy,  t.  l".p.  971. 

Discours  de  ce  qui  s'est  passé  à 
Bordeaux  sur  les  fiançailles  et  épou- 
sailles de  Madame,  sœur  du  roi, 
avec  l'infant  d'Espagne,  où  sont  dé- 
crites les  cérémonies,  les  noms  des 
assistants,  etc.  Rouen,  1615,  in-8^. 

Lettre  du  roi  à  MM.  les  prévôts 
et  eschevins,  tant  sur  l'eschange  des 
infantes,  qu'entrée  de  la  reine  à 
Bayonne  et  son  arrivée  à  Bordeaux 
Rouen,  1615,  inS''.  (Cat.  La  Jarrie, 
Paris,  1854,  n"  5164.) 

Dernières  nouvelles  de  la  Cour 
envoyées  de  Bordeaux.  Paris,  1615, 
%nr%o.  (Id.,  no  5168.) 

L'heureuse  arrivée  du  roy  (  Louis 
XIII)  dans  Bourdeaux.  —  Brief  narré 


de  ce  qui  s'est  passé  depuis  le  21  de 
novembre,  jour  de  rentrée  de  la 
Rcyne  dans  Bourdeaus  jusques  au 
29  du  même  mois.  —  L'heureux  ac- 
complissement des  alliances  de  la 
France  et  de  l'Espagne.  Bourdeaus, 
S.  Millanges,  1615. 

Le  Persée  françois  au  roy,  avec 
les  mariages  et  entrée  royale  à  Bour- 
deaus. Bord»,  G.  Vernoy,  1616, in-8o. 

Véritable  relation  de  ce  qui  s'est 
passé  au  voyage  du  roy ,  depuis  le 
7  juillet  jusques  son  arrivée  dans 
Bourdeaus,  1620. 

Le  Pancraste  d'Alexandre  ou  car- 
rosel  de  Monseigneur  le  duc  de  La 
Valette  fait  en  présence  de  M*'  le 
duc  d'Espernon.  Desdié  à  Leurs 
Grandeurs  par  le  sieur  Morillon  (di- 
visé en  sept  journées).  Bord'.,  P.  de 
la  Court,  1627,  tn-8%  208  p. 

Procès-verbal  historique  de  la  fête 
de  la  paix  célébrée  à  Bord'.,  le  18 
brumaire  an  X.  Bord.,  Racle  ,  in-8''. 

Cervantes  (Miquel  dé). 

Don  Quijote(el  ingenioso  bidalgo) 
de  la  Mancha.  Nue  va  edicion.  Bur- 
deos,  J.  Pinard ,  1804  ,  in-12,  4  vol. 

Cessi,  sculpteur. 

A  laissé  des  bustes  en  plâtre 
de  Montaigne  et  de  Montesquieu. 
Le  buste  de  Montesquieu,  sculpté 
en  marbre  par  Lemoyne .  avait  été 
donné  par  le  prince  de  Beauveau  à 
l'Académie  de  Bordeaux  ;  il  est  au- 
jourd'hui à  la  bibliothèque  publique 
de  cette  ville. 

Voir  :  1°  BulL  pohjm.,  1805, 
p.  90  ;  2^  Actes  de  V Académie  de 
Bordeaux,  1848,  p  550.  (Article  de 
M.  L.  Lamothe.) 

Ch...  ide),  ancien  cap* de  dragons. 
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Maiire  de  Ballels 

Ne  à  Berlin  enl7G5. 
Morl  à  Toulouse  en  1834- . 
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La  fille  petii-mattrc ,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  représentée  à 
Bordeaux  pour  la  première  fois  par 
les  comédiens  du  roi.  Parts,  Gail- 
leau ,  1769. 

Ghabanel  (Jean), Toulouse,  (1560- 
1615). 

Opuscula  varia  de  rébus  ecclesias- 
ticis  et  moralibus.  Bordx. ,  1650, 
in-80. 

Autres  publications  mentionnées 
par  M.  Hoefer. 

Chabannes  [Jean-Joseph  de) .  Con- 
seiller du  roi  en  ses  conseils ,  lieute- 
nant général  de  la  sénéchaussée  et 
juge  préçidial  de  Tulle. 

Harangue  prononcée  à  Fenregis- 
trement  de  Fédit  de  révocation  de  ce- 
lui de  Nantes.  La  Réole ,  J.  Mongi- 
ron-Millanges,  1686,  tn-8\ 

Gbalbet  ,  professeur  suppléant  à 
récole  de  théorie  commerciale  fon- 
dée près  la  Bourse  de  Bordeaux.  — 
Voir  Ecole  de  Théorie  commerciale. 

Ghamboresti  [Pétri), 

Pro  tuenda  atque  augenda  refor- 
ma tione  f  rat  ru  m  minorum  reforma- 
torum ,  seu  recoUectorum  strictoris 
observantiœ  regni  Franciae,  humi- 
lis  supplicatio.  Burdigalse ,  S.  Mil- 
langius,1613,  in-40. 

Champaignac.  Traité  de  l'immor- 
talité de  ràmc.  Bord^,  1595,  in-8«. 

Gampani  [Martialis);  mediciBur- 
digalensis. 

Monodia  négocia,  exhorta  tio  ad  re- 
gem  Uenricom  lU.  J.  Aurato  poeta, 
Parisiis,  1576,  petit  tn-8«.  (Gatalo- 
gue  M,  1850,  n»  97. 

Ghammon  de  Gicé  (Jérôme^Marie), 
né  à  Rennes  en  1735 ,  mort  à  Aix 
(Provence)  en  1810.  Agent  du  clergé 


en  1765,  évoque  de  Rhodez  en  1770, 
archevêque  de  Bordeaux  en  1781  , 
membre  de r Assemblée  constituante, 
garde  des  sceaux  de  1789  à  1790, 
archevêque  d'Aix  en  1802. 

Oraison  funèbre  de  M«''  Louis, 
Dauphin.  «Jaris,  G  Desprez  ,  1766. 

Statuts  de  la  Société  de  la  Trei- 
zaine  N  D.  de  la  Place.  Bordeaux  , 
A.  A.  Pallandre,  1783,  tn-80. 

Rapport  fait  par  M^  Tarchevêque 
de  Bordeaux,  au  nom  du  comité 
choisi  par  l'assemblée  nationale, 
pour  rédiger  un  plan  de  constitu- 
tion. Paris,  1789,  inS^, 

Goopère  à  la  fondation  de  Técole  des 
Sourds-muets  de  Bordeaux.  —  «  A 
l'Assemblée  constituante,  se  montra 
partisan  d'une  sage  liberté.  L'un  des 
premiers  de  l'ordre  du  clergé,  il  se 
réunit  au  tiers-état.  »  (Ph.  Lebas) 

Voir  sur  Champion  de  GIcé  les  diverses 
biographies.  On  a  écrit  à  son  sujet  :  !•» 
rhcureux  choix ,  ou  ode  adressée  ù  Mgr  de 
Champion  de  Qoé,  archevêque  de  Bor- 
deaux. Bordeaux,  Pallandre  atné.  1782, 
*ii-8»  ;  2»  Ode  à  Mgr  Tàrchevé^ue  de  Bor- 
deaux ,  à  son  retour  de  rAssemblée  des 
nolables.  i788,  in-8*>. 

Ghampmontant  ,  capitaine  d'état- 
major. 

De  l'armée.  Bordeaux,  Lavigne, 
1834.  in-8%  1  vol. 

Ghandieu. 

Le  responce  à  la  profession  de  foy 
publiée  par  les  moines  de  Bordeaux . 
La  Rochelle,  1593,  in-80.  —  Il  y  a 
une  édition  de  1586 ,  avec  cette  va- 
riante dans  le  titre  :  publiée  contre 
ceux  de  l'église  réformée. 

Ghansons. 

Aventures  du  retour  de  Guienne, 
à  l'imitation  de  la  chanson  des  pèle- 
rins de  Saint-Jacques.  Paris,  1614  » 
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2  parties,  inS",  Chanson  histori-  du  sieur  Guillaume,  dit  le  songeur, 
que  fort  piquante.  (  Catalogue  de  pour  senrir  à  une  plus  ample  réfuta- 


la  bibliothèque  Leber ,  n»  1842.) 
Le  chansonnier  de  la  république. 

Bord».,anIll,in-18,  flg. 
CuANTELOuvB  {F.  Grossoftibre  de), 

ué  à  Bordeaux,  XVI  siècle. 


tion  de  sa  brochure  intitulée  :  Ré- 
ponse au  Mémoire  du  chapitre  Saint- 
André  de  Bordeaux  où  Von  justiûc 
la  légitimité,  etc.,  1787,  inS'^, 
Lettre  à  M.  le  Curé  de  Saint-Pro- 


Tragédie  de  feu  Gaspard  de  Co-  jet  de  Bordeaux.  1787,  ^-8". 

ligny.  Lyon,  1575.  Lettre  à    MM.  du   Chapitre  de 

Tragédie  de  Pharamond.  Paris,  Saint- André.  1787,  in-8^ 

1573,  in-8o.  ;  autre  éd.  Lyon,  1582.  Analyse  d'une  prétendue  requête 

\o\r:\'Labmiothèque  du  théâtre  fran-  en  plainte  adressée  au  chapitre  de 

faO,1768,Ll.p.  20G  î'ca^flgue.to  Saint-André,  et  d'tfne  lettre  à  M.  le 

Réforme  et  la  ligue,  l.  III,  p.  243.  ^     .  ^    o  •   .  «.    .  ^             .  ^  j. 

Chapitre  Sa.«t-Andbé.  Cure  de  Samt-Projet  au  sujel  d  un 

Mémoire  expositif  ou  Idée  sno-  "î*"»»'^»  "Po«'»'f  ?«*  d'oiU  dudit 

cible  des  droits  et  de  la  jurisdic-  chapitre  sur  les  cures  et  sa  dépen- 

lion  du  chapitre   Saint-André  de  °^^T}.   J  ^Hf.-  ,  .  -  ^ 
-     .               "^ ,                t        :,•  \o\tÀcte*del'Academ{$  te  Bordeaux, 
Bordeaux,  sur  les  cures  de  sa  depen-  ^f^^^  p.  369;art.  de  M.  L.  Umolhe. 
dance.  et  en  particulier  de  son  droit  Chawtee  Saint -Seobin. 
foncier  et  exclusif  des  fonts-baptis-  j^ .^^j^^  ^^^  ,^j  contestations  en- 
maux  contre  les  prétentions  de  MM.  ^^^  ^,^^^^^^  ^^  ^j,,^  j^  j^^^^^^^  ^j  ,^ 


les  curés  de  la  ville,  1787,  in-8\ 

Réponse  au  Mémoire  du  chapitre 
Saint-André  de  Bordeaux ,  où  Ton 
justifie  la  légitimité  de  la  demande 
que  MM.  les  députés  des  fabriques 
et  des  paroissiens  se  proposent  de 
faireà  M»»"  TArchevêque ,  de  concert 
avec  les  Curés,  pour  le  rétablissement 
des  fonts-baptismaux.  1787,  i«-8^. 

Lettre  d'un  citoyen,  en  réponse 
au  Mémoire  du  chapitre  Saint- An- 
dré d3  Bordeaux  contre  MM.  les 
curés,  au  sujet  des  fonts -baptis- 
maux. 1787, tn-8». 
Lettre  d'un  hermite  à  MM.  les 


chapitre  de  Saint-Seurin.  Bordeaux, 
Pierre  Calamy,  1730,  in-folio t  9  p. 
—  (Au  sujet  de  la  sacristie.) 

Réponse  pour  le  chapitre  de  Saint- 
Scurin  de  Bordeaux  de  fondation 
royale,  contre  les  sieurs  maire ,  sous- 
maire  et  jurats  de  la  même  ville. 
Signé  Dumas,  chanoine  syndic.  In- 
folio, 14  pages. 

Voir:  Note  sur  les  divers  char^gements 
survenus  dans  l'état  de  l'église  Saint- 
Seurinet  sur  son  clergé,  par  L.  Lamothe. 

Chablut  (  Biaise  ) ,  né  dans  la 
Bourgogne,  établi  à  La  Réole  en 
1748,  mort  dans  cette  ville  le  2  juil- 


douzc  curés ,  vicaires  perpétuels  de  let  1792.  Serrurier  ;  exécute  la  grille 

la  ville  de  Bordeaux ,  ou  réfutation  du  chœur,  la  balustrade  du  sanc- 

d'un  écrit  ayant  pour  titre '.Réponse  tuaire  et  le  lutrin  de  Téglise  des 

au  mémoire  du  chapitre  Saint-An-  Bénédictins  de  La  Réole,  objets  qui 

dré.  1787,  tî»-8'^.  se  trouvent  aujourd'hui  dans  Téglise 

Notes  préliminaires  sur  les  êvres  Saint-André  de  Bordeaux. 
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DUC  d'épernois 

gouverneur  de  Guyenne. 


Paris.  —  Irny,  Benard  eî  Ci-î 
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Charron  {Pierre  If),  né  à  Paris  en 
1541,  mort  à  Paris  le  16  novembre 
1603.  Avocat,  puis  prêtre;  fait  une 
mission  à  Bazas  ;  théologal  à  Razas , 
Acqs,  Lectoure,  Bordeaux,  Cahors, 
Condom;  chanoine  et  écolâtrc  de 
réglisc  de  Bordeaux;  prédicateur 
ordinaire  de  la  reine  Marguerite; 
député  de  Cahors  à  T Assemblée  du 
clergé  de  Paris,  qui  le  choisit  pour 
son  secrétaire. 

Los  trois  véritéz  contre  les  athées, 
idolâtres,  juifs,  mahomélans,  héré- 
tiques et  schismatiques.  Bourdeaus, 
S.  Millanges,  1593,  in-S».  —  Autre 
édition,  chez  le  même,  1595 ,  inS^- 

—  III*  éd.,  augmentée  de  la  réplique 
faicte  aux  ministres  de  la  Rochelle, 
par  le  même  auteur,  Paris,  1625, 
tn-8'»,  aut.  éd.,  Paris,  1i94  ;  éd., 
Bruxelles,  1595;  éd.,  Lyon,  1595. 

—  Ces  trois  vérités  sont  Fexistence 
de  Dieu,  la  vérité  du  christianisme, 
la  vérité  du  catholicisme.  L'auteur 
réfute,  dans  cette  3«  partie,  le  Traité 
de  Véglise,  de  Duplessis-Mornay,  en 
faveur  du  protestantisme. 

L'octave  contenant  huit  discours 
do  Saint-Sacrement ,  avec  une  autre 
discours  delà  communion  dos  saints. 
Bord«.,S.Millanges,  1600,  in-12. 

Seize  discours  chrétiens.  Bor- 
deaux, 1600. 

De  la  sagesse.  Bordeaux,  S.  Mil- 
langes,  1601 ,  in-80.  T72  p. 

Petit  traité  de  la  sagesse.  Bor- 
deaux. S.  Millanges,  1601.—  L'au- 
teur combat  les  principales  attaques 
émises  par  Chanel  et  Garasse,  contre 
l'ouvrage  précédent. 

De  la  sagesse,  trois  livres.  Paris, 
Douceur,  1604,  tn-8 \ 


Cette  édition  contient  beaucoup 
de  rcctiGcalions  apportées  par  le 
Président  Jeannin ,  dans  le  but  de 
soustraire  le  livre  aux  censures  du 
Parlement  et  de  la  Faculté  Théo- 
logie. 

Idj  édition  en  laquelle  a  esté  ad- 
jouté  à  la  ftn  tout  ce  qui  pouvait 
avoir  été  retranché  aux  précédentes 
impressions,  et  la  vie  de  l'auteur. 
Paris,  Douceur,  1607,  in  8°. 

Id,  auxquels  est  adjoutc  un  re- 
cueil des  lieux  et  chapitres ,  suivant 
la  première  édition  de  Bordeaux, 
1601 ,  avec  des  discours  chrétiens. 
Paris.  Bessin,  1618,  tn-8'>. 

Id,  Rouen,  Le  Villain,  1623.in-8o. 

Id,  Paris,  Fugé ,  1630,  in-8o. 

Id,  Elsevier,  1646  et  1662,  in-12. 

Id,  Elsevier,  1656,  in-12. 

W,  Paris,  Journel,  1657,  in-12. 

Id,  Paris,  Besoigne,  1672,  in-12. 

Id,  Londres,  1769,  in-12,  2  vol. 

Id,  Genève,  1777.  in-IS»,  3  vol. 

Id,  Amsterdam,  1782,  in-8%  2  v. 

Id,  Paris,  Bastien,  1783,  in-8o. 

Id,  Paris,  Fr.  Amb.-Didot  aîné, 
1789,  in-12,  3  vol. 

Id.  Paris,  Chaigneau,  1797,  2  v., 
in-12. 

Jrf,  Dijon,  Frantin,  1801,  4  v., 
in-12. 

Id,  Paris,  1821  et  1826.  3  v.,in-8., 
avec  des  notes  d'Amaury  Duval. 

Id,  Paris ,  dans  la  collection  du 
Panthéon  littéraire ,  édité  par  Bu- 
cbon. 

Id,  Paris,  Lefebvrc  .  1836,  in-8'>. 
—  C'est  le  texte  de  1604  et  celui  de 
1601 ,  ce  dernier  comme  variantes. 

<c  Nostre  livre  instruit  à  la  vie  ci- 
vile et  forme  un  homme  pour  le 
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monde,   c'est-à-dire,  à  la  sagesse 
humaine.  »  (Charron.) 

«  Charron ,  imitateur  de  Montai- 
gne ,  remplaçant  par  la  méthode  et 
la  correction  ce  qui  lui  manquait  de 
verve  et  d'originalité,  donna  aux 
vérités  éternelles  de  la  conscience 
cette  simplicité  qui  est  éloquente , 
lorsque  les  idées  sont  trop  grandes 
pour  être  ornées ,  et  cette  force  d'ex- 
pression qu'une  âme  vertueuse  trouve 
toujours  en  parlant  de  ses  devoirs.  » 
(  Villemain.) 

«  Après  cinq  ou  six  ans  de  prati- 
que du  barreau,  dont  il  se  dégoula 
pour  s'attacher  à  la  théologie  et  à  la 
prédication ,  il  devint ,  à  l'école  de 
Montaigne,  un  moraliste  ,  mais  en 
gardant  la  méthode  du  théologien,  et 
cette  habitude  rigoureuse  d'écrire 
pour  convaincre.  Montaigne,  qui 
mourut  en  1592,  lui  permit,  par  une 
clause  testamentaire,  de  porter  les 
armes  de  sa  maison 

»  C'est  la  première  fois  que  des 
spéculations  mondaines  emprun- 
taient à  la  théologie,  renouvelée  par 
le  protestantisme,  sa  méthode  de 
raisonner ,  et  que  la  morale  pure- 
ment humaine  était  enseignée  dog- 
matiquement. Ce  serait  même  un  ti- 
tre de  gloire  pour  Charron  d*avoir 
été  le  seul  moraliste  qui,  nous  ayant 
montré  les  faiblesses  de  notre  na- 
ture ,  nous  ait  indiqué  les  moyens 
d'y  remédier.  Il  y  a  un  remède  pour 
chaque  maladie.  »  (D.  Nisard.) 

Voir  sur  Gbarron  :  1°  considérations  sur 
la  sagesse t  par  P.  Chanct;  2*  doctrine  des 
beaux  esprits  de  ce  temps,  par  Garasse  ;  il 
appela  Gtiarron  le  patriarche  des  esprits 
forts .  \ou\ui  lelïiire  passer  pour  athée; 
Saint-Cyran  et  Sorbiére  lui  répondirent  ; 


30  Dugaid  Stewart.  Uistoire  des  scien- 
ces métaphysiques,  t.  1,  p.  164  ;  4»  Saint- 
Marc  -  Girardin ,  Littérature  française 
au  XVI*  siècle  ;&•  Mongln  dans  l'Ency- 
clopédie nouvelle;  6»  les  diverses  biogra- 
phies et  notamment  le  Dictionnaire  des 
sciences  philosophiques. 

Chartrecsb  de  bordeaux. 

Abus  d'un  appel  comme  d'abus  in- 
terjeté au  Parlement  de  Guiennepar 
trois  religieux  de  la  chartreuse  de 
Bordeaux ,  ou  mémoire  pour  le 
prieur  de  ladite  chartreuse.  Bord^., 
S.  de  la  Court  fils,  1768,  in-8'>. 

Voir  :  V  notice  de  G.  Brunet  sur  les  di- 
vers ouvrages  concernant  la  chartreuse  de 
Bordeaux.  Actes  de  l'Académie  de  Bor- 
dcat/ a:,  1846  : 2"  Compte-rendu  de  la  com- 
mission des  monuments  historiques. 
1S58,  p.  iO  et  48 ;  art.  de  M    Lamothe. 

Chassaing  (Bruno),  relig.  Récolet. 

Privilégia regularium,  1648.  (Cité 
par  Bernadau.) 

Sanctus  Franciscus  redivivus , 
1662,  (id.) 

Prslatus  regularis ,  opus  in  quo 
cùm  dignitas  prselnturse,  tùm  con- 
ditiones  in  praelato  ad  eam  digni 
exercendam ,  tùm  ratio  perfecti  re- 
gitninisregularium....expcnduntur, 
probantur,  etc.  Burdigalae,  Millan- 
gius,  1654,  in-folio. 

Chassiron,  membre  de  la  Société 
royale  et  centrale  d'agriculture. 

Rapport  sur  les  différents  mémoi- 
res de  Brémontier,  et  sur  les  tra- 
vaux faits  pour  fixer  et  cultiver  les 
dunes  du  golfe  de  Gascogne,  entre 
l'Adour  et  la  Gironde.  Paris.  M*  Hu- 
zard,  1806,  in-8%  54  p. 

Chastillon  {Claude). 

Topographie  française,  ou  repré- 
sentations de  plusieurs  villes,  bourgs, 
châteaux ,  places ,  forteresses,  vcs- 
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tiges  d*antiquités ,  etc.  Paris  ,  L. 
Boissevin^  1655,  in-folio,^  Contient 
une  Tue  du  Palais^Gallien ,  le  plan 
et  une  vue  du  château  de  Fronsac. 

Chastabs  {le  jeune) . 

Harangue  faite  à  M^^^  le  prince  de 
Gonty,  par  les  députés  de  ville  î^ 
Réole,  contenant  les  nouvelles  assu- 
rances de  leur  fidélité  et  autres  par- 
ticularités. Paris,  Nicolas  Vivenay, 
165^,  8  p.  —  «  C'est  de  semblables 
harangues  que  Louis  XIII  a  pu  dire 
qu'elles  lui  avaient  fait  blanchir  les 
cheveux.  »  (Moreau;  Mazarinadei.) 

CHACLiAc((ruf/  de).  Médecin. 

La  grande  chirurgie,  traduite  et 
enrichie  de  plusieurs  remarques  par 
Sim.  Mingelousaux.  Bord*.,  Mongi- 
ron-Millanges,  1672,  in- 12. 

Chacjhblz  (de),  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils  et  en  sa  Cour  des 
Aydes  de  Guyenne. 

Devises  panégyriques  pour  Anne 
d*Austrichc,  reine  de  France.  Bour- 
deaus,  Millanges,  1667,  in-i^.  ;  avec 
gravures   dans  le  texte. 

Chacvel,  de  Bordeaux. 

Vues  nouvelles  sur  la  contribution. 
1791. in  80. 

Cherbonneau. 

Application  d'un  nouveau  méca- 
nisme dans  rhorlogerie.  Bordeaux  , 
Coudert,  1823 ,  in-8'> ,  8  pages. 

Chéron  (le père  Jean) f  de  Tordre 
des  carmes  à  Bordeaux. 

Advis  sur  Texcommunication  du 
sieur  de  Naugas.  1633,  tn-S^.— Voir 
Naugas. 

Privilegati  scapularis  et  visionis 
S.  Simonis  Stockii  vindicise.  Burdi- 
galœ,  P.  du  Coq,  1642,  tn-8\ 

Cberubini  à  S.  Josepho 


Bibliotheca  critic»  sacrae  circà  om"" 
nés  ferè  sacrorum  librorum  dilïicul- 
taies.  Lovanii,  1704.  in-folio,  4  vol. 

Summa  critic»  sacr»  ,  in  quâ , 
scholasticâ  methodo ,  exponuntur 
universa  scriptur»  sacrae  prolcgo- 
mena.  Burdigalae  ,  J.  Boudé-Bo6, 
1709,  tn-8',  7  vol. 

Chbsxkl  (  le  marquii  Adolphe 
de),  lieutenant-colonel. 

Encore  un  mot  sur  les  femmes,  lu 
dans  la  séance  publique  de  la  So- 
ciété philomathiquc  de  Bord*,  le  6 
mai  1819.  Bord*.,  Coudert.  1819, 
in  8*>,  24  p. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard ,  et  supplément. 

Chevalier  ,  avocat  au  Parlement 
de  Bordeaux. 

Traité  des  cdnaux  navigables. 
1771. 

Plan  d'établissemens  publics.  1771 . 

Ces  mémoires  contiennent  Vidée 
d'un  pont  sur  la  (jaronnc ,  devant 
Bordeaux.  (Cités  parBernadau.) 

Chevalier  (le  père  Angélique), 
prédicateur  récollet. 

La  semaine  édifiante ,  partagée  en 
sept  entreliens  instructifs  sur  Tétat 
des  hommes  dans  ce  monde  et  dans 
Tautre.  Bordeaux  ,  N.  de  Lacourt* 
1724.  iw-8'^. 

Chevercs  (  Jean-  Louis -Anne - 
Magdeleine-Lefehvre  de  ) ,  né  à 
Mayenne  (Mayenne),  le  27  janvier 
1768;  mort  à  Bordeaux  le  18  juiltet 
1836.  Revêtu  du  sacerdoce  le  18  dé- 
cembre 1790;  vicaire-général  au 
Mans  ;  passe ,  au  commencement  de 
1793,  en  Angleterre,  où  il  professe 
les  mathématiques  ;  part  pour  Bos- 
ton le  8  octobre  ;  en  1808  ,  promu  à 
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révêché  de  Boston  ;  nommé  à  l'évê-  lérieur  :  quels  sont  les  changements 

ché   de  Montauban  le  1"  janvier  survenus  dans  nos  relations  com- 

i823,  au  siège  de  Bord^.  le  30  juillet  merciales  avec  nos  colonies  d*Amé- 

1826  ;  cardinal  le  !«'  février  1836.  rique ?  Bord».,  Brossier.  1802.  in- 4-. 

Statuts  du  diocèse  de  Bordeaux,  Chiron  (Jean),  prêtre  et  bachelier 

suivis  d'une  instruction  sur  VAdmi-  en  théologie, 

nistration  temporelle  des  paroisses.  Réfutation  du  livre  d'Asimon,  mi» 

Bordeaux,  Faye,  1836,  tn-8'.  nistre  de  la  religion  P.  R.,  à  Brage* 

Ses  mandements,  dans  le  Recueil  i*ac,  où  sont  descouvertes  toutes  les 

des  mandements  des  archevêques  de  finesses,  etc.,  des  religionnaires  de 

Bord^.  Bord».,  H.  Faye,  2  v.,in-8o.  ce  temps.  Bordeaux,  J.  Mongiroa- 

«  A  la  fois  le  plus  fervent  et  le  Millanges,  1662,  in-^\  8  feuillets  et 

plus  tolérant  des  hommes.  Simple  et  262  p.  —  Dédié  à  Henri  de  Béthune. 

modeste  dans  ses  manières,  spirituel,  archevêque  de  Bordeaux. 

brillant,  gracieux  par  sa  parole ,  Chirurgiens.  —  Statuts  pour  la 

inaccessible  aux  passions  de  parti ,  communauté  des  maîtres  en  Fart  et 

et  préférant  à  tout  la  religion  et  la  science  de  chirurgie  de  Bordeaux. 

France...;  partout  inspirant  le  bien  Bordeaux,!.  Chappuis,  1755,  tn-4", 

oulefaisantlui-même.»(Villcmain.)  46 pages.  —  Jd,,  Bordeaux,  Phi- 

Volr  :  !•  Nptice  dans  les  Débals  du  21  lippot,  1784,  in-4o. 

julllel  im;  2-  Biographie  des  hommes  Mémoire  de  la  communauté  des 

du  jour,  1. 1",  2c  part.  p.  284.  ;  3-  sa  vie.  •*               ,  •         .     ^    «     , 

par  M.  Hamon  ;  couronSé  par  l'AcaS  "^f"''  ^"  ^^'''"^«^'^  ^«  B<*^^««"»  ' 

française,  1  vol.,  In-S»  et  m-12;  4»  éloge  Présenté  à  MM.  les  Administrateurs 

prononcé  à  la  distribution  des  prix  du  de  Thôpital  Saint-André,  conformer 

Petll-Sémlnalrede  Bordeaux,  le  27  août  meqt  à  la  délibération  du  15  juillet 

1844,  par  M.  Gaussens;  5»  éloge  parle  j^oq  u^.jt  n  4iu          j^oo   •    *« 

uiéme  ;  couronné  par  rAcadémIe  de  Bor-  ^^^^'  ®^^^''  ^'  Albespy,  1783.  i ii^o. 

deaux  ;  6«  autre  éloge  par  le  raéme,  pro-  Règlement  de  la  Soc.  acad.  de  chi- 

noncé  le  3o  juillet  1849  dans  Fégllse  Salnl-  rurgie  de  Bordeaux ,  du  25  juin  1763. 

André,  à  rinauguratlon  du   tombeau;  Bord». ,  Labottière ,  1764 ,  10  p. 

7«  collection  des  porlralts  des  hommes  ^  ,  .          ^     ^   \        \        ' 

utiles;  article  de  M.  Trébutlen,  avec  Catalogue  des  bandes  et  bandages 

portrait,  1837-38.  p.  23-24;  8«Vlllenave,  que  les  aspirants  doivent  faire  pour 

éloge  de  Mgr  le  cardinal  de  Cheverus,  ar-  leur  chef-d'œuvre.  Bordeaux,  La- 

chevéque  de  Bordeaux,  lu  à  la  séance  de  hniii^r^  I7fies   ••>  Ao  ft  n«.*^e 

la  Société  de  la  morale  chrétienne,  le  17  ^""i^!' ''''  ^    ,  '  *"*"*'  ®  ^T 

avril  1837,  in-^*  de 24  p.;  9«  Espic  (J.^B.),  Règlement  concernant  les  thèses 

lecardinalde  Cheverus,  poème  historique,  qui  seront  soutenues  publiquement 

Bordi.,  Ch.  Lawalle,  1841,  <»-8%  32  p.  en  latin ,  au  collège  des  maîtres  en 

Chicoc-Bocrbon.  Négociant  à  Bor-  chirurgie  de  Bordeaux ,  sur  Vanato- 

^eaux.  mie  et  la  chirurgie ,  homologué  en 

Mémoire  (au  nom  d^  Conseil  de  Parlement  le  26  février  1777,  Bor- 

commerce  de  Bord^.)  sur  la  seconde  deaux,  tn-4",  5  pages, 

des  questions  proposées  le  1«  fri-  Mémoires  sur  la  nature  de  Tart  de 

maire  an  X,  par  le  ministre  de  Fin-  guérir  en  général,  sur  l'existence 
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morale  et  politique  de  la  cbirorgie 
de  Bordeaux ,  son  origine,  ses  pro- 
grets  et  son  état  actuel  ;  sur  les  abus 
qu'elle  présente,  et  les  réformes  qui 
peuvent  Taméliorer.  Adressé  à  l'As- 
semblée nationale  par  le  collège  de 
chirurgie  de  Bordeaux ,  et  composé 
par  un  de  ses  membres.  Bordeaux  , 
Racle,  1T90,  in-4%  36  pages. 
Chrysostomcs  (S,  Joannet), 
Tractatus  in  sanctum  marlyrem 
Lucianum,  graece.    Burdigal»  ,  S, 
Millangius,  1610,  in^n. 
Voir  Duduc  (Fronton). 

CiCEBO. 

Pro  Cecinna  oratio.  Burdigalae. 
S.    Millangius,   1612,  in-i-. 

De  naturadeorum,  ad  M.  Brutum, 
libri  IL  Burdigal» ,  S.  Millangius, 
1612,  in-4o. 

Orationes  in  Catilinam.  Burd.,  J. 
Chappuis,  1767.  in-i^ 

Institutiones  oratoriœ,  è  Cicérone 
in  epitomen  collectas  et  ad  usum 
eloquentiae  tyronum  accomodatœ  ab 
uno  è  Societate  Jesu.  Burdigalse, 
M.  Millangius ,  1686,  in-16. 

Ad  G,  Trebatium  topica.  Burd., 
S.  Millangius ,  1606 .  tii-4», 

ClRGLOYILLE  (if.  B,  M^)  . 

Essais.  Bordeaux,  Castillon,  1804, 
in-12. 

GiTARius  {Sicilien),  né  à  Syracuse. 
Grammairien  grec  àBurdigaîa,  selon 
Ausone  ;  auteur  présumé  d'une  épi- 
gramme  trouvée  en  Sicile  et  insérée 
par  M.  Gorpet  à  la  suite  des  œuvres 
d' Ausone. 

Cizos-DopLESsis  (F^) ,  né  à  Bor- 
deaux en  1758,  Ancien  magistrat , 
avocat  à  la  Gour  royale  de  Toulouse. 

Histoire  poétique  de  la  destruction 
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et  du  rétablissement  du  Parlement- 
Bordeaux  ,  Pallandre ,  1775,  in-12. 

Adieux  à  Tunivers,  ou  mon  départ 
pour  Vautre  monde ,  mauvaise  plai- 
santerie par  un  mourant  qui  ne  fut 
membre  d'aucone  académie.  Tou- 
louse, Navarre,  1816,  tn-S*». 

Assemblée  au  Parnasse,  espèce  de 
comédie  allégorique ,  en  trois  actes . 
dialoguée  et  pantomime,  en  prose 
et  en  vers.  Nantes,  Brun  l'aîné,  sans 
date,  tn-8'>. 

Gours  complet  d'éloquence,  appli- 
qué au  barreau,  dont  l'application, 
etc.  Toulouse,  Navarre,  1814,tn-8o, 
4  vol. 

Les  deux  contrats  ou  le  mariage 
inattendu ,  comédie  en  un  acte.  Li- 
moges, P.  Ghapoulaud,  1781,  in-8". 
—  Gette  pièce  est  bien  de  l'avocat 
Cizos,  quoiqu'elle  porte  le  nom  de 
GizosdeGuérin,  comédien  (Quérard). 

Les  peuples  et  les  rois ,  ou  le  Tri- 
bunal de  la  raison ,  drame  en  trois 
actes.  Paris,  an  II  (1794) ,  tn-89, 

Discours  prononcé  en  séance  pu- 
blique, spécialement  consacré  à  MM. 
les  Etudiants  en  droit,  dans  l'une 
des  salles  de  la  Faculté  des  sciences , 
le  jeudi,  4  décembre  1817.  Toulouse, 
Bénicbet  atné,  1818;  in-8%  44  pag. 

M.  Beuchot  affirme  qu'une  grande 
partie  des  pièces  de  théâtre  publiées 
sous  le  nom  de  M.  de  Villeneuve  est 
de  M.  Gizos  qui  s'est  servi  de  ce 
pseudonyme.  (Quérard.) 

Clarke. 

Discours  prononcé  à  l'Assemblée 
de  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Guienne,  le  10  février  1789.  1789, 
tn-8'',  26  pages. 

Glavet  (  Pierre  )  né  à  Saint-Ma- 
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caire,  mort  à  Tonneins  (  Lot-et-Ga- 
ronne). En  1701 ,  entre  comme  vo- 
lontaire dans  le  6*  bataillon;  ser- 
gent-major; se  distingue  au  siège 
de  Toulon  ;  en  1794  s'empare  d'une 
redoute  espagnole  ;  fait  trente-trois 
campagnes  en  Espagne,  en  Italie, 
en  Autriche ,  en  Pologne ,  etc.  Di- 
recteur de  la  fabrique  de  tabac  de 
Tonneins. 

Voir  Victoires  et  conquêtes,  t.  XXV» 
p.  98  de  la  2'  partie. 

Cleirac {Estienné),  première  moi- 
tié du  dix-septième  siècle.  Avocat 
au  Parlement  de  Bordeaux. 

Usance  du  négoce,  ou  commerce 
de  la  banque  des  lettres  de  change. 
Bourdeaux,G.  de  la  Court,  1656, 
in-4".  —  2*  édition ,  même  libraire, 
1670,  in-12. 

Us  et  coutumes  de  la  mer,  divisée 
en  trois  parties  :  1^*  de  la  naviga- 
tion ;  2*  du  commerce  naval  et  con- 
tracts  maritimes;  3*  de  la  jurisdic- 
tion  de  la  marine.  Bourdeaus,  Mil- 
langes,  1661,in-4". 

Clément  V.  —  Voir  Goth. 

Clenardi  {Nicolai).  Grammatica 
graeca  ,  eu  m  observation!  bus  Mo- 
quoti  à  Creuxio  recognitis.  Burdi- 
galae,  S.  Boé,  1680,  in-8o. 

Glëomêdis.  —  Voir  Balforeus. 

Clergé. 

Missale  insignts  ecclesiae  Burdi- 
galensi  peroptimè  ordinatum  et  cor- 
rectum,  cum  additione  XIV  missa- 
rum.  Bordeaux,  S.  Toulouse,  1543, 
in-folio. 

Deux  édits  du  roi  Henri  III  pour 
la  conservation  des  droits,  libertés 
et  franchises  ecclésiastiques,  avec 
un  arrest  du  Parlement  de  Bour- 


detus.  Bourdeaus,  J.  MillangeS' 
1583,  in-12. 

Contraet  fait  et  passé  entre  le  roy 
et  le  clergé  de  France  le  17  juin 
1618.  Bourdeaus,  J.  du  Coq,  1628, 
in-12. 

Recueil  des  bulles  du  Pape,  édits 
et  déclarations  du  roy,  enregistrez 
en  la  Cour  du  Parlement,  et  des  ins- 
tructions pastorales  dressées  dans 
l'assemblée  générale  du  clergé  de 
France ,  concernant  le  formulaire  et 
la  constitution  Unigenitus*  Bor- 
deaux, 1730,  in-4«> 

Prestation  de  serment  et  profes- 
sion de  foi  des  ecclésiastiques  de  Li- 
bourne.  Libourne,  1788. 

Projet  du  cahier  des  doléances  du 
clergé  de  Guienne.  1789,  in-8",  8p. 

Procès  verbal  des  assemblées  du 
clergé  de  la  sénéchaussée  de  Guienne, 
en  date  du  21  mars  1789,  in-8i,  26  p. 

Discours  d'un  curé  du  diocèse  de 
Bordeaux,  en  présence  de  ses  con- 
frères réunis,  sur  les  principaux  ob- 
jets de  leurs  doléances.  in-8> ,  25  p. 

Clochard,  crée  en  Tan  11,  sous  la 
direction  du  représentant  îsabeau, 
l'hospice  des  vieillards  et  celui  de  la 
maternité,  à  Bordeaux. 

Moyens  d'empêcher  et  de  détruire 
la  mendicité.  Ouvrage  dédié  aur 
amis  des  pauvres,  1760,  in-8<>. 

Clonard  (J.  Ernest  de),  mort  le 
28  janvier  1816.  Officier  d'adminis- 
tration de  la  marine. 

L'épingle  et  la  rose,  ou  les  talis- 
manls  d'amour,  comédie-vaudeville, 
en  un  acte,  représentée  sur  le  théâ- 
tre delà  Gaieté  de  Bordeaux.  Bord<., 
Lawalle  jeune,  1808,  in-8'». 

Les  époux  de  quinze  ans,  comé- 
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dic-vaudcville .  en  un  acte,  rcprc- 
senlcc  sur  le  théâtre  de  la  Gaieté  de 
Bord».  Bord^,  Lawallc,  1810,  in-S". 

Une  fête  de  \iUage ,  on  des  bien- 
faits pour  tout  le  monde,  divertisse- 
ment impromptu  en  un  acte ,  et  un 
vaudev.Bord*.,  Lawalle  1810,  in-8''. 

Cloz ANGES  (H.  de   C). 

Diane  jalouse,  ou  le  triomphe  de 
Tamour,  musique  de  Duquesnoy. 
Bordeaux  ,  Labottièrc,  1784,  in-8^ 
—  Précédé  de  réflexions  sur  le  goût 
des  spectacles  à  Bordeaux. 

Fonde  le  Journal  de  Guienne. 

Glczel  (  J.-0.,  comte  de)^  mort  à 
Bordeaux  en  1853.  Ancien  intendant 
du  prince  de  Bourbon ,  fonde  à  Bor- 
deaux la  blanchisserie  et  les  bains 
de  Saint-Nicolas  de  Grave  (aujour- 
d'hui Thôpital  militaire) ,  le  Bazar 
bordelais. 

Société  d'exploitation  du  Bazar 
bordelais.  Bordeaux,  lithographie 
de  Paye,  1835,  tn-8". 

Appel  à  la  justice  du  public.  Bor- 
deaux, Simard,  in-8o. 

Fusion  des  intérêts  territoriaux  et 
communaux.  Mémoire  au  roi,  à  MM. 
les  Pairs,  à  MM.  les  députés.  Bord'., 
A.  Péchade  ,  1844,  in-4«. 

Voir  sur  cette  dernière  brochure  un  rap- 
port de  M.  Lemonfer,  dans  les  Actes  de 
l'AcadémU  de  Bordeaux ^  1844,  p.  487. 

CoBOiJRG  (Henri),  artiste  dramati- 
que. 

Flore  au  Parnasse  ou  la  fête  du  lys, 
divertissement  en  vers.  Bordeaux, 
P.  Coudert,  1814. 

L'indifférence  ou  le  double  pro- 
cès, comédie  en  un  acte  et  en  vers. 
Lille, Leleux,  1818,  m-8«. 

CoLLARD  DE  Cherres.  Capitaine 
au  52*  régiment  d'infanterie  de  li- 


gne, correspondant  de  la  Société  lin- 
néenne  de  Bordeaux. 

Catalogue  des  testacés  marins, 
terrestres  et  fluviatiles  du  départe- 
ment du  Finistère.  Actes  de  la  So- 
ciété  linnéenne  de  Bordeaux,  t.  IV , 
p.  3  et  91 ,  1830. 

COLLOT  D'UBRBOIS  (7.  J|f.). 

Mort  à  la  Guyanne  le  8  janvier 
17%.  Acteur,  (Le  même  qui  figura 
dans  les  troubles  de  la  révolution.  ) 

Lucie  ou  les  parents  imprudents  , 
drame  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Bordeaux,  Chappuis  et  Philîpol, 
1772. 

Les  Français  h  la  Grenade  ou  l'im- 
promptu de  la  guerre  et  de  l'amour, 
comédie-divertissement  en  deux  ac- 
tes et  en  prose,  mêlée  de  chants, 
de  danses  et  de  vaudevilles.  Bor- 
deaux ,  Phillipot,  1780 ,  in-8o.  .»  n 
y  a  une  édition  antérieure.  Lille  et 
Douai ,  1779. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard. 

CoLSON  (Jean-Ciaude-Gille  Bel' 
Ucourt,  dit  de),  né  à  Paris  le  16  jan- 
vier 1725,  mort  à  Paris  le  19  no- 
vembre 1778.  Comédien  français. 

Les  fausses  apparences.  Mercure 
de  France,  septembre  1761. 

«  Bellccourt  mita  profit  les  excel- 
lents conseils  de  Préville  ;  et  bientôt, 
sur  un  autre  théâtre,  il  sut  conquérir 
les  suffrages  d'un  public  difficile,  ce- 
lui de  Bordeaux.  11  faisait,  comme 
on  dit,  les  délices  du  parterre  bor- 
delais, lorsqu'il  reçut  un  ordre  de 
début  pour  la  Comédie  française.  » 
(J.  Ravenel.) 

CoLSON  (J.-B.),  régisseur  des> 
théâtres  de  Bordeaux. 
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Répertoire  du  Théâtre-Français  inents  des  sculptures  anciennes  et 
ou  détails  essentiels  sur  360  tragé-  modernes ,  publié  par  MM.  Vau- 
dies  et  comédies ,  etc.  Bordeaux ,  J.  thier  et  Lacour ,  lue  à  la  Société 
Foulquier,  3  vol. ,  tn-8o.  philomatique   du   muséum.    Bull. 

Manuel  dramatique  ou  détails  es-  potym.,  1809,  p.  314-316. 
sentiels  sur  240  opéras-comiques,  et      Projet  d'un  plan  de  division  du 
sur  100  vaudevilles,  etc.  Bordeaux,  terrain   du  Château -Trompette    à 
J.  Foulquier,  1817,  în-8'',  2  vol.  Bordeaux.  Bordeaux ,  veuve  Lacour 

Principes  de  prononciation  tout  en  et  Faye  aîné,  in-4'',  13  pages, 
exemples,  etc.  Bordeaux,  Th.  Lafar-      Mémoire  sur  le  projet  d'un  grand 
gue,  1833,  tn-8^.  hôpital  de  malades ,  pour  être  établi 

CoMBBS  (  Guy  ) ,  né  à  Podensac  en  dans  le  local  de  l'ancien  séminaire 
1754,  mort  à  Bordeaux  le  7  mars  Saint-Raphaël.  Bordeaux,  Pinard, 
1818.  Architecte  du  département  de  1809  ,  in-4o,  9  p . 
la  Gironde ,  ancien  pensionnaire  du  Rapport  fait  au  comité  de  direc- 
roi  à  l'Académie  de  Rome ,  corres-  tion  de  la  Société  philomathique  du 
pondant  de  l'Institut  de  France  ;  élu  muséum  d'instruction  publique ,  sur 
membre  de  l'Académie  de  Bordeaux  les  Monumenti  de  tculpture  anciens 
le  15  Nivôse  an  VI;  obtint  en  1781  etmodernei,  publiés  par  MM.  Vau- 
le  grand  prix  d'architecture  à  Paris,  thier  et  Lacour.  Bull,  polym.^  1813, 
A  construit  à  Bordeaux  les  maisons    p.  89-92. 

Meyer ,  Acquart ,   rue  de  l'Inten-      Voir  :  noUces  par  Jouannet,  dans  1*  les 
dance,  la  maison  Moreau,  allées  de  ^'^^^.'^l'^s^^iV^im^ 
Tourny  ;  a  restauré  en  1804  l'église   UiRÙched'AquiMnïTim,i^!m.    ' 
Saint-André;  construit  le  Dépôt  de      Combt  (Hyt^cinthe),  né  à  Bor- 
mendicité ,  etc.  deaux.  Médecin. 

Réflexions  sur  les  monuments  an-  Quaestiones  medic».  An  in  melan- 
tiques  et  modernes  de  Rome,  et  ana-  colia  eccaprotica  drasticis  antepo- 
lyse  de  l'église  de  Saint-Pierre.  Bor-  nenda  ?  Aff.  An  ex  diversa  symplo- 
deaux ,  1787 ,  15  p.  (  inséré  dans  le  matum  indole ,  diversa  in  inflamma- 
RecuHl  des  ouvrages  du  Musée  de  tionetherapeia  î  J/f.  Burd.,  Racle, 
ffordfauo;.) Bordeaux, Pinard,  1809,  7715,  ifi-4n,  9  p. 
in-4o  de  10  p.  ^0^1^,^  jésuite. 

Lettre  sur  la  restauration  de  l'é-      Oraison   funèbre  dUenriette  de 
glise  St-André  de  Bordeaux.  1810.   p^ix  de  Caudale,  prononcée  à  Ca- 

Projet  pour  la  restauration  du  clo-  dJUac,  le  3  novembre  1706.  Paris, 
cher  St-Michel. Bordx,  Pinard, tn-4».   ^707^  tn-4". 

Notice  lue  à  l'Institut  sur  la  res-      Commission  militaire  spêcïalb  , 
tauration  de  l'église  Saint- André  de  établie  à  Bordeaux. 
Bordeaux.     Moniteur     universel  ,       Jugement  rendu  contre  les  com- 
1811,  p.  1280.  plices  de  Lacombe.  Bordeaux, veuve 

Notice  sur  le  Recueil  des  monu-  Cavaza,  in-4o,32  p. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 
Restaurations;  Travaux. 

Théâtre  de  Bordeaux.  —  Vous  avez  successivement ,  Monsieur  le 
Préfet ,  soumis  à  la  Commission  deux  projets  dressés  par  M .  Bur- 
guet,  architecte  de  la  ville ,  et  relatifs  à  des  travaux  à  faire  à  ce  mo- 
nument. Ils  ont  été  Tobjet  d'une  attention  particulière,  en  raison  de 
l'importance  de  Tédiûce  et  du  nom  de  Tartiste  célèbre  dont  il  est 
la  production  la  plus  importante. 

Le  premier  projet  s'appliquait  à  la  terrasse  et  à  l'appropriation  du 
café.  Un  parterre  avait  été  projeté  sur  l'emplacement  de  la  terrasse  : 
la  commission  a  crcint  que  la  plantation  d'arbustes  qui  auraient  pu 
avec  le  temps  s'élever  à  des  hauteurs  considérables,  que  la  pose  de 
nombreux  bancs  ne  finissent,  au  bout  de  quelques  années, par  former 
un  obstacle  à  la  vue  non  moins  fâcheux  que  la  terrasse  que  l'on  vient 
de  démolir  ;  elle  a  dès-lors  pensé  qu'il  valait  mieux  rentrer  dans  les 
termes  d'une  délibération  du  conseil  municipal  de  Bordeaux ,  en 
date  du  13  juin  1853,  selon  laquelle  la  terrasse  doit  être  remplacée 
par  un  plan  incliné  ayant  même  pente  que  la  rue  Esprit-des-Lois. 

Le  projet  d'agrandissement  du  café ,  l'agrandissement  de  la  salle 
principale  dans  le  style  déjà  existant ,  le  débouché  de  cette  salle 
pr'mcipale  sous  le  péristyle ,  le  placement  des  estaminets  en  soubas- 
sement ,  toutes  ces  dispositions  ont  obtenu  une  complète  approba- 
tion de  la  part  de  la  Commission  ;  elle  a  seulement  engagé  l'archi- 
tecte à  se  livrer  à  de  nouvelles  études  relativement  au  débouché 
d'un  escalier  de  quelques  marches  qui  conduira  du  sol  du  terre- 
plein  dans  l'estaminet. 

La  Commission  a  également  approuvé  le  placement  de  lieux  d'ai- 
sance dans  l'angle  nord-est  du  soubassement.  La  porte  débouchera 
sur  la  rue  Esprit-des-Lois . 

Le  deuxième  projet  communiqué  avait  trait  à  la  restauration  de 
l'intérieur  de  la  salle. 

L'architecte  a  cherché^  tout  d'abord ,  en  s'inspirant  de  la  pensée 
de  Louis  et  sans  dénaturer  son  monument ,  à  réaliser  dans  les  di- 
verses parties  de  la  salle  le  confortable  qu'exigent  les  goûts  moder- 
nes ,  et  dont  les  théâtres  de  la  capitale  fournissent  d'excellents  mo- 
dèles. 11  n'a  pas  négligé  non  plus^  toutes  les  fois  qu'il  a  pu  en  saisir 
l'occasion,  d'augmenter,  s'il  est  possible,  le  nombre  des  places.  Les 
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principales  dispositions  adoptées  dans  ce  but  sont  les  suivantes  : 

1<>  Abaissement  des  plancbers  de  la  scène  et  de  la  salle  de  0,50  c. 
environ.  Cette  modification  permettra  de  continuer  les  loges  grillées 
dans  tout  le  pourtour  du  parterre ,  alors  qu'elles  n'existent  aujour- 
d'hui que  sur  les  deux  côtés.  Le  parterre  était  autrefois  bien  inférieur 
au  niveau  actuel  ;  car  le  public  s'y  tenait  debout  et  le  niveau  des 
têtes  était  le  même  qu'aujourd'hui.  On  peut  donc  dire,  jusqu'à  un 
certain  point ,  et  au  point  de  vue  des  proportions  générales  de  la 
salle,  que  cette  modification  ne  fera  que  remettre  les  lieux  dans  leur 
état  primitif; 

2^  Le  rang  des  galeries  sera  légèrement  élargi ,  de  telle  sorte  que 
les  trois  rangs  de  sièges  auront  un  plus  grand  dégagement  ;  des  balus- 
tres  qui  étaient  primitivement  figurés  en  peinture  leur  serviront  de 
décoration  extérieure; 

3<*  Les  galeries  et  les  balcons  du  premier  et  du  deuxième  étages, 
dans  les  trois  entrecolonnements  centraux,  seront  accompagnés  de 
petits  salons  correspondant  à  chaque  compartiment,  et  pris  sur  la 
largeur  des  corridors  aujourd'hui  très-développés ,  précisément  dans 
cette  partie.  Si  cette  disposition  pouvait  inspirer  la  crainte  que  les 
vides  produits  par  ces  échappées  fussent  nuisibles  sous  le  rapport  de 
l'acoustique,  on  trouverait  une  large  compensation  à  cet  inconvénient 
dans  l'avancement  de  la  scène  à  l'intérieur  de  la  salle.  Cette  dispo- 
sition ne  fera  encore  que  remettre  les  lieux  dans  leur  état  primitif  ; 

4«  Tous  les  bancs  seront  refaits  et  remplacés,  soit  par  des  fauteuils 
d'orchestre,  soit  par  des  stalles.  Le  parterre,  notamment,  recevra 
cette  dernière  amélioration  ; 

5^  L'établissement  de  salons  dans  la  partie  centrale  a  nécessité  le 
remaniement  des  couloirs ,  qui  seront  établis  selon  des  lignes  plus 
directes,  à  Taide  d'empiétements  de  peu  d'importance  sur  des  cours 
latérales  ; 

6°  Le  plafond  recevra  aussi  de  nouvelles  peintures  qui  reprodui- 
ront les  sujets  dessinés  par  Robin  ; 

7*^  La  peinture  et  la  dorure  de  la  salle  seront  refaites.  Comme  à 
l'époque  de  sa  construction ,  la  salle  sera  peinte  en  blanc  rehaussé 
par  des  dorures  en  or  fin.  Le  fond  des  loges  sera  rouge,  de  même 
que  l'ameublement  ; 

8«>Le  foyer  sera  déplacé.  La  pièce  actuelle,  au  milieu  du  côté 
nord ,  ainsi   que  les  salons  contigus  à  l'est ,  seront  abandonnés  au 
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cercle  de  ta  Comédie,  et  les  salons  actuels  du  cercle,  à  Taugle  sud- 
ouest,  deviendront  le  foyer.  Deux  pièces  seront  ainsi  affectées  au 
foyer  au  lieu  d'une  seule  ;  leur  décoration  sera  en  harmonie  avec  la 
restauration  générale.  Cette  modification  aura  pour  résultat  démettre 
à  la  disposition  de  l'autorité,  et  par  suite  du  public,  toute  la  ligne 
de  salons  du  premier  étage  sur  la  façade ,  ligne  dont  la  salle  des 
Concerts  occupera  le  centre  ; 

9^  Le  magasin  intérieur  des  décors,  au  premier  étage  de  l'angle 
nord-est,  sera  supprimé;  à  l'aide  de  cet  espace ,  le  nombre  des  loges 
d'artiste  sera  augmenté  ;  au-dessus  sera  établie  une  salle  d'étude  et 
de  répétition  ; 

10<*  Du  côté  opposé ,  au  nord ,  plusieurs  locataires  particuliers 
seront  renvoyés,  et  les  pièces  qu'ils  occupent  deviendront  un  vaste 
magasin  pour  les  costumes,  aujourd'hui  relégués  dans  des  pièces 
dépourvues  d'air  et  de  lumière; 

llo  La  partie  extérieure  recevra  aussi  une  modification  très-im^ 
portante ,  par  la  suppression  de  diverses  boutiques  du  sud  occupées 
généralement  par  des  tailleurs.  Cet  espace ,  à  gauche  de  l'escalier , 
de  mémo  que  la  partie  correspondante  du  soubassement,  seront  ap- 
propriés pour  l'établissement  d'un  restaurant.  L'espace  à  droite  de 
l'escalier  recevra  en  soubassement  le  magasin  des  pompes  et  agrès 
divers ,  etc.;  à  l'étage  des  galeries ,  trouveront  place  un  foyer  pour 
les  musiciens ,  la  bibliothèque  du  théâtre  et  un  dépôt  d'accessoires 
divers. 

La  Commission  a  reconnu  que  les  dispositions  projetées  par 
M.  Burguet  étaient  en  harmonie  de  style  avec  l'ensemble  du  monu- 
ment; que,  loin  de  le  dénaturer,  elles  n'auraient  pour  effet  que  de 
le  rendre  à  son  homogénéité  première,  tout  en  ajoutant  à  son  hixe 
et  surtout  à  son  confortable  ;  aussi  s'est-ellf»  empressée  d'émettre 
un  avis  complètement  approbatif  à  l'exécution  de  ce  travail. 

Le  projet  des  travaux  de  restauration  de  la  salle,  montant  à 
205,000  fr.,  a  été  approuvé  par  arrêté  préfectoral  du  19  avril  1854. 

Bordeaux.  —  Projet  dressé  par  M.  Burguet  pour  la  restauration  de 
l'abside  de  l'église  Sainte-Eulalie.  Ce  travail  n'ayant  d'autre  but  que 
de  rendre  à  cette  partie  de  l'église  le  caractère  de  l'architecture  du 
XV«  siècle,  que  divers  remaniements  postérieurs  lui  ont  fait  perdre 
en  partie,  la  Commission  n'a  pu  qu'en  approuver  les  dispositions.  Sur 
le  rapport  d'une  sous-commission  composée  de  MM,  Burguet,  Poite- 
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\in  et  Alaux,  Tavis  a  été  émis  que  les  diverses  croisées  de  cette  église 
étaient  d'une  ouverture  suffisante  pour  être  garnie  de  meneaux. 

Bordeaux.  —  Projet  dressé  par  M.  Burguet  pour  la  construction 
d'une  église  au  dépôt  de  mendicité  de  Bordeaux.  Un  sanctuaire  con- 
venable manquait  à  cet  établissement ,  qui  a  pris  un  caractère  sé- 
rieux de  stabilité ,  surtout  depuis  le  jour  où  il  a  été  reconnu  comme 
établissement  publics.  Aujourd'hui^  il  ne  renferme  pas  moins  de  deux 
cent  cinquante  hommes  ou  femmes.  C'est  à  cette  population  qu'est 
destinée  l'église  dont  il  s'agit.  Conçue  dans  le  style  moderne  de  la  fin 
duXVII^  siècle,  elle  offrira  un  caractère  de  simplicité  qui  exprimera 
convenablement  le  cachet  religieux.  L'architecte  a  rattaché  à  l'église 
l'établissement  de  nouveaux  ouvroirs.  L'église  réunissant  les  deux 
sexes  délimitera ,  dans  l'ensemble  du  plan ,  le  quartier  des  hommes 
et  celui  des  femmes. 

Bordeaux.  —  Projet  d'un  banc  d*œuvre  pour  l'église  St-Michel. 
Observations  et  demande  de  nouvelles  études. 

Bayon.  —  Addition  d'une  chapelle  à  l'église  de  cette  commune. 
M.  Durand  fils,  architecte.  Ce  n'est  là  qu'un  premier  pas  vers  la 
restauration  de  cette  jolie  église  romane.  Il  y  aura  à  construire  une 
autre  chapelle  semblable  de  l'autre  côté ,  et  l'intérieur  demande  à 
reprendre  le  caractère  roman  que  de  maladroites  restaurations  lui 
ont  enlevé.  Avis  approbatif. 

Avensan.  —  Projet  pour  la  réparation  du  clocher  de  l'église.  Ob- 
servations. 

Blaye.  —  Projet  dressé  par  M.  Brun  Gis  pour  la  reconstruction 
d'une  partie  del'hôpital  de  cette  commune.  La  commission  de  cet  hô- 
pital n*ayant  pu  réaliser  les  ressources  nécessaires  pour  améliorer , 
selon  les  vues  précédemment  indiquées,  le  quartier  si  défectueux  con- 
sacré aux  femmes,  cette  commission  a  insisté  pour  obtenir  l'approba- 
tion du  projet  relatif  à  la  partie  menaçant  ruine.  Ce  projet  présente 
d'ailleurs  des  dispositions  plus  heureuses  que  celui  déjà  examiné; 
ainsi,  l'établissement  d'un  nouvel  escalier  en  pierre  facilitera  beaucoup 
le  service,  et  la  création  d'une  salle  de  bain  remplira  une  lacune  très- 
regrettable.  La  Commission  a  donc  conclu  à  un  avis  approbatif. 

Blaye.  —  Projet  d'un  pavillon  destiné  à  des  lieux  d'aisance  pu- 
blics sur  le  port.  La  Commission,  sur  le  rapport  de  M.  Alaux, 
et  sauf  quelques  observations  de  détail ,  et  notamment  la  production 
d'un  profil  de  corniche ,  a  émis  un  avis  approbatif. 
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Bonzae,  —  Projet  dressé  par  M.  Durand  fils  pour  la  construction 
d'un  clocher  et  d'une  sacristie  à  l'église  de  cette  commune.  Avis 
approbatif .  Le  clocher  sera  dans  le  style  ogival. 

Cahanac  et  YUlagrains.  —  Projet  de  reconstruction  d'une  sacris- 
tie  pour  l'église  de  cette  commune.  Avis  approbatif. 

Cadillac.  —  Projet  de  logement  d'un  pottier  sous  la  halle  de  Ca- 
dillac. Avis  approbatif,  motivé  sur  l'utilité  et  le  peu  d'importance 
de  la  construction. 

Camblanes.  —  Projet  de  lavoir  public  dressé  par  M.  Vigneaux. 
Conformément  aux  conclusions  exprimées  par  M.  Burguet,  la  Com- 
mission a  pensé  que  ce  projet  pouvait  être  approuvé,  mais  que  le 
lavoir  serait  d'un  usage  plus  commode  s'il  était  exhaussé  de  telle 
sorte  que  le  niveau  de  l'eau  fût  élevé  au-dessus  du  sol  ambiant. 

Castelnau(Médoc).  Projet  dressé  par  M.  Anthoune  pour  la  res- 
tauration et  l'agrandissement  du  presbytère  de  cette  commune.  Sur 
le  rapport  de  M.  Philiparie ,  et  sous  la  réserve  de  quelques  modifi- 
cations ayant  pour  but  de  donner  plus  de  régularité  à  l'aspect  du 
b&timent ,  la  Commission  a  exprimé  un  avis  approbatif. 

Cenah-la^Bastide.  —  Construction  d'une  école  de  garçon's  et  d'une 
salle  d'asile,  projet  dressé  par  M.  Burguet.  Ces  bâtiments  feront 
partie  d'un  ensemble  qui  sera  réuni  un  jour  sur  un  même  terrain. 
Le  projet  partiel  qui  a  été  soumis  satisfaisant  à  toutes  les  exigences, 
la  Commission  s'est  empressée  d'émettre  un  avis  approbatif. 

Grayan.  —  Projet  dressé  par  M.  Hosteins  pour  la  clôture  du  ci- 
metière de  cette  commune.  Avis  approbatif,  sous  quelques  réserves. 

Grézillac.  —  Projet  de  réparations^  intérieures  à  faire  au  presby- 
tère de  cette  commune.  M.  Bellonneau ,  architecte.  Avis  approbatif. 

GuUreê* —  Plan  d'alignement  dressé  par  M.  Michau. 

Un  rapport  présenté  par  M.  Droeling  a  constaté  que  ce  travail , 
qm  avait  déjà  mérité  l'approbation  des  autorités  locales,  était  dressé 
avec  soin.  Cependant ,  plusieurs  tournants  étaient  fort  brusques  ; 
quelques-uns  présentaient  même  des  angles  aigus.  11  a  été  reconnu 
convenable,  si  on  ne  pouvait  les  faire  disparaître,  de  les  adoucir 
an  moins  par  des  pans  coupés.  L'isolement  si  désirable  de  l'église , 
la  régularisation  des  pentes  aux  abords,  ont  paru  à  la  Commission, 
comme  à  M.  le  Rapporteur,  devoir  se  lier  à  ce  travail. 

En  vous  transmettant.  Monsieur  le  Préfet,  la  délibération  de  la 
Conmiission ,  conforme  aux  conclusions  de  M.  le  Rapporteur ,  votre 
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attentioû  a  été  appelée,  selon  les  obserVtftioiis  d*ato.  éiembre ,  silr  la 
convenance  qu'il  y  aurait  de  Ifer  totijours  h' réÛiaétton  d'un  plan  de 
nivellement  à  la  production  dés  plans  d'alignement.  Et,  en  ce  qui  a 
trait  spécialement  à  la  ville  de  Guttres ,  a  dit  ce  membre.  Ta  situation 
particulière  de  cette  ville ,  bâtie  en  amphitéàtrl?  sur  un  coteau  assez 
escarpé ,  donnerait  à  ce  second  travail  un  caractSré  particulier  d'u- 
tilité. Une  bonne  viabilité,  les  intérêts  de  la  propriété  privée,  ont, 
d'ailleurs  et  toujours,  autant  d'intérêts  engagés  dans  la  questibn  des 
nivellements  que  dans  celle  des  alignements. 

(Suîtres,  —  Projet  de  salle  de  Mairie  et  de  prétoire  de  justice  de 
paix.  Avis  négatif. 

hle  Saint'Georg$è.  —  Projet  de  chaire  en  bois  scuptë  pour  l'église 
de  cette  commune.  Avis  négatif. 

Jugazan.  —  Construction  d'un  presbytère.  Avis  négatif. 

Jau,  Dignac  et  Loirac.  —  Projet  pour  la  construction  d'une  clô- 
ture pour  le  cimetière.  Observations. 

Loirac.  —  Projet  dressé  par  M.  Bonnore  fils  pour  la  construction 
d'un  presbytère.  Avis  approbatif. 

Lalandt  de  Cuhzac,  —  Projet  de  reconstruction  de  l'église  de  cette 
commune  dressé  par  M.  Lafargue.  A'près  quelques  observations,  la 
Commission  a  donné  son  adhésion  à  l'exécution  de  ce  travail. 

Lalande  de  PomeroL  —  Projet  dressé  par  M.  Gautier^  pour  la 
construction  d'une  maison  d'école.  Le  local  projeté  sera  insuffisant 
pour  réunir  toute  la  population  d'enfants,  garçons  et  filles,  qui  doi- 
vent fréquenter  l'école.  Cependant ,  dans  l'état  actuel  des  choses ,  H 
satisfera  aux  besoins ,  et  un  jour  prochain  sans  doute  la  commune 
sera  pourvue  d'un  local  convenable  et  distinct  pour  les  filles.  C'est 
dans  cette  pensée  que  la  Commission  a  donné  un  avis  approbatif  au 
travail  présenté. 

I^ignan,  -^  Projet  d'un  clocher  pour  l'église  de  cette  commune. 
Avis  négatif. 

Lucmavk.  —  Projet  dressé  par  M.  Lafargue  pour  diverses  répara* 
tions  à  faire  à  l'église  de  cette  commune.  Avis  approbatif. 

Marixgnas,  —  Projet  de  reconstruction  de  l'église.  Avis  négatif. 

Mêrignac.  —  Projet  de  construction  d'une  mairie  et  d'une  mai- 
son d'école.  Consultée  à  diverses  reprises,  la  Commission  a  persisté 
à  penser  que  la  disposition  du  b&timent,  présentant  les  flancs  sur 
deux  voies  parallèles,  et  ayant  entrée  par  les  côtés  dans  une  cour 
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au-devant,  éiaient  des  dispositioofi  vicieuses  auxquelles  il  était  d'au- 
tani  j^liUS  facile  de  remédier  qu'il  suffisait  de  faire  faire  au  bâtiment 
un  quart  de  conversion.  Les  facilités  de  jours  et  d'aération  con- 
couiiaient  à  indiquer  cette  disposition. 

Mios,  «->-  Projet  dressé  par  M.  Courau  pour  la  construction  d'un 
cloqlier  et  Tagrandissenient  de  l'église.  Avis  approbatif. 

Périssac,  •*-  Projet  de  construction  d'une  voûte  à  Téglise  de  cette 
coomuine,  dressé  par  M..  Courau.  Avis  approbatif . 

Pomerol,  —  Projet  dressé  par  M.  Gautier  pour  l'addition  d'une 
chapelle  à  l'église  de  cette  commune.  Avis  approbatif. 

Pomerol.'^  Projet  dressé  par  M.  Gautier  pour  réparations  à  faire 
à  la  maison  d'école.  Le  projet  premier,  a  été  approuvé  par  le  Minis- 
tre ;  il  ne  s'agit  que  d'un  projet  supplémentaire.  Avis  approbatif. 

SaifU-Christoly  [Lesparre] — Projet  de  construction  d'un  clocher 
et  addition  de  deus  bas-côtés  à  l'église.  M.  Labbé,  architecte.  La  fa- 
çade de  cette  église  né  manquait  pas  de  caractère ,  mais  elle  était 
inachevée.  Sa  terminaison  par  un  fronton,  et  surtout  le  placement  au 
nord  d'un  clocher  d'un  bon  style ,  lui  auront  donné  bientôt  une  im- 
portance majeure.  En  émettant  un  avis  approbatif ,  plusieurs  mem- 
bres ont  exprimé  le  désir  que  la  restauration  fût  étendue  à  l'abside, 
qui  a  été  défigurée  dans  un  angle  d'une  manière  fâcheuse.  Cette 
église  manque  aussi,  à  proprement  parler,  d'une  sacristie. 

Saint-Estêphe.  —  Projet  dressé  par  M.  Duphot  pour  l'exhausse- 
ment du  clocher  de  l'église.  Avis  appréciatif. 

Saint-Hilaire  du  Bois.  —  Projet  de  construction  d'une  sacristie, 
de  fonts  baptismaux  et  de  deux  autels..  Avis  approbatif. 

Saint-Médard  de  Guizières. —  Projet  dressé  par  M.  Gautier  pour 
réparations  intérieures  au  presbytère  de  cette  commune. 

Saint-Médard  en  Jaîle.  —  Projet  de  Mairie.  La  Commission  a 
craint  que  l'emplacement  adopté  n'eût  pas  été  heureusement  choisi  : 
Ce  bâtiment  lui  a  paru  pouvoir  nuire,  dans  cette  partie,  au  dégage- 
ment de  l'église ,  et  lorsque  partout  on  cherche  à  isoler  les  bâtiments 
consacrés  à  des  services  publics ,  le  moment  serait  mal  choisi  pour 
en  édiGer  qui  pourraient  les  obstruer.  Sur  les  observations  d'un 
membre  ,  la  Commission  a  cru  pouvoir  indiquer  un  emplacement 
qui  lui  paraîtrait  plus  convenable. 

Saint-Midârd  en  Jalle.  —  Projet  dressé  par  M.  Labbé  pour  la 
construction  d'UQ  cloche^.  Avis  approbatif. 
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Saini'Trélody^  prêt  Lesparre,  —  Projet  de  construclioD  d'un  cis- 
eler au-dessus  de  1  entrée  de  Téglise,  dressé  par  M.  Hosteins.  La 
Commission  a  approuvé  ce  projet ,  après  une  révision  opérée  par 
son  auteur.  L'abside  de  cette  église,  de  style  roman ,  n'est  pas  sans 
intérêt  ;  mais  la  partie  ouest  était  moderne  et  sans  aucun  caractère. 
Elle  avait  remplacé  une  ancienne  façade  du  XIY®  siècle.  C'est  le 
style  de  cette  dernière  époque  que  l'architecte  a  adopté  dans  son 
projet  de  clocher.  ' 

Samonae,  —  Projet  d'installation  d'une  école  dans  une  partie  des 
dépendances  du  presbytère. 

Soulac.  —  Projet  de  construction  d'une  clôture  de  cimetière  dressé 
par  M.  Bonnore.  La  Commission  a  émis  un  avis  approbatif  soos  di- 
verses réserves,  et  notamment  sous  la  condition  que  la  hauteur  de 
ce  mur ,  du  côté  de  la  façade ,  ne  devrait  pas  être  moindre  de  deux 
mètres. 

Jargon.  —  Projet  de  mairie  et  de  justice  de  paix.  Avis  négatif. 

Fayres.  —  Projet  de  construction  d'une  maison  d'école.  Avis 
négatif. 

Recevez ,  Monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  nos  sentiments  res- 
pectueux. 

Bordeaux,  le  10  août  1854. 

Le  Préiidmt , 
Le  Secrétaire,  DOSQUET. 

L.  LAMOTHE. 


Bordeaix,  Imprimerie  de^DiniAIVD,  alléei  de  Tou-ny,  7. 
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Honumentf  I  DocmBents  historiques  et  Bâtiments  civils. 


RAPPORT 

A  M.  LE  PRÉFET  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 


Monsieur  le  préfet, 


I)es  trois  principales  attributions  de  la  Commission  :  —  la  re- 
cherche et  la  conservation  des  anciens  monuments ,  —  la  recherche 
des  actes  et  des  documents  historiques ,  —  f  examen  des  projets  de 
bâtiments  civils ,  <—  la  première  a  été,  pendant  plusieurs  années, 
l'objet  presque  exclusif  de  nos  soins.  Il  s'agissait  de  reconnaître,  de 
décrire  et  de  classer  un  grand  nombre  d'édifices  disséminés  sur 
toute  rétendue  du  département,  dont  beaucoup  se  trouvaient  altérés 
et  deshonorés  par  des  additions  ou  des  réparations  inintelligentes , 
tandis  que  d'autres»  minés  par  le  temps  et  par  la  main  des  hommes, 
étaient  sur  le  point  de  disparaître.  Il  fallait  en  étudier  les  caractères, 
apprécier  le  degré  d'importance  de  chacun  d'eux,  indiquer  les  me- 
sures à  prendre  pour  en  assurer  la  conservation  et  la  restauration. 
Un  vaste  champ  d'exploration  était  ainsi  ouvert  devant  nous.  Les 
travaux  qu'il  réclamait  sont  loin ,  sans  doute,  d'être  terminés  ;  mais 
tes  documents  réunis  par  la  Commission ,  pour  une  statistique  mo* 
numentale  complète  de  la  Gironde  et  pour  l'histoire  de  l'art  ancien 
dans  nos  contrées ,  sont  maintenant  assez  nombreux  pour  nous  per- 
mettre de  nous  occuper ,  plus  que  nous  n'avions  pu  le  faire  jus- 
qu'alors, des  documents  écrits  qui  se  rattachent  h  l'histoire  locato. 
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Toutefois,  Monsieur  le  Préfet,  nous  étions  déjà  entrés  dans 
cette  voie ,  que  nous  traçaient  d'ailleurs  les  travaui  des  comités 
institués  près  du  ministère  de  l'Instruction  publique.  Ainsi  que  nous 
le  faisions  remarquer  dans  le  rapport  que  nous  avons  eu  Vhonneur 
de  vous  adresser  en  1854,  divers  titres,  intéressants  pour  l'histoire 
de  quelques-unes  de  nos  anciennes  institutions,  ont  été  publiés  dans 
nos  derniers  comptes-rendus.  Cette  année,  les  archives  de  la  Mairie 
de  Bordeaux  nous  ont  fourni  un  contingent  qui ,  nous  osons  l'espé- 
rer,  ne  paraîtra  pas  dépourvu  d'intérêt. 

Le  secrétaire  de  la  commission  a  continué  le  travail  biographique 
et  bibliographique  qu'il  a  entrepris  en  1852.  En  appelant,  l'an  der- 
nier, l'attention  du  Conseil  général  sur  le  compte-rendu  que  vous 
lui  soumettiez,  vous  avez  paru  attacher  quelque  intérêt  à  ce 
travail ,  commencé  depuis  trois  ans  selon  le  modèle  fourni  par  des 
érudits  de  la  capitale,  a  Ce  catalogue ,  avez-vous  dit,  souvent  ac- 
x>  compagne  de  notes  critiques  puisées  dans  les  écrits  de  littérateurs 
»  du  premier  ordre,  n'est  parvenu  qu'au  milieu  de  la  lettre  C.  J'es- 
»  père^  néanmoins ,  que  ce  véritable  inventaire  des  hommes  utiles  et 
D  dévoués  de  la  province  et  des  produits  de  l'imprimerie  locale  se 
»  poursuivra  avec  le  même  soin.»  Fiers  de  cette  approbation  et  dé- 
sireux de  répondre  à  vos  vues  en  poussant  ce  travail  aussi  active- 
ment que  les  limites  restreintes  de  notre  budget  le  permettent,  nous 
le  continuons  cette  année  jusqu'à  la  6n  de  la  lettre  D.  Des  notes  pour 
l'ensemble  ont  d'ailleurs  été  recueillies  par  le  secrétaire  ;  elles  pour- 
raient être  livrées  immédiatement  à  l'impression  :  que  le  temps  nous 
en  donne  le  loisir ,  et  cette  œuvre  ne  restera  pas  inachevée. 

Quant  à  l'examen  des  projets  des  travaux  à  exécuter  aux  bâti- 
ments civils,  cette  partie  de  notre  tâche- présente  sans  doute  moins 
d'attrait  que  les  autres  ;  mais  nous  sommes  trop  convaincus  de  son 
utilité,  pour  ne  pas  nous  efforcer  de  la  remplir  de  manière  à  justifier 
la  conGance  que  votre  administration  veut  bien  accorder  à  nos  avis. 

Le  nombre  des  projets  que  vous  avez  soumis  à  l'examen  de  la 
Commission,  depuis  la  publication  de  notre  dernier  compte-rendu, 
est  de  trente. 

Sept  ont  été  reconnus  susceptibles  d'être  purement  el  simplement 
approuvés» 

Treize  n'ont  été  l'objet  d'avis  favorables  que  sous  la  réserve  de 
modifications. 
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Pour  quatre  projets,  un  complément  d'études  a  été  demandé. 

Enfin ,  six  ont  été  jugés  inadmissibles  et  repoussés.  , 

Le  nombre  de  ceux  des  trois  dernières  catégories  serait  certaine- 
ment moins  considérable ,  si  les  architectes  se  conformaient  plus 
exactement  aux  prescriptions  de  Tarrôté  préfectoral  du  24  février 
1M7  et  de  Tinstruction  du  ministre  des  cultes  du  15  novembre  1850, 
et  surtout  s\  les  communes  confiaient  la  rédaction  des  projets  à  des 
architectes  présentant  des  garanties  suiïlsantes  de  capacité,  au  lieu  de 
s'adresser,  comme  elles  le  font  trop  souvent,  à  des  hommes  dépourvus 
des  moindres  notions  de  Tart,  quelquefois  même  à  l'ouvrier  qu'elles 
comptent  charger  plus  tard  de  l'exécution  des  travaux.  Pour  les  églises 
et  les  presbytères ,  dont  les  projets  de  cohstruction  ou  de  réparation 
sont  soumis  au  ministère  des  Cultes  en  vue  de  l'obtention  de  sub- 
ventions sur  les  fonds  de  l'Etat ,  on  écarte  d'une  manière  absolue  les 
plans  et  devis  dont  l'imperfection  atteste  l'inexpérience  ou  l'igno- 
rance de  leur  auteur  dans  l'art  architectural.  Sans  déployer  une 
aussi  grande  sévérité ,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  d'une  faible 
importance,  la  Commission  croit  cependant  agir  dans  le  véritable 
intérêt  des  communes ,  en  les  prémunissant  contre  le  danger  d'em- 
ployer ces  hommes,  architectes  aujourd'hui,  maçons  demain,  qui 
croient  pouvoir  usurper  le  premier  de  ces  titres ,  parce  qu'ils  savent 
conduire  un  atelier ,  établir  un  métré  ou  dessiner  bien  ou  mal  un 
plan.  Il  faut  que  l'on  sache  que  l'art  de  l'architecture  réclame, 
comme  tous  les  autres ,  des  études  spéciales  et  sérieuses,  et  que  la 
construction  de  la  plus  modeste  chapelle  ou  d'une  école  de  village 
exige  un  degré  de  talent  que  ces  études  peuvent  seules  donner. 

S'il  s'agit  de  monuments  anciens ,  les  garanties  à  exiger  doivent 
augmenter  en  raison  des  difficultés  qui  se  présentent  ;  car  il  faut 
alors,  le  plus  souvent,  raccorder  des  parties  nouvelles  avec  des 
parties  antérieures  ;  et ,  pour  cela ,  il  ne  suffit  pas  de  savoir  distin- 
guer une  époque,  un  style  ;  il  faut  s'inspirer  du  cachet,  de  l'e.sprit 
du  monument,  pour  le  continuer  en  quelque  sorte  comme  eût  pu  le 
faire  le  premier  architecte.  Il  faut,  surtout,  être  sobre  et  savoir 
s'abstenir ,  qualité  à  laquelle  se  reconnaît  le  véritable  talent. 

Tels  sont,  Monsieur  le  Préfet,  les  principes  généraux  qui  nous 
dirigent  dans  l'examen  des  projets.  Nous  espérons  qu'ils  obtiendront 
votre  approbation. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


MONUMENTS  HISTORIQUES* 

1.  Eglise  de  6oDliae(i). 

Plan  composé  d'une  seule  nef  de  20  met.  de  long  sur  8  met.  de 
large,  terminée  à  Test  par  une  abside  demi-circulaire,  profonde  de 
8  met.  et  large  de  6  met.  40  cent.  Ensemble  roman. 

Clocher,  de  diverses  époques,  s'éievant  sur  l'entrée  de  l'église. 
Petit  clocher  en  arcade  au-dessus  de  l'arc  triomphal  du  sanctuaire. 
Des  créneaux  percés  de  meurtrières  couronnaient  autrefois  les  murs 
de  la  nef  ;  ils  ont  disparu  il  y  a  une  dizaine  d'années.  Il  ne  subsiste 
plus  des  anciennes  fortifications  que  celles  du  clocher  et  de  la  partie 
supérieure  de  l'abside.  Charpente  autrefois  apparente. 

Fenêtres  oraées  ;  fenêtre  absidiale  notamment,  très*riche,  bien 
conservée,  appareillée  avec  beaucoup  de  soin,  présentant  un  orne- 
ment sur  chaque  pierre;  les  griffes  des  bases  fort  curieuses.  Consoles 
extérieures  de  l'abside  présentant  quelques  obscénités  ;  sculptures  du 
portail  à  l'ouest  très-frustres. 

A  l'intérieur  du  chœur ,  chapiteaux  fort  remarquables.  Sur  le 
premier  à  droite  :  Adam  et  Eve  mangeant  du  fruit  défendu;  Adam 
et  Eve  chassés  du  Paradis  par  l'Ange  ;  Adam  travaillant  à  la  sueur 
de  son  front.  Sur  le  chapiteau  de  la  deuxième  colonne  :  animal 
monstrueux ,  buste  humain  et  ailé  sur  un  corps  d^animal;  à  gauche, 
sorte  de  sagitaire  dont  la  flèche  est  dirigée  vers  le  monstre.  Sur  le 
côté  gauche  du  chœur,  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  Derrière  un 
des  lion»,  Habacuc  qui  va  présenter  des  aliments  à  Daniel.  Sur  le  cha- 
piteau de  la  deuxième  colonne  de  gauche ,  Tobie  portant  un  poisson 
sur  l'épaule  ;  à  la  suite ,  combat  entre  Raphaël  et  le  démon,  qu'il  va 
bientôt  lier,  selon  les  livres  saints,  dans  le  désert  de  la  Haute-Egypte. 

L'auteur  de  ces  sculptures  a  ainsi  groupé  dans  le  sanctuaire  les 
diverses  scènes  de  l'ancien  testament ,  que  l'église  considère  comme 
des  images  du  sacrifice  du  Christ. 

(4)  On  coDDaissait  déjà  les  chapiteaux  de  celte  église.  La  productioD  des 
dessins  de  M.  Alaux  nous  fournit  roccasion  de  revenir  sur  un  monument  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  et  de  préciser  quelques  détails.  Voir  Choix  des  types 
de  rarchitecture  au  moyen  âge  dans  la  Gironde,  p.  15.-*  L.  L. 
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1"  Plan,  coupe  et  élévation  latérale  de  Téglise  de  Boaliac. 

Dessiné  par  M.  Mjbaii.  sons  la  diicclion  de  M.  Auoz,  architecte. 
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2  •  Fenêtre  absidiale  de  Véglise  de  Bouliac. 

Dessiné  par  M.  DiicA5,  d'aprt'S  le  relevé  et  sous  la  dirccUuo  de  M.  Aliox   archllecte. 
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^  Hermitage  Sainte-Catherine^  à  Lomont  (i). 

En  parcourant  le  chemin  qui  borde  la  rive  droite  de  la  Garonne , 
devant  Lormont ,  on  aperçoit  >  sur  le  haut  du  coteau ,  un  arceau 
ogival  qui  fait  présumer  un  édifice  religieux.  Si  .on  gravit^  on  re- 
connaît en  effet  les  restes  d'une  petite  chapelle  dont  il  ne  subsiste 
plus  que  le  sanctuaire  mutilé.  De  chaque  côté,  au-dessus,  sont  des 
ruines  d'habitation.  Ce  sont  là  les  testes  d'un  ancien  oratoire,  dé- 
pendant de  Totdre  des  Carmes  de  Bordeaux ,  et  qui  fbt  longtemps 
célèbre  par  les  ex-wto  que  Venaient  y  déposer  les  nautoniers  échap- 
pés au  danger.  Cette  chapelle  avait  6  met.  de  long  sur  3  met.  de 
large.  tJne  sculpture  mutilée  fortnant  rétable  subsiste  encore  au  fond 
du  sanctuaire.  On  y  reconnaît  Sainte-Catherine ,  patronne  du  lieu, 
la  roue  à  ses  côtés  ;  devant  elle ,  le  Christ  ou  la  Vierge  ;  au-dessus, 
un  ange.  De  petits  caissons,  renfermant  chacun  une  fleur,  couvrent 
la  voûte  aux  approches  de  l'autel.  Un  écusson  porte  les  armes  du 
couveht  des  Carmes  :  d'argent  k  deux  étoiles  de  sable ,  chappé  de 
sable  à  une  étoile  d'argent.  Tous  c^s  détails  dénotent  le  style  du 
XVII«  siècle. 

Nous  avons  cru ,  au  moment  où  ces  derniei-s  vestiges  voilt  peut- 
être  bientôt  disparaître ,  devoir  recueillir  les  souvenirs  qui  s'y  ratta- 
chent. 

En  1M6,  la  communauté  des  Carmes  de  Bordeaux  acquit ,  par 
voie  d'échange ,  le  droit  de  patronage  et  les  biens  que  feu  Pey  de 
Moulon  deCamarsac,  (ils  d'Amanieu  de  Mouton,  avait  sur  le  lieu 
dit  à  La  Roque  de  Lormont.  Cette  cession  eut  lieu  moyennant 
1^,  10  liv.  de  rente  antiuelle ,  foncière  et  directe  <  due  par  Jean  Gal- 
lan ,  bourgeois  et  marchand  de  Bordeaux  ;  à  raison  d'une  maisoh  sise 
rue  Sainte-Colombe,  à  Bordeaux  ;  2°,  4  liv.  3  s.  il  d.  de  rente  que 
Raymond  Mouliney,  marchand ,  devait  à  ces  religieux  poui*  une 
maison  de  la  paroisse  Saint-Michel ,  et  six  anniversaires  solennels 
avec  messe  haute ,  à  diacre  et  sous-diacre ,  pour  le  repos  de  l'âme 
d'Amanieu  de  Moulon.  L'acte  d'échange,  passé  le  11  avril  1446, 
reçut  l'approbation  de  Tarchevéque  de  Bordeaux* 

Depuis  cette  époque ,  le  couvent  des  Carmes  nommait  un  religieux 
hermite  pour  faire  résidence  à  Lormont  et  dire  les  prières  aux- 
quelles il  était  obligé  par  les  fondations. 

(0  Les  articles  noo  sigiés  émaneDtdu  secrétaire. 
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Cependant ,  il  semblerait  résulter  de  Tenquéte  à  laquelle  il  fut 
procédé  en  1614,  que  quelques  négligences  s'étaient  glissées  dans  ce 
service ,  lorsque  Tordre  des  Carmes  prit  la  résolution  d'y  mettre  un 
terme.  Il  fit  d'abord  constater  sa  possession. 

«  Aujourd'hui,  treizième  jour  de  février  mil  six  cent  quatorze ,  estant 
religieuses  et  disertes  personnes  les  prieur ,  soubz  prieur  et  aultres  pres- 
tres  religieux  du  couvent  et  ordre  Nostre-Dame  des  Carmes  de  ceste 
ville  de  Bourdeaux  assemblez  en  leur  chapitre  capitulairement  en  pré- 
sence de  moy ,  notaire  royal  soubzsigné,  et  présents  les  tesmoingz  bas 
nommés,  .par  frère  Ramond  de  Rateguy,  docteur  en  sainte  théologie, 
religieux  et  prieur  dudict  couvent;  a  esté  représenté  que,  recherchant 
dans  les  archives  dudit  couvent  quelques  titres  et  documents  desquels  il 
avait  besoing ,  il  aurait  trouvé  comme  les  prieurs  et  religieux  d'iceluy 
couvent  sont  patrons  de  Thermitage  de  Sainte-Catherine  de  Lormont , 
duquel  hermitage  diverses  personnes  se  sont  emparé,  prenant  avantage 
de  Vinjure  du  temps  advenu  tant  à  cause  des  guerres  cruelles  qui  ont  eu 
cours  en  ce  royaume  que  de  la  maladie  contagieuse  qui  s'est  mise  plu- 
sieurs fois  audit  couvent,  mesme  en  Tannée  mil  cinq  cent  huictante-cinq, 
qu'il  n'y  demeura  pas  ung  religieux  ;  oultre  que  la  plus  grande  partie  des 
papiers  fut  mise  au  feu  pour  désinfecter  iceluy.  C'est  pourquoi  afin  qu'à 
l'avenir ,  ayant  trouvé  ledit  tiltre  de  patron,  et  que  son  âme  ne  soit 
chargée  de  paresse  ou  négligence,  et  que  ceux  qui  viendront  et  seront 
religieux  ci-après  audit  couvent  ne  l'en  puissent  accuser,  trouve  bon 
qu'il  soit  choisi  entre  eux  un  religieux  pour  estre  hermite  audit  lieu  de 
Sainte-Catherine  de  Lormont.  A  quoi  tous  lesditz  religieux  ayant  vu  le 
dit  tiltre  daté  du  décima  nona  men$i$  maij  anno  domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  quinquagesimo  secundo ,  ont'  obtempéré  et  de  faict  ont 
tous  unanimement  et  d'un  commun  accord  nommé  et  choisi  pour  estre 
hermite  audict  lieu  de  Lormont  et  jouir  dudict  hermitage,  comme  a  cy- 
devant  faict  Pierre  Compte,  prestre  religieux  dudict  couvent,  et  nommé 
audict  couvent  et  aultres  qui  ont  été  despuis  icelluy,  frère  François  Clam- 
rie,  prestre  et  religieux  audict  couvent,  et  arresté  que  Monseigneur  l'il- 
lustrissime et  vénérendissime  cardinal  de  Sourdis ,  archevêque  de  cette 
ville  et  primat  d'Aquitaine,  sera  supplié  autoriser  ladite  nomination  et 
icelle  homologuer,  aftin  de  se  pourvoir  sur  ce  contre  les  usurpations  du 
dict  hermitage  vers  le  Saint-Père  et  autrement,  ainsy  qu'il  appartiendra  ; 
de  quoy  m'ont  requis  acte  que  leur  ay  concédé.  Fait  à  Bordeaux,  dans 
le  dict  couvent  des  Carmes,  après-midi.  Présents  Julien  Balade  et 
Jean  CantinoUe ,  praticiens  habitants  dudict  Bourdeaux ,  tesmoings  à  ce 
appelez  et  requiz.  Ainsi  signés  frère  Rateguy,  prieur  susdit  ;  M.  Lamy 
Laforet,  docteur  et  second  défenseur;  Ricard,  notaire  et  tabellion  royal...» 
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L'intention  de  restaurer  cet  hermitage  était  dès-lors  manifestée  ; 
mais  il  restait  encore  à  trouver  une  personne  riche ,  assez  dévouée 
aux  intérêts  de  la  religion ,  pour  faire  les  sacrifices  nécessaires  à 
cette  œuvre  pieuse.  Elle  se  renconti;^  dans  un  premier  président  au 
Parlement,  Arnaud  de  Pontac,  ainsi  que  va  le  justifier  l'acte  sui- 
vant, du  18  décembre  1665  : 

«  Comme  soit  ainsi ,  que  haut  et  puissant  seigneur,  messire  Arnaud  de 
Pontac,  chevallier,  seigneur  de  Salles,  Belin ,  Béliet ,  Cessac,  Bisquetan, 
et  autres  places,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseilz ,  et  premier  prési- 
dent au  Parlement  de  Bordeaux ,  et  haute  et  puissante  dame  Louise  de 
Thou,  son  épouse,  désirant  contribuer  à  Faugmentation  du  culte  que  les 
religieux  de  Tordre  Nostre-Dame  du  Mont-Carmel  rendent  à  une  si  glo- 
rieuse patrone,  et  augmenter  aussi,  autant  qu'il  est  en  eux,  la  dévotion 
deue  au  mystère  adorable  de  Fcnfance  du  divin  Enfant  Jésus;  ayant  ci- 
devant  proposé  aux  révèrent  s  Pères  du  couvent  dudit  ordre  de  la  ville 
de  Bordeaux,  par  Torgane  des  révérents  Pères  André  de  Saint-Pierre  et 
Maur  de  TEnfant  Jésus,  ex  provinciaux  du  même  ordre,  le  dessein  qu'ils 
avaient  de  procurer  le  rétablissement  d'un  hermitage  et  lieu  de  solitude 
quelesdits  religieux  soullaient  avoir  au  lieu  de  Lormont,  dont  il  ne 
reste,  long-temps  y  a,  qu'une  petite  chapelle  soubz  le  titre  de  Sainte-Ca- 
therine; ayant  lesdicts  seigneur  et  dame  estimé  que  ces  lieux  de  retraicte 
quy  avaient  esté  si  sainctement  établis  parles  premiers  instituteurs  dudict 
ordre,  estaient  des  moyens  efficaces  pour  conserver  Tesprit  de  Toraison,  qui 
est  rame  de  la  perfection  religieuse,  et  qu'au  reste  les  solitudes  étaient  fort 
convenables  et  conformes  à  Testât  de  la  vie  cachée  que  le  Saint  Enfant  Jé- 
sus a  mené  pendant  sa  divine  enfance  ;  que  lesdicts  RR.  PP.  ayant  trouvé 
cette  proposition  non-seulement  fort  advantageuse  au  bien  spirituel  dudict 
ordre,  mais  tout  à  fait  conforme  aux  règlements  et  aux  constitutions  de 
leur  réforme,  Teussent  rapportée  à  Tassemblée  du  chapitre  provincial 
tenu  dans  leur  couvent  d'Agen,  en  septembre  de  Tannée  dernière  mil  six 
cent  soixante-quatre,  en  présence  de  leur  révérendissime  Père  général , 
auquel  ledit  seigneur  premier  président  ayant  dailheurs  ex  posé,  avec  ma- 
dame son  épouse,  par  lettre  son  pieux  dessein,  tantledict  Revérandissime 
Père  général  que  tout  le  deffînitoire ,  assemblée  provinciale ,  après  avoir 
accepté  la  proposition  avec  tous  les  sentiments  de  respect  et  de  recognois- 
sance  dheue  à  la  piété  desdicts  seigneur  et  dame ,  à  leur  bienveillance 
envers  leur  onlre,  ledict  révérendissime  père  général  assisté  dudict  deffi- 
nitcire  provincial  eut  fait  un  décret  couché  entre  les  actes  du  chapitre 
provincial  et  qui  sera  inséré  au  pied  des  présentes,  protestant  en  autres 
choses  acceptation  de  la  proposition  desdits  seigneur  et  dame  avec  appli- 
cation et  incorporation  perpétuelle  du  fondz  et  fruits  que  ledict  couvent 
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de Bordéâut  souloH  avoir  et  jouir  au  lieu  de  Lormont,  et  dans  lequel 
souloit  estre  ledict  ancien  hermitage  de  Sainte-Catherine,  audict  nouvel 
hermitageetlicu  de  solitude  quelcsdicts  seigneur  et  dame  avaient  inten- 
tion de  doter  par  le  même  décret.  Ledict  rcverendissime  Père  général  et 
ledit  deOinitoire  provincial, après  avoir  nommé  ledict  R.P.  André  de  St- 
Pierre  et  Maur  de  TEnfant  Jésus  pour  estre  les  premiers  solitaires  et  ré- 
sidants actuels  dudict  nouvel  hermitage  avec  le  frère  Roch  de  TAssomp- 
tion,  religieux  laïc  dudict  ordre  auroient  donné  pouvoir  audict  P.  André 
de  passer  les  contrats  de  ladicte  fondation  avec  lesditz  seigneur  et  dame 
soubz  telles  clauses  et  conditions  qui  seraient  admises  entre  eux ,  mesme- 
mènt  pour  recevoir  tous  les  deniers  que  lesdicts  seigneur  et  dame  fondateurs 
voudroient  donner  pour  Vestablissement  dudict  hermitage  et  pour  l'aug- 
mentation du  fonds  d'iceluy  ou  pour  la  construction  des  cellules  et  autres 
bâtiments  en  dépendant,  et  pour  recueillir  les  charités  que  les  com- 
munautés de  la  province  et  les  personnes  de  piété  voudront  donner  aux 
mêmes  fins;llequel  décret  ledict  R.  P.  André  ayant  faict  voir  aux  susdicts 
seigneur  et  dame ,  ils  ont  en  conséquence  d'iceluy  accordé  et  convenu 
avecledictR.  P.André  ce  quis'ensuit.  Pour  ce  est-il  que  aujourd'huy,  date 
de  ces  présentes,  pardevant  moy  notaire  royal  à  Bordeaux  soubzsigué, 
'  présents  les  témoins  bas  nommés,  ont  été  constituez  en  leurs  personnes 
lesdits  hault  et  puissant  seigneur  messire  Arnaud  de  Pontac,  chevalier, 
seigneur  de  Salles ,  Belin ,  Béliet ,  Gessac,  Bisquetan  et  autres  places, 
conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  et  premier  présidant  audit  Parlement 
de  Bordeaux,  et  haute  et  puissante  dame  Louise  de  Thou  son  épouse  ha- 
bitantz  en  leur  hostel  en  la  paroisse  Saint-Remy  de  la  présente  ville , 
d'une  part,  et  ledict  Révérend  Père  André  de  Saint-Pierre  ,  faisant  tant 
pour  lui  et  pour  tous  les  autres  religieux  quy  seront  à  ladvenir  résidantz 
dans  ledict  hermitage  et  lieu  de  solitude,  que  pour  tous  les  couventz  et 
autres  religieux  dudit  ordre  Nostre-Darae  du  Mont-Car mel  de  ladite  pro- 
vince, en  vertu  dudict  décret  provincial  et  du  pouvoir  à  luy  donné  par  ice- 
luy ,  d'autre  part  ;  entre  lesquelles  parties  il  demeure  arresté  et  convenu 
que,  conformément  audit  décret  et  à  laprobatioû  que  monseigneur  Var- 
cbevcque  de  Bourdeaux  en  a  dcsja  donné,  ledict  hermitage  et  lieu  de  so- 
litude sera  estably  du  premier*  jour  audit  lieu  de  Lormont  et  près  la 
chapelle  que  les  Révérends  Pères  Carmes  yont  encorre,  ledit  lieu  appelle 
l'hermitage  Ste-Catfaerine  de  l'Enfant  Jésus;  que  ledit  révérend  père  An- 
dré de  St-Pierre  et  Maur  de  l'Enfant  Jésus  et  ledit  frère  Roch  religieux 
laïc  se  rendront  dans  ledit  hermitage,  deslors  que  les  cellules  et  autres 
choses  convenables  à  leur  établissement  seront  en  état ,  pour  y  demeurer 
fixes  et  y  vivre  solitaires  sans  en  pouvoir  estre  ostez  ny  ceux  quy  leur 
succéderont  que  pour  cause  canonique,  bien  pourront  l'un  ou  Vautre  des 
R.  P.  et  leurs  successeurs  sortir  pour  quelques  temps  seullement  dudit 
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bermitâge»  en  cas  de  nécessité  ou  pour  quelque  charité  évidente  et 
important  âu  bien  de  leur  ordre  ou  àceluy  du  prochain  ;  qu1l  y  aura  d'or- 
dinaire jusqu'à  trois  religieux  prestres  dudit  ordre  pour  y  vivre  en  her- 
mites  et  un  frère  couvert  pour  soigner  et  procurer  le  temporel  et  re- 
cueillir les  charités  qui  pourront  se  faire  audit  hermitage;  que  celuy  quy 
doit  remplir  présentement  le  nombre  sera  nommé  par  les  R.  P.  André  et 
Maur  et  par  les  R.  P.  provincial  et  prieur  du  couvent  de  Bourdeaux  ,  et 
quand  quelcun  viendra  à  défaillir,  à  Tadvenir  les  successeurs  seront  aussi 
choisis  et  nommés  par  les  prestres  qui  resteront  audit  hermitage  ;  et  par 
ceux  quy  se  trouveront  lors  esdites  charges  de  provincial  et  de  prieur;  que 
tant  ceux  quy  seront  les  premiers  résidants  de  ladite  solitude  que  ceux 
qui  leur  succéderont  à  Tad venir  seront  tenus  de  dire  et  célébrer  chasque 
lundy  de  la  sepmaine  une  messe  en  llionneur  de  la  divine  enfance  de 
Jésus  et  dans  icelle ,  ensemble  dans  leurs  autres  exercices ,  prier  pour  les 
seigneur  et  dame  et  les  recognoistre  véritables  patrons  et  fondateurs 
dudit  hermitage  et  lieu  de  solitude  et  leur  rendre  les  honneurs  que  les 
saints  décrets  accordent  et  quy  ont  accoustumés  d^estrc  rendus  aux  pa- 
trons et  fondateurs  des  monastaires  et  autres  lieux  de  piété  ;  et ,  pour 
procurer  ledit  établissement  et  fondation ,  lesdits  seigneurs  et  dame  ont 
promis  et  seront  tenus  de  fournir  la  somme  de  huit  mille  livres,  scavoif, 
Six  milles  livres  pour  estre  employées  en  fonds  revenants  et  lesdites  deux 
milles  livres  restantes  pour  la  construction  de  cellules  desdicts  solitaires, 
et  moyennant  ce  ledict  seigneur  premier  président  demeurera  déchargé 
de  pareille  somme  de  deux  mille  livres  portées  par  le  contrat  passé  ledict 
jour  de  hier  pardevant  moy  diet  notaire  comme  ayant  ladite  somme  esté 
délivrée  aux  mcsmes  Ans,  et  ledict  contrat  du  jour  d'hier  et  celuy  cy  ne 
faisant  à  Tesgard  de  ladicte  somme  de  deux  mille  livres  que  la|fbesmc 
chose  ;  et  d'autant  que  ledict  R.  P.  André  a  pouvoir  par  ledict  décret  de 
recepvoir  les  sommes  que  ledit  seigneur  et  dame  voudront  donner  pour 
ladite  fondation,  et  qu'il  a  desja  commencé  d'achepter  les  mathériaut  né- 
cessaires lesdits  seigneur  et  dame  lui  ont  compté  et  délivré  réellement  au 
passement  des  présentes  ladite  somme  de  deux  mille  livres  et  ce  en  deux 
saqs  de  louis  et  demy-louis  et  autres  monnoyes  que  ledit  R.  P.  a  pris  et 
compté  en  nos  présences  et  des  tesmoîns  soubzcriptz  et  d'iccUe  s'est  con- 
tante et  quitté  et  quitte  lesdits  seigneur  et  dame  avec  promesse  de  les  en 
faire  tenir  quittes  et  de  leur  rapporter  dans  six  mois  Testât  de  son  em- 
ploy,  et,  à  Tesgard  desdictes  six  mille  livres  employablcs  en  fonds  reve- 
nant, ledict  R.  P.  André  a  déclaré  et  recogneu  que  lesdits  seigneur  et 
dame  en  ont  fonrny  cy  devant  la  somme  de  trois  mille  livres  quy  ont  esté 
employées  à  maison  située  en  rue  de  Labirat  de  la  présente  ville  laquelle 
maison  sotdoit  appartenir  à  la  dame  de  Fargues  et  dont  le  contract  d'a- 
ckapt  aesté  retenu  par  Belso  notaire  royal  de  Bourdeaux  le,..,,..,.,.  [$ic) 
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soubz  le  nom  de  mestre  Jean  Hugon  Taisné  advocat  en  la  conr  et  citoyen 
de  Bourdeaux,  leqael  a  fait  sa  déclaration  en  faveur  dudîct  hermitage  par 
advenant  de  ce  jourd'bui  inséré  en  marge  dudîct  contrat  d'achapt ,  con- 
sentant ledict  seigneur  et  dame  que  lesdicts  religieux  solitaires  jouissent 
de  ladicte  maison  et  des  loyers  escheus  puis  ladite  acquisition,  comme  sy 
elle  avait  esté  acquize  et  payée  de  leurs  deniers  sans  que  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  lesdicts  R^P.  puissent  ors  ny  à  Tadvenir  prétendre 
aucune  garantie  pour  ladicte  acquizition  soit  pour  le  fonds  soit  pour  Tin- 
damnité  ou  autres  droitz  que  les  seigneurs  des  ûefz  pourraient  préten- 
dre, uy  autrement  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  comme  n'ayant  lesdicts 
seigneur  et  dame  entendu  donner  que  de  l'argent  sans  se  rendre  garands 
de  Femploy;  et  les  dictz  R.  P.  André  et  Maur  ayant  eux-mêmes  conclu  de 
faict  passer  ledict  contrat  d'achapt  etnes'estant  servi  du  nom  dudîct  sieur 
Hugon  que  parce  qu'avant  la  passation  du  présent  contrat  ledict  bermitage 
nestaitpas  en  estatd'acquérîr  et  qu'au  reste  lesdits  seigneur  et  dame  avaient 
à  la  prière  desdits  Pères  remis  Lidicte  somme  de  trois  mille  livres  ez  mains 
dudit  sieur  Hugon  à  Teffect  de  ladite  acquizition,  et  pour  les  trois  mille  livres 
restantes  pour  remplir  ladite  somme  de  buit  mille  livres  lesdits  seigneur  et 
dame  à  la  prière  desditz  R.  P.  André  et  Maur  Vont  effectivement  remise 
et  délivrée  audit  sieur  Hugon  en  trois  taqs  de  louis  et  demy-louis  faisant 
chascun  la  somme  de  mille  livresque  le  sieur  Hugon  a  prise  et  receue  en 
présence  desditz  R.  P.  pour  la  tenir  par  forme  de  depost  jusques  à  ce 
que.  Van  du  retrait  de  la  susdite  maison  aquise  de  ladite  dame  de  Far- 
gués  estant  expiré,  ils  puissent  bastir  dans  les  dépendances  d'îcelle;  aux- 
quelz  fins  ledit  sieur  Hugon,  après  ledict  an  expiré,  remettra  auxditz  R.  P. 
ou  a  Vun  d'eux  ladicte  somme  de  trois  mille  livres  sans  estre  obligé  de 
s'enquérir  autrement  de  Vutilité  de  Vemployny  de  prendre  autre  décbarge 
qu'un  simple  receu  desditz  RR.  PP. ou  Vun  ded'eux,  comme  se  cbargeant 
lesdicts  reverands  Pères  des  esvenementz  dudîct  employ,  et  particulliè- 
rement  ledict  R.  Père  André  ayant  pouvoir  et  ordre  par  ledict  décret  de 
recevoir  lesdîtes  sommes  ;  et  moyennant  ladite  remise  desditz  huit  mille 
livres  faite  es  mains  dudict  sieur  Hugon  aux  fins  que  dessus,  ledict  sei- 
gneur et  dame  demeureront  comme  ils  demeurent  pleinement  et  entiè- 
rement libérez  de  ladicte  promesse  et  de  ladicte  fondation  par  eux  faite 
entièrement  remplie  et  exécutée ,  sans  que  pour  quelque  événement 
que  puisse  par  cy  apprès  arriver,  de  Vemploy  quelesditzRR.PP.  pourront 
faire  desdites  trois  mille  livres  receues  et  deslivrées  à  leur  prière  audict 
sieur  Hugon  ou  a  ladicte  aquisitîon  de  ladicte  maison  de  rue  de  Laviraf 
ou  de  Vemploy  desdites  deux  mil  livres  comptées  au  passement  des 
présentes ,  ledit  seigneur  et  dame  puissent  en  aucune  façon  estre  re- 
cherchés ;  et ,  pour  entretenir  ce  dessus ,  lesdictes  parties  chacune  pour 
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soD  esguard  ont  obligé  et  hipotecqué  Tane  envers  Tautre  sçavoir  les  RR. 
Pères  André  et  Manr  le  temporel  dudict  hermitage,  et  lesdicts  seigneur  et 
dame  et  sieur  Hogon  leurs  biens  propres  et  particuliiers  qu'ilz  ont  soubz- 
mis  aux  juridictions  de  M.  le  grand  sénéchal  de  Guienne,  de  M.  son  lieu- 
tenant et  de  tous  autres  sieurs  et  juges,  et  ont  renoncé  à  toutes  renoncia- 
tions et  exceptions  à  ces  présentes  contraires,  et  ainsi  lont  promis  et  juré. 
Faict  et  paàsé  à  Bourdeaux  dans  Vhostel  dudict  seigneur  premier  président 
le  18"»  décembre  1665  après  midy,  presans  M.  Jacques  Saicher,  secrétaire 
dudit  seigneur,  et  Estienne  Parran  habitants  dudit  Bourdeaux,  tesmoins 
a  ce  requis;  signés  à  la  cedde  avecq  lesdites  parties  et  moy.  Ainsi  signé , 
Gonilh  notaire  royal.  )» 

La  sanction  royale  fut  accordée  à  cette  restauration  et  à  la  dona- 
tion de  la  famille  de  Pontac,  par  lettres-patentes  de  Louis  XIV, 
datées  de  1671. 

Immédiatement  après,  les  travaux  de  restauration  furent  entre- 
pris. Les  religieux  du  Mont'-Carmel  passèrent,  le 21  mars  1671,  un 
marché  avec  le  sieur  Jean  Malecot,  pour  l'exécution  du  projet  dressé 
par  le  sieur  Bupuy,  architecte. 

La  même  année ,  les  Carmes  firent  b&tir  une  maison  à  Bordeaux , 
sur  un  emplacement  bordant  la  rue  Yeyrines ,  et  entre  deux  autres 
maisons  dépendant  également  de  Thermitage  de  Lormont. 

A  peine  Tœuvre  de  restauration  était-elle  entreprise,  que  le  cou- 
vent de  Bordeaux  voulut  contester  au  frère  André  de  Saint-Pierre, 
prêtre  et  religieux  profès  de  Tordre  du  Mont-Carmel ,  la  possession 
dans  laquelle  il  venait  d'entrer ,  soutenant  que  l'union  à  ce  couvent 
était  dans  l'intention  du  fondateur.  Le  pape  chargea  Guillaume  de 
Boissonade ,  évéque  de  Bazas ,  de  régler  ces  dififérents.  Sa  sentence, 
du  23  janvier  1672,  maintient  l'état  des  choses  existant  ;  il  déclare  la 
chapelle  et  l'hermitage  de  Lormont  véritable  bénéfice  ecclésiastique 
régulier  et  perpétuel,  uni  et  incorporé  sans  charge,  et  de  libre  rési- 
depce;  la  nomination  et  présentation  appartient  au  prieur  et  reli- 
gieux dudit  couvent  des  Carmes  de  Bordeaux,  comme  vrais  et 
légitimes  patrons  ;  l'institution  et  la  collation  à  l'archevêque  de  Bor- 
deaux ;  le  frère  André  de  Saint-Pierre  est  légitimement  nommé 
dans  la  pleine ,  libre  et  parfaite  possession  de  cette  chapelle  et  her- 
mitage, avec  tous  les  droits,  émoluments,  fruits  et  revenus.  La 
fondation  de  M.  de  Pontac  et  de  son  épouse  est  approuvée. 

Le  couvent  de  Bordeaux  ne  s'arrêta  pas  là.  Cinq  ans  après ,  il  re- 
nouvela ses  prétentions,  mais  avec  plus  de  succès.  Ce  n'était  pas  un 
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acte  de  médioere  sagesse  de  la  pari  du  pape  que  d*avoif  appelé  mi 
évéqne  voî^n ,  Tëvéqae  de  Bazas,  k  régler  la  première  fois  ces  dif- 
férends ;  il  avait  évidemment  voahi  dégager  la  décision  de  tonte  in- 
ihience  locale,  et  de  la  pression  que  pouvait  exercer  un  corps  aussi 
considérable  que  les  Carmes  de  Bordeaux.  En  1677,  ce  couvent 
porta  la  question,  non  plus  devant  un  prélat  étranger,  mais  devant 
Henri  de  Bethune ,  archevêque  de  Bordeaux  «  et  celui-ci ,  par  acte 
du  1®^  octobre  1677,  prononça  Vumon,  rannexionet  rincorporation 
perpétuelle  dudit  hermitage,  avec  tous  ses  fruits  et  charges,  au 
couvent  des  Carmes.  Le  parlement  de  la  provinct  fit  renregistre- 
ment  le  même  jour.  Aiosi  se  perdit  Texiatenoe  propre  de  oètie  fon- 
dation, laquelle  se  confond,  dès-lars  avec  celle  de  Tordre  des 
Carmes.  A  partir  de  ce  moment ,  son  histoire  ne  présente  plus  que 
quelques  longs  procès  particuliers,  dont  le  résultat  foi  «olqoement 
de  mieux  établir  les  droits  de  Vordce des  Carmes.  Nolons  seulement, 
à  raison  des  longs  démêlés  qu'ils  oceasiomièreat ,  ei  des  volontoeuc 
dossiers  déposés  aux  archives  du  départementi,  les  diwnissioiis  sot- 
levées  par  les  héritiers  de  liessire  Etieme  de  Fmgues,  conseiller 
au  parlement  de  Bordeaux  ;  celles  de  la  dame  Isabeaa  de  Gères, 
veuve  de  Messire  Gassies  de  liaohasaaigne ,  seigneur  ioldan  de 
Preyssae  et  de  Moulon ,  etc.,  ele. 

t  Toubeanx  dus  li  ebipeUe  Notre-Bine  des  hm^  à  Stiii^Senk  k 

La  construction  de  ce  sanctuaire  a  été  quelquefois  attribuée  au 
XIY^  siècle  ;  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  dire  que  nous  la  cou** 
sidérions  comme  bien  postérieure  (1).  La  tradition  la  rapporte  k 
Tarchevéque  Pey  Borland  (  1430-1456)  ;  et ,  en  effet,  tous  les  arcs 
ogivaux  sont  couronnés  d*arcatures  en  accolades  encore  fort  élan- 
cées, regardées  généralement  comme  un  des  caractères  saillants 
de  la  première  architecture  flamboyante  du  XV^  siècle. 

Deux  doyens  et  un  abbé  de  l'ancien  chapitre  collégial  de  Saint- 
Seurin  y  ont  leur  sépulture ,  et  ces  tombeaux  contribuent  à  Tembel* 
lissement  d'un  sanctuaire  déjà  fort  richement  orné. 

Le  plus  ancien  est  celui  du  doyen  de  Lana ,  mort  en  15S0.  C'est 

(4)  Note  sur  les  chaDgemeata  surveoua  dans  régKaa  Saii^SiMviQ  de  Bor^ 
deaux  et  sur  son  tlergé.  Bordeaux,  Durand,  4846,  in-Sp,  paga  12* 
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4<>  Tombeaux  dans  Téglise  Saint-Seurin  de  Bordeaux ,  1"  tombeau  de 
Tabbé  de  Lanta  (1570);  2o  tombeau  de  Tabbé  de  Lana  (1550). 

Dessiné  par  M.  CHAMraAS. 
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le  plus  rapproché  de  Tautel  et  du  côté  de  l'évangile.  Ce  tombeau  est 
une  pierre  parallélipipède  dont  la  base  a  2  mètr.  20  cent,  de  long 
sur  6  met.  80  cent,  de  large;  sa  hauteur  est  de  1  met.  20  cent.;  elle 
est  recouverte  de  la  statue  du  personnage  étendu ,  les  mains  jointes 
sur  la  poitrine  ;  sa  tête  repose'  sur  un  coussin.  Le  doyen  porte 
Taumusse ,  qui  se  prolonge  au-dessous  des  épaules  ;  les  pieds  sont 
appuyés  sur  un  agneau.  Des  enroulements ,  des  feuillages  divers  et 
l'effigie  à  mi-corps  d'un  personnage  les  bras  ouverts ,  terminé  en 
cariatide,  décorent  la  face  principale  du  tombeau.  Au  moyen-âge, 
c'était  l'image  de  l'âme,  dont  la  subtilité  traverse  le  marbre  et  qui  va 
prendre  son  vol  vers  les  cieux  ;  mais  ici  l'idée  se  reconnaît  à  peine, 
tant  elle  est  mal  ex^imée  ;  l'artiste  ee  a  perdu  le  sens.  Sur  la  tète 
de  ce  tombeau,  sont  les  armoiriei  du  personnage,  dans  lesquelles  on 
distingue  trois  étoiles,  un  agneau,  un  bonnet  de  docteur. 

Un  encadrement  doré ,  encastré  dans  le  mur  au-dessus  du  tom- 
beau ,  renferme  l'inscription  suivante  : 

HIC  lACET.  EXIMIYS.  IFV. 
lY.  D0G10R.  GVIiHiELM 
US.  DE.  LANA.  HYIYS.  EG- 
GLIiB.  DBGAjnrS.  ET.  BTR 
IU6ALÊSIS.  SYBIffiCANVS. 
GAN0MIGV8.  AQVESIS.  ET 
BYRDIGALESIS.  AYDrTOR, 
ET.  YiCARIYS.  CUBERA 
LK.  QYI.  OBirr.  HIE.  34.  SB 
PTEMBRIS.  ANNO.  DOMI- 
NI.  1550.  CYÏY8.  ANIMA 
IN.  PAGE.  QYIEÔGAT. 

Le  deuxième  tombeau  par  sa  date  est  celui  de  l'abbé  de  Lanta, 
mort  en  1570.  Il  lui  fut  érigé  par  la  douleur  de  son  oncle ,  Pierre 
Hunald  de  Lanta.  Ce  tombeau,  en  pierre,  encastré  dans  le  mur, 
présente  une  face  large  de  1  met. 70  cent.,  et  haute  de  3  met.  30  cent. 
Sur  une  base  repose  un  portique  couronné  d'un  fronton  coupé.  Au 
centre  est  une  inscription  dans  un  cadre  elliptique  en  marbre  rouge. 
Deux  pyramides,  reposant  sur  la  même  base  que  le  motif  principal 
et  décorées  de  plaques  en  marbre,  s'élèvent  de  chaque  côté.  Au  som- 
met ,  et  dans  l'espace  libre  du  fronton ,  sont  les  armoiries  de  l'abbé, 
les  émaux  ont  disparu  :  on  distingue  seulement ,  fascé  de  six  pièces. 
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Voici  rinscription  : 

CHR.  SERV.  sacr 

avgerio.  hynaldo 

LaNTANO.  V.  C.  ET.  N.  PRI 

DEM.  S.  GRVCIS  APYD  BVRD 

IGAL.  NYPER.  S.  SALYATORIS 

APYD  BLAYIA  ABBATI  DI6N18S 

ATQS  HYJYSGE  ECGLESIiB 

CANON  ET  DEGANO  MERITISS 

EGREGIIS  HONORIBYS  ET  MY 

NERIBYS  DIY  SANCTE  QZ  PER 

FYNCTO  PIO  PROBO.  OFFICIOSO 

PERHYMANO,  COBIPRIMIS  GRATO 

ET  LIBERALI.  OOMNI  YIRTYTYM 

GENERE  ALIO.  QYI  INCOMPARA 

BILITER  ORNATO.  P.  HYNALD 

LAT.  PATRYO  OBSERYADISS.  ET 

GARISS.  HOC.  MON.  GRATY8 

ET  M0E8TYS.  PO.  YIXIT  AN 

73  MEN.  iO  OBIIT.  BYR 

DIG.  14  DECEMB. 

1570 

Le  troisième  tombeau  renfermé  dans  ce  sanctuaire  est  daté  de 
1623,  et  appartient,  selon  Nau-Dumontet  (Amusements  de  la  piété), 
à  Dusault ,  ancien  doyen  de  Saint-Seurin  et  éYéque  de  Bax.  Mais 
les  restes  de  ce  doyen  n'y  seraient  pas  renfermés ,  si  on  s'en  rapporte 
à  un  passage  de  la  G  allia  christiana  :  a  Mort  à  Dax  en  1623  ;  il  fat 
enseveli  devant  le  maltre-autel  de  l'église.  Dans  Téglise  de  St-Seurin 
de  Bordeaux ,  on  lit  cette  épitaphe  : 

L.  H.  DU  SAULT  EPI8C0PUS  AQUENSIS 

BT  DECANUS  HDJUS  VGGLESIii 

DIE  25  MAII  1623. 

ce  qui  ne  prouve  point  qu'il  y  soit  enseveli.» 

Cette  inscription  ne  se  retrouve  plus  sur  le  mausolée. 

Le  tombeau ,  en  pierre ,  est  remarquable  par  son  luxe  et  par  ses 
dimensions  ;  il  n'a  pas  moins  de  4  met.  60  cent,  de  hauteur  totale. 

Le  corps  du  tombeau ,  à  pans  inclinés,  repose  sur  une  base  por- 
tant au  centre  la  mitre;  au-dessous  une  tète  d'ange,  image  de  l'âme; 
au  dessous  encore,  les  armoiries  du  personnage  ;  il  portait  de  sable  à 
trois  étoiles  d'argent  rangées  1  et  2. 

Sur  le  couvercle,  à  bords  arrondis,  repose  un  entablement  dont 
la  frise  est  décorée  de  figures  ailées ,  symboles  des  anges  gardiens 
qui  assistent  l'homme  au  moment  de  sa  mort. 

Un  dais ,  formé  de  quatre  colonnes  en  marbre  d'ordre  composite 
supportant  un  plafond ,  recouvre  l'effigie  de  Dusault ,  à  genoux ,  en 
camail  et  rocbet ,  les  mains  jointes,  revêtu  de  la  croix  pectorale. 
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5<>  Tombeau  de  Tévêque  du  Sault  (1623),  dans  Véglise  Saint-Seurin  de 
Bordeaux  ;  tombeau  de  Michel  Montaigne  dans  la  chapelle  du  lycée  de 
Bordeaux  (1613). 

Dessiné  par  M.  Coampmas. 
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L  SoDTenin  de  Hontaipe.  —  Sa  niissanee,  sa  demenre  à  Bordeaux^ 
sontombean. 

Montaigne  lui-même  va  nous  dire  la  date,  le  lieu  de  sa  naissance, 
les  circonstances  de  son  baptême  :  a  le  nasquis  entre  unze  heures  et 
midi,  le  dernier  jour  de  febvrier  mil  cinq  cent  trente*trois ,  comme 
nous  comptons  à  cette  heure ,  commençant  Tan  en  ianvier  (1).  Il 
n'y  a  iustement  que  quinze  iours  que  i'ay  franchi  39  ans  :  il  m'en 
fault  pour  le  moins  encore  autant.  s>  Montaigne  n'atteignit  pas  cette 
limite.  Mort  en  1592,  il  n'avait  que  60  ans. 

C'est  à  Montaigne  (Dordogne) ,  commune  de  Saint-Michel ,  qu'il 
vit  le  jour,  a  C'est  le  lieu  de  ma  naissance  et  de  la  pluspart  de  mes 
anceitres  ;  ils  y  ont  mis  leur  affection  et  leur  nom  :  ma  maison  est 

iuchée  sur  un  tertre,  comme  dit  son  nom Le  bon  père  que 

Dieu  me  donna m'envoya,  dez  le  berceau,  nourrir  à  un  pauvre 

village  des  siens,  et  m'y  teint  autant  que  je  feus  en  nourrice,  et 
encore  au-delà  ;  me  dressant  à  la  plus  basse  et  commune  façon  de 
vivre  :  Magna  pars  liheriatis  est  henè  moratus  venter Son  hu- 
meur visait  encore  à  une  aultre  fin  :  de  me  r'allier  avecques  le  peu- 
ple et  cette  condition  d'hommes  qui  a  besoing  de  nostre  ayde  ,  et 
estimoit  que  le  feusse  tenu  de  regarder  plustost  vers  celuy  qui  me 
tend  les  bras  que  vers  celuy  qui  me  tourne  le  dos  ;  et  feut  cette  rai- 
son pourquoy  aussi  il  me  donna  k  tenir,  sur  les  fonts,  à  des  per- 
sonnes de  la  plus  abiecte  fortune ,  pour  m'y  obliger  et  attacher.  » 

Le  lieu  de  naissance  de  Montaigne ,  le  château  de  Montaigne , 
est  trop  connu  pour  que  nous  puissions  en  parler.  Après  les  détails 
charmants  qu'il  a  lui-même  consignés  dans  ses  Essais  sur  cette  ré- 
sidence et  sur  le  genre  de  vie  qu'il  y  menait ,  diverses  publications 
en  ont  donné  des  descriptions  étendues  (2j.  Son  habitation  à  Bor- 

(4)  «  Par  une  ordonnance  de  Charles  IX ,  dit  M.  Amaury  Duval,  rendue  en 
4563,  le  commencement  de  l'année  fut  fixé  au  4*' janvier  ;  auparavant,  elle 
commençait  à  Pâques.  En  conséquence,  lo  4*' janvier  4563  devint  le  premier 
jour  de  Fan  4564.  Le  parlement  ne  se  conforma  à  cette  ordonnance  que  deux 
ans  après  ,  et  ne  commença  Tannée  le  4*' janvier  qu'en  4867.  » 

(î)  Voir  4o  Musée  (T Aquitaine ,  t.  4 ,  p.  443  ;  2o  Huche  d'Aquitaine ,  t.  4, 
p.  403  et  443  ;  3°  Guienne  historique  et  monumentale ,  U  4,  p.  494  ;  40  3/o- 
sa:ique  d\x  Midi ,  4838,  p.  464;  5°  iéwna/cs  de  la  littérature  et  des  arts, 
t.  XXI,  p.  486,  et  t.  XXll,  p.  59;  6"  Bertrand  de  Saint-Germain ,  Visile  au 
château  de  Montaigne  y  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  4849,  p.  275-87. 
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deaux  est  beaucoup  moins  conniie.  Détruite,  sans  égard  pour  la  mé- 
moire du  grand  homme ,  nous  ne  pourrions  même  en  reconnaître 
aujourd'hui  remplacement  précis ,  si  deux  auteurs  n'avaient  laissé 
sur  cette  habitation  quelques  lignes  éparses  et  trop  succinctes. 

<K  A  l'angle  septentrional  des  rues  des  Minimes  et  des  Minimettes, 
s'élevait  la  demeure  de  Montaigne.  Elle  n'était  distinguée  des  mai- 
sons du  quartier  que  par  ses  combles  recouverts  en  ardoises.  Au- 
devant  de  ce  modeste  hdtel,  on  a  vu,  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  une  petite  cour  dont  la  porte  d'entrée  était  décorée  des 
armes  de  Montaigne.»  C'est  en  1843  que  Bernadau  écrivait  ces 
lignes.  Nous  ignorons  à  quelle  époque  précise  les  traces  de  cette  ha- 
bitation ont  disparu;  cependant ,  elles  subsistaient  encore  vers  1811, 
selon  le  témoignage  de  MilHn.  Cet  antiquaire  était  venu,  peu  de 
temps  auparavant,  à  Bordeaux;  et  conduit  par  M.  Calla,  membre 
de  l'Académie,  qui  connaissait  bien  les  antiquités  bordelaises,  il 
alla  saluer  d'un  respectueux  hommage  la  maison  sise  rue  des  Mi- 
nimes ,  n9  17.  Voici  en  quels  termes  il  a  consacré  ce  souvenir  : 
a  La  porte  d'entrée  ceintrée  en  ogive  et  une  toureMe  sont  les  seuls 
restes  de  cette  modeste  demeure.  Les  Bordelais  devraient  en  consa- 
crer le  souvenir  et  en  prévenir  la  destruction ,  en  y  plaçant  une 
inscription (1).»  Un  si  sage  conseil  ne  fut  point  suivi,  et  c'est  même 
avec  quelque  peine  que  l'on  peut  retrouver  aujourd'hui  cette  maison; 
eHe  porte  le  n°  10  dans  la  rue  des  Minimes  et  le  n^  12  dans  la  rue 
des  Minimettes.  Derrière  une  cage  d'escalier  autrefois  en  saillie,  on 
retrouve  une  vaste  fenêtre  rectangulaire,  qui  dénote  bien  Varchitec- 
tore  du  XVi®  siècle.  C'est  le  seul  reste  de  l'époque.  Cette  maison  a 
été  presque  entièrement  refondue,  il  y  a  plusieurs  années. 

Son  attribution  à  Montaigne  ne  saurait  être  mise  en  doute.  Elle 
est,  en  effet,  possédée  aujourd'hui  par  M.  Faget,  qui  la  lient  de 
M.  Delille  ;  celui-ci  de  la  dame  Rucbon ,  et  cette  dernière,  des  Dames 
de  la  Foi.  Or,  dans  l'acte  de  vente  consenti  par  ces  religieuses  à  la 
dame  Ruchon,  acte  passé  le  24  décembre  1785  par  \i^  Rausan ,  no- 
taire à  Bordeaux ,  et  déposé  aujourd'hui  dans  les  mains  de  W  Las- 
peyrère,  un  de  ses  successeurs,  on  lit  l'origine  suivante  de  propriété: 
a  L'immeuble  vendu  dépendait  du  fief  de  M"«  de  Montaigne  ;  les 

(i)  Voyage  dans  le  Midi  de  la  France,  t.  iv.  —  M.  de  Jouy,  qui  parie 
aussi  de  celte  maison  dans  son  Hermite  en  province ,  i,  4,  p.  37,  n'a  fait  que 
copier  Millin. 
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dites ^sies  Vf  nderf 8ses  le  possèdent  de  sa  mouvance  avec  d'autres 
fonda,  soos  une  rente  foncière  de  29  liv.  19  s.  6  d.  annuellement, 
de  laquelle  rente  Tacquéreut  supportera  sa  quote  part  ep  proportion 
de  ce  que  contient  le  terrain  vendu,  eu  égard  à  la  contenance  totale 
de  ceui  possédés  par  liidite  communauté ,  de  la  censive  de  ladite 
W^*  de  Montaigne,  à  laquelle  ladite  acquéreusc  payera  d'ailleurs  les 
lots  et  rentes  de  son  acquisition.  » 

Dans  la  confrontation ,  on  remarque  que ,  du  côté  du  midi,  tou- 
cbant  aui  bitimepts  de  la  communauté  a  il  se  trouve  une  tour  te- 
nant au  mur  mitoyen  qui  avance  dans  le  terrain  vendu  :  ledit  mur 
sera  démoli  et  rehatty  dans  cette  partie  en  droite  ligne  par  Tacqué- 
reur  et  à  ses  frais  b  la  première  réquisition  de  la  communauté  (i).  x> 

Le  tombeau  de  Michel  Montaigne  est  le  plus  bel  ornement  de 
Véglise  du  Lycée  de  Bordeaux  (9).  C'est  dans  la  première  chapelle  k 

(4)  Nous  aurions  voulu  pouvoir  aller  plus  loin  et  remonter  jusqu'à  la  posses- 
sion par  Montaigne.  Nous  avons  recherché,  dans  les  papiers  relatifs  aux  Mi^ 
nincttes déposés  aux  arobives  départementales,  lacté  consenti  par  la  demoi- 
selle de  Montaigne  à  ce  couvent  Nous  ne  l'avons  p^s  trouvé.  La  seule  pièce 
que  nous  ayons  i^marquée  est  un  testament  du  \^*  octobre  4675,  fait  pai'  Mar- 
guerite Blanchard,  épouse  de  messire  Henry  de  Montaigne,  conseiller  du  roy 
en  la  cour.  Après  avoir  recommandé  son  ûme  à  Dieu,  elle  déclare  vouloir  être 
inhumée  «r  dans  la  sépulture  de  son  très-cher  époux  ^  qui  est  dans  une  cha- 
pelle ée  8aint-André.  m  (Son  mari  n'était  pas  mort ,  ainsi  qu'on  va  le  voir.) 
Elle  assure  des  services  rehgieux ,  fait  des  dons  aux  pauvres,  «  donne  et 
lègue  aux  Filles  de  la  Foi ,  autrement  appelées  les  Minimettes ,  la  somme  de 
cinq  cents  livres^  à  la  charge  de  faire  dire  annuellement  une  messe  à  pareil 

jour  de  son  décès »  Elle  «  donne  et  lègue  à  l'église  de  Saint-Médard  la 

somme  de  cent  livres  pour  estre  employée  en  messes,  réparations  ou  orne- 
ments, au  choix  de  M.  de  Montaigne,  son  cher  mari »  Elle  veut  que 

ses  honneurs  funèbres  soient  faits  sans  cérémonies  et  aux  moindres  frais  que 
se  pourra  ;  v  j'en  prie  Monsieur  de  Montaigne,  mon  cher  mari,  et  Marie  de  Mon- 
taigne, ma  chère  fille ,  épouse  de  M.  Lasalle,  conseiller  aux  requêtes,  mon 
héritier  ci-tprèa  nempé.  4e  donne  et  lègue  à  M.  de  Montaigne,  mon  très  cher 

miri ,  tout  ce  que  par  droit  et  coustume  je  lui  peux  donner  et  léguer 

Je  fais  el  institue  mon  héritière  universelle  et  générale  la  dame  Marie  de  Mon- 
taigne ,  ma  très  chère  fille,  laquelle  je  prie  de  respecter  et  avoir  soin  dudit 
sieur  de  Montaigne ,  son  père ,  mon  très  cher  mari ,  et  ^  dans  le  cas  où  ladite 
Marie  de  Montaigne ,  ma  fille,  mourrait  sans  enfant^  je  lui  substitue  le  sieur 
de  Montaigne,  mon  mary,  es  bien  esquels  elle  est  mon  héritière.  » 

(î)  Nqus  nous  proposons  de  parler,  une  autre  année ,  avec  quelques  détails , 
de  cette  ^lise,  et  d'en  donner  des  dessins . 
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gauche  que  sont  déposés  ces  restes  vénérables.  Michel  de  Montaigne 
mourut  à  St-Michel  (Dordogne),  le  13  septembre  1592.  Quatre  mois 
après ,  sa  ^eu ve ,  Françoise  de  Lachassaigne ,  comprenant  bien  qne, 
sinon  par  le  lieu  précis  de  sa  naissance,  du  moins  par  sa  vie  et  par  le 
caractère  de  ses  écrits ,  Montaigne  était  Bordelais,  sa  veuve  sollicita 
et  obtint  des  Feuillants,  le  27  janvier  1593,  l'acquisition  du  droit  de 
sépulture.  D*après  Tacte  de  concession ,  les  religieux  a  permettent 
et  concèdent  à  ladite  dame  le  droit  de  construire  un  caveau  à  cdté 
du  grand  autel  de  Téglise  nouvelle  dudit  monastère ,  pour  y  mettre 
le  corps  dudict  feu  sieur  de  Montaigne ,  d'elle  et  de  ses  successeurs, 

et  y  ériger  un  sépulcre  et  monument ,  tt,  moyennant  ce, 

ledict  sieur  de  Labrousse,  audit  nom,  faisant  pour  dame  de  La- 
chassaigne, veuve  de  Michel  de  Montaigne,  constitue  sur  tous  et 
chacun  des  biens  de  ladite  dame  la  somme  de  cents  louis  de  rente 
annuelle,  amortissable  pour  douze  cents  livres;  payable,  ladite 
rente ,  à  chacun  jour  premier  de  mai ,  à  la  charge  pour  lesdits  re- 
ligieux de  dire  deux  messes  hautes  avec  diacre  et  sous-diacre ,  sa- 
voir :  l^une  le  troisième  jour  du  mois  de  septembre,  et  l'autre  en 
commémoration  du  jour  que  ledict  feu  sieur  fut  inhumé  ;  et  outre 
ce,  deux  autres  messes  basses ,  Tune  au  jour  saint  Pierre  aux  Liens 
et  l'autre  au  jour  saint  Michel.  » 

Quoiqu'il  fut  question ,  dans  l'acte  que  nous  venons  de  rapporter, 
de  la  nouvelle  chapelle  des  Feuillants,  le  corps  de  Montaigne  ne  put 
y  être  déposé  immédiatement,  et  il  fut  placé,  à  titre  provisoire, 
dans  l'ancienne  chapelle.  Ce  ne  fut  qu'en  1619  que  la  translation  de 
ses  restes  eut  lieu  dans  le  sanctuaire  où  nous  les  voyons  aujourd'hui. 
Cette  chapelle  fut  même  érigée  pour  être  le  lieu  de  sépulture  d'une 
autre  famille  célèbre  de  Bordeaux.  En  1600 ,  un  contrat  fut  passé 
entre  les  Feuillants  et  Florimond  de  Raymond ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  et  Suzanne  Marin,  dame  de  Chemines,  son 
épouse,  pour  la  fondation  d'une  chapelle  sous  le  vocable  de  saint 
Bernard ,  dans  l'église  des  Feuillants ,  avec  une  rente  annuelle  de 
vingt  écus,  à  la  charge  d'une  messe  haute  qui  devait  être  célébrée 
tous  les  ans.  Le  24  mai  1604,  Baradis  a  maistre  maçon  i> ,  qui  avait 
traité  avec  les  Feuillants  pour  la  construction  du  corps  de  la  cha- 
pelle ,  s'engagea  vis-à-vis  la  famille  Raymond  pour  l'édification  de 
la  chapelle  ;  mais  bientôt  la  mort  de  Baradis  vint  interrompre  les 
travaux.  En  1609,  François  de  Raymond,  ûls  de  Florimond, 
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et ,  comme  lui ,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux ,  obtint  des 
Feuillants  la  permission  de  les  faire  reprendre,  et  fit  bientôt  achever 
la  construction.  Nous  n'avons  aucune  note  sur  les  incidents  que 
put  présenter  ce  travail  jusqu'au  9  avril  1613.  Alors  les  Feuillants 
donnent  à  Françoise  de  Lachassaigne ,  dame  de  Montaigne  a  la 
chapelle  dédiée  à  saint  Bernard ,  et  la  plus  proche  du  grand  autel  de 
Téglise  nouvelle  dudit  monastère,  qui  est  du  côté  du  midy,  pour 
dans  icelle  mettre  lettres ,  armoiries ,  et  dans  la  cave  d'icelle  mettre 
le  corps  dudict  feu  sieur  de  Montaigne ,  les  leurs  et  leurs  successeurs 
en  droite  lignée ,  et  a,  en  outre,  ladite  dame,  quitté  et  dé- 
laissé auxdits  religieux  tout  le  droit  de  directité  et  arrérages  de 
rente ,  droits  d'amortissement  et  autres  qu'elle  avait  sur  le  terrain 

où  est  construit  partie  du  nouveau  monastère ;  permet  ladite 

dame  faire  à  ses  dépens ,  au  plus  tôt  qu'il  se  pourra ,  bâtir  l'autel  et 
autres  choses  qui  restent  à  faire  dans  ladite  chapelle,  et  la  rendre 
en  bon  état  pour  y  faire  le  service  divin,  et  l'entretenir  de  couver- 
ture ;  aussi  promet  et  sera  tenue  la  dame  de  Montaigne  faire  ester 
au  plutôt  le  sépulcre  et  effigie  dudict  feu  sieur  de  Montaigne,  du 
lieu  où  il  est  dans  ladite  ancienne  église ,  et  icelui  mettre ,  si  bon  lui 
semble,  dans  le  lieu  le  plus  honorable  de  ladite  chapelle » 

Le  9  mai  de  la  même  année  (1614),  les  Feuillants  firent  une  con- 
firmation du  traité  qui  précède  envers  Joseph  de  Montaigne,  sieur 
de  Bussaguet ,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux  ;  indépendam- 
ment des  armoiries  de  la  maison  de  Montaigne ,  on  pourra  mettre 
a  dans  un  coin  »  de  ce  sanctuaire  des  armoiries  mi-parties  de 
Montaigne  et  de  Lachassaigne. 

Ces  actes  ne  font  pas  mention  de  la  concession  du  même  empla- 
cement à  la  famille  de  Raymond.  Cette  double  concession  du  même 
objet ,  faite  à  deux  familles ,  donna  lieu  à  des  procès  qui  se  termi- 
nèrent par  un  acte  du  même  jour  que  le  précédent  |(9  mai  1614)  » 
et  par  lequel  François  de  Raymond  se  désiste  de  la  concession  qui 
lui  avait  été  faite.  Les  Feuillants  lui  donnèrent  en  échange  a  une 
place  de  sept  pieds  et  demi  de  large  et  de  dix  pieds  de  long,  y  com- 
pris les  murailles,  pour  y  bâtir  un  caveau  auprès  des  degrés  de 
dessous  l'autel.  ï>  Ce:»  religieux  permettent  en  outre  de  placer  contre 
un  des  piliers  de  l'église,  une  plaque  de  marbre  destinée  sans  doute 
à  recevoir  une  inscription.  Aucune  trace  des  inhumations  de  la  fa- 
mille de  Raymond  n'est  aujourd'hui  apparente  ;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  de  celle  de  Michel  de  Montaigne. 
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Uq  tombeau  en  pierre  a  été  érigé  dans  la  chapelle.  Motitaigne  est 
représenté  en  costume  guerrier  sur  le  mausolée;  il  est  vôtu  d'une  cote 
de  mailles  ;  son  heaume  et  ses  gantelets  sont  déposés  à  ses  côtés, 
sa  tête  et  ses  mains  restent  à  découvert  ;  un  liVre  est  à  ses  pieds. 
Ses  armes  y  sont  sculptées  ;  lui-même  les  a  décrites  :  a  le  porte  d'a- 
zur semé  de  trèfles  d'or ,  à  une  patte  de  lion ,  de  mesme,  arknée  de 
gueules,  mises  en  fasce  (1).  »  L'écu  est  entoUré  du  cordon  de  saint 
Michel  soutenant  la  croix  de  cet  ordre.  Les  faces  du  tombeau 
présentent  une  grande  richesse  de  moulures.  Sur  chaque  grande 
face  sont  deux  inscriptions ,  Tune  latine  Tautre  grecque  : 
HPiON''02T12*IAliN''nA    o'^YNOMA  f  OTMO  N, 'ePIIT  A2 

MaNeANE  M01STAN02;   nAïEO  eAMBOnAOErN. 
O*  YK  e'  ma  TAïTA  ,  AE  M A2,  TE  N02  EY  YEN  E2,*OAB02*ANOAB02, 

nP02TA2l'Al,  AYNA'meI2,  nAITNIA  eNHYA'TYXH2. 
OYPANo'eEN  KATEBHN  eEÏON*YTO*N    Ei2  XeONÀ  KEATaN, 

OY  20*0*2   ^EAAHNnN   *0rA002/0YTE  TPI  T02 
AY20Nl'aN,  'aAA'^EI  2    IIANTUN  ANTA's:I02   "AAAliN 

TH2    TE   BA'eEI   20*iH2,    *'aN0E2I    TEYEniH2. 
*02    KAf    XPI2T02EBEÎ    SYNn2A    Al  A  A*  FM  ATI    2KE>ÏN 

THN    nYPP'aNEl'HN.    EAAA  AA    A     e'iAE    *eo'N02 
Ef  AE  KAI*   AY20ni'hn.   *0ONPHN    A     *EPlN  AY*TO  2  Enl2Kn  N, 

TA'SIN  'En  OYPANlAnN,  IIATPI  AA  MEY,  *  Ane'bHn, 
o  Qui  que  tu  sois ,  qui  regardes  ce  tombeau  et  qui  demandes  mon 
nom ,  en  disant  :  Est-il  mort  Montaigne  ?  Cesse  d'être  surpris  :  la 
substance  du  corps  ^  Villustration  de  la  naissance^  la  richesse,  .rati- 
ioritéj  la  puissance,  ne  sont  pas  des  choses  qui  nous  appartiennent, 
ce  sont  seulement  des  jouets  périssables  de  la  fortuné.  Être  divin , 
descendu  du  ciel  sur  la  terre  des  Celtes ,  non  pas  que  je  sois  le  huitième 
des  Grecs  ni  le  troisième  des  Ausoniens ,  mais  seul  je  puis  être  corn- 
paré  à  tous  les  autres  par  la  profondeur  de  la  sagesse  et  les  talents  d4 
Vélocution  ,  mot  qui  ai  su  allier  à  la  doctrine  qui  respecte  le  Christ  le 
doute  py rrhonien,  La  jalousie  s* était  emparée  de  la  Grèce  et  de  VAu- 
sonie  :  Pour  terminer  cette  terrible  querelle,  j'ai  été  prendre  mon  rang 
parmi  les  immortels ,  où  est  ma  patrie,  » 

(4)  Montaigne  ajoute  à  ce  sujet  :  «  quel  privilège  a  cette  figure  pour  demeu- 
rer particulièrement  en  ma  maison  ?  Un  gendre  la  transportera  en  une  autre 
famille  :  quelque  chestif  acheteur  en  fera  ses  premières  armes.  H  n'est  chose 
où  il  se  rencontre  plus  de  mutation  et  de  confusion.  » 
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La  Monnoye  Ta  traduite  assez  ineiactement  en  vers  latins  (l). 
Quisqttis  ades,  nomenque  rogas^  lugere  paraius 

Montani  audito  nomincy  parce  metu. 
Niljacet  hîc  nos  tri;  nec  enim  tiiulosque  genusque, 

Fasces,  corpus,  opeSy  nosira  vocanda puto. 
Gallorum  ad  terras  superis  demissus  ah  oris , 

Non  alter  cecidi  Chilo,  Caiove  novus, 
Ast  omnes  œquans  unus ,  quocunque  vetusiat 

Enumerat ,  célèbres  corde  vel  ore  sophos  ; 
Solius  addictus  jurare  in  dogmata  Christi , 

Cœtera  Pyrrhonis  pendere  lance  sciens. 
Jam  mihi  de  sophia  Latium,  jam  Grœcia  certent  ; 

Ad  cœlum  reducem  lis  nihil  ista  movet. 

Voici  maintenant  l'inscription  latine  gravée  sur  le  tombeau  : 
D.  o.  M.  s. 

HICHAELI.  MONTANO.  PETR0C0REN8I.  PETRI.  F.  GRIMVND 
DIN.  REMYNDI.  PRON.  EQVITI.  TORQVATO.  CIVI.  ROIIAI9O.  CIVrTATIS. 
BITVGIRYM.  YIYISCORYM.  EX.  MAIGRI.  VIRO.  AD.  NATYR^.  GLORUM. 
NATO.  QYOIVS.  MORVM.  SVAYITVDO.  INGENU.  ACYMEN.  EXTE 
MPORALIS.  FAGYNDIA.  ET.  INCOMPABILE.  lYDICIYM.  SYPRA.  HYMANAM . 
gORTEAI.  ^STIMATA.  SYNT.  QYI.  AMIGOS.  Y9Y8.  REGES.  M AXIMOB. ET.TERRJt. 
GALLIiE.  PRIMORES.YIROS.  IPSOS.  ETIAM.  SEQ VIORYM.  PARTIYM.  PR^STITES. 
TAMENETSt.  PATRIARYM.  IPSE.  LEGYM.ET.SACRORYM.AVITORYM.RETINENTI 
SSIMYS.  QV0IY8QYAM.  OFFENSA.  SINE.  PALPO.  AYT.  PiPVLO.  YNIVER84S. 
POPYLATIM.  GRATYS.  YTQYE.  ANTIDQAG.  SEMPER.  ADYIRSYS.  OMNIS.  DOLO 
RYM.MINAGIAS.MOEMTAM.SAPIENTIAM.LABRIS.ET.LIBRIS.PROFESSYS.ITA. 
IN.  PROCINCTY.  FATÏ.  OYM.  MORBO.  PERTINAaTER.  INIBIIGO.  DÏYTIM.  YA 
LID168IME.  GONLYGTATYS.  TANDEM.  DICTA .  PACTES.  BXifiQYANDO .  POLCRiE. 
YITiE.  POLGRAM.  PAYSAM.  GYM.  DEO.  YOLENTE.  FEQT. 

Âu-dessous  de  Tinscription  latine ,  et  de  chaque  côté  de  Técusson 
orné  des  armoiries  et  du  heaume, est  un  marbre  brunrougeâtre, 
ovale,  avec  ces  iiicriptions  : 

à  gauche  :  à  droite  : 

YIXIT.  ANN.  FRANGISGA. 

LIX.  BIENSE.  YII.  CHASSANEA. 

DIES.  XI.  OBIIT.  AD.  LYCTYH. 

ANN.  SAL.  ca  PERPETYYM. 

13.  YIUC.  IBID.  HEY.  RELICTA. 

6EPT.  MARITO.  DOLCIS- 

8IM0.  YNIYIRA. 

YNUYGO.  ET.  BENE. 

MERENTI. 

MOERBNS. 

P.C. 
(4)  Edition  de  Montaigne  de  1725. 
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a  A  Michel  Montaigne,  Périgourdin,  fiU  de  Pierre,  petit-fils  de 
Grimund  Raimond ,  chevalier  de  saint  Michel ,  citoyen  romain ,  né  à 
Bordeaux  i,  ex-maire,  homme  né  pour  la  gloire  de  la  nature;  dont  la 
douceur  de  mesure,  la  finesse  d*  esprit,  la  facilité  d'élocution  et  la  jus- 
tesse de  jugement  ont  été  estimés  au  dessus  de  la  condition  humaine , 
qui  a  eu  pour  amis  les  rois  les  plus  illustres,  les  plus  grands  seigneurs 
de  France,  et  même  les  chefs  du  parti  égaré,  quoique  lui-même  fût 
d'une  moindre  condition  ;  observateur  religieux  des  lois  et  de  la  reli- 
gion de  ses  pères,  auxquelles  il  ne  fitjam^iis  aucune  offense;  qui  jouit 
de  la  faveur  populaire  sans  flatterie  et  sans  injure;  de  sorte  qWayant 
toujours  fait  profession  dans  ses  discours  et  dans  ses  écrits  d'une  sa^ 
gesse  fortifiée  contre  toutes  les  attaques  de  la  douleur  ,  après  avoir , 
aux  portes  du  trépas,  lutté  longtemps  avec  courage  contre  les  attaqttes 
ennemies  d'une  maladie  implacable  ,  enfin,  égalant  ses  écrits  par  ses 
actions,  il  a  fait,  avec  la  volonté  de  Dieu,  une  belle  fin  à  une  belle 
vie. 

»  Il  vécut  cinquante-neuf  ans ,  sept  mois  et  onze  jours ,  et  mourut 
le  13  septembre  de  Van  de  salut  1592.  Françoise  de  Lachassaigne , 
pleurant  la  perte  de  cet  époux  fidèle  et  constamment  chéri,  lui  a  érigé 
ce  monument,  gage  de  ses  regrets.  » 

Le  déplacement  des  cendres  de  Michel  Montaigne,  qui  eut  lien 
lors  de  la  construction  de  la  chapelle  des  Feuillants ,  n'est  pas  le 
seul  que  nous  ayons  à  enregistrer.  M.  Bernadau  fait  connaître  la 
position  du  tombeau  en  1797  :  a  Elle  est  désignée  par  un  pavé  qui 
porte  :  Hic  jacet  Montaigne ,  et  qu'on  a  mis  lorsque  ce  sarcophage , 
d'abord  élevé  au-dessus ,  fut  transporté  au  fond  de  la  chapelle  la 
plus  voisine  du  grand  autel ,  du  côté  de  Tévangile.  Alors  on  enleva 
rinscription  grecque  qui  se  trouvait  adossée  au  mur.  »  En  1800,  on 
voulut  honorer  la  mémoire  du  philosophe  en  déposant  ses  cendres 
au  Musée.  Une  cérémonie  eut  lieu  dans  ce  but  le  23  septembre  de 
la  même  année.  Mais,  trois  ans  après,  la  société  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux  reconnut ,  dans  sa  séance  du  10 
mai  1803,  sur  le  rapport  de  M.  Caila ,  qu'on  s'était  trompé  die 
cercueil  ;  que  c'était  celui  de  la  dame  de  Lestonac  qui  avait  été 
transféré,  et  sur  lequel  on  avait  placé  dans  le  Musée  le  mausolée  de 
Montaigne.  Joseph  de  Montaigne  a  seul  et  unique  rejeton  de  la  fa- 
mille de  l'auteur  des  Essais  » ,  s'adressa  à  l'autorité  le  21  mai  1803, 
et  demanda  a  à  faire  porter  dans  l'église  du  ci-devant  monastère  des 
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FeuiHants,  aujourd'hui  le  Lycée,  et  dans  le  caveau  de  la  première 
chapelle  à  droite ,  en  entrant ,  le  cercueil  de  la  dame  de  Lestonnac , 
et  à  faire  rétablir  le  mausolée  de  Michel  de  Montaigne  dans  la  cha- 
pelle de  la  môme  église  à  gauche,  la  plus  près  de  l'autel,  non  dans 
l'angle  de  ladite  chapelle ,  mais  sur  le  caveau  qui  est  au  milieu  et 
où  reposent  les  cendres  de  ce  philosophe,  o 

Le  préfet  de  la  Gironde  accueillit  cette  demande  par  décision  du 
21  juin  1803  (1] .  Le  rétablissement  du  mausolée  eut  lieu  immédia- 
tement après ,  et  alors  fut  placée  l'inscription  suivante  : 

JOS.  MONTANUS. 
MIGH.  MONTANI. 
ABNKPOS.  HOC. 
MONUMENTUM. 
BESTAURAVrr. 
ANN.  D. 
M  DGGG  III. 

(4)  Voici  le  texte  de  cet  arrêté  :  . 

d  Vu  la  pétition  par  laquelle  le  citoyen  Joseph  Montaigne  expose  qu'au  lieu 
de  transférer,  en  Tan  IX,  de  Féglise  des  Feuillants,  dans  la  salle  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  les  cendres  de  Michel  Montaigne,  auteur  des  Essais,  on 
n'y  transporta,  par  l'effet  d'une  méprise  aujourd'hui  avérée,  que  le  cercueil  de 
la  dame  Lestonnac,  sur  lequel  on  avait  placé  le  mausolée  de  ce  philosophe; 

»  Le  pétitionnaire  demande  l'autorisation  de  faire  reporter  ce  cercueil  dans 
la  chapelle  d'où  il  fut  tiré,  le  44  juillet  an  IX,  et  de  faire  relever  le  mausolée 
de  Montaigne  sur  le  véritable  tombeau  de  ce  philosophe  ; 

9  Vu  les  observations  fournies  par  la  société  des  sciences ,  belles-lettres  et 
arts  et  le  mémoire  du  citoyen  Caila ,  \m  de  ses  membres,  pièces  d'où  il  résulte 
que  le  cercueil  de  Michel  Montaigne  repose  encore  dans  un  caveau  situé  sous 
une  des  chapelles  de  l'église  des  Feuillants,  aujourd'hui  du  Lycée  ; 

»  Considérant  que  la  double  demande  formée  par  l'unique  rejeton  de  cette 
famille  est  juste  et  ne  peut  souffrir  aucune  difficulté; 

»  Considérant  que  les  précieux  restes  de  l'auteur  des  Essais  ne  peuvent 
être  placés  plus  convenablement  que  dans  une  maison  publique  d'éducation  et 
dans  le  temple  destiné  aux  exercices  religieux  des  élèves  du  Lycée , 

»  Le  Préfet  du  département  de  la  Gironde,  arrête  : 

Art.  4«?'.  »  Il  est  permis  au  citoyen  Joseph  Montaigne  de  faire  replacer  le 
cercueil  de  la  dame  Lestonac  dans  le  tombeau  qu'il  occupait  avant  )e  H 
juillet  an  IX,  et  de  faire  élever  sur  celui  de  Michel  Montaigne ,  auteur  des 
Essais,  le  mausolée  qu'on  y  avait  primitivement  établi. 

Art.  2.  »  Cette  double  opération  se  fera  aux  frais  du  pétitionnaire,  suivant 
son  offre. 

Art.  3.  M  Elle  se  fera  sous  l'inspection  de  rarchitecle  de  la  Préfecture. 

»  Bordeaux,  le  2  messidor  an  XI»        Le  Préfet,         Signé  DELACROIX . 
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S.CMteandeCanDîrsae. 

La  belle  |>ositi9ii  du  château  de  Camarsac  attire  involootairement 
Us  fegards  du  voyageur  qui  parcourt  la  route  de  Bordeaux  à  Branne. 
Placé  sur  b  sommet  d'uo  mameloii ,  il  s'élève  au-dessus  de  plusieurs 
terrasses  suivant  rinclinaison  du  terrain.  C'est  un  massif  à  base  rec- 
Ungulaire  de  i%  met.  sur  15  met.  40  cent,  à  intérieur,  soutenu 
dans  les  angles  par  de  fortes  tourelles ,  deux  à  pans  coupés ,  deux 
autres  arrondies,  portées  sur  des  contreforts  diagonaux  au  rex-de- 
chaussée.  Avant  la  révolution,  ces  échauguettes  dominaient  le  donjon 
et  se  terminaient  en  voûtes  demÎHipfaériques.  Les  voûtes  intérieures 
des  tourelles  sont  à  arêtes  pendantes»  du  XV®  siècle.  A  gauche  de  la 
porte  d'entrée ,  sous  le  moucharaby,  une  amorce  pourrait  attester 
la  trace  d'un  ancien  pont-levis,  et  par  suite  de  fossés. 

Dans  les  murs  du  donjon ,  ou  massif  principal ,  on  croit  retrouver 
la  trace  de  constructions  antérieures  ^  des  portes,  des  croisées  cin- 
trées. L'histoire  fournit,  en  effet,  la  mention  d'une  reconstruction 
an  commencement  du  XV*  siècle.  En  1408,  les  maires  et  jurats  de 
Bordeaux  disent,  dans  une  requête  au  sénéchal  de  Guienne,  que 
cette  forteresse  a  été  ruinée  dans  la  guerre  précédente  par  les  Bre- 
tons français,  et  que  depuis  vingt-cinq  ans  elle  n'était  plus  habitée , 
lorsque  Monot  de  Canteloop  et  ses  frères  ont  entrepris  de  la  faire 
réédifier;  ils  se  livrent  même  à  cet  effet  à  toutes  sortes  de  déprédations  : 
«  Us  n'ont  pas  de  quoi  subsister,  et  ledit  lieu  n'ayant  aucune  rente, 
il  faut  qu'ils  pillent  le  bled ,  le  vin ,  la  viande,  l'avoine  et  le  foin 
pour  subsister,  et  qu'ils  battent ,  comme  ils  le  font,  ceux  qui  ne 
veulent  pas  leur  en  donner.  »  (Dom  Devienne,  Hist.  de  Bordeaux.) 

Monot  de  Canteloup  démentit,  bien  entendu,  ces  assertions  ;  et  le 
sénéchal  laissant  traîner  cette  affaire  en  longueur,  les  jurats  se  pré- 
sentèrent en  corps  devant  lui  pour  obtenir  une  prompte  décision. 
Bientôt  cet  officier,  sur  l'avis  de  soh  conseil,  défendit  aux  Canteloup 
de  continuer  la  restauration  entreprise,  et  ce  à  peine  de  500  marcs 
d'argent.  Le  prévôt  de  rombrière  fut  chargé  de  signifier  cet  ordre. 
Le  temps  ayant  sans  doute  calmé  les  fâcheux  souvenirs  des  jurats  de 
Bordeaux  au  sujet  du  château  de  Camarsac,  la  restauration  fut  ache- 
vée; et,  vers  le  milieu  du XV«  siècle,  il  passa,  par  suite  d'alliance,  de 
la  famille  des  Canteloup  dans  celle  des  de  Gères ,  qui  le  possède  tou- 
jours. Des  fragments  du  testament  de  Catherine  de  Canteloup ,  veuve 
de  Gères  (1475),  ont  été  publiés  par  feu  Pellet  (Revue  méridionale). 
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3<>  Plans  et  vue ,  prise  au  nord ,  du  château  de  Camarsac,  commune  de 

Caroarsac. 

D«sslné  par  M.  Dêjear  ,  d'après  les  relevés  de  M.  Alacx,  architecte. 
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L  AneieDs  Hètels  oo  laisou,  ï  Bordeaux. 

Nous  avobs  déjà  décrit,  dans  tes  précédents  comptes-rendus ^  plo- 
tiears  habitations  anciennes  de  la  ville  de  Bordeaux,  ou  rappelé  les 
souvenirs  qui  se  rattachent  à  chacune  d'elles.  Ainsi,  en  1846,  nous 
avons  fait  connaître  une  tnaison  gallo-romaine  de  la  rue  de  la  Pré- 
vôté ;  en  1849,  là  maison  Bourges  située  à  l'angle  de  la  rue  du  Pont 
Saint-Jean  et  de  la  rue  AUsone,  une  maison  à  l*angle  de  la  rue  des 
Epiciers  et  de  la  rue  du  MA,  Une  tnaison  à  Tangle  des  fossés  Bour- 
gogne et  de  la  rue  des  faures.  Continuant  ce  travail,  nous  allons 
consigner  ici  quelques  souvenirs  dignes  d'intérêt ,  qui  nous  ont  été 
transmis  par  Baurein^  et  dont  une  partie  sont  inédits. 

1^  Maisim  ds  Lalànde. 
a  La  maison  située  rue  Neuve,  connue  maintenant  sous  la  détto^ 
mination  de  maison  noble  de  Lalande,  n*est  point  Tancien  hôtel  des 
seigneurs  de  ee  nom;  c'était  celui  des  (kmeui  du  Soley,  anciens  ci- 
toyens de  Bordeaux ,  si  connus  dans  les  fastes  du  X11I<'  siècle.  A  la 
vérité,  les  seigneurs  de  Lalande,  ou  ceux  qui  les  représentent, 
étaient  propriétaities  4e  tet  hôtel  ;  mais  ce  n'est  tout  au  plus  que 
depuis  le  XIV«  siècle.  Le  véritable  et  ancien  hôtel  des  seigneurs  de 
Lalande  était  situé  à  la  suite  du  palais  de  TOmbrière ,  eb  tirant  vers 
Saint-Pieirre,  et  aux  environs  de  la  tour  de  Gassies.  Ils  en  rendirent 
hommage  au  roi  em  127â.  Si  Thôtel  qui  est  dans  la  rue  Neuve  jouis- 
sait de  quelques  frahchi»es,  celles-ci  avaient  toute  autre  origine  que 
le  prétendu  combat  qu'on  a  tant  e^^alté.  d  (Baurein ,  MS  sUr  les  rues 

de  Bordeaux.) 

3^  Maison  in  Soleiy. 

V  La  maison  des  du  Soley  s'allia  tnéme ,  dans  la  suite,  avec  TitlUB^ 
Ire  et  ancienne  maison  de  Lalande,  qui  devint,  par  cette  alliance, 
propriétaire  de  l'ancien  hôtel  des  du  Soley,  situé  dans  k  rue  Neuve, 
et  connu  maintenant  soUs  le  nom  de  Maison  noble  de  Lalaiidt, 

»  L'antiquité  de  cet  hftlel  est  empreinte  sur  sa  fbçade.  On  y  voit 
des  croisées  anciennes  qui  ressemblent  à  celles  des  églises;  il  était 
beau  et  remarquable  pour  un  tetops  où  toutes  les  maisons  de  Bor- 
deaux étaient  constrtiites  en  bois;  mais  il  l'était  beaucoup  plus  par 
sa  grandeur  et  son  étendue.  Les  cinq  maisons  suivantes,  en  descen- 
dant vers  la  chapelle  Saint-Jean,  en  faisaient  aictennemeut  partie, 
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et  en  sont  un  démembrement.  Cet  hôtel  fut  divisé,  vers  te  commen- 
cement du  XIV«  siècle ,  entre  les  enfants  de  Gaillard  de  Rostang  et 
de  Pierre  du  Soley.  La  portion  qui  retint  le  nom  d^Hâtel  noble  du 
Soley  avait  des  prérogatives  peu  communes.  • 

B  Indépendamment  des  rentes ,  des  agrières,  dîmes  et  autres 
droits  seigneuriaux  qui  appartenaient  à  cette  maison,  elle  avait  une 
chapelle  et  des  prisons  hautes  et  basses  :  a  Item,  est-il  porté  dans 
D  un  dénombrement  du  milieu  environ  du  quinzième  siècle,  a  ledit 
D  seigneur  de  Lalande,  droit  de  franchise  en  son  hostel  du  Soley,  as- 
j»  sis  à  Bordeaux^  en  rue  Neafve ,  tel  que  si  un  homme  a  fait  un  cas 
n  de  crime,  ou  autre  cas,  par  quoi  il  doive  prendre  franchise,  et  il 
•  »  entre  dedans  ledit  hostel,  et  requerre  franchise ,  n'est  permis  à  nul 
»  sergent,  officier  du  roy,  ne  de  la  ville,  ne  à  autres,  prendre  ledit 
B  malfacteur,  ni  le  tirer  hors  dudit  hostel,  tant  qu'il  sera  dedans 

B  icelui.  B  (Baurein,  BM.  Polym.  1813,  p.  115.) 

« 

T  Renseipements;  eoMiuiieitioDg  diverses. 

1«  Eglise  de  Villandraut. 

De  concert  avec  M.  Paul  Courau ,  appelé  par  la  commune  de  Vil- 
landraut à  dresser  un  projet  de  consolidation  de  la  voûte  de  cette 
église,  le  secrétaire  de  la  Commission  s'est  livré  à  une  étude  de  ce 
monument,  qui  porte  les  traces  les  plus  apparentes  de  l'architecture 
du  XIV^  siècle.  Tel  est ,  du  moins ,  le  style  du  portail ,  de  la  rose 
au-dessus,  des  fenêtres  qui  éclairent  la  nef;  mais  au  sud-est  se 
trouvent  les  arrachements  d'une  tour  quadrangulaire ,  qui  a  été  évi- 
demment un  monument  militaire.  Les  naissances  d'une  voûte  indi- 
quent ici  le  XIII^  siècle.  Au  nord  le  mur  de  l'abside,  à  l'ouest  le  mur 
méridional  de  la  nef,  présentent  aussi  des  amorces  qui  fixent  l'atten- 
tion et  révèlent  une  construction  plus  ancienne  et  plus  étendue  que  l'é- 
glise actuelle.  Le  mur  nord  de  l'église  est  en  outre  moins  épais  que  ce- 
lui du  sud  ;  il  n'a  pas,  comme  ce  dernier,  des  traces  de  meurtrières; 
enfin ,  l'angle  nord-ouest  est  bien  achevé  par  un  contrefort  diagonal. 
Ces  circonstances  jtious  paraissent  établir  que  les  deux  murs  est  et 
sud  sont  antérieurs  à  l'église,  qui  aura  été  insérée,  au  XIV^'  siècle, 
dans  une  construction  déjà  existante.  Cette  construction  primitive 
était  certainement  l'enceinte  d'un  château ,  dont  la  tour  en  ruine,  à 
l'angle  sud-est ,  était  le  donjon.  Voilà  le  premier  château  de  Villan- 
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draut ,  celui  que  Ct  édifier  Don  André  Lopez,  quand  il  vint  en  France 
à  la  suite  de  Blanche  de  Castille. 

Lorsque  cette  possession ,  par  suite  d'alliances ,  se  trouva  dans  les 
mains  de  lopulent  Bertrand  de  Goth,  le  château  étant  trouvé  insuf- 
fisant et  sa  position  dans  un  bas-fond  n'offrant  d'ailleurs  aucun 
charme,  on  décida  la  construction  d'un  nouveau  fort  dans  le 
Yoisinage ,  dans  un  site  mieux  choisi ,  près  du  Giron ,  et  bordé  de 
frais  ombrages  (1).  Dans  l'ancien  château  abandonné ,  le  même  Ber- 
trand de  Goth  fit  ériger  l'église  actuelle,  dont  il  fit  une  collégiale. 
Ainsi  s'expliquent  ces  amorces  et  cette  inégalité  d'épaisseur  entre 
deux  murs  symétriques ,  et  ce  voisinage  d'une  tour  carrée. 

On  pourrait  se  demander  où  était  l'église  première,  l'église  ro- 
mane que  dut  posséder  Villandraut,  avant  d'avoir  l'église  actuelle 
du  Xiye  siècle.  Elle  était  vraisemblablement  sur  l'emplacement  du 
château  et  fut  détruite  complètement  pour  lui  céder  la  place.  11  y  eut 
échange  de  terrain. 

2^  Ancienne  maison  à  Bassens. 

Nous  extrayons  le  passage  suivant  d'une  conomunication  de  H. 
Adolphe  de  Briolle  : 

a  11  existe,  derrière  l'église  de  Bassens,  une  vieille  masure,  dernier 
débris  d'une  riche  maison  perchée  au  haut  de  la  côte  et  qui  fut  pro- 
bablement une  maison  seigneuriale.  Au-dessus  de  la  porte  se  trouve 
le  millésime  de  1583.  Le  tout  est  surmonté  d'un  écusson  dont  le 
champ  est  malheureusement  complètement  effacé ,  mais  dont  les 
charges  paraissent  encore  :  ce  sont  trois  cornets  ordonnés  2  et  1. 

D  Les  chiffres  du  millésime  sont  bien  de  l'époque  :  la  forme  du  5 
et  du  8  se  trouve  dans  toutes  les  inscriptions  de  ce  temps.  Si  le 
champ  de  l'écusson  qui  nous  occupe  était  d'or  et  les  cornets  de 
gueules ,  l'écusson  appartiendrait  k  la  famille  de  Horn ,  maison 
célèbre  dans  les  Pays-Bas.  Si  le  champ  était  d'azur  et  les  cornets 
d'or,  cet  écusson  appartiendrait  à  la  famille  de  Cornet ,  maison 
bien  connue  en  France,  notamment  par  ses  armes  parlantes. 

B  Toutes  mes  investigations  pour  arriver  k  découvrir  le  passé  de 
cette  vieille  ruine  qui  va  disparaître  ont  été  infructueuses,  d 

(4)  Voir  DOS  précédents  articles  dans  4o  Compte-rendu  des  travaux,  etc, 
4852-53,  p.  39  ;  2'»  Choix  des  typeSy  etc,  p.  5.  —  L.  L. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


DOCUMENTS  HISTORIQUES* 


1 .  iQTentaire  des  titres  les  pins  intéressaits  qn  se  froDTnt  dus  les  fféirei 
de  la  Mairie  de  Bordeaux-  —  m.  dosqubt. 

M.  Francis  Wey,  inspecteur  général  des  archives  dépariemeatales, 
M  chargé,  en  1854,  de  visiter  celles  de  U  Mairie  de  Bordeaux. 

Le  6  jantier  1855 ,  S.  Exe,  M.  le  MiniÉtre  de  Tintérieur  anaonça 
à  M.  le  Préfet  de  la  Gironde  que  M.  rinspectear  général  lai  avait 
fait  connaUre  l'état  satisfaisant  dans  lequel  se  trouve  ce  dépôt.  8on 
Excellence  ajoutait  :  a  II  serait  à  désirer  que  M.  lo  Maire  de  Bordeaux 
x>  engageât  son  archiviste  à  dresser  Tinveslaire  de  tous  oes  docu- 
D  ments,  qui  paraissent  offrir  un  grand  intérêt.  Je  vous  prierais  de 
»  m'adresser  une  copie  de  ce  travail,  dès  qu'il  sera  terminé,  s 

Informé  des  intentions  de  M.  le  Ministre,  M.  Detcheverry  se  mit 
aussUM  k  \  'œuvre  ;  et,  malgré  les  exigences  du  ^çrvjce  JQurpalier  des 
archives  municipales,  service  qui  repose  sur  lui  seul ,  deqx  ipois  lui 
ont  ^uffi  pour  produire  un  travail  qui  mérite  au  plus  haut  dçgré  de 
fixer  Tatteation. 

De  la  multitude  de  titres  et  d'actes  divers  qui  composept  le  dépôt 
dont  la  garde  lui  est  confiée ,  il  a  dégagé  ceqx  qqi  présentent  le  plus 
d'intérêt  pour  l'histoire ,  soit  générale ,  soit  locale  »  ou  qui  peuvent 
servir  à  faire  connaître  le§  nufiurs  et  les  coutumes  de  nos  aucétreç. 

Il  a  d'abord  formé  une  férié  spéçialç  de  on^e  manuf^rits,  qu'il 
considère ,  avec  raisou,  comme  les  pièces  les  plus  précieuses  des  ar-* 
chives.  Puis  il  a  groupé,  par  ordre  de  matières,  sous  des  titres 
disposés  dans  Tordre  alphalMétique  suivi  pour  )e  classement,  l'apalyse 
et  quelquefois  le  texte  même  des  documents  les  plus  importaats,  en 
les  accompagnant  souvent  de  notices  qui  les  résument  ou  qui  rap-^ 
pellent  les  faits  historiques  auxquels  ils  se  r^pportept. 

Un  tel  travail  mériterait  une  publicité  que  la  modestie  de  son 
auteur  ne  recherche  pas ,  mais  qui  serait  certainemeut  très-profi- 
table aux  études  historiques.  Il  serait  digne  d'une  administration 
aussi  éclairée  que  l'est  celle  de  )a  ville  de  Bordeaux  de  le  faire  im- 
primer aux  frais  de  la  caisse  wmieipalç ,  oomme  en  l'a  fait  pour  \$ 
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catalogue  de  la  Bibliothèque.  On  se  plaint  sans  cesse  4g  ce  que  Pa- 
ris attire  et  absorbe  au  profit  de  ses  littérateurs  et  de  ses  ërudits  les 
matériaux  scientifiques  disséminés  dans  les  provinces  ;  il  dépend  de 
celles-ci  de  s'affranchir  de  cette  sorte  de  vasselage,  en  mettant  elles- 
mêmes  en  œuvre  les  richesses  historiques  que  possèdent  leurs  ar- 
chives, et  en  prenant  l'initiative  de  leur  publication. 

En  attendant  la  réalisation  du  vœu  que  nous  exprimons  à  cet 
égard,  il  Qous  a  paru  utile  de  faire  apprécier,  par  des  indications 
sommaires  et  par  des  extraits ,  l'importance  du  travail  auquel  s'est 
livré  M.  Detchevcrry.  Après  avoir  reproduit  presque  en  entier  les 
notices  qu'il  consacre  aux  manuscrits ,  nous  puiserons  dans  la  se^ 
coode  partie  de  son  ouvrage ,  avec  le  regret  de  ne  pouvoir  lui  faire 
des  emprunts  plus  nombreux  et  plus  complets  (1). 

MANUSCRITS. 

l*NaliaMrlt  de*  ContanM.  -  lt39  k  ia«4. 

Grand  in-4*.  Parehemip.  Écriture  gothique.  Parfaitement  consen'é. 
Ce  manuscrit  renferme,  outre  les  anciennes  coutumes  de  Bor- 
deaux (2) ,  celles  d'Agen  et  de  Bazas ,  et  des  copies  de  chartes  des 
rois  ^e  France  et  d'Angleterre.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de 
faits  peu  connus  ou  ignorés  et  d'usage  féodaux ,  tels  que  la  descrip- 
tion des  armes  à  employer  et  des  règles  à  observer  dans  les  duels 
judiciaires. 

(4)  Voir  une  notice  par  M.  Leroy  sur  les  archives  municipales  de  Bordeaux, 
dans  le  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  pendant  Tannée  4840- 
4844,  page  79. 

Depuis  cette  époque,  If.  Detcheverry  a  complété  la  mise  eo  ordre  des  archi- 
ves, en  y  apportant  les  soins  et  VintelUgeoce  qui  lui  ont  valu  les  justes  éloges 
de  M.  l'Inspecteur  général. 
Les  archives  renferment  : 

4*s  4099  liasses  ou  portefeuilles,  contenant  des  papiers  du  Xll^'au  XVIII^ 
siècles.  —  Dans  cette  collection  se  trouvent  les  comptes  des  trésoriers  de  la 
ville,  de  4399  à  4793; 
So,  500  registres  d'arrêtés  et  délibérations ,  de  4590  à  4806  ; 
3s  405  registres  :  finances,  traités,  coutumes,  fermes,  etc.^  desXYI*, 
XYU«  et  XVin^  siècles; 

4",  500  liasses,  de  4788  à  4800  ; 

5*,  A  partir  de  4800,  854  liasses  et  4,032  registres,  non  compris  tout  ce 
qui  est  relatif  aux  passe-ports,  livrets,  registres  des  logeurs,  etc. 

(2)  Voir  le  dernier  ouvrage  publié  sur  ce  sujet  par  les  frères  Lamothe  : 
Coutumes  du  parlement  de  Guienne,  Bordeaux, T^boUière^  4768,  î  vol.  if»-8o. 
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2«  Livre  dM  Boaiiion*.  (  Commencement  du  XY«  siècle.  ) 

Texte  français,  gascon  et  latin.  Très-beau  vélin.  Lettres  historiées.  Petite 
ronde.  Encore  muni  de  la  chaîne  qui  servait  à  l'attacher  à  la  table  sur  la- 
quelle les  jurats  permettaient  qu'on  le  consultât.  Garni  d'ornements  en 
cuivre,  alors  nommés  bouillons  (de  bulla) ,  desquels  est  venu  son  nom. 

Ce  manuscrit  (1)  renferme  divers  traités  de  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  ainsi  que  plusieurs  actes  passés  lors  du  traité  de 
Bretigny ,  en  1360  ; 

Actes  relatifs  au  droit  de  juridiction  des  maire  et  jurats  sur  la 
banlieue  ; 

Un  grand  nombre  de  concessions  des  rois  d'Angleterre  et  de 
France ,  en  faveur  du  commerce  de  Bordeaux  et  de  la  Guienne  ; 

Plus  de  cent  chartes  des  mêmes  rois  (du  XIII*  au  XV*  siècle), 
portant  confirmation  des  us ,  coutumes ,  franchises ,  libertés ,  immu- 
nités, privilèges,  dont  jouissaient  les  habitants  de  Bordeaux,  parti- 
culièrement pour  les  vins  ; 

Un  grand  nombre  de  titres  concernant  les  monnaies ,  les  pro- 
priétés de  la  ville,  les  impositions  et  subsides  payés  au  roi ,  la  police 
et  Tadministration  de  la  ville,  le  passage  des  pèlerins,  l'inspection 
sur  les  filles  publiques  ; 

De  nombreuses  bulles  des  papes  en  faveur  des  habitants  de  Bor- 
deaux ,  plusieurs  accords  et  transactions ,  des  statuts  et  règlements, 
des  formules  du  serment  que  prêtaient  les  gens  en  charge ,  etc.; 

Divers  actes  qui  se  rattachent ,  non-seulement  à  l'histoire  parti- 
culière du  pays ,  mais  aussi  à  l'histoire  générale  de  la  France. 

3»  Cartolalr»  de  Baareln.  (MUieU  dU  XY'  ÇléclC.) 

In-folio.  Parchemin.  Relié  en  tablettes  couvertes  de  basane.  Bien  conservé. 

Ce  manuscrit  tire  son  nom  de  l'abbé  Baurein ,  qui  en  a  fait  don  à 
la  ville  (2). 

On  y  trouve  les  coutumes  civile,  féodale  et  criminelle  observées 
dans  le  Bordelais.  —  Plusieurs  méritent  d'être  remarquées,  a  On 
ensevelissait  tout  vif  le  meurtrier  avec  le  cadavre  de  sa  victime. 
D  Si  un  home  ausy  un  autre ^  sera  rehost  tôt  viu  desotz  la  mort.  » 

(4)  Voir  une  notice  de  Baurein  sur  ce  volume  dans  l'abbé  Baurein,  sa  vie 
et  ses  écrits,  par  L.  Lamolhe.  Bordeaux ,  Lafargue,  4845,  tfi-4S,  p.  20. 
(2)  Voir  un  Mémoire  de  cet  écrivain  dans  le  Bull,  polym.,  4842 ,  p.  357. 
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On  livrait  an  roi  àe$  Arh\%(\)  (castigatear  des  femmes  publiques) 
les  jeunes  gens  qui,  n'ayant  pas  atteint  TAge  de  14  ans,  avaient 
commis  un  crime  méritant  la  mort. 

Au  folio  27^  on  trouve  Tenquéte  faite  en  1262  par  le  prince 
Edouard ,  au  sujet  des  padouens  et  vacans  de  la  ville.  (Partie  en  la- 
tin ,  partie  en  gascon.  ) 

Au  folio  36,  anciens  statuts  concernant  le  gouvernement  politique 
de  la  ville  de  Bordeaux. 

Aux  folios  41  et  42,  formules  de  serment  du  maire ,  des  jurats , 
du  peuple ,  etc. 

Au  folio  43,  charte  du  roi  Edouard  concernant  la  descente  des 
vins. 

Au  folio  46,  commence  le  roman  de  StmhrM/n  de  Lesparre  et  delà 
belle  prxneeêse  de  Bahylone  (2). 

Au  folio  50,  inventaire  des  chartes  qui  se  trouvaient  ancienne- 
ment à  rHdtel  de  Ville. 

Aux  folios  53  et  54,  formule  du  serment  que  les  ducs  de  Guienne 
prêtaient  à  la  ville.  Suit  Tabolition,  par  la  reine  Eléonor,  de  certains 
usages  abusifs  au  sujet  des  vins. 

Au  folio  55  verso,  bulle  du  pape  Clément  Y,  qui  absout  les 
habitants  de  Bordeaux  de  Texcommunication  qu'ils  avaient  encourue 
pour  avoir  reAisé  le  paiement  de  certaines  dixmes. 

Au  folio  65,  règlements  au  sujet  des  hommes  questaux. 

Suivent  les  coutumes  ou  rdles  d*Oleron ,  en  vieux  français ,  por- 
tant décision  sur  plusieurs  des  cas  qui  arrivent  en  mer  (3). 

i«  HegUtre  4e  140«  à  1409  (h). 

In-folio.  Papier.  Relié  en  tablettes  couvertes  de  basane.  —  Texte  gascon. 
Ce  registre  contient  des  délibérations  de  la  jurade ,  ainsi  qu'un 

(1)  Voir  ci-après,  page  45. 

(2)  M.  Rabanis  a  publié  le  texte  latin  de  cette  légende  à  la  suite  d'une  notice 
sur  Florimond,  sire  de  Lesparre.  Bordeaux,  H.  Paye,  4843,  tn-S®,  p.  402- 
444.  M.  Delpit  en  avait  donné  la  traduction  dans  deux  feuilletons  du  journal 
V Indicateur  des  44  et  95  janvier  4842. 

(3)  Les  rôles  d'Oleron  ont  été  publiés  avec  beaucoup  de  soin  et  avec  des 
remarques  savantes  dans  Timportant  ouvrage  de  M.  de  Pardessus  :  Collection 
de  lois  maritimes  antérieures  au  XVIII*  siècle.  Paris,  4836-43,  6  toi.  tn-4o. 

(4)  Baurein  avait  commencé  d'annoter  ce  registre  en  marge  ;  mais  son  travail 
ne  comprend  que  quelques  pages. 
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grand  nombre  4e  lettres  où  Ton  tronye  les  noms  da  sire  de  I^es- 
parre,  de  Charles,  roi  de  Navarre,  du  sire  de  Mo^ptferrant ,  de 
Jean  de  Béarn ,  etc.  Il  est  intéressant  par  la  variété  des  faits  qui 
s'y  rencontrent.  Le  suivant  mérite  d'être  rapporté ,  comme  carac- 
téristique des  usages  de  Tépoque  : 

Le  baron  de  Montferrant,  ce  premier  baron  de  la  Guieane,  dont 
le  nom  figure  si  souvent  dans  les  fastes  bordelais,  se  trouve  pressé 
d'argent  pour  une  levée  d'hommes.  11  s'adresse  au  corps  de  ville; 
mais,  quelque  confiance  qu'il  inspire,  quelque  haute  que  soit  sa  po- 
sition ,  les  magistrats  ne  compromettront  pas  les  intérêts  de  la  cité. 
Ils  prêtent ,  mais  il  leur  faut  un  gage.  Quel  sera  ce  gage?  Monlfer- 
rant  dépose  son  collier,  le  collier  de  l'ordre  du  Roi ,  et,  sur  ce  bi- 
jou ,  les  jurats  lui  font  l'avance  de  200  livres. 

Ajoutons  que ,  un  an  plus  tard ,  les  jurats  remirent  au  baron  son 
collier,  en  considération  des  services  qu'il  avait  rendus  à  la  chose 
publique  :  a  En  regard  deus  grans  servicias  que  de  tôt  jorn  fey  a  la 
vila  et  au  pays  a  Mos.  de  Montferrant  sia  restituai  so  es  a  saber  lo 
golar  de  l'ordre  deu  rey  de  Fransa  que  los  jurats  lan  passai  preo- 
gorenen  gatge.» 

5*  Befittre  de  1414  à  1410  (i). 

In-foUo.  Papier.  Couvert  en  chamois.  —  Texte  gascon  et  français. 

Ce  volume  oiïre  encore  plus  d'intérêt  que  le  précédent.  A  chaque 
page,  on  rencontre  des  preuves  de  la  vive  sollicitude  des  magis- 
trats de  Bordeaux ,  non-seulement  pour  les  intérêts  de  la  ville ,  mais 
aussi  pour  les  affaires  publiques  de  la  province,  dans  les  critiques 
conjonctures  d'une  guerre  imminente  et  d'une  trêve  mal  afferrofe, 
qui  s'observait  très  mal  de  part  et  d'autre. 

On  y  voit  la  part  que  prenaient  le  maire  et  les  jurats  à  tout  ce 
qui  concernait  la  paix  et  la  guerre  ;  leurs  relations  avec  les  géné- 
raux anglais,  le  comte  de  Dorset  et  le  duc  de  Clarence;  les  mopurs, 
les  usages,  le  langage ,  la  politique  et  l'esprit  de  religion  de  nos  an- 
cêtres. 

Il  s'y  présente  h  chaque  instant  des  anecdotes  aussi  intéressantes 
que  curieuses,  concernant  les  anciennes  familles  de  Bordeaux  ci  du 
pays  bordelais. 

On  y  trouve  un  grand  nombre  de  lettres  des  rois ,  princes ,  sei- 

(4)  Baurein  a  fait  une  analyse  sommaire  de  ce  registre.  Son  travail >  formant 
un  volume  in-folio,  de  60  pages,  est  déposé  aux  archives  de  la  ville. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  35- 
gneurs  et  autres  grands  personnages  de  France  et  d'Angleterre.  Ces 
lettres  seules,  réunies  en  un  volume,  suffiraient  pour  former  un 
ouvrage  des  plus  curieux  et  des  plus  instructifs  au  point  de  vue 
historique. 

6*H*fUtra4e  14SOà  14«1  (1). 

In-4o.  Papier.  Manque  quelques  feuillets.  Relié  en  plaDchettes  couvertes  de 
basane.  — Gascon. 

Ce  registre  renferme  les  pièces  relatives  à  la  querelle  qui  s'éleva 
entre  Varchevéque  David  de  Montferrant  et  les  jurats  de  Bordeaux, 
au  sujet  de  la  juridiction  séculière.  Les  jurats  furent  souvent  ex- 
communiés ,  et  il  ne  fallut  rien  moins  que  Tintervention  du  pape  et 
du  roi  de  France  pour  les  délivrer  des  foudres  archiépiscopales. 

On  trouve  dans  le  même  registre  un  traité  presque  complet  de 
l'art  de  la  guerre  à  cette  époque.  Ce  sont  des  relations  de  sièges ,  de 
batailles,  de  marches  de  troupes;  des  descriptions  de  brides ,  de 
canons,  de  bombardes,  d'engins  et  autres  instruments  de  guerre. 

T  PrlvIlésM  de  la  ville  de  Bordeau  (1564). 

Grand  in-folio.  Parchemin.  Rel.  en  planchettes  garnies  d«^  cuivre  aux  quatre 
angles,  basane.  En  parfait  état  de  conservation. 

Ce  volume  renferme  des  actes  en  français  et  en  latin.  Ce  sont  des 
privilèges  accordés  par  divers  rois  à  la  ville  de  Bordeaux,  et  dont  le 
plus  ancien  remonte  à  Philippe-le-Bel  (1295). 

Saint  Louis,  Louis  XI,  François  l^S  Henri  11,  Charles  IX,  fi- 
gurent dans  ce  recueil ,  composé  de  349  pages  (2). 

8*  et  9**  statat*  de  la  ville  (secoDde  moiUé  du  XV1«  siècle). 

In-folio.  Parchemin.  Relié  en  planchettes >  basane.  Bonne  conservation. 

Dans  ces  registres  sont  consignés  les  règlements  de  police  qui 
liaient  chaque  corps  de  métier  (3).  C'est  un  code  complet  de  la  police 
chez  nos  ancêtres  et  des  moyens  que  l'on  employait  pour  maintenir 
la  bonne  harmonie  entre  les  diverses  classes  de  citoyens. 

(4)  Baurein  a  encore  fait  une  analyse  sommaire  de  ce  registre  ;  son  travail 
forme  un  volume  in-4o,  d'une  centaine  de  pa^es. 

(2)  La  collection  de  ces  documents  a  été  imprimée  à  diverses  reprises.  La 
première  édition  parut  en  4593  chez  S.  Millanges. 

(3)  Voir  :  4o  Privilèges  des  Bourgeois.  Bordeaux,  Millanges,  4574  et  4648; 
t'*  Nouveau  recueil  de  diverses  lettres  patentes .  Bordeaux ,  Boudé-Boué  , 
4747,  tn-i".  11  y  a  un  volume  manuscrit  déposé  à  la  Bibliothèque  de  Bordeaux, 
n"38î0. 
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40*  CoatamM  4e  BordMiax  (XV*  Stécle). 

la-folio  véNn.  Relié  en  chamois. 
Copie  du  premier  manuscrit ,  avec  quelques  variantes. 

11*  M«M*raklll«  praeelpM  provlseltt  Aqaltaal»  tlve  TaIomb  flratram  «•■•Ht  «r- 
dlnU  Msetl  rraselael ,  CapaelaoniM  pi»  po«t«rltatl  dl«ata.  ADDO  1582  et  Sequ. 

In-4o.  Papier.  Relié  en  peau  verte.  Jolie  écriture  du  XVI«  siècle. 

Ce  manuscrit  prouve  que,  malgré  les  sarcasmes  dirigés  contre 
eux ,  les  Capucins  savaient  manier  la  plume.  On  y  rencontre  quel- 
ques documents  intéressants  et  inédits  (1). 

La  conversion  de  Henri  de  Montmorency  (2) ,  connétable  et  gou- 
verneur du  Languedoc ,  y  est  rapportée  d'une  manière  assez  pi- 
quante. 

Montmorency  avait  passé  à  la  cour  et  dans  les  camps  une  vie  sou- 
vent agitée  et  parfois  peu  régulière.  Parvenu  à  TAge  de  80  ans  et 
dégoûté  du  monde,  il  vint  trouver  le  père  provincial,  et,  avec 
ahondaiMe  de  larmes ,  remémorant  et  déplorant  saviepassée,  demanda 
la  conduite  du  reste  de  ses  jours  aux  Capucins. 

Il  est  curieux  de  voir  en  quels  termes  Vauteur  du  manuscrit  ra- 
conte les  craintes  du  vieux  connétable,  ses  scrupules  et  sa  détermina- 
tion de  faire  une  rude  pénitence  de  ses  erreurs  passées  ;  puis  l'arti- 
cle des  restitutions,  car  Montmorency  ne  s'était  pas  fait  faute <2e 
jouir  pendant  plusieurs  années  du  revenu  de  biens  d'église  et  particu- 
lièrement de  Vévesché  d^Agde  ;  enfin  la  confession  du  pécheur  con- 
verti,  laquelle  dure  quinze  jours,  sa  mort  et  ses  funérailles,  a  se 
contentant  pour  toute  gloire  et  magnificence  temporelle  de  Thabit 
de  capucin ,  duquel,  soudain  après  son  trépas,  il  fut  revestu  et  mis 
au  .tombeau  avec  iceluy.  » 

Le  manuscrit,  commencé  en  1582,  remontée  une  époque  anté- 
rieure à  l'établissement  des  Capucins  à  Bordeaux  ;  car  c'est  seule- 
ment en  1598  qu'ils  furent  appelés  dans  cette  ville  par  le  cardinal 

(1  )  Voir,  sur  les  Capucins,  une  série  d'articles  publiés  par  Y  Ami  des  Champs, 
4849. 

[i)  Henri  de  Montmorency  de  Damville ,  second  fils  de  Anne,  né  en  4534, 
mort  à  Agdeen  <6U. 
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arcbevéqae  de  Sourdis,  qui  les  logea  d'abord  dans  son  propre  palais, 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  pu  leur  procurer  un  local  convenable  (1). 

Pour  obtenir  ce  local ,  le  prélat  s'adressa  aux  jurais ,  qui  réuni- 
rent les  Cent-Trente.  Le  maréchal  d'Ornano,  maire  de  Bordeaux, 
y  prononça  un  long  discours  en  faveur  des  Capucins ,  et  fit  décider , 
à  l'unanimité  des  suffrages,  qu'un  local  serait  donné  à  ces  religieux 
pour  la  création  d'une  maison  de  leur  ordre. 

Le 25  octobre  1601 ,  d'après  acte  retenu  par  Delarère,  notaire, 
les  maire  et  jurats  leur  concédèrent  les  maisons  et  places  vides  que 
la  ville  possédait  dans  la  paroisse  Saint-Michel  »  près  l'abbaye  de 
Sainte-Croix,  et  où  se  trouvait  Vhépital  de  la  peste. 

Le  20  novembre  1601 ,  les  jurats  obtinrent  du  conseil  d'Etat  un 
arrêt  et  des  lettres-patentes  qui  confirmaient  ces  dispositions.  L'en- 
registrement en  fut  fait  au  parlement  le  31  janvier  1602,  et  les  Ca- 
pucins entrèrent  en  possession  de  leur  nouveau  local. 

Le  16  août  1609  eut  lieu  la  consécration  de  leur  église ,  dont  la 
première  pierre  avait  été  posée  en  1602. 

Dans  les  papiers  provenant  des  Capucins,  réunis  en  cinq  porte- 
feuilles aux  archives  de  la  ville  ^  on  trouve  quelques  anecdotes  qui 
peuvent  servir  à  faire  connaître  le  style  et  l'esprit  de  Tépoque.  La 
suivante  mérite  d'être  rapportée. 

Les  pères  étaient  sollicités  de  prier  pour  le  roi  (Henri  IV)  dans 
leurs  églises.  Ne  sachant  quel  parti  prendre,  ils  envoyèrent  une  dé- 
putaiion  au  pape  potir  avoir  son  avis  : 

«  Los  députez  s'estantz  présentez  au  Saint  Père ,  il  leur  déclara  ouver- 
tement et  en  peu  de  mots ,  que  c'estait  moins  de  mal  de  prier  Dieu  pour 
le  roy  (  estantz  à  ce  contraintz  )  que  d'abandonner  les  couvents.  Sa  Sainc- 
teté  les  renvoya  avec  ceste  resolution  et  response. 

))  De  depuis  y  noz  pères  ont  vescu  paisiblement,  priant  Dieu  public- 
quement  pour  le  roy,  mesmement  quand  le  président  Duranti  assistait  à 
la  messe  et  quand,  en  l'oraison  qu'on  disait  pour  le  roy  on  prononçait 
ces  mots  :  Henricus  rex  noster,  ledit  président  fesait  une  grande  bonne- 
tade ,  ilescbissant  les  genoux  ;  mais  quand  on  disait  :  per  Dominum  no$^ 
trum,  etc.,  il  couvrait  sa  tète  ,  et  semble  que  de  là  soit  arrivé  peu  de 
temps  après  estant  allé  à  Lyon ,  un  matin  se  lavant  les  mains ,  il  feut 

(1)  J*anticipc  ici  sur  Vordre  suivi  par  M.  Detcheverry  dans  son  travail,  en 
ratiacbant  au  livre  des  MenwrcibUia  un  extrait  de  l'article  spécial  qu'il  con- 
sacre plus  loin  aux  Capucins  de  Bordeaux. 
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saysi  d*ane  apoplexie  avec  des  convulsions  telles  qu*il  n*eut  moyen  dln- 
voquer  celui  qu*il  avait  tant  de  fois  irrité  et  mesprisé,  et  mourut  bientôt 
après  sans  pouvoir  proférer  une  seule  parole.  Ainsi  finit  celuy  qui  avait 
traversé  les  pauvres  Capucins  de  tontes  manières  et  qui  les  avait  souvent 
menacez  de  les  faire  pendre.  Qui  de  plus ,  avait  dit  avec  trop  d'hardiesse 
et  impiété  que  si  saîuct  François  revenait  au  monde  et  qu*il  feut  de 
mesme  advis  que  ses  enfants ,  il  le  ferait  pendre.  )> 

TITRES  ET  DOCUMENTS. 

AVbmj9  de  Stc.fTrolk  (1) . 

11X4.  Charte  de  Richard ,  roi  d'Angleterre ,  qui  coniinne  les  do- 
nations faites  k  cette  abbaye.  Texte  latin.  Copie  collatîonnëe ,  do 
XV«  siècle. 

1247.  Bulle  du  pape  Innocent  IV,  qui  défend  a\»  abbés  de  Sle- 
Croix  et  de  Saint^Jacques  de  lancer  aucune  excommunication  contre 
les  maire  et  jnrats  de  Bordeaux  sans  un  mandement  spécial  du 
Saint-Siège.  (Original.) 

6  janvier  1403.  L'abbaye  de  Sainte-Croix  cède  pour  cent  ans  à  la 
ville  le  droit  de  petite  coutume^  k  la  charge  par  les  maire  et  jurats 
d'enfermer  ladite  abbaye  dans  l'enceinte  des  nouveaux  murs.  Texte 
gascon.  (Copie colla tionnée.) 

Akolltloii  (lettres  4*). 

2  juillet  1313.  En  considération  des  dépenses  faites  pour  l'entrée 
et  le  séjour  du  roi  et  de  la  reine  d'Angleterre,  Phi)ippe-le-Bel  dé- 
charge les  maire  et  jurats,  ainsi  que  la  commune  de  Bordeaux ,  de 
l'ameode  à  laquelle  ils  avaient  été  condamnés  pour  avoir  continué  à 
lever  une  contribution  contre  les  ordres  du  roi.  (Original.) 

1402.  Henri,  roi  d'Angleterre,  pardonne  aux  gouverneur,  jurats/ 
conseillers  et  officiers  de  Bordeaux ,  tous  excès  et  transgressions 
commis  tant  envers  ledit  roi  et  ses  prédécesseurs ,  qu'envers  son 
père,  duc  de  Lancastre  et  de  Guienne,  soit  en  usurpant  ses  do- 
maines ,  soit  en  abusant  des  privilèges ,  franchises  et  statuts  de  la 
ville.  (Original.) 

Octobre  1549  et  août  1550.  Par  suite  des  remontrances  faites  au 
roi  par  Guillaume  Leblanc,  avocat  et  jurât  de  Bordeaux,  au  sujet 

(4)  Voir,  dans  le  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Commission  pendant 
raonée  4848-4S49,  une  charte  de  Guy  de  Lusignan,  de  1264,  relative  à  l'ab- 
baye de  Sainte-Croix. 
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de  ta  "Vengeance  que  le  connétable  Anne  de  Montmorency  avait  tirée 
de  ta  fameuse  sédition  de  1548,  Henri  II  délivre  des  lettres  d'abo- 
lition du  meurtre  commis  à  Bordeaux  sur  la  personne  de  son  lieu- 
tenant Tristan  de  Monneins ,  et  rétablit  la  ville  dans  ses  privilèges. 

Ainlraaté,  Harlne,  CoMnerce. 

Sous  ce  titre  et  les  sous-titres  Broit^  Commerce  du  hlé,  Foires, 
Bourse ,  H.  Detcheverry  analyse  un  très-grand  nombre  d'actes  fort 
intéressants  pour  l'histoire  locale.  Nous  nous  bornerons  à  mention- 
ner eeux  qui  se  distinguent  par  leur  importance  ou  leur  singularité. 

Dans  une  enquête  faite  en  1262  (i) ,  un  vieillard,  nommé  Arnaud 
Andron ,  dépose  que ,  quand  le  roi  de  Castille  vint  à  Bordeaux ,  les 
vaisseaux  et  galères  étaient  au  Port  Saint-Pierte. 

Divers  titres  parlent  de  Vestey  des  Anguilles ,  qui  débouchait  dans 
le  port  6t-Pierre,  entre  la  porte  des  Faux  et  la  porte  du  Caillau  (2). 

Au  XV®  et  au  XV1«  siècle ,  Testey  des  Anguilles  et  celui  du  pont 
Saint-Jean  étaient  bordés  d'échoppes  et  de  chais.  Il  existait  aussi 
an  grand  nombre  de  ces  derniers  le  long  des  murailles,  très-près 
de  la  rive,  et  c'est  à  Taide  du  flux  qui  pénétrait  dans  la  plupart  de 
ces  chais,  que  les  navires  et  les  barques  venaient  y  recevoir  ou  y 
déposer  leur  chargement.  Ils  y  trouvaient  aussi  un  abri  pendant  la 
mauvaise  saison  et  lorsqu'ils  avaient  besoin  do  réparations. 

La  ville  possédait  des  navires.  Les  comptes  du  trésorier  pour 
1410  mentionnent  un  paiement  de  17  livres  à  Roger  Can  pour  l'a- 
chat de  VAnguila  de  Tropeita. 

J/anguila  ou  anguille  était  un  navire  d'une  construction  fine , 
allongée,  légère.  11  en  était  de  même  des  baleiniers  ou  halenerSi 
que  l'on  employa  d'abord  à  pêcher  la  baleine  sur  nos  côtes.  A  cette 
occasion ,  M.  DetcheVerry  fait  remarquer  que,  si  ^1.  Jal  avait  connu 
nos  manuscrits ,  il  n'eût  sans  doute  pas  écrit  dans  son  Archéologie 
navale  que  les  baleners  étaient  des  navires  gros  et  auxquels  on  don- 
naxi  de  grandes  dimensions.  Le  contraire  résulte  des  documents  qui 
existent  dans  les  archives  de  la  ville  et  où  il  est  fait  mention  de 
cette  espèce  de  bâtiment. 

-  (4)  Cartulaire  de  Beaureia,  fo  27. 

(2)  Vestey  des  Anguilles  devait  être  l'embouchure  de  la  Devise.  Voir 
4°  Vabbé  Baurein ,  sa  vie,  ses  écrits,  p.  424;  2»  Compte-rendu  de  4847-4848, 
page  24. 
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Les  titres  relatifs  au  commerce  abondent.  Le  plus  ancien  est  une 
charte  de  Philippe-le-Bel ,  de  décembre  1295,  par  laquelle  ce  prince 
accorde  aux  maire  »  jurats  et  commune  de  Bordeaux  Texemption  de 
tous  droits  tant  sur  les  vins  que  sur  les  autres  marchandises  trans- 
portées par  la  rivière  de  Gironde. 

Sous  la  domination  anglaise,  nous  trouvons,  à  partir  de  1373, 
de  nombreuses  lettres-patentes  des  rois  Edouard ,  Uichard ,  Henri , 
presque  toutes  relatives  à  des  exemptions  et  privilèges  accordés  au 
commerce  de  Bordeaux. 

A  la  suite  de  l'expulsion  des  Anglais  (1453),  Bordeaux  avait  perdu 
un  grand  nombre  de  ses  habitants ,  que  la  crainte  du  vainqueur  ou 
l'attachement  au  vaincu  avait  entraînés  en  Angleterre.  Pour  repeu- 
pler cette  ville,  des  lettres-patentes  de  Louis  XI,  de  1474,  accor- 
dent des  immunités  aux  étrangers  qui  viendront  s'y  Gxer  (1). 

Bientôt  après ,  d'autres  lettres-patentes ,  du  6  septembre  1481 , 
font  de  Bordeaux  Tentrepôt  forcé  d'un  commerce  étendu ,  en  obli- 
geant, sous  peine  de  confiscation,  les  marchands  des  contrées  voi- 
sines à  faire  passer  leurs  denrées  par -cette  ville,  quand  elles  ont 
pour  destination  l'Espagne,  l'Angleterre,  le  Portugal ,  la  Navarre, 
la  Bretagne  et  la  Flandre. 

Le  16  mars  1489,  Charles  VIII ,  en  guerre  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne, accorde  des  lettres-patentes  aux  marchands,  tant  ennemis 
que  Bord^elais ,  pour  la  sûreté  des  navires  marchands  venant  au  port 
de  Bordeaux,  enjoignant  à  tous  ses  lieutenants,  maréchaux ,  gou- 
verneurs, amiral,  vice-amiral,  baillis,  sénéchaux,  prévôts  et  ca^ 
pitaines,  de  faire  très-expresses  défenses  de  prendre  ou  piller  aucun 
T)avire  marchand  dans  la  rivière  de  Gironde ,  mais  de  les  laisser 
passer  et  repasser  en  toute  liberté,  sauf  à  payer  les  droits  d'usage. 

Un  siècle  plus  tard  (^1583),  nous  voyons  Bordeaux  dans  un  tel  état 
de  détresse,  que  la  ville  députe  vers  le  Roi  do  Navarre  (depuis  Henri 
IV),  lieutenant  pour  le  roi  en  Guienne,  deux  de  ses  principaux 
habitants,  Michel  Montaigne,  maire, et  Delurbe,  procureur-syndic, 
avec  mission  de  lui  faire  entendre  les  doléances  suivantes  (2)  : 

(1)  Voir  les  Ord^nances  des  rois  de  France  de  la  troisième  race. 

(î)  Voir,  4o  Documents  inédits  ou  peu  connus  sur  3f ontai^ne  •  publiés  par 
M.  Payen.  Paris ,  4847,  p.  26;  2»  la  Vie  fmblique  de  Montaigne ,  par  M.  Ad. 
GrUn.  Paris,  4865,  in-Ho,  —  M.  GrllQ  n*a  pas  reproduit  les  deux  derniers  pa- 
ragraphes des  doléances. 
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<(  Remonstreront  andict  seigneur  roy  de  NaTarre  que  les  provinces  et 
villes  ne  peuvent  estre  maintenues  et  conservées  en  leur  estât  sans  la 
liberté  du  commerce.  Laquelle ,  par  la  communication  libre  des  uns  avec 
les  aultres  cause  que  toutes  choses  y  abondent,  et  par  ce  moyen  le  labou- 
reur ,  de  la  vente  de  ses  fruicls  nourrit  et  entretient  sa  famille.  Le  mar- 
chant trafique  de  ses  denrées ,  et  Tartizan  trouve  prix  de  son  ouvraige , 
le  tout  pour  supporter  les  charges  publiques ,  et  d'aultant  que  le  princi- 
pal commerce  des  habitans  de  ceste  ville  se  faict  avec  les  habitants  de 
Tholoze  et  aultres  villes  qui  sont  sizes  sur  la  Garonne ,  tant  pour  le  faict 
des  vins,  bleds,  pastels,  poisson,  que  laynes ,  et  que  lesdicts  maire  et 
jurats  ont  été  advertis  par  un  bruict  commun  que  ceulx  du  Mas  de  Ver- 
dun sont  resoUuz  soubz  prétexte  du  default  de  paiemens  des  garnizons 
des  villes  de  seureté  octroiées  par  Fedict  de  pacification ,  d^arrester  les 
battimens  chargés  de  marchandises  ,  tant  en  montant  qu'en  descendant, 
par  ladicte  rivière  de  Garonne.  Ce  qui  reviendroit  à  la  totalle  ruyne  de 
ce  pays.  Sera  ledit  seigneur  roi  de  Navarre  supplié  ne  permettre  l'ar- 
rest  dcsditz  baptimens  et  marchandises  estre  faict  tant  audict  Mas  de 
Verdun  que  des  villes  de  son  gouvernement ,  ains  conserver  et  maintenir 
la  liberté  du  commerce  entre  toutes  personnes  suivant  Fedict  du  roi. 

»  Pareillement  d'aultant  que  le  pauvre  peuple  se  ressent  tellement  des 
misères  du  passé  qu'il  est  comme  reduict  au  dernier  desespoir  et  que 
d'ailleurs  la  trêve  de  six  ans  destinée  pour  Fentretenement  desdictes 
villes  de  seureté  est  expirée,  sera  ledit  sieur  roi  de  Navarre,  suplié  d'in- 
tervenir devers  le  roy  nostre  souverain  seigneur,  pour  que  désormais  le 
pauvre  peuple  soit  deschargé  du  paiement  des  garnisons  desdictes  villes 
de  seureté ,  en  quoi  principallement  les  habitants  du  tiers  estât  de  la  sé- 
néchaussée de  Guienne  ont  esté  foullés. 

))  Finallement  et  en  conséquence  de  ce  que  dessus ,  sera  ledit  sieur  roi 
de  Navarre,  supplié  intervenir  devers  le  roy  nostre  seigneur,  à  ce  que  les 
gaiges  des  sieurs  de  la  chambre  de  la  justice  haute ,  à  présent  à  Péri- 
gueult,  ne  soient  désormais  levés  sur  le  pauvre  peuple,  lequel  seul  a 
porté  ceste  foulle  de  surcharges  pendant  deux  ans  qui  estoient  le  temps 
destiné  pour  la  formation  de  ladite  chambre ,  et  n'est  possible  que  les 
pauvres  habitants  de  ladite  ville  puissent  à  Fadvenir  continuer  le  paie- 
ment desdits  gaiges  comme  ils  Font  faict  grandement  pour  ne  vouUoir 
interrompre  le  cours  de  Fedict  de  pacification. 

y)  Signé  à  l'original  :  Montaigne,  Dalesme,  P'»  Régnier,  Galopin, 
Claveau ,  Delurbe  ,  de  Lapcyrèrc.  »  ^ 

Voici  la  réponse  du  roi  de  Navarre.  Elle  se  rossent  de  la  position 
difficile  dans  laquelle  se  trouvait  alors  ce  prince  : 
«  Messieurs ,  vous  ayant  tousiours  porté  une  afTection  particulière  et 
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en  voutohté  de  vous  gratifier  pardessus  tous  autres ,  je  suis  très  iliarry 
de  ce  Que  maintenant  je  ne  le  puis  faire  selon  mon  désir  en  ce  que  le 
sieur  de  Montaigne  vostrc  maire  et  Delurbe  vostre  procureur  et  syndic 
m'ont  requis  àe  vostre  part.  Vous  priant  de  ne  l'imputer  a  aucune  mau- 
vaise Youlonté  ,  mais  à  une  urgente  nécessité.  Car  tous  pouvez  assez 
juger  que  les  soldatz  estant  en  garnison  aux  Villes  de  scurcté  qui  sont 
pauvres  et  mal  garnies  de  commodités  sont  réduictz  à  la  fain  pour  na- 
voir  rien  receu  depuis  quatre  moys ,  encore  que  les  deniers  de  leur  en- 
tretenement  ayent  esté  imposés  et  levés.  J'en  ay  escript  à  M.  le  maréchal 
de  Matignon.  J'en  ay  parlé  à  M.  de  Bcllièvre,  ei  néanmoins  il  n'y  a  point 
jusques  ici  esté  pourveu,  et  la  nécessité  croist  tous  les  jours ,  par  laquelle 
il  semble  qu'on  tende  à  deux  poincts.  L'un  à  me  contraindre  de  permet- 
tre l'arrest  et  saisie  des  bateaux  pour  s'en  plaindre,  et  afin  de  me  faire 
porter  dommaige  à  quelque  particulier  qui  n'est  cause  du  mat ,  et  me 
rendre  à  mon  grand  regret  odieux  à  ceux  de  qui  je  désire  estre  aimé  et 
que  je  vouldray  supporter.  L'autre  est  afin  d'amener  les  soldats  en  telle 
extrémité  qu'ils  soient  contraints  de  se  jeter  par  dessus  les  murailles ,  ou 
les  réduire  à  commettre  quelques  actes  dont  ott  vienne  aux  plainctrs. 
Surquoyj'ay  dit  aux  sieurs  maire  et  procureur  syndic  ce  que  je  puis  faire. 
Vous  priant  conjoindre  vos  instances  et  poursuites  avec  les  miennes  vers 
ceux  qui  ont  Icsdiis  deniers  en  main  ou  en  peuvent  disposer  pour  payer 
lesdits  soldats.  Et  au  reste  faites  estât  certain  et  assurante  de  mon  ami- 
tyé  partout  où  les  moyens  et  occasions  s'offriront.  Sur  ce  je  prleray  Dieu 
vous  tenir,  Messieurs,  en  sa  très  saincte  et  digne  garde  et  protection. 
Du  Mont  de  Marsan,  le  17»  jour  de  décembre  1583. 

)i  Vostre  meyllcur  et  plus  afectyoné  amy, 
»  Henet.  ï> 

Deux  ans  après  (6  août  1585  ],  un  arrêt  de  la  cour  du  parlement , 
faisant  revivre  des  lettres^  patentes  du  28  décembre  1575,  ordonne 
que  toutes  les  vignes  seront  arrachées  à  trois  cents  pas  de  distance 
des  fossés  de  la  ville  ;  que  les  maisons  qui  se  trouvent  dans  le  même 
espace  seront  démolies ,  et  que  le  terrain  sera  mis  eii  esplanade 
quinze  jours  après  les  vendanges. 

Cette  mesure,  commandée  par  les  nécessités  de  la  défense  mili- 
taire, ruina  un  grand  nombre  d'habitants,  possesseurs  des  vignobles 
qui  entouraient  la  ville.  D'un  autre  côté,  les  gens  de  guerre  qui  te- 
naient la  campagne,  avaient  saccagé  les  principaux  vignobles  de  la 
contrée.  Partout,  les  bras  des  cultivateurs  faisaient  défaut.  Bor- 
deaux tomba  alors  dans  le  dépérissement  le  plus  complet. 

Foires.  — 15  juin  1341.  Lettres-patentes  par  lesquelles  Edouard, 
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roi  d'Angleterre ,  établit  à  Bordeaux  deux  foires  annuelles ,  la  pre- 
mière huit  jours  avant  et  huit  jours  après  TAscension ,  la  seconde 
huit  jours  avant  et  huit  jours  après  la  fête  de  saint  Martin. 

Ces  foires  étaient  presque  tombées  en  désuétude,  lorsque  Charles 
VU  accorda ,  en  14S3,  deux  foires  franches ,  chacune  de  la  durée 
de  quinze  jours ,  la  première  commençant  le  premier  lundi  de  ca- 
rême^ et  la  seconde  le  15  août. 

18  février  1560.  Henri  11 ,  en  confirmant  l'octroi  de  ces  foires,  en 
fixe  l'ouverture  au  15  février  et  au  15  octobre. 

Enfin  Charles  IX,  par  un  édit  de  juin  1565,  ordonne  que  les 
foires  s'ouvriront  le  1*'  mars  et  le  15  octobre. 

C'est  ce  qui  a  lieu  encore  aujourd'hui. 

Bourse.  Un  édit  de  février  1571  transfère  à  la  place  de  l'Ombrière 
(du  Palais]  la  bourse  des  marchands,  précédemment  établie  à  la 
vieille  Monnaie  (1). 

La  bourse  dé  la  place  du  Palais  étant  devenue  insuffisante ,  un 
arrêt  du  conseil ,  du  9  mai  1T42,  ordonne  la  construction  de  la  bourse 
actuelle.  (L'installatiotide  la  juridiction  consulaire  dans  ce  nouveau 
local  eut  lieu  le  9  septembre  1749.) 

De  1631  à  1669,  divers  arrêts  du  conseil  d'Étal  et  delà  cour  dé- 
fendent d'élire  aucun  juge  et  consul  de  la  bourse  s'il  n'a  passé  par 
la  charge  de  trésorier  de  l'hôpital  Saint-André ,  s'il  n'a  un  intérêt  de 
2,000  livres  au  moins  sur  corps  de  navires,  etc. 

Archevéqnea. 

1277.  Transaction  entre  Simon  de  Rochechouart ,  archevêque  de 
Bordeaux,  et  le  sénéchal  de  Guienne,  au  sujet  d'entreprises  de  ce 
dernier  contre  les  droits  du  prélat.  L'acte  de  celte  transaction  fut 
passé  dans  l'abbaye  de  Sainte-Croix ,  en  présence  des  envoyés  de 
Pbilippe-le-Hardi ,  devant  qui  l'archevêque  avait  porté  ses  doléances. 

1414.  Le  procureur  constitué  de  l'archevêque  Simon  de  Montfer- 
rant  ayant  fait  sceller  les  portes  des  maisons  de  deux  jurats  de  Bor- 
deaux ,  il  fut  délibéré  par  les  jurats  que  le  scellé  serait  enlevé  et 
que  le  procureur  serait  mis  en  prison  ;  mais,  bientôt  après ,  on  dé- 
cida que  l'on  traiterait  de  cette  affaire  avec  l'archevêque ,  et  que  le 
procureur  serait  mis  en  liberté,  parce  qu'il  n'était  pas  honnête  d'a- 

(Vj  Voir,  sur  les  diverses  Bourses  do  Bordeaux  :  1°  Compte-rendu  de  4854- 
4852,  page  46  ;  ^o  Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux j  4847,  p.  349  et  578. 
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voir  débat  avec  son  prélat ,  et  surtout  an  prélat  d'nne  si  hante 
naissance  :  a  quar  no  era  cau$a  honesta  de  haber  débat  am  $on  prélat^ 
cossideran  ayssy  médis  son  estai  et  don  es  salhit,  d 

3  juin  1539.  Echange  de  fiefs  entre  Tarchevéque  Charles  de  Gram- 
mont  et  la  ville,  pour  la  construction  du  collège  de  Guienne. 

Divers  actes  relatifs  aux  archevêques  de  Sourdis ,  de  Manibaa, 
de  Lussan ,  de  Bethune ,  de  Rohan. 

Arrivée,  p«M«ge,  aélovr  de  BoaTeralMs,  prlacee  ,  etc. 

Douze  portefeuilles  contiennent  une  série  d'actes  relatifs  au  pas- 
sage et  au  séjour  de  princes  et  personnages  célèbres ,  k  Bordeaux , 
depuis  Jean  de  Lancastre,  duc  de  Guienne  (1394),  jusqu'à  1782. 
Nous  en  citerons  quelques-uns. 

Le  17  février  1525,  les  jurats  donnent  ordre  d'acheter  120  ton- 
neaux du  meilleur  vin  pour  la  venue  du  roi ,  de  la  reine  régente  et 
des  Enfants  de  France.  Ils  prennent  une  délibération  afin  de  munir 
la  ville  de  vivres,  foin  et  avoine,  à  l'occasion  du  passage  du  roi,  et 
pour  que  les  hôtelleries  soient  approvisionnées.  Le  23  marâ,  assem- 
blée des  Trente,  dans  laquelle  il  est  délibéré  que  l'on  fera  au  roi  un 
présent  de  la  somme  de  2,000  écus,  La  caisse  de  la  ville  était  sans 
doute  vide ,  car,  le  3  avril ,  les  jurats  assemblent  des  bourgeois  pour 
leur  emprunter  l'argent  que  l'on  voulait  offrir  au  roi  ;  mais  ces  bour- 
geois répondent  unanimement  qu'ils  n'en  ont  pas. 

7  décembre  1560.  Brevet  par  lequel  le  roi  Charles  IX  déclare 
donner  à  Martin  Soupète ,  son  valet  de  chambre ,  le  présent  qui  lui 
sera  fait  à  son  entrée  dans  la  ville  de  Bordeaux.  —  Ce  présent  fut 
de  1,000  livres,  ainsi  qu'il  appert  de  la  quittance  donnée  aux  jurats 
par  Martin  Soupète. 

Le  22  avril  1565,  le  corps  de  ville  profite  de  la  présence  de  Charles 
IX  à  Bordeaux,  pour  lui  présenter  un  cahier  de  remontrances  au 
sujet  des  réformés ,  des  subsides ,  etc.  Les  réponses  du  roi  sur 
chaque  article  sont  en  marge  du  cahier.  Voici  celle  qu'il  fait  con- 
cernant la  réforme  : 

«  Le  roi ,  par  sa  manière  de  vivre ,  faict  assez  cognoistre  de  quelle  re- 
ligion il  est  et  entend  bien  h  quelle  fin  et  combien  de  temps  il  voudr 
tollerer  la  diversité  de  religion.  » 
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AHIII«rU  et  M «altloas. 

De  nombreax  actes ,  analysés  par  M.  Detcheverry,  forment  une 
suite  intéressante  aux  curieux  détails  que  donne  le  manuscrit  de 
1420  sur  les  moyens  d'attaque  et  de  défense  anciennement  en  usage. 

D'après  un  relevé  fait  auXVI*^  siècle  par  un  ingénieur,  et  dont  la 
minute  se  trouve  aux  archives,  la  ville  de  Bordeaux  avait  alors  3,200 
brasses  de  circonférence.  Pour  la  défendre,  il  fallait,  outre  la  mi- 
lice bourgeoise,  3,200  hommes  de  troupes  régulières,  savoir: 
2,800  arquebusiers  et  400  piquiers.  Chaque  arquebusier  brûlait  trois 
brasses  de  mèche  par  vingt-quatre  heures.  Une  livre  de  pondre  lui 
servait  à  tirer  de  dix-huit  à  vingt  coups.  Certains  canons  consom- 
maient vingt  livres  de  pondre  pour  chaque  coup. 

Au  commencement  du  XVl^  siècle,  la  ville  n'avait  qu'un  moulin 
à  poudre,  établi  dans  la  paroisse  Sainte-Eulalie  (rue  Ségur).  Plus 
tard  ,  elle  en  posséda  six. 

La  fonderie  de  canons  était  près  de  Saint-Eloi. 

Obligés  de  nous  restreindre,  nous  ne  pouvons  qu'indiquer,  en 
nous  réservant  d'y  revenir  l'année  prochaine ,  les  titres  des  autres 
divisions  du  travail  de  M.  Detcheverry ,  excepté  en  ce  qui  concerne 
deux  articles,  le  premier  à  cause  de  la  singularité  des  détails,  le 
second  à  raison  de  l'importance  des  documents.  —  Ceux  que  nous 
nous  bornons  à  citer  sont  :  Assemblées ,  Ban  et  arrière-han ,  Ban^ 
lieue,  Bain  y  Baronnies  de  Montferrand  et  de  Veyrines^  Bouchers  y 
Boulangers  y  Bourgeois,  Châteaux  ^  Collèges,  Comédie  et  théâtres  y 
Comté  d'Ornon,  Contagion  oupeste^  Cordouan  (tour  de).  Députés  y 
Dons  faits  aux  rois  y  Enfants  trouvés.  Etrangers,  Excommunica^ 
tiens  y  Guienne  (dtàché  et  ducs  de)  y  Jurats ,  Mairie ,  Paix  et  trêves , 
Procès  y  Pèlerins  y  Présents  y  Prêts  y  Prisons ,  Religieux  y  Sauvetaty 
Tiers  état  y  Vins. 

Bxéc«te«r.  —  mol  û—  Rlkaads.  —  Roi  û—  Arlota.  —  Flllkaa  eommaoaa. 

11  y  avait  anciennement  à  Bordeaux  un  roi  des  Ribauds,  rex  Rir 
haldorum.  C'est  ainsi  qu'est  désigné  l'exécuteur  des  hautes  œuvres 
dans  une  transaction  passée  le  18  juin  1314  entre  les  maire  et  jurats 
et  le  prévôt  de  l'Ombrière;  Il  y  est  stipulé  qu'il  sera  permis  au  roi 
et  au  duc  de  Guienne  de  se  servir,  pour  leurs  exécutions ,  des  four- 
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ches  de  la  ville  et  du  roi  des  Ribauis^  fD  payant  à  celui-ci  le  droit 
et  devoir  ancien  et  accoutumé. 

Le  bourreau  était  ordinairement  pris  parmi  les  criminels.  11  fut 
ordonné,  litron  dans  un  acte  de  1414,  que  le  sous-maire  traiterait 
avec  les  amis  d'un  homme  qui  avait  été  tué ,  pour  qu'ils  se  conten- 
tassent que  le  meurtrier  devînt  bourreau  :  a  Que  lo  sotz  mager  fassa 
ït  et  tracta  ams  los  amies  deu  mort  que  se  contentan  que  sia  pendart 
»  et  que  demore,  » 

Dans  cet  acte ,  l'exécuteur  reçoit  la  désignation  de  pendarl.  Nous 
voyons  cependant  encore  qu'à  cette  époque  il  n'était  pas  indispen- 
sable, comme  cela  le  devint  plus  tard,  d'être  gentilhomme  pour 
être  décapité  et  non  pendu  :  il  suflîsait  d'être  habitant  de  Bordeaux. 

Le  9  août  1414, les  jurats  consentent  à  ce  que  le  nouveau  bour- 
reau aille  faire  une  exécution  hors  de  Bordeaux ,  sur  la  demande  du 
juge  du  captalat  de  l'Ile-en-Jourdan  et  de  M.  de  La  Lande  ;  mais 
sous  la  condition  qu'ils  donneront  tous  deux  caution  de  ramener 
ledit  bourreau  mort  ou  vif. 

En  décembre  1420,  les  jurats  prêtent  le  roi  de$  Rihauds  an  ca^)!- 
taiive  et  aux  notables  habitant»  de  Saiut-Macaire.  Ceux-ci  donnent 
pour  caution  deux  bourgeois  de  leuf  viHe^  et  s*engagent  à  ramener 
le  bourreau  aussitôt  après  l'exécution. 

Le  corps  de  ville  nommait  l'exécuteur,  recevait  son  serment,  lui 
fournissait  le  logement,  une  livrée  et  les  iastruments  de  supplice. 

Chaque  exécution  lui  était  payée  par  le  seigneur  de  la  terre  sur 
laquelle  le  crime  avait  été  commis  et  par  les  parties  poursuivantes. 
II  levait ,  en  outre ,  sur  le  port  de  Bordeaux ,  un  impôt  dont  les  dé- 
tails sont  relatés  ain$i  qu'il  suit  dans  une  ancienne  ordonnance  : 

«  Premièrement ,  prendra  un  fagot,  ou  un  faissonaat  ou  une  bûche, 
de  chaque  bateau  qui  viendra  chargé  devant  Bordeaux  de  bois  à  brûler» 
pour  le  vendre,  venant  de  Langon ,  ainsi  que  de  la  rivière  de  Dordogne. 

»  Il  prendra  de  chaque  barque  ou  bateau  de  moucles  (moules),  15  de- 
niers ou  des  moucles  à  la  diacrétLod  du  propriétaire. 

»  11  prendra  des  oignons,  une  corde  par  bateau. 

»  Des  aulx  ,  un  paquet  par  hateau. 

»  De  chaque  barque  de  sardines ,  %  sous  %  deniers. 

2)  De  chaque  barque  de  sel ,  une  pellée. 

»De  chaque  bateau  de  luweau  (sic),  domi-quart  desdits. 

»  De  chaque  bateau  de  châtaignes ,  une  pellée. 

))  De  chaque  bateau  de  morue  verte ,  une  couple. 
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m  De  morue  sèehe ,  we  brassée. 

»  De  chaque  corbeille  de  Tola(iUes ,  3  denîersi, 

»  Pour  les  herbages  ou  balais,  un  liard  par  corbeille  ou  faix.  » 

La  coutume  de  permettre  à  Texécuteur  la  perception  de  certains 
droits  cessa ,  en  1776,  par  une  défense  du  contrôleur  général ,  qui 
remplaça  cette  perception  par  un  salaire  annuel  d^  600  livres,  paya- 
ble par  le  domaine. 

Le  bourreau  ne  pouvait  sortir  de  la  ville  sans  une  permission  ex- 
presse des  jurats,  et  cette  permission  lui  était  difficilement  accordée. 

Le  serment  qu'on  ]ui  faisait  prêter  portait  qu'il  ne  paraîtrait  ja- 
mais en  public  sans  être  revêtu  de  sa  casaque  (d'abord  une  robe  et 
un  manteau  rouges^  avec  une  échelle  peinte  sur  la  robe  ;  plus  tard, 
un  manteau  bleu,  marqué  des  deux  côtés  d'une  échelle  et  d'une 
potence  de  drap  jaune  )^  pour  |)oiimr«  dit  une  délibération  du  3 
mars  1618,  être  connu  du  public  et  empêcher  qu'il  converse  avec  les 
habitants. 

Au  titre  de  jRot  des  Rihauds,  le  bourreau  joignait  celui  de  fioi  des 
Arlots  (1).  Cette  dernière  royauté  s'exerçait  sur  les  femmes  publi- 
ques (Fillhas  communas)^  qui,  auXIV*^  siècle,  étaient  logées  rue  des 
Arlots,  dçpuis  rue  Anglaise ^  maintenant  me  de  la  Monnaie,  Il  avait 
mission  de  les  châtier,  quand  elles  transgressaient  les  règlements. 

La  juridiction  sur  les  fllhas  communas  appartenait  de  toute  an- 
cienneté aux  maire  et  jurats.  En  1394,  le  prévôt  de  TOmbrière 
voulut  s'arroger  cette  juridiction  ;  mais  le  duc  de  Lancastre  en 
maintint  la  possession  aux  jurats ,  tout  en  se  réservant  le  reveau 
qui  çn  provenait  «  feservatis  iamen  nobis  reddiiihus  » . 

21  avril  1401.  —  Une  charte  d'Henri,  roi  d'Angleterre,  datée  de 
Westminster ,  confirme  les  maire  et  jurats  dans  leur  droit  de  juri- 
diction sur  les  filles  publiques. 

(4]  Ce  mot,  importé  chez  doos  lors  de  la  domioatiou  anglaise,  a  conservé 
en  anglais  la  signification  que  lui  donnent  nos  anciens  titres.  Voir  une  disser- 
tation de  V^bbé  Baurein,  dans  les  Annonces ^  affiches  et  a/vis  divers^  1778, 
p.  46.  Cet  étrange  monarque  se  retrouvait  aussi  à  Paris  et  dans  d'autres 
villes.  Il  existe  une  dissertation  spéciale  de  Gouye  de  Longuemare  :  Eclair- 
cissemenls.  sur  un  officier  de  la  nuAison  du  roi ,  appelé  Roi  des  Ribauds, 
4747,  %n-8p.  Elle  a  été  reproduite,  avec  de  curieuse*  notes,  dans  la  Collec- 
tion de  dissertations  relatives  à  l'histoire  de  Franfie,  publiée  par  M.  Leber. 
Le  bibliophile  Jacob  s'est  aussi  livré,  en  tête  d'un  roman ,  à  des  recherches 
historiques  qui  ne  sont  pas  dépourvues  d'intérêt. 
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Dans  les  actes  du  XVI®  siècle ,  nons  trouvons  un  établissement 
dit  Château-Gaillard,  que  les  délibérations  de  la  jurade  désignent 

souvent  aussi  sous  le  nom  de  Chambres  dub Il  était  situé  roe 

Permentade ,  et  fait  maintenant  partie  du  couvent  des  Petites-Car- 
mélites. 

Ce  fut  le  20  juillet  1514  que  les  jurats  Tacquirent,  par  voie  d^é- 
change,  du  prieur  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix. 

Les  femmes  de  mauvaise  vie  et  cantonniêres  devaient  toutes ,  sui- 
vant une  délibération  de  Tépoque ,  se  retirer  dans  la  maison  pu- 
blique du  Castel-Gaillard ,  sous  peine  du  fouet. 

De  nombreux  actes  déposés  aux  archives  témoignent  des  efforts 
des  magistrats  pour  arrêter  les  désordres  de  la  prostitution  qui  avait 
envahi  plusieurs  quartiers  de  la  ville ,  et  du  peu  de  succès  de  ces 
efforts.  En  1750,  le  mal  avait  pris  des  proportions  telles,  que  les 
jurats  résolurent  de  purger  entièrement  la  ville  de  filles  publiques  ; 
mais  ils  furent  arrêtés  dans  l'exécution  de  ce  projet  par  M.  de 
Toumy,  intendant  de  la  province ,  qui ,  après  avoir  manifesté  son 
étonnement  de  n'avoir  pas  été  consulté,  demanda  aux  jurats  une 
liste  nominative  des  filles  que  Ton  voulait  expulser ,  avec  Tindica- 
iion  de  leur  âge ,  de  leur  profession ,  de  leur  domicile  dans  Bor- 
deaux ,  et  du  lieu  de  leur  naissance. 

Les  jurats  ne  se  trouvant  sans  doute  pas  en  mesure  de  répondre , 
reçurent  de  l'intendant  la  lettre  suivante,  datée  du  21  août  1750  : 

«  J'ai,  Messieurs,  lieu  d'être  surpris  de  n'avoir  point  encore  reçu  l'état 
que  je  vous  ai  demande  par  ma  lettre  du  17  de  ce  mois.  Vous  seriez-vous 
mis  dans  le  cas  de  n'y  pouvoir  satisfaire  que  très-difficilement ,  en  né- 
gligeant de  prendre  les  connaissances  que  je  vous  ai  marqué  m'étre  né- 
cessaires ?  Ce  n'aurait  pas  été  agir  avec  beaucoup  de  prudence.  En  géné- 
ral, Messieurs,  il  n'y  en  a  guère ,  comme  je  vous  l'ai  fait  entendre,  à 
vouloir  expulser  d'une  grande  ville  comme  celle-ci  toutes  les  filles  qu'on 
peut  savoir  être  entretenues.  Votre  zèle  aurait  dû  se  restreindre  à  celles 
qui  font  un  scandale  constaté  par  les  plaintes  des  curés  et  des  voisins, 
ou  par  les  gémissements  des  familles  dont  elles  causent  la  ruine,  en  dé- 
bauchant les  époux  ou  les  enfants. 

»  Les  autres ,  qu'on  ne  voit  point  marquées  au  coin  dont  je  parle,  sont 
plus  du  ressort  des  pasteurs  vigilants  et  de  certaines  bonnes  âmes,  pour 
tâcher  de  les  retirer  du  libertinage ,  qu'un  objet  de  la  sévérité  de  la  po- 
lice pour  les  punir  ou  les  chasser  de  la  ville. 

))  Si ,  tandis  que  les  hommes  sont  aussi  vicieux ,  il  n'y  avait  point  de 
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fiUet  de  plaisir ,  on  amraii  bien  à  craindre  qne  le  vice  ne  sintroduistt 
davantage  dans  les  maisons  bourgeoises,  et  même  dans  celles  d*un  état 
plus  élevé,  par  les  sollicitations,  les  manèges,  les  libéralités  qu'y  porte- 
raient les  gens  qui  n'auraient  d'autres  ressources  pour  satisfaire  leurs 
désirs.  C'est  la  un  des  inconvénients  que ,  par  ma  lettre  du  17,  je  vous 
disais  ne  pas  se  sentir  d'abord ,  quoiqu'il  ait  beaucoup  de  réalité.  Les 
courixêanneê  iont  malheureutemeni  un  mal  en  quelque  êorte  nécestaire, 
pour  éviter,  dit  un  auteur  fort  estimé,  de  tamher  dans  d^ autres  désordres 
ineomparallement  plus  dangereux  à  la  religion  et  à  VEtat,  ad  vitanda 
stupra  et  adulteria. 

m  Comportez-vous  donc ,  je  vous  prie ,  dans  la  matière  dont  il  s'agit , 
avec  la  plus  grande  circonspection ,  et  qne  je  puisse  en  être  certain  par 
ce  qui  résultera  de  l'état  que  je  vous  ai  demandé,  qui  me  doit  servir 
d'ailleurs  pour  d'autres  vues  (1).  » 

Les  jurats  durent  renoncer  à  rexécution  de  leur  projet.  Quelques 
années  après  (décembre  1757),  ils  obtinrent ,  avec  l'appui  de  M.  de 
Tourny,  des  lettres-patentes  autorisant  la  création  d'une  maison  de 
force  où  seraient  renfermées  les  filles  de  mauvaise  vie,  et  qui  con- 
tiendrait en  outre  des  infirmeries  tant  pour  les  hommes  que  pour 
les  femmes.  En  attendant  qu'elle  fût  construite,  on  appropria  pro- 
visoirement à  cette  destination  une  partie  de  l'hôpital  û* Arnaud" 
Guiraud,  affecté  autrefois  aux  pestiférés,  et  situé  sur  l'emplacement  * 
où  se  trouve  aujourd'hui  l'asile  des  aliénés. 

(1)  Celte  lettre,  en  déDOlant  la  haute  raison  de  M.  de  Tourny,  montre  aussi 
ce  qu'il  y  avait  quelquefois  d'acerbe  dans  sa  correspondauce.  Le  célèbre  in- 
tendant n'était  pas  toujours  d'une  humeur  facile  ;  souvent  les  jurats  eurent  à 
éprouver  ses  boutades.  11  existe  à  la  préfecture  de  la  Gironde  une  note  écrite 
de  sa  main ,  à  l'occasion  d'un  des  nombreux  démêlés  qu'il  eut  avec  eux.  Elle 
est  ainsi  conçue  : 

»  Tout  serait  dit,  et  sufisament  en  cette  courte  réponse. 

»  Que  les  jurats  n'ayant  pas  voulu  obstinément  et  injustement,  faire  paiei  à 
des  eqtrepreneurs  le  prix  de  leurs  ouvrages ,  suivant  qu'il  était  ordonné  par 
ordonnances  de  M.  l'Intendant  du  22  avril ,  la  justice  a  demandé  qu'il  vint 
efficacement  a  leur  secours,  et  sa  prudence  ne  luy  pouvait  faire  prendre  une 
vote  plus  régulière  et  plus  douce,  que  de  donner  un  ordre  au  fermier  des  re- 
venus de  la  ville  d'acquiter  ces  ordonnances  des  deniers  quil  avait  à  remet- 
tre au  trésorier. 

»  Mais  pour  que  l'on  voie  dans  ce  qui  s'est  passé  la  mauvaise  conduite  des 
jurats,  conduite  marquée  au  coin  de  Ihumeur  et  de  lindépendance,  on  join- 
dra un  mémoire  qui  contiendra  le  détail  du  fait,  et  qui  sera  accompagné  des 
pièces  justificatives.  » 

4 
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Déjà  130/100  livres  aTaîent  été  dépensées  pour  l'éUMisBeoieiit 
de  la  maison  de  force,  le  long  de  la  plate-forme  de  Sainte-Eolalle, 
lorsque  la  pénurie  des  ressources  fit  abandonner  cette  entreprise. 
L'emplacement  et  les  constructions  furent  cédés,  par  échange  [sep- 
tembre 1768),  aux  religieuses  Carmélites,  puis,  à  leur  défaut,  à 
Tarchevéque,  qui  y  établit  le  séminaire  Saint-Raphaël  [aujourd'hui 
caserne  Saint-Raphaël). 

De  provisoire  qu'il  devait  être ,  rétablissement  d'Arnaud  Guiriud 
devint  définitif;  mais  bientôt  il  changea  de  caractère.  Le  parlement 
et  rintendant  y  firent  détenir  les  femmes  accusées  oa  condamnées 
pour  crimes.  £n  1794,  il  ne  renfermait  plus  que  vingt-cinq  femmes, 
appartenant  toutes  à  cette  dernière  catégorie. 

L'administration  municipale  s'occupa,  en  diverses  circonstances, 
du  rétablissement  d'une  mstitution  dont  le  besoin  se  faisait  vivement 
sentir;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1816  qu'une  ordonnance  royale  autorisa 
la  viUei  créer,  dans  le  local  anciennement  occopépar  le  guet  à 
cheval,  l'hospice  spécial  q«i  s'y  trouve  encore  aujôutdlrai,  sous  le 
nom  d'hospice  Saint-Jean. 

Lettres  dei  roli*  reines,  prlaces^  etc. 

L'analyse  du  manascrit  de  1406  à  ll#8  mentionne  «n  grand  nom- 
bre de  lettres  très-intéressantes  transcrites  dans  ce  recneil.  Les  ar- 
chives en  possèdent  beaucoup  d'autres ,  d'une  date  postérieure ,  dont 
plusieurs  méritent  de  fixer  l'attention. 

Dans  l'analyse  que  donne  M.  Detcheverry  des  plus  importantes, 
nous  trouvons  des  lettres  de  la  reine  Louise  de  Savoie ,  mèm  de 
François  1«'  (du  16  mars  15^),  de  Henri  H  (16  aoôt  1557),  d'An- 
toine, roi  de  Navarre  (15  février  1559),  de  Charles  IX  (dix  lettres, 
de  1566  à  1569),  de  Catherine  de  Médicis  (2  juillet  1566). 

Il  existe  cinquante  lettres  de  Henri  III,  comme  duc  d'Anjou  (du 
22  avril  1569),  et  comme  roi  de  France  (de  1569 à  1589).  Dans  la 
première,  il  écrit  aux  jurats  que  bien  que  la  reine  Elîsabeih  d'An- 
gleterre ne  se  soit  pas  encore  déclarée  centre  la  France,  il  la  soup- 
çonne cependafnt  d'avoir  des  intelligences  avec  ks  Huguenots  ;  que 
pour  empêcher  qu'on  entreprenne  rien  contre  Bordeaux ,  il  conseille 
aux  jurats  de  lever  quelques  compagnies  de  gardes ,  qu'on  poarra 
payer  en  vendant  les  meubles  des  religionnaires,  ainsi  que  leurs 
terres  et  châteaux  ;  les  invitant ,  si  ces  ressources  étaient  insuffi- 
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taBies,  à  coBtriboer  par  eai-raémes,  avec  Messieurs  du  parlement, 
à  rachôvement  de  cette  œuYre.  —  Dans  une  lettre  du  21  mars  1576, 
il  exhorte  les  jurats  à  vivre  dans  la  concorde  et  à  s'abstejiir  de  toute 
espèce  de  rancune  et  partialité  dont  iensuict  ordinairement  la  ruyne 
et  déiolaiion  des  meilleures  villes  mesmement  en  ce  temps  misérable 
que  les  malins  iseillent  perpétuellement. 

La  lettre  suivante ,  du  24  décembre  1588,  mérite  d'être  textuel- 
lement reproduite  : , 

«  Très  chers  et  bien  amez,  vous  entendrez  par  nostre  cousin  le  marcs- 
chal  de  Matignon ,  ce  que  nous  mandons  sûr  la  mort  du  duc  de  Guise , 
que  Dieu  a  voulu  qu'il  ayt  receue  pour  punition  des  malheureux  dessaiogs 
qiiil  a  voit  d'aienter  en  brief  sur  nostre  personne  et  couronne  comme  nous 
en  avons  eu  de  bons  et  certains  4dvis.  Ayant  bien  voulu  en  faire  enten- 
dre la  vérité  à  nostre  cousip ,  avec  charge  de  la  vous  communiquer ,  aûn 
qu'elle  ne  vous  soyt  desguisée  par  aultre  voie  et  aussy  que  vous  ayez  tel- 
lement \m'\\  à  vostre  conservation  et  repos  soubs  nostre  obeyss^nce  que  Sf 
qiielqu'un  y  voullait  esmouvoir  troubles  il  ep  reçoive  le  chastiment  qu'il 
méritera,  estant  bien  résolu  de  ne  pardonner  semblables  faillies  à  ceu^ 
qui  le»  commettront ,  comme  aussy  nous  avons  délibéré  dç  faire  le  mei}- 
Iftur  traiatfsment  qu'il  spra  possible  a  nos  bons  subjetz  qui  nous  gardf^ron^ 
la  ^ellité  à  laquelle  ils  sont  naturellement  obligez. 

)^  Donné  à  JJloys ,  le  24*  jour  4e  décembre  1^88.       Signé  Hsiypy.  » 

Les  Bordelais  furent  aussi  informés  de  la  mort  du  duc  de  Guise 
par  une  dépêche  de  M.  Duvergier ,  député  de  la  ville  aux  états  de 
Blois.  Il  mandait  aux  jurats  : 

a  Qr  est^il  que  ce  jour  de  vendredy  je  ne  peux  parler  à  Sa  Magesté ,  a 
eausie  de  pe  qui  advint  en  ce  jour,  comme  vous  avez  peu  entendre  par 
ôç\l^.  Ores  que  ce  spit  un  très  grand  accident  neanlmoings  il  n'a  porté 
par  deçà  aucune  rumeur  ni  mouvement  quelconque ,  et  des  le  lendemain 
les  portes  du  chasteau  ont  esté  ouvertes.  Sa  Magesté  a  esté  veue  tant  à  la 
messe  qua  son  disner ,  et  cculx  qui  avoient  affaire  a  lui  y  ont  par)é 
^mipe  de  coustume.  Bref,  tout  y  est  jai^^sy  paisible  et  tranquille  commis 
^i)|[^'esta^  rien  advenu  de  nouveau.  » 

Henri  III  revient  encore  sur  le  même  événement  dans  une  lettre 

Îu  ^6  janvier  1589,  par  laquelle  il  annonce  la  clôture  des  Etats  de 
lois: 

«  Au  demietirant,  nous  ne  douhtons  pas  que  eeulx  qui  se  formalisent 
du  chastiment  quavons  falc t  faire  des  frères  due  et  cardioal  de  Guyse 
nestendent  leurs  pratiques  et  artifices  jusques  en  vos  quartiers  pour  for- 
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tiffîer  tant  qoîls  poarront  leur  conjuration  soubs  les  mesmes  prétextes 
quils  usent  ailleurs  et  qui  avoient  séduict  beaucoup  de  nos  subjects  ca- 
tholiques depuis  la  fabrication  de  leur  ligue ,  etc.  » 

Les  archives  possèdent  quarante-quatre  lettres  de  Henri  IV,  dont 
douze  comme  gouverneur  de  Bordeaux  et  trente-deux  comme  roi 
de  France.  Ces  lettres  ayant  déjà  trouvé  place  dans  le  recueil  pu- 
blié par  M.  Berger  de  Xivrey,  nous  nous  bornerons  à  en  reprpduire 
deux  qui  Ggurent  également  dans  cette  collection,  t.  1®',  p.  110, 
et  1. 111,248. 

Du  34  octobre  4576  (comme  gouverDeur). 

«  Messieurs ,  j*ay  receu  du  roi  Monseigneur  les  lettres  desquelles  vous 
envoie  copie ,  aûn  que  suivant  icelles  vous  donniez  ordre  a  ce  que  les 
particulières  assemblées  des  estatz  soient  faictes  en  la  forme  que  Sa  Ma- 
geste  désire,  et  pour  ce  que  je  pense  que  lesdites  assemblées  auront  ja 
esté  faictes  si  la  forme  n'a  esté  suivie ,  ou  qu'il  en  ayt  esté  obmis  quelque 
chose  vous  adviserez  de  la  reparer  selon  F  intention  de  Sadictc  Magesté  et 
le  devoir  duquel  vous  estes  obliges  au  bien  et  repos  public  et  singulière- 
ment envers  ceulx  qui  sont  soubs  vos  charges.  Considérant  aussi  que  de 
ces  assemblées  et  de  ce  qui  en  réussira  deppend  le  repos  ou  la  ruyne  de 
ce  royaume,  qui  nous  doit  exciter  à  depposer  touttes  affections  particu- 
lières et  n*embrasser  que  le  service  du  roy  mondict  seigneur,  et  le  salut 
de  nostre  patrie ,  comme  je  fays  de  ma  part ,  laissant  tout  le  desplaisir 
j'auroy  eu  occasion  de  recevoir  du  reffus  qui  m'a  esté  faict  de  passer  par 
vostre  ville  (1)  combien  qu'il  ayt  produit  de  mauvais  effets  en  l'endroit  de 
plusieurs  villes  de  mon  gouvernement  à  la  seureté  desquelles  je  pour- 
voiray  le  plus  doucement  quil  me  sera  possible  ne  désirant  sinon  qu'elles 
soyent  conservées  en  l'obeyssancc  du  roy  mondict  seigneur ,  n'étoit  que 
l'exemple  de  la  vostre  a  donné  cause  aux  remuemens.  Je  vous  prie  aussi, 
que  par  ung  contraire  exemple  elles  soient  remises  en  leur  premier  repos 
et  que  toutes  deffiances  levées  et  oustées ,  lesquelles  ne  se  font  qu'accrois- 
tre  par  ceste  apparance  d'armes ,  ung  chacun  se  contienne  en  son  devoir 
et  que  doresnavant  l'authorité  du  roi  mondict  seigneur  soit  mieulx  re- 
cogneue  en  moy  qu'elle  n'a  esté  par  le  passé.  Vous  asseurant  qu'elle  n'a 
jamais  esté  et  ne  sera  en  main  de  personne  qui  porte  plus  d'affection  a 
vostre  bien  et  soulaigement ,  que  je  feray.  Ce  que  vous  cognoistrez  par 
effects  en  toutes  les  occasions  qui  se  présenteront ,  non  seulement  en  ce 
qui  deppendra  de  moy,  mais  aussi  en  ce  que  vous  aurez  a  désirer  du  roy 

(4)  Henri  et  le  prince  de  Gondé,  chefs  des  Huguenots,  ayant  écrit  aux  jorats 
pour  les  prévenir  de  leur  passage  à  Bordeaux,  il  fut  délibéré  qu*on  leur  en 
fermerait  les  portes. 
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mondict  seigneur  près  lequel  j'accompagnerai  toujours  vos  requestes  de 
la  mienne.  Sur  quoy,  je  prieray  Dieu,  Messieurs ,  vous  tenir  en  sa  saincte 
et  digne  garde,  A  Agen  le  31*  jour  d'octobre  1576. 

»  Vostre  bien  afectionné  amy 
ï>  Hembt.  » 

Du  7  septembre  4590  (comme  roi  de  France  ). 
((  Très  chers  et  bien  amez ,  ainsi  que  nous  avons  toujours  plaisir  de 
TOUS  faire  part  et  communication  de  Testât  de  nos  affaires ,  nous  avons 
estimé  qu'il  estoit  maintenant  aultant  ou  plus  nécessaire  qu'auparavant 
dy  continuer  pour  vous  fournir  de  quoy  annoncer  avec  vérité  les  artifices 
et  faulx  bruicts  respandus  par  les  ennemys  dont  nous  ne  doublons  poinct 
qu'ils  ne  se  prévalleut  plus  que  jamais,  mesmes  sur  la  venue  du  duc  de 
Parme,  qu'ils  ont  faict  entrer  avec  les  forces  d'Espaigne  dans  ce  royaulme, 
vouUant  par  la  donner  terreur  et  estonnement  à  nos  bons  et  fidelles  sub- 
jects  et  en  tirer  advantaige  pour  leur  cause ,  au  lieu  qu'ils  se  debvroicnt 
efforcer  de  le  celer  et  couvrir  comme  l'acte  le  plus  indigne  de  toutle  leur 
rébellion  et  par  lequel  ils  seront  pour  jamais  convaincuz  pourparicides  et 
déserteurs  de  leur  patrie.  Nous  estimons  aussi  qu'ils  n'auront  manqué  de 
remplir  les  boix  de  leurs  trompettes  ordinaires  que  sitost  que  lesdites 
forces  seroient  joinctes,  ils  nous  viendroient  donner  leur  bataille  pour 
réparer  la  honte  de  la  première.  Mais  ils  se  sont  contenté  d'en  avoir  faict 
le  bruict,  ayant  au  feontraire  eu  le  mesmc  soing  d'en  fuyr  l'occasion  que 
nous  avons  eu  de  la  chercher  ;  car  dans  le  premier  logis  qu'ils  firent  de- 
puis Meaulx  ou  ledit  duc  de  Parme  joignist  leurs  forces ,  nous  nous  re- 
solusmes  de  leur  venir  au  devant  jusques  en  ce  lieu  qui  n'est  qu'à  une 
lieue  dudict  logis  de  leur  retraite ,  mais  au  lieu  de  comparoistre  ils  se 
sont  boleuz  cacher  dans  ung  marais  quils  ont  retranche  et  fortifRé  comme 
silz  eussent  été  teneus  assièges  sans  que  pour  quelques  escarmouches  qui 
leur  ayt  esté  faictes  nous  leur  en  ayons  peu  faire  venir  aucune  fantaisie  » 
sestant  contentez  de  faire  leur  plus  grand  effort  pour  prendre  la  petite 
ville  de  Lagny  qui  n'est  qu'un  bourg  renfermé  proche  d'eux  d'un  quart 
de  lieue  et  distant  de  nostre  armée  de  deux  bonnes  lieues  la  rivière  entre 
deux.  Et  néanmoings  ladite  perte  pour  légère  quelle  puisse  estre  ne  fut 
advenue  si  le  secours  qui  y  fut  envoyé  eut  esté  ung  peu  plus  diligent. 
Pour  cela  lapétit  de  la  bataille  ne  leur  est  pas  venu  plus  grand ,  ayant 
deschargé  leur  collère  sur  toutes  espèces  de  cruautés  quils  ont  peu  exer- 
cer en  ladite  ville  y  ayant  aussi  peu  espargné  les  lieux  saincts  que  les 
autres.  Nous  sommes  tousiours  après  pour  attendre  et  tenter  l'occasion 
de  les  combattre  estants  icy  assistez  quasy  de  tous  les  princes  de  nostre 
sang  avecque  les  ofiQciers  de  la  couronne  et  de  la  plus  belle  trouppe  de 
noblesse  qui  se  soit  beue  de  longtemps^  ensemble  qui  brusle  denvie  de 
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venger  et  punyr  la  deloyauHé  dé  nos  subjccls  tebèltes  et  la  petfidye  û» 
ces  estrangers  infraeteurs  des  traictez  quils  otit  avec  eeste  coarotitleé 
Vous  ayant  bien  voulu  informer  de  ce  que  dessus,  comme  nous  continue- 
rons de  ce  qui  en  adviendra  ci-après ,  affin  que  vous  ne  soyez  surprins 
aux  impostures  qu'ils  pourroient  publier  au  contraire»  estantz  très  asseu- 
rés  au  reste  que  la  nouvelle  de  la  venue  et  entrée  desdits  estrangers  en- 
nemys  invétérés  de  cest  estât  n*aura  servy  qu'a  vous  ruyner  tousiours 
davantaige»  d'^ydcr  de  toutes  vos  forces  et  moyens  à  repousser  ccste  in- 
jure faicte  à  toute  la  nation,  bien  et  repos  de  cest  estât,  comme  nous 
vous  exhortons  et  conjurons  de  faire  pour  derhier  effort  acquérir  la  pait 
et  passifîer  à  vous  et  à  toutes  vos  familles.  Prouvant  en  cela  première- 
ment a  Dieu  par  vœux  prubes  et  toutes  bonnes  œuvres  a  ce  qnil  lui  plaise 
continuer  sa  bénédiction  sur  nostre  labeur  jusques  à  la  perfection  de 
Tœuvre.  Hewry.  » 

4  août  1596.  —  Les  jurats  ayant  écrit  au  roi  pour  réclamer  contre 
la  levée  de  divers  subsides,  il  leur  répond  qu'il  trouve  fort  mauvais 
qu'ils  s'opposent  à  l'exécution  de  ses  ordres.  11  termine  sa  lettre  par 
ces  mots  écrits  de  sa  main  : 

a  Ne  me  donnh  plus  la  peyne  de  vous  escryre  de  cet  afere  dautant  que 
cest  chose  que  je  veus ,  et  que  je  ne  puys  autrement  par  la  necéssyté  de 
mes  a f ères ,  assurés  que  corne  elles  cerontmycux  Je  vous  gratyfyeray 
en  tout  ce  quyl  me  cera  possyhle,  » 

Treize  lettres  de  Marie  de  Médicis.  —  Le  2  juin  1614,  elle  écrit 
qu'elle  et  le  roi  sont  très  contents  de  la  fidélité  des  jurats  et  de  la 
tranquillité  de  la  ville  qui  a  été  exempte  des  mouvements  survenus 
dans  le  royaume. 

Quatre-vingt-dix-sept  lettres  de  Louis  XUL  —  Plusieurs  sont  re- 
latives au  siège  de  La  Rochelle.  Dans  l'une,  du  16  n(n'embre  1623, 
i!  ordonne  d'acheter  vingt  vieux  navires  pour  fermer  l'entrée  du 
canal  de  La  Rochelle. 

Cent  cinquante-deux  lettres  de  Louis  XIV.  —  La  plupart  se  rap- 
portent à  ses  victoires,  pour  lesquelles  il  prescrit  des  réjouissances, 
au  choix  des  nouveaux  jurats ,  à  la  nomination  des  commandants  et 
gouverneurs. 

Cent  vingt-deux  lettres  du  duc  d'Orléans,  régent,  et  de  Louis 
XV.         . 

Parmi  les  personnages  historiques  dont  les  archives  possèdent  des 
lettres,  nous  trouvons  François,  duc  d'Alençon,  frère  de  Charles  IX; 
Louis  de  Bourbon ,  duc  de  Hontpensier  ;  Henriette  de  Satofe  ; 
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Charles  de  Lorraine >  duc  de  Mayenne;  Henri  de  Montmorency 
(celui  qui  fut  décapité  à  Toulouse)  ;  le  duc  de  Guise,  fils  du  Bala- 
fré ;  Henri  et  Charles  de  Bourbon  ;  Lesdiguières  ;  le  due  de  Saint- 
Simon  ;  Bassompierre  ;  d'Ornano,  fils  du  maréchal. 

Voici  une  lettre  asseï  curieuse ,  écrite  en  entier  de  la  main  de 
SuHy.  —  11  s'agit  de  quelques  armes  qu'il  faisait  passer  par  Bor- 
deaux ,  et  qui  y  avaient  été  saisies.  S'il  est  vrai  que  le  style  révèle 
Ihomme,  on  y  trouverait  des  indices  du  caractère  que  les  témoi- 
gnages contemporains  attribuent  à  Sully  (1)  : 

a  Messieurs ,  j'ay  apris  par  les  nouvelles  que  Ton  m'a  données  de  Tar- 
rest  de  mes  armes  faict  en  vostra  ville  que  ce  n'a  pas  esté  de  vostre  advis 
que  cette  injustice  a  este  commise  et  que  sy  Ion  eust  suyvi  vostre  opinion 
la  volonté  du  roi  tesmoignée  par  son  passeport  eust  esté  plus  respectée 
et  le  droit  des  gens  mieux  gardé.  C'est  pourquoy  jay  a  vous  en  remercier 
mifft  qui  plos  est  puisque  |vous  jugez  assez  de  quelle  conséquence  peut 
estre  une  telle  violancc  commise  à  Vendroict  d'une  personne  de  ma  qua- 
lité qui  a  sy  bien  servy  le  roy  et  FËstat  quil  n'y  a  homme  de  bien  ny  bon 
François  qui  ne  doibve  siuteresser  aux  oCTances  que  Ion  me  fera  avet> 
tant  d'iniquité.  Je  vous  prie  ne  me  desnier  point  encor  vostre  pouvoir  et 
vostre  assistance  en  cette  occasion  et  insister  conjointement  avec  moy 
envers  Messieurs  du  parlement  »  afiSn  quilz  soient  tant  plustost  conviez  a 
me  rendre  la  justice  aquoy  leurs  conciences  et  leurs  charges  les  (^ige  et 
ne  me  réduire  point  à  cette  nécessite  de  la  redierther  en  moymesme 
contre  eulx ,  et  touts  autres  qui  ne  mériteront  avcon  respect ,  puisquile 
n'en  auront  point  rendu  a  leur  roy,  a  leur  confrère ,  a  leur  amy  et  a  leur 
serviteur,  tel  que  je  désire  leur  demeurer  sy  4lz  men  donnent sobject 
Surqnoj  attendant  touttes  sort4iS  de  bons  oSioes  de  voMre  part  J4  vous 
baiseray  les  mains.  De  Caussade  ce  13*^*  janvier  1617 , 

»  Messieurs 

»  Vostre  plus  humble  amy  a  vous  faire  service , 
»  Signé  LE  ncc  ne  Scllv.  » 

Le  travail  de  M.  Detcheverry  mentionne  en  outre  et  analyse  un 
grand  nombre  de  lettres  des  cardinaux  et  archevêques,  des  gouver- 
neurs et  intendants  de  la  province  (de  1565  à  1787),  des  maires, 
au  nombre  desquels  figure  Michel  de  Montaigne.  En  voici  deux  iné- 
dites dn  célèbre  écrivait. 

(4)  Le  roi  [Louis  XIII]  intervint  dans  celte  affaire,  dont  la  solution  paraît, 
s'être  fait  longtemps  attendre  ;  car,  le  ^  ^  septembre  4647,  il  écrivit  aux  maire 
et  jurats  pour  la  remise  des  armes  de  Sully. 
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Le  10  décembre  1584,  il  écrit  aux  jurais  de  Bordeaux  : 

«  Messieurs ,  jay  receu  voslre  lettre  «t  verray  de  tous  aller  trouver  le 
plustost  que  je  pourray.  Toute  cèste  cour  de  Saincte  Foy  est  sur  mes  bras 
et  se  sont  assignés  à  me  venir  voir.  Gela  faict  je  seray  en  plus  de  liberté. 
Je  vous  envoie  les  lettres  de  Monsieur  de  Vallée  »  surquoy  vous  vous 
pourrez  résoudre,  ma  présence  ny  apporteroit  rien  que  de  Fambarras  et 
incertitude  de  mon  cboix  et  oppinion  en  ceste  cbose. 

D  Sur  ce  je  me  recommande  humblement  a  vostre  souvenir  et  supplie 
Dieu  vous  donner , 

»  Messieurs,  longue  et  heureuse  vie.  De  Montaigne,  ce  10  décembre 
1584. 

y>  Vostre  hûble  frère  et  serviteur 

»MÔTAIGNE.)) 

Le  31  juillet  1585,  autre  lettre  aux  jurats  : 

a  Messieurs,  je  comnique  a  M.  le  Mareschal  la  lettre  que  Biavez  envoyé 
et  ce  que  ce  porteur  ma  dict,  avoir  charge  de  vous  de  me  faire  entendre 
et  ma  donné  charge  vous  prier  de  luy  envoyer  le  tambour  qui  a  esté  à 
Bourg  de  vostre  part.  11  m'a  dict  aussy  qu'il  vous  prie  faire  incontenant 
passer  à  luy  les  cappitaines  Saint- Aulaye  et  Mathelin ,  et  faire  amas  du 
plus  grand  nombre  de  maliniers  et  matelots  quil  se  pourra  trouver.  Quand 
au  mauvais  exemple  et  injustice  de  prendre  des  femmes  et  des  enffans 
prisonniers ,  je  ne  suis  auculnement  davis  que  nous  Timitons  a  l'exemple 
daultruy.  Ce  que  je  aussy  dict  a  mondict  sieur  le  mareschal  quy  ma 
chargé  vous  escripre  sur  ce  faict  ne  rien  bouger  que  nayes  plus  amples 
nouvelles.  Sur  quoy  je  me  recommande  bien  humblement  a  vos  bonnes 
grâces  et  supplie  Dieu  vous  donner, 

»  Messieurs,  longue  et  heureuse  vie.  De  Feuillas  ce  31  juillet  1585. 
y>  Vostre  hûble  frère  et  serviteur. 

^  MÔTAIGNE.  y> 

On  remarquera  dans  cette  lettre  le  passage  suivant  :  a  Quant  au 
x>  mauvais  exemple  et  injustice  de  prendre  des  femmes  et  des  en- 
D  fants  prisonniers,  je  ne  suis  auculnement  davis  que  nous  Timitons 
0  à  l'exemple  daultruy.»  Au  temps  où  Montaigne  écrivait  ainsi, 
rhumanité  et  la  modération  étaient  des  vertus  bien  rares.  Sous  ce 
rapport ,  comme  sous  beaucoup  d'autres ,  il  avait  devancé  son  siècle. 
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2.  larqoes  et  devises  des  aneiens  Imprimeors.  —  m.  g.  brunbt. 

Les  marques  et  devises  adoptées  par  les  imprimeurs  ont  attiré 
parfois  l'attentioa  des  bibliographes  (1)  ;  nous  ne  prétendons  point 
donner  à  cet  objet  une  importance  supérieure  à  celle  qu'il  possède 
en  réalité  ;  mais  on  ne  saurait  nier  qu'il  n'y  ait  là  matière  à  des  dé- 
tails susceptibles  d'intéressée  tout  amateur  de  livres.  L'étude  de  ces 
marques  peut  d'ailleurs  faire  découvrir  le  nom  du  libraire  et  celui 
de  l'imprimeur ,  et  par  conséquent  le  lieu  de  l'impression  et  la  date 
approximative  des  livres  dépourvus  de  ces  indications. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  ouvrage  où  la  gravure  ait  repro- 
duit,  en  y  joignant  des  notices  biographiques,  les  insignes  d'un 
assez  grand  nombre  de  typographes.  11  s'agit  de  l'ouvrage  de  Roth- 
Scholzius  :  Thésaurus  symbolorum  ac  emblematum^  hihliopolorum  et 
iypographorum ,  in-folio.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  se  trouve  à 
Bordeaux  un  seul  exemplaire  de  ce  livre ,  imprimé  à  Nuremberg  en 
1732  ;  il  est  rare  et  cher.  Un  autre  savant  allemand ,  H.Lempertz, 
y  a  joint  un  petit  supplément,  Cologne,  1839.  (  Voir  la  jRertic  de 
bibliographie  analytique,  1840,  p.  233.)  Le  travail  mis  au  jour  en 
Italie  par  Orlandi ,  sous  le  titre  de  :  Nolizie  délie  marche  degli  anti- 
chi  e  moderni  impressori,  est  très-inexact  et  très-incomplet. 

L'auteur  du  Manuel  du  Libraire  a  placé ,  dans  la  quatrième  édi- 
tion de  ce  savant  répertoire,  la  reproduction  des  marques  de  cent 
trente -deux  imprimeurs  ,  presque  tous  français,  et  appartenant  au 
XV®  siècle  ou  à  la  première  moitié  du  XVl®.  Ajoutons  que  M.  Po- 
lain  {Bulletin  du  Bibliophile,  Paris,  J836,  p.  16  et  142),  et  M.  de 
Reiffenberg  (Annuaire  de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles,  1840,  p. 
220),  ont  décrit  les  marques  et  devises  d'une  vingtaine  d'impri- 
meurs des  Pays-Bas. 

On  comprend  que  prétendre  faire  le  relevé  des  marques  de  tous 
les  typographes ,  depuis  le  XV®  siècle  jusqu'à  nos  jours,  serait  s'im- 
poser une  tâche  immense  et  peut-être  inexécutable  ;  ce  n'est  qu'au 
moyen  de  monographies  spéciales,  consacrées  à  des  localités  parti- 
culières ,  qu'on  peut  se  flatter  de  réussir  à  préparer  peu  à  peu  les 
matériaux  nécessaires  à  l'achèvement  d'une  entreprise  semblable. 

Ce  travail  de  monographie,  nous  l'avons  entrepris  pour  la  Guienne 

(<)  Voir  Tarlicle  Imprimerie,  par  M.  L.  Lamolhe,  dans  le  Compte-rendu  de 
!847-48,  p.  29. 
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et  les  proviûced  qui  Tentoûreni.  Forcés  de  nous  restreindre  dans 
d'étroites  linxites ,  nous  nous  bornerons  à  quelques-uns  des  anciens 
imprimeurs  bordelais.  Nous  commencerons  par  : 

Jean  Guyart,  — Il  a  imprimé,  entre  autres  ouvrages  devenus 
extrêmement  rares,  la  Summa  diversarum  questionumjnedidnQlitifn  ^ 
per  Gabrielem  de  Taregua.  Burdigaiœ ,  4520  ^  in-folio  (1)  ;  les  Gaies 
des  solliciteurs ,  petit  ouvrage  en  vers  par  Eustorg  de  Beaulieu  [2)  ; 
la  Complainte  de  trop  tard  marié  par  P.  Gringore,  sans  date  (3). 

Un  chêne  aux  rameaux  touffus;  un  écusson  est  attaché  au  tronc 
deTarbre;  il  présente  les  initiales  du  nom  et  du  prénom  de  Timprî- 
meur  groupées  d'une  façon  assez  bizarre.  Au  pied  de  Tarbre  une 
banderolle  sur  laquelle  le  nom  est  reproduit  en  totalité.  A  droite  et 
à  gauche  de  Técusson ,  deux  poissons  ayant  une  couronne  au-dessus 
de  la  tête. 

Remarquons  que  cette  marque ,  sauf  le  nom  sur  la  banderolle, 
est  celle  dont  un  imprimeur  de  Paris,  Gaspard  Philippe,  a  fait 
usage  dès  1499.  Le  Manuel  du  Libraire  Ta  reproduite  d'après  la 
Pragmatique  sanction  qui  sortit  de  ses  presses  en  1508  (  in-\°^  go- 
thique). 11  parait  certain  que  de  1510  à  1520,  Gaspard  Philippe  se 
transporta  à  Bordeaux  avec  son  matériel ,  qui  passa  dans  les  mains 
de  Jean  Guyart. 

Etienne  Tholouze  et  Louis  Rostelin,  —  Nous  avons  sous  les  yeux 
un  Missel  in-folio  qu'ils  ont  mis  au  jour  en  1543.  Ce  volume,  im- 
primé en  rouge  et  en  noir ,  est  d'une  belle  exécution.  Il  ne  porte 
point  au  frontispice  de  marque  particulière  ^  mais  il  offre,  comme 
beaucoup  d'autres  ouvrages  ^e  cette  époque,  un  encadrement  orné 

(1)  Ce  gros  vobjme ,  de  239  feuillets ,  est  le  plus  ancien  livre  connu  imprimé 
à  Bordeaux  ;  on  ne  saurait  douter  toutefois  qu'il  n'ait  été  devancé  par  des  ou- 
vrages moins  coBsidérables,  mais  ils  se  sont  perdus  oa  ils  demeureBt  encore 
ignorés.  Voir ,  au  sujet  de  Taregua ,  une  notice  de  M.  Delpit  dans  les  Jcles  de 
l* Académie  de  Bordeaux,  4848. 

(2)  C'est  un  petit  in-4o  de  40  feuillets.  11  est  fort  rare.  Nous  en  avons  vu 
un  exemplaire  ,  relié  en  maroquin  bleu,  qui  (?lait  mis,  au  prix  de  Î50  fr.,  sur 
un  catalogue  du  libraire  Techener,  à  Paris;  il  avait  été  payé  400  fr.  en  4844  à 
la  vente  Andenet ,  et  il  s*est  adjugé  à  60  fr.  à  celle  de  M.  Armand  Bertin ,  en 
4855  (no40:J). 

(3)  Opuscule  de  4  feuillets  en  vers.  Il  existe  à  la  bibliothèque  impériale  un 
exemplaire  de  ce  très-rare  livret  qui  porte  les  armes  de  la  ville  de  Bordeaux, 
au  bas  du  verso  du  quatrième  feuillet. 
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dé Rgtires  bizarres  :  un  moine  coiffé  d*un  capuchon  et  jouant  de  la 
flûte  ;  à  partir  de  la  ceinture ,  son  torse  se  termine  par  le  corps  d*un 
cheval  privé  des  pattes  de  devant.  Un  centaure  armé  d'une  énorme 
massue  et  tenant  un  bouclier  taillé  en  fornle  de  figure  humaine , 
barbue,  aux  traits  très-caractérisés.  Un  lion  debout  combattant  un 
dragon,  etc.  Au  feuillet  cm,  verso,  de  ce  missel,  autour  d'une 
grande  figure  sur  bois  représentant  Jésus  en  Croix ,  le  côté  percé 
d'un  coup  de  lance ,  on  retrouve  le  mt^me  encadrement  grotesque, 
pilleurs ,  une  inconvenance  encore  plus  forte  se  présente  h  nous  dès 
le  premier  feuillet  :  Une  grossière  vignette  sur  bois,  intercalée  dans 
le  texte,  nous  montre  Bethsabée  au  bain ,  vue  à  mi-corps  et  dans  un 
état  complet  de  nudité  ;  le  roi  David ,  placé  à  une  croisée  que  l'i- 
gnorance du  dessinateur  a  beaucoup  trop  rapprochée,  regarde  avec 
une  complaisance  coupable.  Tout  ceci  paraîtrait  maintenant  le  com- 
ble du  scandale  dans  un  livre  de  liturgie  ;  mais  alors  personne  ne 
s'en  formalisait.  Parmi  de  nombreux  exemples  de  cet  oubli  des  con- 
venances, nous  mentionnerons  une  édition  des -P«aume5  de  David 
mis  en  français  par  Clément  Marot  et  Théodore  de  Bèze.  (Lyon, 
Jean  de  Tournes,  1563,  in-fr».)  Les  dessins  les  plus  variés  servent 
d'encadrement  à  ce  joli  volume,  et  plusieurs  d'entre  eux  offrent  les 
images  le^  plus  contraires  à  la  décence. 

Simon  Millanges,  —  Cet  imprimeur  célèbre,  l'honneur  de  la  ty- 
pographie bordelaise,  employait  le  plus  souvent  la  marque  suivante  : 
Jésus-Christ  entouré  d'anges  et  debout  sur  une  sphère,  au-dessus  do 
laquelle  on  voit  les  figures  du  soleil ,  de  la  liine  et  des  étoiles  ;  une 
bordure  ornée  entoure  celte  image ,  et  dans  ses  quatre  angles  elle 
reproduit  les  symboles  des  quatre  évangélistes.  On  lit  tout  autour  : 
Miliià  millium  tninisirâhaM  ei.  Cette  marque  se  rencontre  dans  Ci- 
ceronis  ad  Trehuiium  lopicn ,  1606  ;  dans  les  Poêrftes  de  Pierre  de 
Brach ,  1576,  tn-4o  ;  dans  \e  Pymandre  de  Mercure  Trismégiste, 
1573.  Simon  Millanges  a  fait  quelquefois  usage  d'une  marque  beau- 
coup plus  simple  :  le  monogramme  1  H  S  surmonté  d'une  croix  et 
entouré  d'un  encadrement  ;  il  s'en  est  servi  dans  son  édition  de 
VOraiio'àe  Cicéron  pro  Cecinna ,  1612 ,  tn-4®,  et  dans  le  volume  en- 
tièrement imprimé  en  grec ,  De  instiiutione  Cyri ,  Ub,  I ,  sans  date , 

Dans  spn  édition  grecque  et  latine  des  Météores  de  Cléomède , 
46D5,  tn-4**,  il  s'est  borné  à  mettre  sur  le  frontispice  des  groupes 
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d'arabesques  disposés  de  manière  à  former  un  carré.  Ces  mêmes 
arabesques  ont  depuis  été  employées  par  un  autre  imprimeur  peu 
connu. 

Mongiron-Millanges ,  gendre  et  successeur  de  Millanges.  —  Un 
livre  de  prières  pour  les  mourants,  qu'il  publia  en  1644,  offre  au 
frontispice  deux  moines  en  prière  au  pied  d'une  croix ,  et  auprès 
d'un  cercueil  dans  un  charnier. 

Jacques  Moreau.  —  Celui-ci  avait  adopté  pour  marque  une  crois 
formée  de  douze  groupes  d'ornements  disposés  en  six  étages.  Voir  la 
Muse  catholique  du  sieur  de  La  Croix  Marron,  1634. 

Pierre  de  La  Cour  ^  rue  Saint-James.  —  Un  ange  vu  de  face  et 
tenant  de  chaque  main  une  couronne  ;  la  partie  inférieure  du  corps 
se  termine  en  une  arabesque  qui  projette  des  guirlandes. 

Il  n'est  pas  probable  que  ces  gravures  ou  vignettes  aient  été  exé- 
cutées par  des  artistes  bordelais,  a  Le  plus  ancien  graveur  bordelais 
que  je  connaisse,  écrivait,  il  y  a  quelques  années,  M.  Lacour  au 
secrétaire  de  la  Commission,  est  M.  Lavau.  Ce  fut  un  des  artistes 
qui,  en  1783,  fondèrent  à  Bordeaux,  avec  M.  Batanchon ,  une  aca- 
démie de  peinture.  Il  gravait  sur  pierre ,  mais  ordinairement  sur 
cuivre ,  le  cachet  et  la  lettre.  On  a  de  lui  les  eaux-fortes  assez  mé- 
diocres qui  accompagnent  l'ouvrage  de  Venuti  sur  les  antiquités 
bordelaises. 

»  Lorsque  la  ville,  en  1783,  voulut  faire  graver  la  statue  équestre 
qui  était  sur  la  place  Royale ,  et  les  frontons  des  hôtels  de  la  Bourse, 
de  la  Douane  et  de  la  place  Royale ,  elle  fut  forcée  d'en  charger  un 
artiste  étranger,  Etienne  Fessard ,  graveur  attaché  à  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Il  n'y  avait  donc  vraisemblablement  dans  cette  ville  aucun 
graveur  capable  d'exécuter  ces  ouvrages,  et  cependant  il  ne  s'agissait 
que  d'eaux-fortes  retouchées  au  burin,  d 
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3.  Biographie  et  Bibliographie.  (Suite./) 


Commerce  .  (  Ckamhre  de  commerce 
de  Guienne.) 

ArrestduGonseH  d'Estatet  lettres 
patentes  du  Roy  portant  établisse- 
ment de  la  Chambre  de  commerce  de 
Guienne.  7  juillet  1707.  Bordeaux , 
Simon  Boé,  1708,  in-i^,  12  pages. 

Observations  en  réponse  à  un  mé- 
moire sur  rétendue  et  les  bornes 
des  lois  prohibitives  du  commerce 
étranger  dans  nos  colonies.  Bord^., 
J.  Chappuis,  in-4o.  —  Il  y  eut  des 
Notes  en  réponse,  etc.  La  Martinique, 
P"  Richard,  1765,  in-8o. 

Mémoire  des  directeurs  du  com- 
merce delà  province  de  Guienne,  sur 
rarrêt  du  Conseil  du  30  août  4784 , 
concernant  le  commerce  étranger 
dans  les  isles  françaises  de  TAméri- 
que.  1785,  in-8'». 

Requête  présentée  au  roi  par  la 
chambre  de  commerce  de  Guienne , 
le  14  octobre  1788,  sur  le  besoin 
d'envoyer  aux  Etats-généraux  des 
représentants  pour  le  commerce. 

CoMMBBCE  {Conseil  de).  Voir  les 
noms  Chicou-Bocrbon,  Cabarrus, 
Grammont  ,  Lemesle  et  Marcillac. 

Mémoire  en  réponse  à  la  ques- 
tion faite  par  M.  le  Ministre  de  Tin- 
térieur  :  le  tarifdes  douanes  de  1791, 
les  lois  et  les  règlements  qui  ont  été 
rendus  subséquemment ,  et  qui  sont 
en  vigueur,  donnent-ils  lieu  à  des 
réclamations ,  et  sur  quoi  sont-elles 
fondées?  Bordeaux,  Brossier,  an  X, 
tn-4»,  26  pages. 


Mémoire  en  réponse  à  la  7*  ques- 
tion du  ministre  de  Fintérieur,  du 
1"  frimaire  an  X,  sur  Tentretien, 
la  direction  des  ouvrages  et  l'admi- 
nistration du  port  de  Bord'.  Bord^., 
Brossier  et  Comp.,  in-4o,  8  pages. 

Comte  {Louis  U).  VoirLECoMTE. 

CoNCORDi€8.  Professeur  à  Bor- 
deaux, cité  par  Ausone. 

Voir  rédltloD  de  ce  poète  comprise  dans 
la  Bibliothèque  latine  -  française  de 
Panckoucke,  1. 1.  p.  178. 

Constats.  Jurât  de  Bordeaux ,  dé- 
puté du  parlement  deBord'.  en  1650. 

Apologie  de  MM.  les  députés  du 
parlement  de  Bordeaux  sur  les  affai- 
res de  ce  temps.  fS.  L.).  1650, 8pag. 

CoNiTANzo (Jean-^apfist€  de),  ar- 
chevêque de  Cosence. 

Avertissement  aux  recteurs,  curez, 
prestres  et  vicaires  qui  désirent  s'ac- 
quitter dignement  de  leur  charge, 
etc.  ;  traduict  d'italien  en  françois 
par  y.  S.  Bourdeaux ,  S.  Millanges, 
1613,  in-8",  880  pag.  —  Dédié  par 
le  traducteur  à  Mgr  le  Cardinal  de 
Sourdis.  11  y  a  nne  partie  très-cu- 
rieuse sur  l'architecture  des  églises. 

Contant-d'Orville  {Ànd.'GuHl), 
né  à  Paris  en  1730,  mort  au  commen- 
cement du  XIX*  siècle. 

Le  paysan  parvenu ,  ou  les  coups 
de  la  fortune,  comédie  en  un  acte, 
et  en  prose ,  précédée  d'un  prologue 
(en  vers  libres).  Bordeaux,  P.  Ca- 
lamy,  sans  date,  in-12. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard. 


(4)  Voir  les  Comptes-rendus  de  4854-52^  p.  37,  de  4852-53,  p.  59  y  de 
4853-54,  p.  66. 
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Conte.  Professeur, à  Bordcayx.  Cord|er  [Gi^spçLrt),  Abbé  de  Si.- 

Traité  sur  renseignement  de  la  Sauveur  de  Blaye. 

langue  anglaise.  i760,  tn-9**.  l^  r^ng  4es  ab})és  c(  rhiérarchie 

CoQDiLtE,  sieur  d^KoiiENAY(Gf^2/).  de  TËglise.  Bourdeaux,  P,  de  (a 

qî:4vres.  Borde^x,  C.  Labotlière,  Copr,  ^ÇiÛ  ^  in-é^,  15?  p.  —  Dédié 
1703,  in-folio ,  2  vol.  ;  t.  1 ,  27  f^»,  ap  cardinal  duc  de  Bi«heUea»  et  *p- 
569  p.  et  4  fts  pour  la  table;  t.  II,  prouvé  1^  par  frère  Jean  ChéroM, 
336  pages  et  5  if'«.  —  Il  y  a  des  provincial  de»  Çaripes  de  la  province 
éditions  antérieures.  Paris,  16B0,  de  ftaspogpe,  dpcteur  et  régept  en 
166^,  mais  ^ui  ne  contieni^ept  pas  théologie  ep  VUniversIté  d^  3ord*.; 
les  poésies  latipes  de  cetauteur  ;  elles  2'  par  J,-^.  Burel,  religieux  d^  Tor- 
se trouvent  dansFédition  de  Bord',  dre  f\e%  ff  èrp9  Préclieiirs,  professeur 

Corbière.  en  )a  sainte  tbéologi?  d^  r{Jniver- 

Peu?  lettres  en  réponse  ^x  ou-  silé  de  Bordeaui^. 

trages  de  C.  d'Arcons,  avocat, spr  )e  CosmcAprA  (  Turm),  ad  Garumn^ 

Système  du  mon4e ,  suivant  l'Ècri-  fauces,  in  inmlà  ^ntro,l|  tribus  olii|i 

tur«  5^inX£.  1662.  — Ment ÎQf^p^  par  regibqs  ei^trui  cpspta»  à  tndovico 

Bernad^u.  XIV  pipnji^o  «B(|i(icaU) ,  et  à  v«rus 

CQ%cfU^%  (Armud),  uéàRord^  poeti6«|ip^at».tMgdani,lÇW,i»-4». 
en  1763;  mort  à  fiprd».  le  3  ?yril  Coi^wic,  né  à  l'isle  Sai^H^g^. 
J843.  Architecte,  of^Uent  te  spwnd  OBicifrdislingpé  fie  la  marine  royiiU 
grand  prix  en  1783  k  l'éd^e  4^  sous  Louis  XV;  r«tif^  if^s  son 
beaux-arts  de  Paris  ;  officier  4p  gé-  j^ays  p^t^l*  Sf»  4i§tingMe  dans  ipi  dé- 
nie ,  en  q^alité  de  volontaire,  pe«-  bprdement  e^fiordipi^ire  d«  i^  (}a- 
dant  la  révolution  ;  a  construit  le  rofine,  le  7  i^vril  1770 ,  H  p#f vient  à 
temple  protestant  4e  la  rue  Notrf-  sjiiiverun  ^-ès-gra^d^omi^redeperr 
Dame,  aux  Cbartrops,  U  Syn^go-  soni^ei.  (Note 4e  M-  Jacqneiae^) 
gue  ,  rue  C^usserouge ,  et  plosiewrs  Go»»u  Ueqn-Françm) 
maisons  importantes  k  fiordiE^ux.  Adriwst  d#8  boilt^gers  4©  Dor- 
Uo  riche  portefeuille  de  ses  projets  4^9ux  ^ux  çilQy^Uê  des  29  s#^|EK>* 
est  conservé  par  M.  S^lomon,  pein-  tur  ^  police  du  p^in.  Bordeaax,  P. 
tre  et  professeur.  PhiUppot,  1791,  m4» ,  19  pages 

Réflexions  d'un  citoyen  sur  1^  fts-  Nomrelle»4re$^  des  bPuUngen  Ae 
t^uration  de  la  place  Bourgogne,  ^ette  ville  î>»^  citoyeps  des  28  sec- 
Bord^,LawaUejne.,  1807,  ij^oj  p.  jj^p^  ^f,  ^  4,^  ^^  p^j^ ,  et  Jiw  rér- 
— L'auteur  protestait  contre  l'isole-  g leipénts  à  faire  «ppper^^nt  les  fu- 
ment de  cette  porl^  et  son  appropria-  ij^uliersettws  les  fabricants  de  p»iM. 
lipn  en  ^c  de  triomphe.  Bordeaw,  P.  P!iil|ppot,  f  791 ,  in-A'». 

«  Artiste  dont  le  goût  poy*te«r  ^  18  pages.  —  Voir  M^^vi^n. 

souvent  témoigné  une  fécondité  ori-  Cosnac  (Daniel  de),  Evêquc  de 

ginale ,  mais  un  peu  eapriâeuse.  »  Valence. 

(Bordes.)  Mémoires  Paris ,  180i ,  %  volumes 
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t»-8o,  —  La  relation  de  soa  sé- 
jour à  Bordeaux  assiégé  parles  trou- 
pes royales  »  le  récit  des  troubles  et 
des  conspira tioDS  qui  éclataient  dans 
la  ville,  occupent  une  grande  place 
dans  ees  Mémoms,  (Note  de  M*  G. 
Brunet.) 

CoTHEftEi.»  Ministre  converti  du 
diocèse  d'Agen. 

Réplique  à  la  lettre  que  le  sieur 
SpoB,  médecin  de  Lyon,  a  mise  au 
jour  à  Toccasion  4e  celle  du  P.  de  La 
Chaise,  jésuite.  Bord^,  1681.  in-8«'. 

Coton  {Pierre), 

Response  apologétique  à  l' Anti-co- 
ton ei  à  ceux  de  sa  suite,  présenté  à 
la  royne.  mère  du  roy ,  régente  de 
France.  Bord\,  S.  Millanges,  1611, 
iTi-8".  —  il  y  a  une  édition  anté- 
rieure :  Au  Pont,  1610. 

Le  Père  C^ton ,  jiésuite  et  coofes^ 
seur  d'Henri  IV,  publia  en  1610  uae 
leUre  déclaratair'e  de  la  doctrine 
des  jésuites  adressée  à  la  royne  ;  cette 
lettre  provoqua  immédiatement  un 
écrit  des  plus  acerbes  et  qui  touchait 
à  une  question  alorsbrûlante  :  VÀnti" 
Coton  où  esl  prouvé  que  les  jésuites 
êoni  coupables  du  pgo'ricide  commis 
en  la  persowM  du  roy  Henry  IV.  Le 
Père  Coton  répliqua  à  œ  livre  qui 
lit  grand  bruit  et  dont  Vautour  n'est 
pas  encore  bien  connu.  Sa  réplique 
suscita  divers  pamphlets  (|m  la  ré- 
futèrent, et  cette  controverse  achar- 
née dura  deux  ans.  (Note  de  M. 
G.  Brunet.) 

CoTTB  (Charles).  Poêlier  à  Bord*. 

Notice  sur  des  tuiles  d'une  nou- 
velle foirme  pour  lesquelles  il  a  été 
délivré ,  le  U  août  1828,  un  i)reivet 
d'invention  au  sie^  Qh  Coite ,  .etc. 


Bordf  o  G.  Peletingets ,  1830.  tn-S% 
15  pages  et  une  lithographie.  — 
Voir  à  ce  sujet.:  Analyse  sur  la  nou- 
velle forme  de  tuiles  pour  laquelle  il 
a  été  délivré,  le  14  août  1828,  un  bre- 
vet d'invention  au  sieur  Cotte,  elc,; 
rédigée  par  Poitevin.  Bord*,,  £ni. 
Foulquier,  1833,  in-8o,  16  pages 
et  une  lithog. 

CoTTiN  (Sophie  Ristaud,  4f »•),  née 
à  Tonneins ,  en  1773,  morte  le  25 
août  1807,  à  Paris.  Passe  son  en- 
fance à  Bordeaux.  Le  produit  de 
ses  romans  fut  presque  toujours  af- 
fecté par  elle  à  des  œuvres  de  bien- 
faisance, a  Une  noble  et  féminine 
délicatesse  ,  une  faiblesse  gracieuse 
caractérise  les  écrits  de  M**  Cottin  » 
(Démogeot). 

Voir  les  diverses  biographies  générales, 
et  notamment  Quérard. 

CocLAD  (Jean-Joseph),  Conseiller 
du  roi  et  son  procureur  en  la  Sé- 
néchaussée et  siège  présidial  de 
Guienne. 

Procès- verbaux  judiciaires,  dépo- 
sés au  greffe  le  29  mars  1789,  où  l'on 
trouve  la  réfutation  des  faits  hasar- 
dés dans  le  procès- verbal  privé  de 
M.  le  Grand-sénéchal  (M.  Dupérier), 
du  12  avril  suivant.  1789, tn-8o,  16p. 

CoDR  DES  Aydes.  ^-Voir  Avnfis. 

Très-humbles  et  très-respectueu- 
ses remontrances  de  la  Cour  des 
Aides  et  finances  de  Guienne ,  au 
sujet  des  lettres- patentes  du  roi ,  du 
%i  novembre  1776 ,  (concernant  les 
octrois  de  la  ville  de  Bordeaux]»  des 
29  mars  et  5  avril  1777. 1767  (1777), 
in-8o,  54  pages. 

Très-humbles  et  très-respectueu- 
ses remontrances  au  Roi  mr  la  Cour 
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des  Aides  et  financés  de  Guienne, 
séant  à  Bordeaux,  concernant  V im- 
position da  rachat  des  corvées  ;  déli- 
bérées le  14  juillet  1784,  in-8^. 

Remontrances  au  roi,  du  22 décem- 
bre 1787,  sur  Vabsence  du  Parlement 
de  Bbrdj. et  sa  translation  à  Libourne. 

GocRCELLKS  (demoiselle). —  Voir 
Labrocsse. 

GouRR^BS  (abbé) ,  né  à  Bordeaux . 

Popel,  ou  le  cuisinier  du  séminaire 
de  Bordeaux,  poème  héroï-comique. 
1769, 71  pag.  —  Dédié  à  nos  chères 
sœurs  les  cuisinières  des  communau- 
tés religieuses  de  la  ville  de  Bord^. 

Court  de  Gebblin.  —  Essai  sur 
la  découverte  du  magnétisme  ani- 
mal et  sur  la  manière  de  magnéti- 
ser. Bordeaux,  A.-A.  Pallandre, 
1784,  in-8».  —  Déjà  imprimé  à  Pa- 
ris ,  en  1783. 

Des  roanuscrils  de  cet  auteur  furent 
acquis  par  M.  Clouzet.  —  Voir  1"  Actes 
de  VÀcëdemie  de  Bordeaux^  1845,  p.  48  ; 
2*  Revue  arc/i«oï.,'art.  de  M.  G.  Brunet. 

GouRTBT  (J.-/.  d$),  seigneur  de 
Prades. 

Ramounet  ou  lou  paysan  Agenès, 
tournât  de  la  gucrro ,  pièce  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Bordeaux  ,  P.  Sé- 
journé, 1717.  —  Autre  éd.,  Bord'^., 
la  veuzo  de  F.  Séjourné  jouëne, 
1740,  in-12,  3  fu  et  90  pag. 

Courtiers  de  Bordeaux. 

Ëdict  du  Roy  portant  création  en 
titre  d'office  formé  et  héréditaire  ez 
villes  de  Bourdeaux ,  Bourg ,  Li- 
bourne  et  païs  Bourdelais ,  des  offi- 
ces de  courretiers,  pour  jouir  par 
ceux  qui  cfn  seront  pourvucus,  con- 
jointement avec  les  cinquante-trois 
ci-devant  establis  audit  Bourdeaux, 
des  privilèges,  exemptions,  bon- 


64  — 

heurs,  prérogations ,  prééminences, 
droicts  et  émoluments  portez  par  le 
présent  édict  et  arrêts  donnez  en- 
suite. Bovrdeavx,  Gvillavme  Millan- 
ges,  1638,  tn-4^,  68  pag. 

Extrait  des  registres  du  Conseil 
d'Estat  du  Roy  :  révocation  de  Fédit 
du  mois  de  novembre  1642,  portant 
suppression  de  sept  offices  de  cour- 
tiers de  Bordeaux,  Bourg,  Libourne 
et  pays  Bordelois,  créés  parVédit  du 
mois  de  février  1635.  22  mars  1644. 

Edicts ,  déclarations ,  arrests  et 
transactions  portant  règlements  des 
droicts  deubs  et  attribués  aux  cour- 
tiers Royaux  de  Bourdeaux  ,  Bourg, 
Libourne  et  pays  Bourdelois.  Bovr- 
deavx, G.  deLacovrt,  1640,  ifi-4% 
61  pag. 

Ordonnance  en  conséquence  des 
arrêts  du  Conseil  d'Etat  et  Parlement 
de  Guienne,  en  faveur  des  trente*six 
courtiers  royaux  .réservez  de  Bor- 
deaux, Blaye,  Bourg,  Libourne  et 
païs  Bordelois;  29  novembre  1691, 
in-fol. 

Edit  du  roy  portant  création  des 
offices  et  charges  des  courtiers 
royaux,  1691. Bordeaux,  J.-B.  Vial- 
lanes,  1705,  in-4'». 

Arrestdu  Conseil  d'Etat  du  roy, 
portant  réunion  des  droits  attribuez 
aux  offices  de  courtiers  royaux  des 
villes  de  Bordeaux,  Bourg,  Libourne, 
et  pays  Bordelois,  à  la  ferme  ducon- 
voy  et  comptable  de  Bordeaux.  27 
avril  1680.  Paris,  imprimerie  royale, 
1727,  tn-4o. 

Mémoire  analytique  delà  clause  de 
la  police  d'assurance,  qui  se  rapporte 
à  l'état  actuel  de  la  guerre.  Bordeaux, 
Bergeret  neveu,  t»-4<^. 
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Mémoire  des  marchands  et  habi- 
tants de  Bordeaux,  contre  les  mar- 
chands étrangers  et  contre  les  cinq 
courtiers  ligués ,  dont  la  police  a  été 
cassée  comme  contraire  au  bien  public 
elàrutilitéducommerce,etc.,  in-i». 

Extrait  des  registres  du  Conseil 
d'Etat  du  roy  :  rétablissement  des 
soixante  courtiers  de  Bordeaux  dans 
leurs  droits  et  salaires ,  exercices  et 
fonctions  de  leurs  offices,  tels  qu'ils 
ont  été  établis  par  les  édits  des  n^ois 
de  février  1635  et  mars  1644.  '20  oc- 
tobre 1643, in-4o. 

Édit  du  roi,  de  février  1761,  por- 
tant suppression  des  vingt  offices  des 
courtiers  royaux,  créés  par  la  décla- 
ration du  8  mai  1760,  pour  les  villes 
de  Bordeaux  ,  Bourg ,  Libourne  et 
pays  Bordelois,  et  créations  de  deux 
cents  lettres  de  permission  ou  bre- 
vets héréditaires  des  courtiers  dans 
la  ville  de  Bordeaux  et  pays  Borde- 
lois.  Bord»,  J.-B.  Lacornée ,  in-4o. 

Arrest  portant  homologation  des 
statuts  des  courtiers  royaux  de  Bor- 
deaux, Bourg,  Libourne  et  païs  Bor- 
delois ;  du  5  septembre  1760.  Bor- 
deaux, J.-B.  Lacornée,  tn-4". 

Les  syndic  et  adjoints  des  courtiers 
de  commerce  près  la  Bourse  de  Bor- 
deaux ,  à  S.  Ex.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur, 7  septembre  1825.  Bord*., 
Pinard,  in-4%  7  pag. 

Mémoire  pour  justifier  que  ce  que 
les  courtiers  royaux  de  Bordeaux  de- 
mandent, par  le  placet  qu'ils  ont 
présenté  à  Monseigneur  le  contrôleur 
général,  a  pour  fondement  les  statuts 
de  Bordeaux,  les  lois  et  règlements. 
in-folio  (rédigé  par  Balailley). 
A  Son  Erainence  le  citoyen  Chap- 


tal,  ministre  de  l'intérieur»  sur  les 
innovations  proposées  pour  le  Gode 
de  Commerce. 

Voir  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
la  Cbambre  de  commerce. 

Courtois  (  Edme-Bon) ,  né  à  Arcis 
sur  Aube ,  1753-1816. 

Rapport  fait  au  nom  de  la  com- 
mission chargée  de  Texamen  des 
papiers  trouvés  chez  Robespierre 
et  ses  complices.  Bordeaux,  veuve 
J.-B.  Cavaiza,  an  m ,  iii-8o. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard. 

CocsTCjRB.  Bordelais. 

Epithalame  royal  de  Louis  XIII  et 
d'Anne  d'Autriche.  Bord^.  ,1615.Cat 
de  Colomb  de  Batines,  1842,  po  572. 

CousTCBON   (Guillaume), 

^stus  maris,  ingeniorum  tormen- 
tum,  oratio  laureata.  Burdigalae,  G. 
de  Lacourt,  1671,  in-4^. 

CousTOc  (Guillaume).  Sculpteur. 

Auteur  de  la  statue  de  Saint-Fran- 
çois-Xavier qui  orne  le  mattre-autel 
de  l'église  Saint-Paul ,  à  Bordeaux. 

CocTANCEA€  (  Godtfroy  -  Barth,- 
Ang.) ,  né  à  Rennes  (  Ile-et-Vilaine), 
mort  à  Bordeaux  en  1805.  Médecin 
militaire  ;  provoque  la  création  de 
l'école  d'accouchement  de  la  Gironde 
en  1794. 

Notice  sur  les  fièvres  pernicieuses 
qui  ont  régné  épidémiquement  à  Bor- 
deaux en  1805.  Paris ,  Crochard  , 
1809, t»-8o. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard. 

Voir  Bull,  polym..  1805,  p.  283. 

COCTANCRAC    (If**). 

Elémens  de  l'art  d'accoucher,  en 
faveur  des  élèves  sages-femmes  de 
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la généralité  de  Guienne.  Bordeaux,   causes  de  laliquidilé  et  de  ta  solidité. 
Racle,  1784,  in-8«.  Bordeaux, P. Brun,  173D,in-i2,6i p. 

Instructions  théoriques  et  prali-  —  Couronné  par  VAcadémie  de  Bor- 
ques  à  l'usage  des  élèves  de  Vauteur.   deaux^. 


Bordeaux,A.Levieux,an  VIII  (1800) 
tn-8«,  XXIV  et  356  pag. 

Crbdxics  (Françoii  Creux],  né  à 
Saintes  en  15d8,  mort  à  Bordx.  en 
1666.  De  Tordre  de  Jésus  ;  professeur. 

Gramatica  graeca  Clenardi  recog- 
nita  cum  observationibus  Moqueti. 

Despauterii  grammatica  latina 
emendata.  Burdigalse,  apud  J.  Mon- 
gironem,  1054,  in-8».  Autres  pu- 
blications étrangères  à  Bordeaux  et 
mentionnées  dans  la  Bibliothèque 
des  écrivains  de  la  Comp.  de  Jésus, 
V*  série. 

Crispds.  Grammairien  latin  à  Bur- 
digala;  cité  par  Ausone,  qui  dit  que 
les  fumées  du  vin  inspirèrent  souvent  court,  1789,  in-8°. 
ce  professeur  à  l'égal  de  Virgile  et      Cunha  (Jos.-^nastase  de). 


M .  Quérard  a  cqnfondu  cet  auteur 
avec  le  suivant ,  et  par  suite  a  mêlé 
de  nombreuses  publications  qui  doi- 
vent être  distribuées  entre  ces  deux 
écrivains. 

Crouzaz  (Jean-Pierre  de),  pro- 
fesseur en  philosophie  et  en  mathé- 
matiques dans  TAcadémie  de  Lau- 
zanne. 

.    Dissertation  sur  les  causes  du  res- 
sort. Bordeaux,  P.  Brun,  1721,  in-12- 

Voir  la  note  à  la  suite  de  Croczas. 

Cbcê  (BoiSGELiN  de).  Archevêque 
d'Aix. 

Discours  sur  la  propriété  des  biens 
ecclésiastiques.  Bordeaux,  S.  de  La- 


d' Horace. 

Voir  rédIUon  d'Ausone  dans  la  BibUo- 
thèque  latine  française  de  Pânckoucke, 
1.1,  p.  191. 

Croiset  (le  P.-J.),  né  à  Mar- 
seille au  milieuduXVII»  siècle,mort 
à  Avignon  le  31  janvier  1738.  De 
Tordre  de  Jésus. 

Dialogue  sur  le  danger  du  monde 
dans  le  premier  âge  ;  conseils  à  la  jeu- 
nesse et  plan  de  vie.  Bordeaux,  La- 
fargue,  in-18,  48  pages. 

Autres  publications  étrangères  à 
Bord*. ,   mentionnées  par  Quérard. 

Croczas  (de) ,  gouverneur  de  Son 
Altesse  Sérénissime  le  prince  de 
Hesse-Cassel. 

Dissertation  sur  la  nature,  Faction 
et  la  propagation  du  feu.  Bordeaux, 
P.  Brun  ,  1720,  m-12,  72  pag. 

Dissertation  sur  la  nature  et  les 


Voir 
Abreu  (d') 

CuRSOL  [de] ,  né  à  Bprdeaux. 

Image  de  la  vie  chrétienne.  Trad. 
du  portugais.  1580,  in-8«,  2  vol. 

Cdrtii  Rcfi. 

Historia.  Burdigalse,  1688,  tn-12, 
2  feuil.,  488  pag.  et  12  feuil. 

D***.  VoirDiDELOT. 

D***.  Recueil  de  diverses  pièces. 
Bord^,  frères  Labotticre,  1764,  in-8". 
102  pag. —  Ce  petit  volume  contient 
1^  un  discours  où  Von  examine  si  les 
sciences  remportent  sur  les  lettres, 
ou  si  les  lettres  méritent  la  préfé- 
rence, 2^  des  poésies  légères,  3^  les 
bienfaits  de  la  paix ,  divertissement 
pour  la  paix  de  1763. 

Dabadie,  né  à  Bordeaux,  selon 
Bernadau ,  et  auteur  de  divers  arti- 
cles de  ïa  Gallia  Chrisixana, 


Digitized  by 


Google 


—  (TT- 
DlcosTÂ  (haac  Franco,  dit).  lière,  Dugoé  et  Feyzeao.  Bordeaux, 

J.  Chappuîs,  1766,  inS^, 

Autres  publications  étrangères  à 

Bordeaux  mentiormées  par  Quérard. 

DiOYz  {Siephani),  Pampilonensi 


Voir  Franco. 

Daffis,  fin  du  XVI«  siècle.  Pre- 
mier président  au  Parlement  de  Bor. 
deaux. 


«  Homme  plein  de  tant  de  mérite  patricio  et  rcctore  collegii  majoris 

et  si  suffisant  et  remarquable  en  sa  S.  démentis, 

cbarge  que  ,  si  tous  les  Parlements  Juris  lionliflcii,  tomus  IV,  In  duas 

de  France  eussent  été  rédoits  en  un  partes  divisus ,  continens ,  etc.,  pars 

seul,  il  les  eût  aussi  aisément  ma-  prima    authore ,    etc.    (Index    et 

niés  et  avec  la  même  dextérité ,  qu4l  Summa).  Burdigal» ,  f .  Milhmgius , 

a  heureusement  gouverné  celui-ci  1624 ,  in-foUo, 

Tespacede 24  ou  25  ans.  Aussi,  était-  Dargki>as  ,  (Raymond)  né  à  Saînt- 

îl  de  race  et  famillede  premiers  pré-  Esprit  (Landes)  en  1762,  mort  à 

sidents,  toujours,  partout  et  en  toutes  Bordeaux  le  2  novembre  1842.  Con- 

f^çons.  Tenant  si  avantageusement,  servateur  du  musée  d'histoire  natu- 

et  en  degré  supérieur,  cette  pri-  relie  de  Bordeaux  ,  membre  de  TA- 

mauté  et  remplissant  si  dignement  cadémie  de  Bordeaux, 
cette  première  place  ,  qu'homme  du      Article  sur  le  lichen  rangiferunis. 


monde  de  tdos  ceux  qui  l'ont  cognu 
ne  fia  t  jamais  en  mesure  d'en  douter  » 
(de  Lancre). 
BalcsMe.  Voir  Ales^b  [d* ) 


Bull.pôlpn.  Bordeaux,  P.  Beaume, 
1804,  p.  127, 1  page. 

Discours  d'ouverture  (de  FutilHé 
des  sciences  naturelles)  ;  par  M.  Dii-- 


DALLoz(C.-Af.),duJura.Essaycui*,  gelas,  président.  Actes  tfc  VAcadé- 

dans  la  Gironde.  fnie  de  Botdeaiix,  1824,  p.  3. 

Abrégé  de.  l'analyse  aussi  coni-  Dariste  (i.-/.),  médecin, 

plète  que  possible  en  ce  siècle,  de  Conseils  aux  Européens  qui  pas- 

rentendcment  humain,  oh  Ton  ob-  sent  dans  les  pays  chauds,  et  notam- 

serve,etc.  Paris,  Roux,  et  Bordeaux,  ment  aux  Antilles.  Bord».,  Lavralle 

Bergeret,  1815,  in-8«,  52&  pages,  jeune,  1824,  tn-8<». 

DaNcocrt  (L.-B),  né  vers  1725,  Mémoire  sur  la  non-contagion  de 

mort  à  Paris  le  29  juillet  18(H .  la  fièvre  jaune ,  suivi  de  conseils  aux 

Ali  et  Relia,  ou  la  rencontre  im-  Européens  qui  passent  dans  les  pays 

prévue,  opéra  bouffon  nouveau  ( en  chauds,  et  notamment  aux  Antilles, 

trois  actes  et  en  prose,  mêlé  d'airs).  Bord».,  Lawalle  jeune,  1824,  <n-8o. 


tiré  des  Pèlerins  de  la  Mecque,  Bor- 
deaux, J.  Chàppuis  (1766),  tn-12. 

Scamandre ,  divertissement  en  un 
acte  et  en  vers  libres,  à  l'occaàion  de 
la  fête  de  M»'  le  maréchal  duc  de 
Richelieu  ;  musique  des  sieurs  Ro- 


Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard. 

Darnal  {Jean),  première  moitié  du 
Seizième  siècle.  Avocat  au  Parlement 
de  Bordeaux  ;  jurât  de  cette  ville. 

Remontrances,  ou  harangue  solen- 
nelle faite  à  la  Cour  de  la  s^né- 
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chaussée  et  siège  présidial  d' Agénois  ciétélinn€ennedeBord^.,i.  Vni,p.3. 
et  Gascogne  à  Agen  ;  ensemble  les  Description  du  canard  trapu  ou 
antiquités  de  la  ville  d' Agen  et  le  pa-  Pallot  (  an<u  ohesa  ),  et  du  pyût  du 
négyrique  delà  reyne  Marguerite  de  littoral  (anthus  littoralis),  espèce 
Valois.  Paris,  F.  Huby ,  1606.  in-8o.  nouvelle,  t.  X,  p.  239. 

Chronique  bourdeloise,  composée  D'àrrêrac(  Jean).  Voir  Arbérac. 
cy-devant  en  latin  par  Gabriel  de  DARRODBS-LaEBOKNs.  Correspon- 
Lurbe ,  advocat  en  la  Cour,  et  avec  dant  de  la  Société  philom.  de  Bord', 
deux  siens  discours  :  Fun  de  la  con-  Bouquet  de  lis,  ou  petit  recueil  de 
version  du  roy,  et  Fautre  des  anti-  chansons  et  de  pièces  fugitives  ana- 
tiquités  naguères  trouvées  hors  de  logues  à  la  circonstance,  dédié  aux 
ladite  ville,  depuis  continuée  etaug-  dames.  Bordeaux ,  Brossicr,  1815. 

mentée  par Bordeaux,  S.  Mil-      Dacberval  (BBRCHER,ditj,morten 

langes,  1619,  tn-â^).— La  partiedue  1806.  Danseur  et  maître  de  ballet  au 
àDarnal  comprend  du  20  octobre  théâtre  de  Bordeaux. 
1594  au  17  décembre  1619.  Le  Déserteur,  ballet  pant.  tragi- 

Instructions  pour  la  conservation  —  comédie  en  trois  actes.  Bord,., 
de  certains  droits  appartenant  à  la  p.  Philippot,  1785. 
ville  et  cité  de  Bourdeaus,  contestez      La  toilette  de  Vénus,  ou  les  ruses 
par  aucuns  personnages,  colligés  par  de  Tamour,    grand  i)allet   héroî- 

le  sieur Bordeaux,  Simon  Mil-  pantomime,  de  la  composition  de 

langes,  1620,  in-4",  36  p.  —  Il  s'a-  M.  Noverre,  remis  au  théâtre  de 
git  du  droit  des  tavernes,  des  va-  Bordeaux  par  Dauberval.  Bord'., 
cans,  de  la  police  des  apothicaires,  J.  Ghappuis,  1758. 
ciergiers  et  grossiers,  de  l'amirauté,  L'Oracle  accompli,  divertissement 
des  poids  et  mesures,  des  entreprises  allégorique,  pantomime.  Bordeaux, 
sur  la  baronnie  de  Veyrines.  Laguillotière,  an  FV. 

Darnal  (Dow,-/.)»  frère  du  chro-  Le  Siège  de  Cythère ,  ballet  pan- 
niqueur.  tomime  en  trois  actes ,  de  feu  Dau- 

Narré  véritable  de  la  vie, très-pas  berval,  mis  en  scène  d'après  son  pro- 
et  miracles  de  M^'  S.  Mommolin,  gramme,  par  M.  Hus  jeune.  Bord'., 
autheur  de  la  translation  des  sacrées  B.-P.  Philippot,  1807. 
reliques  de  Mgr  S.  Benoist  du  Mont-      Dauberval  est,  en  outre  ,  auteur 
cassin,  en  Italie,  au  monastère  Le-  des  ballets  de  Psyché,  Télémaque, 
fleury-sur-Loire ,   en  l'année  664.  Le  Page  incomiant,  etc, 
Bourdeaus,  S.Millanges,  1618,  in-12.       «  Excellent  danseur  et  exceUent 
— A  la  suite  estVéloge  de  Bordeaux,  maître  de  ballet.  »  (  Grimm.) 
Darracq  [Ulysse).  Correspondant      Dauuk  (Robert),  Médecin. 
delaSociétélinnéenne  de  Bordeaux.      Burdigalœ  urbis  antiquissim»  et 
Catalogue  des  oiseaux  dti  départe-  celeberrimœ  descriptio  encomiastica 
ment  des  Landes  et  des  Pyrénées-  versibuslatiniscomprehensa.Burd., 
Occidentale,  dans  les  ictes  delà  5o-  Romanus   Maviel ,  1677,tii-4«. 
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Dauxion-Lavatssi. 

Voyages  aux  ties  de  Trinidad , 
de  Tabago,  de  Marguerite ,  et  dans 
diverses  parties  de  Venezuela,  dans 
r Amérique  méridionale,  où,  etc. 
Paris,  F.  Schœll,  1813,  tn-8o,  2  vol. 
et  Cartes. 

Notice  sur  Vtle  Trinidad  et  les 
montagnes  côtières  de  Cumana,  lue 
à  la  Société  des  sciences ,  belles-let- 
tres et  arts  de  Bordeaux ,  dans  la 
séance  du  4  mai  1811.  Bull,  polt/., 
1811,  p.  192  et  253. 

Cet  auteur  a  rédigé  quelques  arti- 
cles de  la  Biographie  universelle 
(  Quérard,) 

David  (P.)  prêtre. 

Première  épttre  à  M.  Tabbé  Si- 
card  sur  quelques  mots  inventés  par 
la  révolution,  suivi  de  notes  bhtori- 
quesetdes  trois  sonnets  faits  dans  les 
cachots  du  Temple;  éd.,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  Bord', 
Lawalle  jeune,  1814,  in-8<>,  64  pag. 

Autres  publications  étrangères  à 
Bord^.,  et  mentionnées  parQuérard. 

Dax( Ville  de). 

Les  coustumes  généralles  et  parti- 
culières de  la  ville  et  prev osté  d'Acs. 
Bordeaux ,  S.  Millangcs,  1617,  ifi-8o. 

DAzfes  (abbé),  né  à  Bordeaux, 
mort  à  Naples  en  1766. 

Il  est  temps  de  parler,  ou  compte- 
rendu  au  public  des  pièces  légales  de 
M.  Ripert  de  Monclar  et  de  tous  les 
événements  arrivés  en  Provence  à 
Voccasion  de  TafTaire  des  jésuites. 
Anvers,  1763,  2  vol.  in-12. 

Le  Cosmopolite,  1764,  in  12. 

Compte-rendu  au  public  des  comp- 
tes-rendus aux  divers  Pariements; 
précédé  d'une  réponse  décisive  aux 


imputations  dont  on  a  chargé  les  jé- 
suites. Paris,  libr.  assoc.,  1765,in-8*'. 

Dbbois  Rocvray. 

Traité  sur  la  primatie d'Aquitaine. 
Lyon,  1628,  in-S^. 

Debugis  (Pétri),  né  à  Toulouse. 
De  la  société  de  Jésus  ;  professeur 
de  théologie  au  collège  de  Bordeaux. 

Tractatus  de  Deo  uno.  Burdigalae, 
S.  Boé,  1676, 193  pag.  à  2  col.  — 
Dédié  à  Varchevèque  Henri  de  Bé- 
thune. 

Tractatus  de  mysterio  incarnatio- 
nis.  Lugduni ,  sumptibus  S.  Boé, 
1668,  in- fol,  2  vol. 

Tractatus  de  adorandœ  trinitatis 
mysterio.  Lugduni,  L.  Arnaud  et  P. 
Bordes,  1671,  in-4o,  428  p.,  à  2  col. 
—  Dédié  au  pape  Clément  X. 

Decheparrb  (Bernard).  Recteur 
de  saint  Michel-le- Vieux . 

Poésies  basques.  Bordeaux,  Fran- 
çois Morpain  (sans  date;  de  1553 à 
1563) ,  petit  in-4o,  de  28/euillets. 

Un  exemplaire  de  ce  livret  très 
rare  est  conservé  à  la  bibliothèque 
Impériale,  Y,  n»  6194.  M.  G.  Brunet 
en  a  donné  une  réimpression  dans 
les  Actes  de  V Académie  de  Bordeaux, 
1847,  p.  79,  en  y  joignant  une  tra- 
duction faite  par  M.  Archa. 

Defbr  (Nicolas). 

Table  des  forces  de  l'Europe,  avec 
une  introduction  à  la  fortication, 
composée  de  194  plans  des  ailles  les 
plus  considérables.  Paris,  J.-F.  Be- 
nard,  1723,  in-foL  oblong.  —  Con- 
tient plusieurs  plans  intéressants 
des  anciennes  villes  de  la  Guienne , 
Bordeaux ,  Libourne,  Fronsac,  etc. 

Dêgranges  (Jean-Jacques),  né  à 
Bordeaux  en  1793,  mort  dans  cette 
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?me  le  24  mai  1851.  Arbitre  de  com-  campagnes   d'iUlip,  d'Alkmagnp, 
jjjgj.^  d'illyrie ,  du  Tyrol ,  de  Russie. 

^  .'     ,,.  .,     .^  ^         De  Lancre  fP".).  Avocat  au  Par- 

Ar,thmét,queconimerc,aleetpra-  ,^_^^^^  ^^  ^^^^^  .  |^^^^^.,j^^  ^.^^^^ 

tique.  5- éd    »»-8%  1  toI  TablcaudclinconsUDceelinslabi- 

Nouveau  tra.té  complet  de  change  ,.,^  ^^  ,^  ^^^  ^^^^^    ^^^ .,  ^^^  ^^^^ 

etdelabanque.etc. 5éd.,lv.,tn-8».   *  .     ,     r^.  .    •  ^i 

«,    .w  .  .  .•  .        tréquenDieuseulgistlavrayecons- 

Traité  des  comptes  en  participa-  ,  ,  ,        „    «^  j    » 

.  ,^    -     ,    .    û«  tance  a  laquelle  Ihomme  sage  doit 

tion.  4  éd.,  1  vol.,  tn-S®.  „.       ^    .    „ .       ,.       .^.^r .    , 

_    .,     •  j      ^  viser.  Pans,  l'Apgeher,  1610,  w^^". 

Traite  de  correspondance   com-       -,  . ,       i  „.  .         , 

.,     «    .^    ^1    .    o  Tapleau de l inconstance  des maa- 

merciale.  2«  éd.,  1  vol.,  tn-o".  .  ^  .,  ^  ••     i. 

r^      \,         ,  '.  ,    ,  .     vaiç  anges  et  deipops,  oml  e^tam- 

Tenue  des  livres  spéciale  des  mat-     ,        !,    •  ^  .  ,  ,    •     . 

,     -         .    ,  *^      .        ,   -       plementtraictédelasorceleneetsor- 
tres  de  forge  et  des  usines  a  fer.   \  ,.  1        *  , 

^  ,,    .      ,     .    o  ciers  ;  avec  un  discours  contenant  la 

2«  éd.,  1  vol.,  in-8".  , ,      -  ..         ,,.       .  ...      ,,„ 

_    *,  ,   ,  .  ..,..,       .    ,      procédurefaiteparlinquisitiond Es- 

Traité  de  la  comptabilité  agricole.   ^  1      -Il     j    ï 

.     .    .  _j>  '^  pagne  en  la  ville  de  Logrogne  en 

ivoi.,tn-»o.  Castille,  le  9  novembre  1610.  Paris. 

Auxiliaire  général ,  registre  pour  ^  .^-^    .     .         -,    . 

1  *  u'tuji      -1  Buon,  1612,  tn-4*'.   «L'auteur  s  y 

la  comptabilité  agricole.  .     ,       *     .    n-     r     -^x  j 

^,, '^    .     ,    ,  4  i,-.w         vante  dans  toute  1  ingénuité  de  son 

Eléments  de  la  comptabilité  en   *         .  •,•    •    *       •        ,    j.     j 
..,.,-      ,    .'^  t^  âme,  et  lirai  même  lusqu  a  dire  dans 

partie  double.  1  vol..  tn-4o.  *    /,  .^  j     j^    ^ 

rr  ui     j»-  *'  *i    A  1       1     *         toute  la  pureté  de  sa  conscience,  da- 
Tables  a  intérêts  à  tous  les  taux       •   c  -^    ±    ^  v.  • 

.  w    ^     1    .    £  voir  fait  exécuter  un  nombre  consi- 

usites.  1  vol.,  in-4o.  j.    ui    j  •  /»  jx 

derable  de  sorciers.  ï>  (Renouard). 
DBLACBOix('Cfearle«),mortàBor-  |;incréduUté  et  mescréance  do 
deaux  en  1805.  Ministre  des  rela-  sortilège  pleinement  convaincu.  Pa- 
tions  extérieures  en  1796  et  1797;  ris,  Buon,  1622.  in-4o.-«  On  cher- 
préfet  du  département  de  la  Gironde  ç^e  ce  que  pouvait  encore  dire  Fau- 
de  1803  à  1805.  ^^^^  g^^  ^^  ^ç|  g^j^t^  ^^^  j^  précé- 

Questions  proposées  à  Deauze,  tou-  dent  volume  de  600  pag.  ;  il  a  pour- 
chant  la  statistique  du  département,  tant  bien  su  trouver  de  quoi  four- 
relative  aux  grains  et  farines.  Bor-  pir  aux  841  pages  de  celui-ci.  Même 
deaux,  P.  Beaume,  1804,  in-12.  croyance ,  même  zèle  contre  reaprit 

«  n  se  montra  modéré  et  ennemi  "*^1^°  ^M®^  sorciers,  ses  suppôts.  » 
de  toutes  violences.  »  (Biographie   (Renouard.) 

des  Préfets,  1826.  )  ^^  sortilège  ,  où  il  est  traicté  s'U 

Delacboix  {aarles-Henri),  né  à  f  P^"*  f  P^f  "'  ,^^  supprimer  et 
Paris  le  9  janvier  1779,  mort  à  Bor-  t^°>^fo?bs  silence  les  abommations 
deaux  le  30  décembre  1845.  Volon-  l\!^^t'J.'  des  sorciers  que  de  pu- 
-  .      ,       ,         •     14C         ^•     i      blier,  1627, i»-4''. 
taire  dans  la  marine  à  14  ans  ;licute-      ,.  ,  „      \*  »    ^  âA«  /  â 

,     ,  ,    ,       ...    ,  *T     .        Voir  ifevue  de  iîordeaua:, p.  105.  (Ar- 

nant  sur  le  champ  de  bataille  a  Novi,   tlcle  de  M.  L.  Lamotbe .) 

colonel  sur   le  champ   de  bataille      Delangb.  Avocat  au  Parlement  de 
d'Eylau;  maréchal  de  camp;  fait  les  Bordeaux. 
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«Homme  remuant  et  populaire,  de  M"*  Gervaîs ,  suivi  d'expériences 
dominant  les  masses  par  la  hardiesse  comparatives.  Bordeaux ,  Beaume , 
etlafacilitédcsaparole.))(D'Payen.)   1^22,  in-8o,70pag. 

Delacnav  (abbé),  né  à  Bordeaux.  Notice  par  M.  Lalerrade  dans  les  Actes 
Lecteur  du  prince  de  Portugal.  de  l'Académie  de  Bordeaux,  1825,  p.  99. 

Epttre  à  S.  M.  Jean  V,  roi  du  Dbleyre  (  ÀÙxandre) ,  né  à  Por- 
Portugal ,  sur  les  avantages  de  la  fi-  .lets,  en  janvier  1726,  mort  le  10  mars 
délité  à  la  vertu.  1749,  in-4«>.  1797.  Député  de  la  Gironde  à  la  Con- 

Ode  à  S.  M.  Joseph  I•^,  roi  du  vention  nationale;  chargé  en  1795 
Portugal ,  sur  son  avènement  au  de  la  surveillance  des  écoles  norma- 
trône.  1750,  in-i".  les,  membre  du  Conseil  des  Cinq- 

Epître  à  M.  le  duc  Don  Juan  de   Cents ,  membre  de  Flnstitut  (classe 
Bragance,  à  Toccasionde  rentrée  de   des  sciences  philos,  et  politiques). 
M"MaDauphineàParis,1773,in-12.       Analyse  de  la  philosophie  de  Ba- 

Le  courage  dans  les  peines  de  con,avccsavie.  Amsterdam  et  Paris, 
l'esprit....,  et  les  plaisirs  de  l'esprit.  1755,  in-12,3v. —  «  On  y  rencontre 
Paris,  Valleyre  Taîné,  1774,  tn-S".   des  pages  que  Montesquieu  n'eût  pas 

Les  plaisirs  de  la  ville,  poëme.   désavouées.  (Bourgcat.) Deleyre 

1775,  in-12.  substitue  souvent,  a  dit  Fréron ,  ses 

Les  plaisirs  de  l'esprit,  poëme.  propres  idées  à  celles  de  Bacon.  Nai- 
1775,  in-12.  gcon  a  inséré  l'ouvrage  de  Deleyre 

Le  Baguenaudier ,  pièce  de  vers,  presque  en  entier  dans  le  Diction^ 
1775,  in-8».  —  Une  3"  éd.,  1786,  nairc  de  philosophie  ancienne  et  mo^ 
in-8%  offre  des  additions  relatives  dcrne ,  de  VEncyclopédie  méthodi-- 
aux  embellissements  de  Paris.  que,  1791 ,  mais  en  remplaçant  les 

Le  contraste  de  la  discorde  et  delà  idées  de  Deleyre  par  des  citations  de 
paix,  ode.  Paris.  Prault,  1785,tn-8®.  Bacon.  La  vie  de  Bacon  n'est  guère 

LamortdeLéopolddeBreniswick,  qu'ude  traduction  de  celle  de  Dav. 
ode. Paris.  1786,  tn-S®.  Mallet  »  (  Barbier). 

Ode  à  l'xVcadémie  française.  Pa-*  .  Le  génie  de  Montesquieu.  Amster- 
ris,  Prault ,  1786,  in-8».  dam.  1758,  1762,  in-n,  IVet436  p. 

DÉtArT-M'ARiOLET. Voir  Mariolet.       L'esprit  de  Saint-Evremotit.  Ams- 

Delaveac  (E.~François)  ,  mort  à  tcrdam  ,  Arkslée  et  Merkus  ,  1761 , 
Bordeaux  le  13  mars  1825.  Elumem-  in-12.— Selon  Barbier  (Dictionnaire 
bre  de  l'Académie  de  Bordeaux  le  des  Anonymes)  »  ces  deux  derniers 
9  janvier  1823.  ouvragés  ont  été  faussement  attri- 

Observations  sur  l'appareil  vinifi-  bues  à  Deleyre.  Ce  témoignage  a 
cateur  de  M"^  Gervais,  suivies  de  d'autant  plus  de  valeur  que  Barbier 
réflexions  sur  Fopuscule  de  M.  Ger-  a  écrit,  d'après  les  notes  de  Naigeon, 
▼aÎ6.  Bordeaux,  Beaume, 1821, in-8o,  lié  avec  tout  le  parti  philosophique 
164  pag.,  avec  qne  planche.  cl  connaissant  dès-lors  bien  Deleyre. 

Rapport  sur  le  procédé  vinificateur      Essais  sur  la  vie  de  M.  Thomas,  de 
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TAtaà«9DK'  iTïtii^a&t-  Fa^if,  Hoir-  itfî'f  â^  rt*mmÊf  <  »=*  .kni^-l*^. 

tK-c.  1"V1.  i»-*  -  L  îrr^ailrf  «asur.*  a  s  runinuBCim 

Êinri  fc  H  Êlicl  û[»?r.fTr  r^p-iÉ  ôc  2  ^►Jînr^  prti'Tï;^  ùts  ^tnmça  ir 

ft  fniksbnr  ût  rtumi»  i-  li  iaruTrf  I**»^is:,     ôkuî  i  fr.   iiarairr.  a* 

&t  I^arfe-  siu*-:  te  ^^eaztran  f  m»*  jî*ï-  1771.  hl  »  tunm»  1'  XIX  :  i.i  'a&t 

^■fii*TnaiL^"fs:ç*»ai&,îT7.*ft-;i   crw*Œ:*cr«.fmit'TniHrt7»n:*iiçDc 

éE  Groiotim  A^ipmL    Pari*  .  ÎT5^.         f«ELf«T  /*i**Tr-j4.>*.t  .  aijà«f.  d* 

LirfTDtàetitfiiILttte  M  Fr^rt*-    ï  Brrte^ui  k  31»   ii^-rennr?  175**. 

LfSr^ill"'.  fT3»f.t»-îi    r^*^J•^^-  ^«r:  s  B:ir5*ai:ï  >^  arrf   KS. 

"•■bJî  **  df  Ttt«'.*cx,  ot  j**itr?ç  rri-  lare  rt  te  n^wr:i;>"tTt*  f»cr**^ined^- 

diços  de  F'TBiop-  %'m^trsag. ,  M,  tirr.  Tn»"SfTrrîiL  r^Hicanr.  a£  pf^* 
MirL-  Efy.  fTà*.  )*e:ii  t»-li  î»i<  j- ,   rça*  îl»  t  Uj^aKcn» .  s.t^  inn*  p*- 

p:nHjyg^o6erg  ex  ^  é^f  >C7<0ii:f  l.fmt^aiicmï  àBcçiiuÂ»  rrrâeswz  i. 
<l  omsre  ks  yr^ic:}»»  re-rmzx  àf$  Ae  Btracç»  jinr-ïCait ,  rrrîfe  ft 
Jfcu»m.*ei  éf  rrmi«r-»    Cfterari.     «çôfif^aj»  iltitok  Jîiùtfr^àtKXÀ 

Lét  -Kfrhadttt    axm  .    cîinK*aïe  «■ :  I.  ée  piE4i  amàTsmar  r*^ 

trt«&  jcftow  traâïJî  ôf  1  .-îijîx  àe  rnnnif  •«:>*.  .  ftcisàîw  F.  VHx, 
G-Mià'jsjL  A' iJ3ii«.  Fart ,  ITi*.  I»:  K  i*-* .  5T^  y . 

Irr^aoL  .  1774 ,  i»-*' ,  Samarrn  «t  k  ^î  jïr-^-aLir*  Î<i4  ;  ii^:  tsl  *f  •?  i 
U^H  àt  I*-!.:-».!!  5t  17:4-«jtt_X  la  ^il^f  5f  BiràniiT  !•  nar  î>r  .:': 

«  Dtiiiii  mrs-Ja  ax  Jï-tr-u:  ^  buic:  di  ^irlx  incaiaiTTïf  cars  tf 

frr:  £  cii«EÇ<Aa  if*  rvaaao»  â:Œt  i»  *  B.rSrtci  •  lacitïicj»»  j«r  Aa- 
IUiB§Maa  El  A  xaE^TBe,  et  f  st  î^  KOf .  i  ;r:^^;^sa  ^a  riif^ari^De  a  Bor- 
ds rci^jclnr»  it  lE^yr^rfiiui ,  afin  ;*  r::<  s.-w^  Vaio-taxâeB  ç:^ 
|Pï«ar  ib^iK-r»»  L  »*>;:*. l  J arL»:jf  F*-  *.:iz5  C-C-î".:>r*.  T-rrî>7i»fîa  iD:ct-q.i 
ttft:\j*f.-il  ajsaJai^  VLi-rLià  iizj*  r<ijî^a«'rt  ^içi  5^  rrizrj.-rte  a». 
k  cftû  is  luv^iaxx  pjsi  Jfiu-  ï fxrsjcs  Àt  «  :cr  îa  hjLit  àtsài^t 
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rAcadémie  française.  Paris,  Mou-   toire  du  commerce  da  Deux-Inde$, 
tard,  1791,  i»-8°.  Il  travailla  ensuite  à  la  continuation 

Éloge  de  M.  Roux,  docteur  régent  de  V Histoire  générale  des  voyages  de 
et  professeur  de  chimie  à  la  faculté  Prévost ,    dont  il  fît  paraître ,  en^ 
de  Paris,  suivi  de  l'extrait  d'une  let-   1771,  un  volume  (le  XIX)  ;  il  a  laissé 
tre  écrite  par  M.  Roux.  (Naigeon) ,   en  manuscrit  une  traduction  de  Lu- 
Amsterdam.  Westsleins,  1777,  in- 12.   crèce  en  vers,  et  un  roman  politique. 

Le  père  de  famille,  comédie  en  III    les  Héliades.  »  [Biographie  univer- 
actes  et  en  prose,  traduit  de  l'italien   selle,) 
de  Goldoni.  Avignon  (Paris),  1758.        Dblort  (Pierre- Justin),  abbé,  né 

La  revue  des  feuilles  de  M.  Fréron.  à  Bordeaux  le  20  décembre  1758, 
LettreàM***,1756,in-12,  (avec Pré-  mort  à  Bordeaux  le  25  avril  1835. 
vost,  Saint-Lucien  et  antres).  Professeur  de  philosophie,  doc- 

Supplément  aux  journaux  des  sa-  teur  en  théologie ,  professeur  d'bis- 
▼ants  et  de  Trévoux ,  ou  lettres  cri-  toire  et  de  discipline  ecclésiastique, 
tiques  sur  les  divers  ouvrages  pério-  Institutiones  disciplinse  ecclesias- 
diques  de  France.  Amsterdam  ,  M.  ticse,  presertim  gallicans,  ad  prin- 
Mich.  Rey,1758,  petit in-12,  346  p.,  cipia  sive  theologiœ ,  sive  juris  pu- 
(avec  Suard).  —  «  Ces  lettres  étaient  blici  comparât^.  Tomus  primus,  quo 
dirigées  principalement  contre  les  libri  très  priores  comprehenduntur 
principes  modérés  du  J^  des  Savants  (  1 ,  f  undamenta  disciplinée  eccles .  ;  2, 
et  contre  les  principes  religieux  des  de  utriusque  protestatis,  civilis  et 
Mémoires  de  Tr^voun;.  ))  (Quérard.)  eccles.,  à  se  invicem  independentiâ 

Le  véritable    ami,   comédie  en   ;3,  dejusto  moderamine  re- 

trois  actes,  traduit  de  l'italien  de  giminis  eccles.).  Parisiis,  F.  Didot. 
Goldoni.  Avignon  (Paris),  1758.         1819/  in-8o,  372  p. 

Tableaux  de  l'Europe  pour  servir  Dblort  (Etienne),  pharmacien, 
de  supplément  à  l'histoire  philoso-  frère  du  précédent  ;  né  à  Bordeaux  le 
phique  et  politique  de  Raynal.  AmsH  19  octobre  1763,  mort  à  Bordeaux 
terdam  ,  1774  ,  in-8o ,  formant  le  le  21  novembre  1850  ;  fait  un  legs  à 
t.  VII  de  l'édition  de  1774,  et  le  t.  X  la  ville  de  Bordeaux  pour  faciliter 
de  l'édition  1780  de  Y  Histoire  phi-  et  faire  hâter  rétablissement  des 
losophique  de  Raynal.  fontaines  publiques  et  pour  la  trans- 

<c  Deleyre  travailla  au  Journal  des  lation  du  jatdin  botanique  dans  le 
Savants  en  1754,  en  collaboration  Jardin-Public, 
avec  Suard,  et  au  Journal  étran--  DELPHn)iu8(iWius Tire), rhéteur, 
ger;  il  composa  des  romances  dont  né  à  Bordeaux ,  mentionné  par  Au- 
Rousseau  fit  la  musique,  et  fut  l'un  sone,  «  professa  la  rhétorique  à  Bor- 
des rédacteurs  de  V Encyclopédie  ,  deaux.  plutôt  sous  Valentinien  que 
pour  laquelle  il  écrivit  l'article  Fa-  sous  Constance,  puisque  la  mort, qui 
natisme;  il  aida  l'abbé  Raynal  dans  l'enleva  vers  l'âge  de  quarante  ans  , 
le  choix  des  matériaux  pour  YHis-  l'exempta  de  voir  la  honte  de  sa  fille 
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Procale,  qui  se  laissa  surprendre  par 

les  Priscillianistes  vers  Tan  380,  et 

^  le  malheur  de  sa  femme  Eucrocie, 

.qui,  s'étant  engagée  dans  le  même 

parti ,  eut  la  tète  tranchée  vers  Tan 

385.  »  (Tillemont,  cité  par  Corpet.) 

Delphin  (Saint),  mort  en  402,  ar- 

chevèquede  Bordeaux,  fait  bâtir  une 

église  à  Langon. 

Yolrl»  les  Epitres  de  Salnt-PauUD.  2»  Sa 
Tlepar  François  Géry,  dans  le  Beeneil  des 
vies  des  saints,  24  décembre.  3*  Idem  par 
de  THlemoit-le-NalD ,  dans  les  Mémoi- 
res pour  l'histoire  de  l'église,  t.  J,  p.  525. 
4*  Idem  par  D.  Antoine  Rivet,  l)énédlo 
tln,  dans  YBistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  III.  p  44.  5**  Lopes,  Histoire  de 
l'église  Saint-André.  6*  Vie  des  saints  du 
diocèse,  7*  Fleury,  Hist.  ecclès,  t.  IV. 

Delpla  [ÀUx%s)> 

Mémoire  sur  cette  question,  pro- 
posée par  la  Société  des  sciences  de 
Bordeaux  :  «  Quels  sont  les  moyens 
de  faire  concourir  les  théâtres  à  la 
perfection  du  goût  et  à  l'amélioration 
des  mœurs?»  Couronné  dans  la 
séance  publique  du  27  août  1812. 
Paris ,  Dentu ,  18U,  tn-8«. 

Demarsgbutrb  ,  peintre  de  por- 
trait, qui  s'était  fixé  à  Bordeaux. 

A  gravé  à  Bordeaux  quelques  pe- 
tites pièces,  manière  de  lavis.  (Note 
de  M.  Lacour.) 

Demonvel  (  J.-JH.-J.-il.) 

Le  retour  des  lis  ou  Minerve  pro- 
tectrice de  la  France ,  pièce  lyrique 
en  trois  actes.  Bordeaux,  veuve  Ber- 
gère t,  1817,  in-S»  (non  représentée). 

Liberalis ,  ou  Vhonnête  homme, 
arec  un  épître  à  Boileau  et  quelques 
autres  pièces  de  vers.  Bord».,  veuve 
Bergeret,  1821,  tn-18,  90  p.  Publié 
sous  le  pseudonyme  de  Degallia. 

Tableau  des  malheurs  et  de  la  mort 


des  illustres  prisonniers  du  temple. 
Bordeaux,  Bergeret,  1816,  in-8». 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard. 

DzNcci.  Ancien  avocat  au  Parler 
ment  de  Bordeaux. 

Son  éloges  été  écrit  par  M.  Peyrelongue. 
Borde  aux,  Crugy,  in-S",  4848,  une  IfeulUe 
et  demie. 

DftPABTBMENT  DE  LA  GlRONDE. 

Procès- verbal  de  V  Assemblée  gé- 
nérale de  Tadministration  du  dépar- 
tement de  la  Gironde,  Bordeaux, 
S.  Lacourt,  1791,  in-4%  de  1%  pag. 

Extrait  des  registres  des  délibéra- 
tions du  Directoire,  du  26  août  1790 
au  29  mars  1793.  Bordeaux,  in-^''. 

Délibération  du  Directoire  du  dé- 
partement (je  la  Gironde,  du  2  octo- 
bre 1790,  au  sujet  de  navires  à  nef 
mouillés  sur  la  Garonne.  Bordeaux, 
M.  Racle,  1790,  in-4«,  7  pages. 

Desaguilliers  (J.-T.).  Membre 
de  la  société  royale  de  Londres,  cha- 
pelain de  M.  le  prince  de  Galles. 

Dissertation  sur  Télectricité  des 
corps.  Bordeaux  ,  P.  Brun  ,  impri- 
meur, 1742,  tn-4«.  —  Couronné  par 
l'Académie'de  Bordeaux. 

Cours  de  physique  expérimentale, 
traduit  de  Tanglais  ,  par  le  P.  Esp. 
Pézenas,  1751-52,  8  vol.  in-4o. 

Desalons.  Médecin  «à  Castillon 
sur  Dordogne. 

Ode  à  M.  Leberthon,  premier- 
président  au  Parlement  de  Bor- 
deaux, sur  le  glorieux  rappel  de  ce 
Parlement.  Bergerac,' J.-B.  Puy- 
nesge,  tn-8*,  8  pages. 

DftSAUnBAS. 

Minuit ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Bordeaux  ,  Chappuy ,  an  YI, 
1798,  in-8o. 
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Dbsavlt  (P.),  néàAr^ac  (Cba-  vers  1732,  mort  à  Bordeaux  le  14 

losse),  en  1675,  mort  en  1737,  pren^d  novembre  1817.  Chanoine  de  SainU 

ses  grades  de  médecin  à  Bordeaux,  André,  bibliothécaire  da  collège  de 

et  se  fait  agréger  le  25  janvier  1704  la  Magdeleine ,  membre  de  TAcadé- 

au  collège  des  médecins  de  cette  mie  de  Bordeaux, 

ville.  Lettre  d'un  honnête  homme  qui 

Dissertation  sur  les  maladies véné-  étudie  sa  religion,  pour  servir  de  ré- 

riennes ,  contenant  une  mêlbode  de  ponse  à  la  3*  des  lettres  écrites  de  la 

les  guérir  sans  flux  de  bouche,  sans  Montagne  par  J.<-J.  Rousseau,  1» 

risque  et  sans  dépense,  avecdeux  dis-  lettre.  Bord*.,  1765,  tn-12,  140  p. 

scrtations,  l'une  sur  la  rage,  et  Tau-  Mémoire  sur  l'origine  des  sables 

tresur  la  phthisie.  Bordeaux, P.  Ca-  de  nos  côtes  ,  sur  leurs  funestes  in- 


lamy,  1733,  in-12. 

Autres  publications  étrangères  à 
Bordeaux,  et  mentionnées  par  Qué- 
rdrd  dans  la  Biog.  univ. 


cursions  vers  l'intérieur  des  terres  ,ct 
sur  les  moyens  de  les  fixer,  ou  du 
moins  d'en  retarder  les  progrès.  —  Ce 
mémoire,  lu  en  séance  de  l'Académie 


«  Ses  ouvrages  ne  sont  dépourvus  des  sciences  de  Bordeaux,  le  25  août 
ni  d'observations  utiles,  ni  de  vues  1774,  n'a  pas  été  imprimé;  il  est 
saines  sur  la  médecine  pratique.  »  perdu.  Voir  à  ce  sujet  1*  un  article 
(Fournier.)  de  M.  L.  Lamolhe  dans  le  journal 

«Livré  à  la  pratique  dans  cette  rjflfricwlture.  Bordeaux,  Th.  Lafar- 
grandc  vilje  (Bordeaux),  il  jouit  gue,  décembre  iW ; 'JIT  La  YériU 
d'une  grande  réputation  et  s'y  mon-  tur  les  dunes,  par  Ch.  ]Bal.  (.Grclct- 
tra  non  moins  bienfaisant  qu'ba-  Balguerie.) 

bile  médecin.  )>  [BiograpM^  méii-      A  fourni  de  nombreux  articles  à 
cale,  Panckoucke.)  la  Bibliothèque    historique  de    la 

Yolr  !•  son  ^ioflfc  par  Tournon,  1799,  à  France,  par  le  P.Lelong,2»édition, 
la  suite  de  la  liste  des  ouvrages  des  méde-   ^^„„^  ^„«  p^^^^*  a^  i?^«#«i»«   i^ao 
clos  de  Bordeaui;  ^'^  Notice  sur  sa  vieet  l^J"^^  P^^  ^'T,        Fontelte.  Ii68- 
ses  écrits,  par  Calllau,  an  VU.-  Son  por-    '^*  ^  ^ol-  in-folio. 
trait  est  en  tête  d'anciens  diplômes.  Desbordes  (  6r.)',  né  à  Bordeaux. 

T>ESBiEY (Guillaume),  né  à  Saint-  A  fait  une  traduction  de  la  Sphœra 
Julien  en  Bom  (Landes),  mort  à  mundt  de  Jean  de  Sacrobosco. 
La  Teste  en  1784.  Entreposeur  et      Deschamps  (Claude) ,  né  à  Vertus 
receveur  des  fermes,  à  La  Teste.   (Champagne)  le  9  janvier  1765,  mor^ 

Mémoire  sur  la  meilleure  manière  à  Bordeaux  le  13  novembre  1843.  In- 
de tirer  parti  des  landes  de  Bordeaux,  génieur  des  ponts-et-chaussées  à 
quaht  à  la  culture  et  à  la  population  ;  Perpignan,  de  1788  à  1791  ;  à  Bel  bel, 
qui  a  remporté  le  prix  à  V Académie  de  1792  à  1802  ;  ingénieur  en  chef 
de  cette  ville.  Bord^.,  M.  Racle,  chargé  des  routes  dans  les  Alpes,  en 
1776,  tn-4%  60  pages  et  3  pi.         1802;  en  1809,  chargé  du  service  du 

Desbiet  (  Louis -JlfatKieu ,  abbé  ) ,  département  des  Ardennes;  même 
né  à  Saint-Julien  en  Born  (Landes)  année,  inspecteur  de  la  10*  division 
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à  Qorcfeanx ,  en  ):einp)aceo9eQ^  de      Prospectas ,  recueil  de  ipémoires 
BrémODtier;  direc^ur  des  travau|L   sar  divers  travaux  d^utililé  pubîi- 
du  pont  de  Bordeaux,  auteur  des   que.  Paris,  Fain,  1838,  tn-4'',  20 p. 
belles  études  de  canaux  dans  les  lan-  et  un  plan. 


deset  d'études  sur  la  Garonne,  mem 
bre  de  TAcadémie  de  Cordeaux. 

Discours  di'ouverture  (^pr  les  tra- 
vaux publics  4u  département  de  la 
Gironde),  prononcé  par  ^.  Des- 
cbamps,  inspepteurdivisionnaire  des 
ponts-et-cbaussces;  président ,  1819. 

Des  travaux  à  faire  pour  Vassainis* 
sèment  et  la  culture  des  landes  de 
Gascogne  et  des  canaux  de  jonction 
de  r^dour  à  la  Garonne.  Paris,  Fain, 
183?,  in-4o,  64  pag.  e^  ui^  plai^. 

Nouvelles  observations  pour  faire 
suite  au  mémoire  dji^ 20  janvier  )832, 
sur  Tamélioration  des  laude^  de  Bor- 
deaux. Paris,  Fain,  183)B,  iri-4"»  i 
feuille  et  demie. 

Supplément  aux  rechcrpjiç?  et  con- 
sidéption^  sur  les  ci^^ifx  ejt  les  ri- 
yières,  ou  nouveaux  dévejoppemepts 
.spécia^emçpjt  rel^ifs  à  la  navigatpn 
de  la  Garonne,  enltre  Tpulouse  et 
Pordeau^.  Paris,  Fain,  1836.  in'4o. 

Coïpp^e-rendu  des  ^ty/J^s,  expé- 
riences et  opératioî^  faites  pour  par 


Yolr  notices  1*  par  M.  Babanis.  Mémo- 
rial Bordelais ,  du  16  novembre  1848;  ^ 
par  M.  Billaudel ,  Annales  des  p<mts-^t-  . 
chaussées,  1844,  et  Almanach  général  de 
la  Gironde.  Tb.  Lafbrguc,  1846. 

Dbschamps  (Joseph),  né  à  Bor- 
deaux en  1765  ,  mort  à  Bordeaux  le 
!•' novembre  1833.  En  1791,  fait 
partie,  en  qualité  de  capitaine,  du  8* 
bataillon  orgapisé  par  la  ville  de 
Bordeaux  ;  fait  les  campagnes  d'Italie 
et  d'Allemagne  ;  se  signale  à  la  prise 
du  fort  de  Czenslochow ,  à  la  prise 
d'Ulm;  après  être  rentré  dans  ses 
foyers,  reprend,  en  1812,  du  service, 
et  assiste  aux  batailles  de  Lutzen, 
Bautzenet  Leipsick  ;  après  1830,  co- 
lonel d'une  légion  de  la  garde  natio- 
nale de  Bordeaux.  Ce  corps  lui  a  fait 
élever  un  monument  funéraire  dans 
le  cimetière  catholique. 

Desclaux(  Jacob).  Evêque  d'Auch. 

Officium  sanctorum  peculiarium 
insignis  ecclcsiae  cathedralisAqucn- 
sis,  eic,  auloritatc  Jacobi  Desclaux, 


Tenir  au  projet  d'amélioration  des  episcopieditum.  Burdigalœ,J.  Mon- 
Undes  de  .Gascogne  et  c^e  }a  jopc-  giro-Millangius ,  1651,  tn-8". 

Desessarts  (le  cheraHer). 
L^amour  libérateur,  opéra  comi- 
que en  un  acte ,  représenté  sur  le 
théâtrede  Bordeaux,  in-12,46  pages, 
(avec  Mcntelle)  ;  imprimé  dans  un 
Nouveau  choix  de  pièces,  ou  théâtre 
comique    (Je  province.  Amsterdam 


lion  de  la  Gironde  à  la  jCharente. 
Paris,  Faip,  1838,  ii^-4*>,  77  pag. 

Recherches  et  considérations  sur 
les  canaux  et  les  rivières  en  général; 
application  à  la  j.onçtion  des  deux 
mers  par  Ja  Garopne.  par|s,  Faip , 
im ,  i»-4o,  67  P5ig.  '/et  3  plans. 

JEncore  quelqujBS  mots  sur  la  ,can9-  (Paris),  1758. 
Ijsation des  rivières,  et  spéciajpment  DESiizF  {Jean),  né  à  Sainl-^mi- 
sur  la  particdu  coyrsde  la  Ga^oniie,  lion  en  1709,  mort  à  Bordeaux  en 
entrp  Toulouse  et  Bordeau^.  Paris,  1777.  Avocat  au  Parlement  de  Bor- 
Fain,  l???,  i^'^^ ,  3  feuilles.  deaux  ;  se  fait  surtout  remarquer  dans 
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une  discussion  entre  le  barreau  et  la  PwWi<Iw«  tenue  par  T  Académie  fran- 
magislrature  ,  où  il  soutint  la  cause  Ç«'se  pour  la  réception  de  M.  Desèze, 
des  avocats.  le26août  1816. Paris, F.  Didot,  1816, 

Ses  œuvres  manuscrlles  ont  été  réunies  w-4o ,  40  pages.  —  M.  de  Fontanes 
par  les  soins  de  M.  Montaubricq,  ancien  répondit  à  Desèze. 
procureur  général  à  la  Cour  royale  de       Relation  de  Bordeaux:  dansle  Jlf o- 
PolUers.  -  Son  J?to()re  a  été  prononcé  au      ,.        ,^     j404k 
barreau  de  Bordeaux,  en  1845.  par  M.  A.    '**^***^  de  Gand.  1815. 
Gazeaux.Bordeaux,  Goudert><n-16.  La  nation  française  justifiée  de 

Desèze  (U  comte  Kaymond) ,  x\é  Timputation  calomnieuse  d'avoir  pris 
à  Bordeaux  le  26  septembre  1748,  part  au  crime  affreux  de  la  mort 
mort  à  Paris  le  3  mai  1826,  fils  de  de  Louis  XVï,  ou  opinion  de  M. 
Jean  Desèze.  Avocat  au  Parlement  de  Desèze  prononcée  à  la  Chambre 
Bordeaux,  puis  à  Paris;  premier  des  pairs  le  9  janvier  1816,  sur  la 
président  à  la  Cour  de  cassation  ;  pair  résolution  de  la  Chambre  des  dépu- 
de  France  le  17  août  1815  ;  membre  tés,  relative  au  deuil  général  du  21 
de  FAcàdémie  française.  janvier.  Metz,  Pierret,  1817,  tn-8«, 

Essai  sur  les  maximes  et  sur  les  32  pages, 
lois  fondamentales  de  la  monarchie      Requête  au  roi  pour  la  marquise 
française.  1789,  tn-8o.  Charopignelles  de  Douhaut,  et  con- 

Les  vœux  d'un  citoyen  adressés  au  sultation  sur  les  arrêts  Douhault. 
tiers-état  de  Bordeaux.  1789.  in-8«.  Paris,  Lenormant,  1817,  in-4o. 

Discours  sur  la  bénédiction  des  Aulrerequêteauroipour  lamême, 
drapeaux  du  district  des  Capucins  suivie  de  mémo'  es  à  consulter ,  et 
du  Marais,  prononcé  le  17  septem-  consultations  relatives  aux  arrêts 
bre  1789 ,  tii-8o.  Douhault.  Paris ,  Delaunay  ,  Lenor- 

Observations  sur  le  rapport  fait  au  mant,  1817,  in-S®. 
Comité  des  recherches  des  représen-      Discours  sur  le  prix  de  vertu,  pro- 
tants  de  la  commune  par  M.  Garan  nonce  dans  la  séance  de  TÀcadémie 
de  Coulon.  1789,  ifi-8o.  française  du  25  août  1824.  Paris, 

Playdoyer  pour  le  baron  de  Be-  F.  Didot,  1824,  in-4o,  20  pages. 
zenval.  1790,  in-8o.  «  Desèze  est  jugé  :  c'est  un  nom 

Observations  pour  les  députés  ex-  que   Vbistoire  accueillera   toujours 
traordinaires  du  commerce  et  des  avec  vénération.  »  (Berryer.) 
manufactures  de  France,  et  sur  le      Voir  notice  par  Chateaubriand;  discours 
danger  de  l'établissement  d'un  Tri-  *  ^  Chambre  des  pairs  le  18  juin  1828. 
bunal  de  cassation  dans  les  colonies.      Desèze  (Paul-Victor)^  né  à  Bor- 
1790,tn-4o.  deaux  en  1760,  mort  à  Bordeaux  le 

Défense  de  Louis  XVI,  prononcée  1*'    mai   1829.   Docteur-médecin  ; 
à  la  barre  de  la  Convention  le  mer-  recteur  de  l'Académie  de  Bordeaux  ; 
credi  26  décembre   1792.  Rouen,   élu  membre  de  l'Académie  de  Bor- 
Bloquel,  1824,  tn-8o,  52  pages,  et  deaux  le  30  mars  1783. 
portrait  du  monarque.  Dissertatio  medica  de  affectioni- 

Discours  prononcés  dans  la  séance  bus  soporosis.  Montpellier,  1774. 
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Ad  phrœÎDditi  verœ  plunes  repe- 
Uta  venae  sectio?  AfF.  An  cachexi» 
tonica?  Aff.  Burdigalae  ,  P.  Philip- 
pot,  1783,  in-4o. 

Rechercbcs  physiologiques  et  phi- 
losophiques sur  la  sensibilité  ou  la  rie 
animale.  Paris ,  Prault,  1786,  inS'^. 

Discours  prononcé  par  M.  Desèze, 
recteur  de  l'Académie ,  le  jour  de  la 
distribution  des  prix.  Bull,  polym., 
1814,  p.  374-380. 

Quelques  idées  sur  Véducation  pu- 
blique, à  Voccasion  du  discours  de 
M.  Durand  de  Saint-Romain ,  pro- 
noncé à  la  tribune  de  la  Chambre 
des  députés  le  21  janvier  1816.  Bor- 
deaux, Pinard,  1816.  in-8». 

Discours  prononcé  à  la  distribu- 
tion des  prix  du  collège  royal.  Bull. 
folym,,  1821 ,  p.  328-338. 

Vœu  d'un  citoyen,  1789. 

Opinion  sur  le  veto  royal,  1789. 
Voir  notice  par  M.  Marchant.  Actes  de 
VAeadémU  de  Éordeaux ,  1830 ,  p.  89. 

DESfczE  (née  de  Sallegourde, 
épouse  de  Victor] ,  morte  à  Martillac 
le  26  décembre  1852. 

Coopère  activement  à  diverses 
œuvres  charitables  de  la  ville  de  Bor- 
deaux; une  des  fondatrices  de  la 
maison  d'orphelines,  dite  des  Dames 
de  la  Mission,  route  d'Espagne. 

Desèzk.  Voir  Dumoulin. 

Desfiecx  (François),  né  à  Bor- 
deaux en  1755 ,  mort  à  Paris  sur  l'é- 
chafaud  révolutionnaire  le  4  germi- 
nal an  II  (mars  1794).  Marchand  de 
vins  à  Bordeaux  en  1789,  se  fait  re- 
marquer par  son  exaltation  révolu- 
tionnaire au  club  des  Jacobins  de 
Paris,  d'où  il  fut  chassé  comme  con- 
vaincu d'être  entré  dans  les  projets 


de  Hébert  et  de  Anacharsis  Clootz. 

yoïT  Dictionnaire  encyclopédique  de 
Vhistoire  de  France. 

Desforges  (P.-J.-JR.-Cfcoudard), 
né  à  Paris  le  15  septembre  1746, 
mort  le  13  août  1806.  Artiste  drama- 
tique. 

La  voix  du  cœur,  divertissement 
en  un  acte  et  en  prose.  Bordeaux , 
frères  Labottière,  1777,  in-8o. 

Richard  et  d'Erlet ,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Bordeaux , 
P.  Philippot,  1778,  et  Toulouse, 
J.-Flor.  Baour,  1779,  tn-8o. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard ,  et  la  Biographie  uni" 
verselle. 

Desforges  (Joseph)^  né  à  Lille  en 
1764,  mort  à  Bordeaux  en  juillet 
1835.  Acteur  comique  du  grand 
théâtre  de  Bordeaux.  Son  portrait 
est  au  foyer  de  ce  théâtre  avec  cette 
inscription  :  son  rare  mérite,  sa 
bonne  conduite  lui  ont  mérité  cet 
hommage  d'un  public  dont  il  a  fait 
les  délices  pendant  trente  ans. 

Dbsfourniel  (  Jacques-Antoine-- 
Verdelhan),  né  le  9  mai  1760  à 
Tulles  (Corrèze),  décédé  à  Paris  le  6 
juin  1828.  Membre  de  la  Commis- 
sion administrative  des  hospices  de 
Bordeaux.  Sa  fermeté  introduisit 
dans  la  tenue  de  ces  établissements 
de  notables  améliorations;  il  contri- 
bua puissamment  à  l'érection  du 
grand  hôpital  de  Bordeaux.  Inspec- 
teur général  des  établissements  de 
bienfaisance. 

Voir  noUce  par  M.  Gullhe,  Actes  de  l'A- 
eadémie  de  Bordeaux,  1829,  p.  125. 

Desgranges. 

Les  aventures  de  Figucreau ,  pro- 
menade de  Bordeaux,  comédie  cm 
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deux  actes  et  en  prose.  Bordeaux, 
J.-B.  Viallanes,  1712  ,  tn-lî.  Réim- 
primé en  1743  à  Strasbourg,  chet  la 
veuve  Michel  Storck,  sous  le  titre 
de  Aventurée  de  Schilick,  cdmédie 
italienne. 

Desgravicvs  ,  né  à  LaRoche-Gha- 
lais  (Dordogne).  Médecin. 

De  Vinfluence  que  Vintolérancfe 
politique  peut  et  doit  exercer  sur 
Tesprit  public.  Liboume ,  Tronche , 
1816,  in'i%  16  pages. 

Observations  sur  les  dyssenleries 
qui  ont  régné  pendant  Tautomne 
dernière,  dans  les  divers  cantotts  des 
départements  de  la  Dordogne ,  de  la 
Gironde,  de  la  Charente ,  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, suiviesde  quelqiles 
réflexions  sur  les  préjugés  populai- 
res relativement  à  la  médecine.  Li- 
bourne.  Tronche,  1826,  In-d». 

Des-Islës. 

Présent  sacré,  présenté  à  cent  de 
la  religion  prétendue  réformée  ,  oh 
est  justifiée  la  nécessité  de  leiir  réu- 
nion à  réglise  catholique.  Bour- 
deaux,  G.  deLacourt,  16^,  in-6", 
179  pag.  —  L'impression  fht  faite 
en  Tabsence  de  Tâuteur  qui  traVaif- 
lait  à  Montauban  «  sous  la  bénédic- 
tion de  M'^''.  révoque  de  cette  ville.» 

Deslix(P.-/-J).  Ancien  avocat 
et  avoué. 

Projet  de  compagnie  d'assurances 
mutuelles  contre  les  frais  de  justice. 
Paris,P.Didot,1821,tn-8",40pâges. 
—  Jd.,  nouveau  projet...  Bordeaux, 
Pinard,  1821,  20  pages. 

Projet  d'une  caisse  territoriale 
pour  le  département  de  la  Gironde  ; 
sa  discussion  avec  le  gouvernement. 
Bordeaux, Pinard,  i825,»ii-8",  40p. 


Plan  de  la  société  hypothécaire  en 

commandite  de  MM.  Deslix  etComp. 

Bordeaux, Pinard,  1825,  in-S®,  90p. 

Desmontaignss.    Voir  Richeome 

(Louis). 

Desmothbs  (le  Père),  De  la  com- 
pagnie de  Jésus. 

Le  soldat  chrétien ,  sur  Vexeniple 
mémorable  d'un  soldai  du  régiment 
t)auphln,  mort  à  Tournay  en  réputa- 
tion de  sainteté.  Bordeaux,  1696, 
tn-12, 93  pages. 
Despalets  (Nicolas), 
Utrum  ipecuanha  dysenteriâs  re- 
medium  spccificum?  Neg.  An  tussis 
stomachalis  curatio  vomitoriis  inci- 
pienda,  et  purgantibusperficiendaT 
Aff.  Burdigalse,  Labottière,  1766, 
tn-4»,  17  pages. 
Despaotere  (Jean). 
Grammatica,  emendàtata  Franc. 
Creuxio.   Burdigal»,  J.  Mongiro- 
Millangius.  1654,  in-&'>.  —  W.,  abré- 
gée et  corrigée  par  un  père  de  la 
compagnie  de  Jésus  (J.  Gandin). 
Bordeaux,  C.  Labottière, (sans date), 
in-12. 
Despacx. 

Instruction  sur  le  ^stème  des  poids 
et  mesures  de  la  République.  Bor- 
deaux, an  X,  in-8". 

Despaze  (Joseph),  né  à  Bordeaux 
en  1779 ,  mort  le  6  juin  1&14  à  Cus- 
sac  fiiédoc). 

Ëpitre  au  directeur  du  bal  anglais, 
i791. 
Les  5  hommes.  Paris,  17%,tn-8''. 
Vie  privée  des  membres  du  Direc- 
toire, ouïes  puissants  tels  qu'ils  sont. 
1796,  in-8-. 

Ëpttre  à  Midas  sur  le  bonheur  des 
sots.  Paris,  1799,  tn-8o. 


Digitized  by 


Google 


—  79  - 


Eptlre  au  général  Bonaparte. 
1797,  tn-ftû. 

Essai  sur rétat  actuel  de  la  France. 
Paris,  1797,  tfi-8«. 

Les  quatre  satires,  ou  la  fin  du 
XVIll*  siècle,  &•  édition.  Paris,  Ha- 
melin,  an  I!^,  1601,  %  pages. 

Cinquième  satire ,  littéraire ,  mo- 
rale et  poétique,  adressée  h  Fabbé 
Sicard,  ^  édition.  Paris  ,  Hamelin  , 
an  IX,  1801,  in-8%  36  pages. 

A  inséré  des  articles ,  des  pièces 
fugitives  dans  VAlmanachdes  Muses, 
dans  le  FainaL 

«On  sent,  en  lisant  ses  vers,  toute 
la  colère  de  la  probité.  » 

«  Si ,  moins  puissamment  rappelé 
vers  son  pays  natal,  il  avait  continué 
à  cultiver  les  lettres  à  Paris,  il  y  eût 
obtenu  sans  nul  doute  un  nom  cé- 
lèbre et  un  rang  élevé  parmi  les 
poètes.  »  (Soulié.) 

Despinay  (indr^),  né  en  Breta- 
gne, mort  à  Paris  en  1500.  Archevê- 
que de  Bordeaux,  accompagne  Char- 
les VIII  à  la  bataille  de  Fournoue  ; 
fait  construire  dans  Fancien  hôtel 
archiépiscopal  un  escalier  autrefois 
célèbre  par  son  élcgance(  Chroniques 
de  Bordeaux), 

Desposios  (Despois)  ,âe  Bprdeaux. 
Auteur  de  notes  sur  Ausone  dans  Fé- 
dition  publiée  à  Paris,  1730,  tn-4®. 

Despré  Avx  (  D^^*  Stéphanie- A  Une  ) . 

Le  retour  de  Tràjan,  ou  Rome 
triomphante  ,  intermède  en  deux 
actes  et  en  vers,  musique  de  M.  Cb. 
Boschefils.  Bord».,P.Beaume,  1807. 

Destouches  (Ph.-Néricault) ,  né 
à  Tours  en  1680,  mort  le  4  juillet 
1754.  Membre  de  FAcadémîc  franc. 

Ragonde,  opéra.  Bordeaux,  1758. 


Imprimé  déjà  à  Bruxelles,  en  1748, 
sous  le  titre  du  Mariage  de  Ra- 
gonde  et  de  Colin;  dans  ses  œuvres, 
sous  les  titres  de  Veillée  du  Village; 
et  à  Paris ,  en  1742 ,  49  et  52 ,  sous 
celui  des  Amours  de  Ragonde. 

Autres  publications  mentionnées 
par  Quérard. 

Destoup. 

Mémoire  pourïean  Ramon ,  èl  nou  - 
velle  addition  au  mémoire  dans  les 
difficultés  suscitées  aux  pilotes  de 
Paufllac  par  les  pilotes  de  Saint-Pa- 
lais et  de  Saint-Georges  de  Didonne. 
Bord*.,  Jean  Lacourt,  in-foL 

Destrictis  (/Raymond).  De  la  com- 
pagnie de  Jésus. 

Préservatifs  contre  la  peste  de  Fhé- 
résie.  Bourdeanx  ,  P.  de  Lacourt , 
1624,  in-12,  273  pag.  —  Dédié  à 
Farchevêque  Henri  de  Sourdis. 

Devbrneilh-Poiraseau  (M.),  né 
dans  le  Limousin. 

Histoire  politique  et  statistîquede 
F  Aquitaine,  ou  des  pays  compris  en- 
tre la  Loire  et  les  Pyrénées  ,  FOcéan 
et  les  Cevennes.  Paris,  M.  P.  Guyot, 
1822,  in-8o,  3  vol. 

Mémoires  historiques  surla  France 
et  la  révolution ,  depuis  la  guovie  de 
la  Fronde  jusqu'à  la  restauration. 
Périgueux,  F.  Dupont,  182Î0  ,in-8«. 

Devienne  (J.-B.-ilflfncaua:-Dom.), 
né  à  Paris  en  1728 ,  mort  en  1792. 
Bénédictin  de  la  congrégation  de 
saint  Maur. 

Prospectus  de  Fhistoire  générale 
de  Guîenne  par  des  religieux  béné- 
dictins de  la  congrégation  de  saint 
Maur.  Paris,  Vincent,  1755,  in-4'>. 

Lettres  sur  la  religion.  Avignon, 
Antoine-Ignace  Fez,  1756,  in-18,  de 
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328  pages. Se  compose  de  lettres  Le  triomphe  de  Vhumanité,  ou  la 

sur  la  spiritualité  de  Vâme,  et  sur  mort  de  Léopold  de  Brunswick, 

l'existence  de  Dieu.  poème.  Lille,  1787,  in-8o. 

Lettres,  en  forme  de  dissertation,  Le  triomphe  du  chrétien ,  extrait 

sur  rincrédulité.  1756,  in-12.  des  Nuits  d'Young  ,  et  traduit  de 

Éclaircissements  sur  plusieurs  an-  l'anglais.  1788,  in-8o. 

tiquités  trouvées  à  Bordeaux.  1757,  Le  cri  de  la  raison.  Paris,  1790. 

tn-12,  60  pag.  —  Opuscule  écrit  Histoire  générale  de  la  France, 

avec  beaucoup  de  légèreté,  selon  M.  écrite  d'après  les  principes  qui  ont 

Jouannet:  Actes  de  V Académie  de  précédé  la  révolution.  (Le  prospectus 

Bordeaux,  1829,  p.  456.  et  un  premier  cahier  parurçnt  en 

Point  devue  concernant  la  défense  1791.  Ersch.) 


de  l'état  religieux.  Avignon,  1757, 
1771,  in-12. 

Plan  d'éducation  et  les  moyens  de 
l'exécuter.  Bordeaux,  Michel  Racle, 
1769,in-4s  19  pages. 

Histoire  de  la  ville  de  Bordeaux , 


Voir,  sur  D.  Devienne  el  sur  le  lomc  H 
(inédttl  de  V Histoire  de  Bordeaux^  une  no- 
tice de  M.  L.  Lamotbe ,  dans  les  Actes  de 
l'Académie  de  Bordeaux.  4850»  p.  295. 

Deville  ,  ancien  officier. 

Le  gouvernail  des  peuples,  ou  le 
flambeau  de  la  paix  ,  ouvrage  tout  à 


t.  l•^  Bordi.,  Simon  de  la  Court  fils,  la  fois  héroïque,  historique,  politi- 

1771,  in-4<>,  541  pag.,  avec4 planch.   queet  chronologique,  etc.  Bordeaux, 

Administration  générale  et  parti-   Lavigriejcune,  1823,in-8o,  40pages 


culièrede  la  France.  Paris,  Simon, 
1775,  in-8^ 

Éloge  historique  de  Michel  Mon- 
taigne, et  discours  sur  sa  religion. 
Paris ,  Crapart ,  1775 ,  in-12 ,  108  p. 

Lettres  à  M.  de  *** ,  sur  l'histoire 
de  France,  1"  édition,  1782;  2*  é<li- 
lion.  Paris,  1787,  tn-12. 


Deyhes  (Marie),  Professe  de 
la  congrégation  des  sœurs  du  Tiers - 
Ordre  à  Bordeaux. 

Sa  vie  a  ëlé  écrite.  Bordeaux,  1682,  inA^, 

Dezolier,  né  en  1736,  mort  à  Bor- 
deaux en  1791.  Maître  de  langues. 

Spécifique  nouvellement  découvert 
à  Gualimala  qui  guérit  le  cancer,  etc. , 


Méthode  nouvelle  pour  apprendre   traduit  de  l'espagnol  de  Flores.  1784. 


à  lire  et  à  écrire  correctement  la  lan- 
gue française.  Paris,  Nyon  le  jeune, 
1782, 1786.  itwl2. 

Lettres  de  Dom  Devienne,  auteur 
de  l'histoire  de  Bordeaux,  à  Dom 
Carrière,  son  confrère,  auteur  des 
Annales  de  Bordeaux.  Aire  en  Ar- 


DiBABOLA  (Jean). 

Opus  quod  Baptista  Salvatoris 
nuncupatur.  Bazas,  Glaude-Garnier, 
1530,  petit  in-4%  de  IV  et  XLHI 
feuillets.  —  C'est  le  premier  livre 
imprimé  à  Bazas  ;  il  est  presque  in- 
connu. La  bibliothèque  Sainte-Ge- 
neviève ,  à  Paris ,  en  possède  un 


tois,  20  décembre  1784.  —  Elles  ont 

élé  reproduites, en  fragment,  dans  le  exemplaire  sur  vélin. 

Journal  encyclopédique,  mansilS^.  Didac  (frère).  Religieux    de  la 

Histoire  de  l'Artois.  Paris ,  Nyon  grande  observance  de  Saint-Fran- 

l'aîné,  1785,  5*  partie,  in-8-.  çois  de  Bordeaux. 
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h'Mmcr  PiPjidail.  ail  Parlcmnnl  do  Bordeaux 

Ne  à  Bordeaux   en  1713. 
Morl  à  Pa-ris  en  1800. 
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Méditation  sor  le  Pater,  avec  une       Le  Président  généreux ,  ou  Tin- 
sentence  pour  chaque  jour  de  Van-  nocence  reconnue ,  drame  en  trois 
née,  tiréedes  pères  et  de  sainte  Thé-  actes  et  en  prose.  Bordeaux,  F.  La- 


rèse,  pour  recueillir  et  tenir  une 
&me  unie  à  Dieu.  Bordeaux,  1686, 
in-13, 272  pag.  —  Dans  une  dédi- 
cace à  la  R.  M.  Agnès  de  Jesus-Ma- 
ria,  prieure  du  premier  couvent  des 
Carmélites  de  France ,  Fauteur  dit 
qu'il  <c  n'a  nulle  littérature,  nulle  ca« 
pacité,  ni  d'autre  employ  que  de 
faire  tous  les  jours  la  quête  dans  la 
ville  de  Bordeaux,  depuis  le  matin 
jusqu'au  soir,  il  y  a  plus  de  27  ans, 
et  il  ne  sait  tout  au  plus  qu'un  peu 
lire  (  son  livre  atteste  néanmoins 
une  certaine  érudition) ;  j'en-  cadémie  de  Bordeaux . 


bottière,1788. 

Autres  publications  étrangères  à 
Bordx.,  et  mentionnées  par  Quérard. 

DiDiBE,  de  Bordeaux ,  Vil*  siècle. 

Aventurier  mentionné  par  Grégoire 

de  Tours. 

Voir:  Didier,  Cadiostro  bordelais.  Revue 
de  Bordeaux,  lfô4,p.  141;  article  de  M. 
L.  LamoUie. 

DiniEB,  né  à  Vitry-le-Français 
vers  1763,  mort  à  Bourganeuf  vers 
1815.  Ingénieur  des  ponts-et-chaus- 
sées,  ingénieur  en  chef  du  départe- 
ment de  la  Gironde,  membre  de  l'A- 


trepris  le  voyage  d'Espagne  pour 
avoir  le  bonheur  de  visiter  le  sépul- 
cre de  rincomparable  mère  la  Séra- 
phique  sainte  Thérèse,  et  pour  avoir 
la  satisfaction ,  dans  Alba-de-Tor- 
mes,  de  baiser  les  sacrées  reliques 


Extrait  des  registres  des  délibéra- 
tions de  la  commission  des  travaux 
de  rensemencement  des  dunes  du 
golfe  de  Gascogne,  séant  à  Bordeaux, 
BtiU.polym., Bordeaux,  P.Beaume, 
1804,  p.  129.  (Cet  article  est  signé 


de  son  corps  qui  est,  par  un  miracle  Didier,  président.) 


qui  surprend  la  nature,  aussi  frais 
que  le  jour  qu'elle  mourut.  A  mon 
retour  même  d'Espagne,  on  com- 
mença une  grande  chapelle  à  son 
honneur  dans  notre  église,  à  laquelle 


M.  Didier  lut  à  l'Académie  une 
notice  sur  le  château  de  Cadillac, 
aujourd'hui  perdue.  Bull,  polym., 
1806,  p.  47. 

DiGPT.  Alchimiste,  mentionné  par 


je  puis  dire  que  je  n'ai  pas  peu  con-  Bernadau,  sous  le  nom  de  Dîgosius, 

tribué,  quand  je  n'aurai  fait  qu'en  comme  bordelais.  Scheller  dans  son 

donner  la  première  pensée.   J'ose  Histoire  de  V alchimie  (en  9\\emmd), 

dire  que  sainte  Thérèse ,  qui  affec-  le  mentionne  sous  le  nom  de  Jean 

tionnait  tant  notre  ordre  durant  sa  Digop,ou  Digopius.M.  Hoefer,dans 

vie,  s'est  faite  par  miracle  cette  cha-  son  Histoire  de  la  chimie,  l'appelle 

pelle,  pour  nous  marquer  encore  la  Digpy. 


continuation  de  son  amour  et  de  sa 
protection  après  sa  mort.  » 

Didblot(D***). 

Lucette,  opéra  com. ,  mis  en  vers  par 
M.  Feyseau.  Bord^,M•»  Racle,  1775. 
Réimpr.  à  Paris,en  1815 ,  DesrouUes. 


Alchimia ,  sive  auri  muUiplicatio. 
Paris,  1$73,  in-8o. 

DiKBT  (François  ).  Religieux  Ré- 
collet. 

Les  adresses  du  saint  amour,  ou 
Manuel  de  la  philosophie  chrétienne. 
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La  Rochdle  et  Bourdeaax,  1634, 
in-12,  709  pag. 

Dîners  {les)  de  la  Société  littéraire 
de  Bordeaux.  Bordeaux,  Pellier- 
Lawûlle ,  iSOO ,  {n-18 ,  mensuel.  — 
C'est  un  recueil  de  poésies  légères 
dont  les  principaux  auteurs  sont  des 
avocats  de  Bordeaux,  Duranteaufils, 
Gradis  neveu  Taîné ,  Martignac  fils , 
Pey  ronnet,  Ferrère ,  Buhan  (P»*.)  ,etc. 

Diplomatie. 

Recueil  des  pièces  sur  les  sujets  de 
rupture  entre  la  France  et  TEspagne, 
et  les  traitez  entre  le  roy,  Tempe- 
reur,  le  roy  de  la  Grande-Bretagne 
et  le  roy  de  Sicile,  pour  la  pacification 
de  l'Europe,  conclus ,  à  Londres ,  le 
2d'août  1718.  Bord^,R.  Brun,  in-8o. 

Traité  de  paix  perpétuelle  entre 
l'empire  de  toutes  les  Russies  et  la 
Porte-Ottomane ,  conclu  dans  le 
camp,  près  la  ville  de  Chiusive  Cai- 
nargi,  à  quatre  lieue?  de  Silistrie. 
Bordeaux,  A.  Pallandre,1774,tn-8®. 
—  Quelques  dispositions  semblent 
écrites  eu  vue  des  discussions  ac- 
tuelles. 

Manifeste  sur  les  sujets  de  rupture 
entre  la  France  et  VEspagne.  Bor- 
deaux, R.  Brun,  sans  date,  in-12. 

Directeur  (le)  portatif,  appre- 
nant la  pratique  des  vertus  chrétien- 
nes, distribuées  par  semaines,  selon 
Tordre  de  TEglisc.  Bordeaux ,  G. 
Boudé,  1700, in-32. 

Disse  ou  d'IsLR  [Walter),  Carme 
de  Bordeaux ,  qui  vivait  en  1390  ;  il 
était  anglais  d'origine  et  composa  des 
poésies  latines  qui  subsistent  encore 
parmi  les  manuscrits  de  quelques 
grandes  bibliothèques. 

Voir  le  savant  ouvrage  de  M.  E.  du  Me- 


nt!, Poésies  populaires  latines  du  mouen- 
âffe,  1847,  p.  147.  ilfete  dé  G.  BraneU 

Doasan  (  Pierre-Elysée) ,  né  k  Bi>r- 
deaux.  Médecin. 

Description  de  la  colique  du  Poitoa 
(extrait  du  Journal  de  médecine), 
1760,  <n^. 

Mémoire  sur  la  maladie  épîtooti- 
que  régnante ,  présenté  au  collège 
des  médecins  agrégés  de  Bordeaux. 
Bordeaux,  M.  Racle,  1774,  in^. 

Questiones  medtc»  ,  an  salubris 
aer  Burdigalensis  ?  Aff,  Utrùih  navi- 
gatio  prosit  sanitati?  Aff.  Bardi- 
galae,  vidua  P.  Brun,  17OT,  in-49. 

Questiones  medics.  Utrùm  in  hœ- 
morragiis  internis  oohibendis  sem- 
ger  conducant  adstringentia?  AV^. 
An  cuique  hydropis  speoiei  contc- 
niant  hydrogoga?  iV(f</.  Burdigalae, 
Lacornée,  17S4,  in-i^,  17  pages. 

DoiN  (Alexandre).  Ingénieur. 

Mémoire  sur  le  canal  latéral  à  ta 
Garonne ,  établissant  la  jonction  dé- 
finitive des  Deux-Mers.  Paris ,  Gi- 
raudet  et  Jouaust,  octobre  1838, 
in-i",  148  pages  et  2  planches. 

DoBAT  (Jean).  Poëte  du  XVI* 
siècle,  célèbre  en  son  temps  par  ses 
vers  français  et  latins.  Il  prit  ponr 
sujet  d'un  de  ses  écrits  un  accident 
survenu  à  un  docteur  bordelais. 

MartialisCampani,  mediciBurde- 
galensîs,  è  latronum  manibus  divi- 
nitùs  liberati,  monodia  tragica.  Pa- 
risiis,  Joannes  Bcnenatus,  1576, 
in-8®.  —  Cet  opuscule  est  devenu 
très  rare.  (Note de  M.  G.  Brunet.) 

DoR  AT  (Jacques) .  Aumônier  du  roy. 

A  M.  le  cardinal  de  Sourdis,  stan- 
ces sur  sa  chartreuse.  Bordeaux ,  P. 
de  Lacourt,  1621, 8  pages. 
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ItoBMN  { Byacinihe .  abbé).  Notice  sur  le  coton ,  sa  culture  et 

Vie  de  Marie  toujours  vierge.  Bor-  la  possibilité  de  le  cultiver  dans  le 

deaux,  Paye.  1836,  in-8»,  H6  pages,  déparlement  de  la  Gironde,  i"  édi- 

PanoramadelaGironde.onvoyage  tion.  1821.  Bordeaux.  Brossier   21 

historique  et  pittoresque  sur  les  ba-  pages—  Id..  3«  édition,  augmentée 

teaux  à  vapeur,  avec  croquis  et  notes  etc.  Bordi.,  Brossier,  1823  in-S» 

de  M.  Bergues-Lagarde.  Nérac,  Vil-  Considérations  sur  la  ferme  expé- 

leneuve,  1842,  in-4->.  112  pages.  rimentale du ducdeBordeaux.  adres- 

Nonveaupanorama  de  h  Gironde,  séc  à  MM.   les  actionnaires.  Bor- 

Auch,  1845.  tn-8".  208  pages.  deaux .  André  Brossier.  1827 ,  31  p 

Précis  historique  des  écoles  chré-  Le  directeur  de  la  ferme  expéri- 

liennes,épiscopales,curiales,monas-  mentale  du  ducdeBordeaux  à  MM 

tiques  et  congréganistes,  depuis  Je-  les  actionnaires  deladite  ferme  Bor- 

8us-f,hrist  jusqu'à  nos  jours;  leurs  deaux,  i»-4«,  1827,  J|l  pages 

rapports  avec  l'Université.  Paris ,  Voir  Ferme  e^rpérimentak. 

ni  «'t      r ..          ^'^""'«'  ■»"  Mawam  (  Jean-^ac 

Histoirepolitique.teligieuseetlit-  fluw).  VoirMAiBAN 

téraire  des  landes  (Guienne  et  Gas-  Dorviant  .  pé  en  '  1734 .  mort  en 

cogne),  depuis  les  temps  les  plus  i812.  Acteur  comique. 

«ÏÏfi  1 1"'''"''  r  ^°""-  '^""''       I'«'«^é*«^«Pérés.ouleproiet«nglais. 

1846,  in-8...  avec  flg.  comédiçenun  acte  et  en  prose.  Bor- 

DoRiot  atné,  de  Blaye.  deaux,  P.  Philippot,  1784,  in-S- 

Réflexions  sur  Saint-Domingue,      Les  fêtes  de  la  paix,  ou  |e  retour 

adressées  â  S.  Exe.  le  ministre  de  la  des  prisonniers  de  guerre ,  (}ivertis- 

marine,   etc.  Bordeaux  ,•  Lavigne  sèment  en  un  acte  et  en  pr    mêlé  de 

jeune,  1817,  in-8»,  16  pages.  ch.  Bord»., P.  Philippot,  1784,in-8» 

DoçTB  (Jean-Françoi$) ,  mort  à      Les  battus  paient  l'amende ,  pro-^ 

Bordeaux  en  1803.  Juge  de  paix  à  verbe,  comédie,  parade,  ou  ce  que 

Bordeaux,   membre  du  musée  de  l'on  voudra.  Bordeaux ,  1779  tn-8<» 

cette  ville ,  de  l'Académie  des  Arts,  et  Paris,  L.  Jorry,  1799,  Jn-S».        ' 

Journal  du  commerce,  de  politi-      Autres  publications  étrangères  à 

que,  de  littérature  et  petites  affiches  Bord».,  mentionnées  par  Quérard. 
de  Bordeaux.  Dobvillb. 

Rédige  aussi,   pendant  quelque      te  paysan  parvenu,  ou  les  coups 

temps,  avec  son  frère  Denis,  le  Jour-  delà  fortune,  comédie  en  un  acte 

nal  âe  Guyenne ,  1784-1799;  publie  et  en  prose ,  précédée  d'un  prologue 

deux  numéros  4e  la  Ruche.  mis  en  musique  par  M.  Bapdaq  Bor 

Voir  Bull.po^^m..  1803,  p.  18Î.  deaux.  P.  Calamy,  yers  1730,  in-8» 

Do.TE(»m,  .  DoccET(F.-IucieJ,né  à  Bardeaux! 

Rédacteurdu Joumalde Guyenne,  mort  àParjsen  1809. OrfèvreàParU 
Bordeaux,  Labottière.  1784-1799.  Lègue  à  l'école  de  dessin  3e  Bo": 

DoBTic  (John).  deaux  une  belle  collection  de  ta- 
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bleaax,  parmi  lesquels  trois  portraits      Dbbijx  du  Radieb  .  Voir  MabAchal. 

de  Grimoax  et  trois  Sneyders  re-      Dbonsabt  (  C) 

présentant  des  animaux;  dote  cette      Mémoire  qui  a  obtenu  une  mé- 

école  d*une  rente  de  5<K)  fr.  daille  d'or  à  la  Société  de  médecine 

Voir  :  !•  Buliet.  Pplym.,  «10.  p.  73;  de  Bordeaux,  sur  les  questions  sui- 
«•  Journal  d'éducation,  par  M.  Gouzet.         .        «     *  .      ^,. 

1849-50,  p.  229.  vantes  :  Peut-on  se  permettre  d  in- 

DouHET  (Pt«rr«).  Prêtre.  jecter  des  substances  médicamen- 

Priviléges,  franchises  ^t  libertés ,  teuses  dans  le  système  nerveux  de 
sous  lesquelssont  régis  et  gouyernez  Fhomme?  Quels  sont  les  médicaments 
les  bourgeois,  manants  et  habitants  qu*on  peut  introduire  par  cette  yoie? 
de  la  ville ,  terre  et  seigneurie  de  Ca-  Et  quelles  peuvent  être  les  maladies 
dillac  à  eux  concédez,  et  ratifiez  suc-  qui  exigent  ce  mode  de  médication? 
cessivement  par  Messiresde  Grailly,  Paris,  Duverger,  1826,  in-4«>. 
etc.,  en  1280,  1315,  1366,  1400,  Do  Bellay  (Jean),  né  en  1492, 
1494, 1495  et  1517,  traduite  du  gas-  mort  àRome  le  16  février  1560.  Êvè- 
con  et  lalin  en  langue  française.  Bor-  que  de  Bayonne,  de  Paris,  de  Langres, 
deaux,  P.  Albrespy,  1770,  in-8°.  cardinal  et  ambassadeur  à  Rome, 
DocMERC  (Durandus),  évêque  d*Albe  et  de  Porto ,  arche- 

An  lui  venereœ  mercurius?  An  vêque  de  Bordeaux  en  1544  ;  démis- 
febri  lacteœ  diaeta  tenub?  Burdi-  sionnaire  en  1553,  é<êque  d'Ostie. 
gai»,  1739,  in-4o.  Lieutenant  général  de  Paris,  en  1536, 

Dbêpanics  (Latinuê  pacatus),  né  pendant  une  absence  du  roi. 
àBord'.,  IV* siècle.  Poète  et  orateur.  «  Le  Cardinal  montra  dans  cette 
Député  à  Rome  en  388  pour  féli-  occasion  (dans  la  lieutenance  gêné- 
citer  Théodose  de  sa  victoire  sur  Ma-  raie  de  Paris)  qu'il  était  aussi  intel- 
xime;  \e  discours  prononcé  à  cette  ligent  dans  les  affaires  de  la  guerre 
occasion  se  trouve  dans  les  Pane-  que  dans  les  intrigues  de  cabinet.  Il 
gyrici  v€teres\  recueillis  par  J.  entreprit  de  défendre  Parb  qui  était 
Arntzen,  Amsterdam,  1753,  in-4o.  dans  le  trouble,  et  le  fortifia  d'un 
11  existe  une  dissertation  spéciale  de  rempart  et  des  boulevarte  qu'on  y 
C.-F.  Mueller  :  de  Drepanii  pane^  voit  encore  aujourd'hui  et  qui  furent 
gyrico  ad  Flinxi  exemplum  formati;  faits  avec  une  diligence  admirable. 
Witemberg,  1785,  in-4*.  On  peut  II  pourvut  avec  le  même  soin  aux 

consulter  sur  cet  écrivain  rHii(otr«  autres  villes Ce  grand  prélat 

littéraire  de  la  France,  1. 1,  p.  419,  a  laissé  à  la  postérité  quelques  ha- 
la  Bihliotheca  latina  deFabricius,  rangues,  une  apologie  pour  le  roi 
1. 11,  p.  426;  la  Biographie  univer^  François  I*'  et  trois  livres  de  poésies 
s^Ue,  t.  XII,  p.  21,  et  les  divers  au-  latines,  qui  feraient  honneur  à  un 
leurs  indiqués  dans  le  Cours  d'his--  homme  qui  n'aurait  paru  dans  le 
toire  littéraire  universelle  (en  aile-  monde  qu'en  qualité  de  poète.  Ses 
mand  ) ,  par  Graesse ,  1838,  t.  I,  vers  ont  été  loués  par  MM.  de  Thon 
p.  1301  (Note  de  M.  G.  Brunet).         et  de  Sainte«Marthe  qui  disent  qu'on 
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y  trouve  cet  air  de  noblesse  et  les 


marques  de  ce  grand  cœur  qu'il  fai- 
sait paraître  ailleurs.  Ils  consistent 
en  un  livre  d'élégies,  un  d'épigram- 
mes,  le  troisième  d'odes,  le  tout  im- 


Volrson  ÊlogêXOLX  M .  Tabbé  Gaussens. 
Bordeaux ,  GouDOUilhou ,  1854 ,  in-%\ 


DCBUBQ. 

«  Garçon  de  Bordeaui^,  fils  d'un 
trésorier  de  France  qui  était  riche..., 
c'est  le  plus  gascon  de  tous  les  hom- 


primétn-8-,  chez  Robert  Etienne,  ^^^ j^^^^^  ^.^  pourtant  pas 


en  1546,  à  la  suite  des  trois  livres 
d'odes  de  Salmon  Maçrin.  François 
Rabelais  fut  son  domestique.  »  (Mo- 
reri.) 

DcBBBifETatné.  Négociant  à  Bord^. 

Projet  pour  liquider  l'arriéré  des 


laissé  de  le  traiter  de  grand  person- 
nage dans  ses  Uttrei  choisies ,  car 
notre  gascon  n'avait  garde  de  man- 
quer à  lui  envoyer  du  galimatias  de 
sa  façon.  Depuis,  dans  les  troubles, 
la  charge   du  Président  Daffîs  de 


contributions  ,  et  fournir  à  tous  les  Bordeaux ,  qui  était  venu  à  mourir, 


besoins  financiers  que  nécessitent 
les  circonstances  actuelles.  1791. 

DoBLAN.  Ancien  officier. 

M  DeseflTrois,  gentilhomme  auver- 
gnat, ou  le  Rodomont,  comédie  en 
vers  et  en  cinq  actes.  Bordeaux, 
Ph.  Philippot,  1777,  in-8%  80  pages. 

DoBOOCHBB  (Mathieu),  néàDax 
en  1757,  mort  à  Bordeaux  en  1801. 


lui  fut  donnée  ici  moyennant  tant 
qu'en  tirait  le  Cardinal  ;  lui  voulait 
traiter  avec  la  veuve  qui  n'y  voulut 
point  entendre.  A  Bordeaux  on  lui 
fit  cent  affronts,  la  Gour|Voyant  cela 
supprima  la  charge.  »  (Tallemant 
des  Réaux.) 
Voir  TallejnaDt,  Historiettes,  t.  IV,  p.  69^ 
DuBCBQ(C/iarIes) ,  né  à  Bordeaux 


Dorbessoù,  ou  le  dévouement  pa-  le  12  novembre  1789,  mort  à  Bor- 
ternel ,  drame  en  un  acte  et  en  vers,  deaux  le  6  août  1850.  Curé  de  Saint- 
Bordeaux  ,  Laguillotière,  1796,  inS".  Michel. 

Cora,  épisode  des  Incas ,  en  trois  Votrl»  Eloge  par  M.  rabbé  Gaussens, 

actes,  musique  de  Mebgozzi.  Bor-  ^.«^P«?**»*^i^:i*»""^\^^P^^ 

jj          «•    \i    énoo      '    QA  tll-Sémlnalre.  Bordeaux,  J.  Dupuy.  1851, 

dëaux ,  Pmard,  1798  .  in-8o.  ^^,.  ^  ^^^  ^^^^^  ^^  ^  j  Dupuy 

L'amitié, poème. Bord,  1799, in-4o.  Bordeaux.  J.  Dupuy,  1851. 

DoBocRG  (M(nse),  né  à  Saintes  en  Docaup  (Théodore),  né  à  Bord'. 

1508,  mort  à  Limoges  en  1662.  Je-  le  10  avril  1792,  mort  à  Paris  le  1« 

suite,  prédicateur.  avril  1823.  Médecin,  chirurgien  mi- 

Le  jansénisme  foudroïé  par  la  litaire  dans  les  hôpitaux  de  Stras- 
bulle  du  pape  Innocent  X;  et  l'his-  bourg,  dans  celui  du  Val-de-Grâce 
toire  du  jansénisme ,  contenant  sa  à  Paris,  dans  l'hospice  de  la  garde 
conception, sanaissance,sonaccrois-  royale.  Membre  de  la  Société  des 
sèment  et  son  agonie.  Bourdeaux,  médecins  de  Paris. 
J.  Mongiron-Millanges,  1658,  in-12.  Sur  les  polypes  de  la  matrice  et  du 

DoBOURG (I.-G.-Falen(tn) ,néau  vagin. Paris,  1815, in-4». 

Cap  Français,  dans  l'Ile  de  Saint-Do-  Recherches  pratiques  sur  les  dé- 

mingue,  en  1766,  d'une  famille  bor-  sordres  de  la  respiration,  ouvrage 

delaise.  Èvêque  de  la  Louisiane.  dans  lequel  on  distingue  spéciale- 
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ment  les  espècesd'asthmesconviilsifs  Cours  d'observittoBs  naoti^iies» 
elleurscaases  et  indications  cnratives  contenant,  etc.  Bordeaux,  Pinard»  et 
(trad.  deranglais).  Paris.  1819,in-8-.  Paris,  veuve  Courcîer,  18M»  i^-9^ , 

Réflexions  critiques  sur  un  écrit  3pl.  —î^  Edition,  cours  complet, 
de  M.  Chomel,  ayant  pour  titre  :  de  Bordeaux,  Suwerinck ,  1835,  inS^ 
rexistence  de  fièvres.  i820,<n-8*.  Table  auxiliaire powservirdesupi 

Traité  des  rétentions  d'urine  oc-  plément  àla  (able  IX  du  cours  d\)b- 
casionnées  par  le  rétrécissement  du  servalions  nautijpies,  1822,  in-S- 
canal  de  Turèlre,  et  des  moyens  à  DtJcos(/e«n-Fr«tifOM),néàBor. 
laide  desquels  on  peut  détruire  corn-  deaux  en  1765,  condamné  à  mort  le 
pletement  îesobsthictions  de  ce  ca-  9  brumaire  an  U  (51  novembre  1793) 
nal  Pans,  1820,  tn^-.  -  2- édit.  et  exécuté  à  Paris.  Nommé  en  1791 
1823.  avec  portrait  de  Fauteur  et  à  FAssemblée  législative  ;  en  1792  à 
notice  biographique.  ,.  Convention  nationaie. 

«  Le  suffrage  de  deux  praticiens  Voir  îes  diverses  DiogmpMeB  gèaénle». 
célèbres  (  au  sujet  de  ce  demiei-  ou-  Ducos  (  Théodore),  né  à  Bordeaux 
vrage),  Pérey  et  Déchamps,  Oatta  le  28  août  1801,  mort  à  Paris  le  17 
infiniment  Ducartp;  mais  un  témoi-  avril  1855.  Négociant,  membre  de 
gnage  d'estime  qui  toucha  son  cœur,  la  Chambre  de  commerce  de  Bor- 
et  dont  il  parlait  quelquefois  aveè  deaux  ;  du  Conseil  général  de  fa  Gi- 
attendrissement,  c'est  la  décision  ronde,  dans  lequel  il  remplit  les 
prise  par  les  élèves  des  hôpitaux  de  fonctions  de  Secrétaire  de  1842  à 
Bordeaux,  où  il  avait  commencé  ses  1847;  député  de  Bordeaux,  puis.de 
études,  de  déposer  honorablement  Paris  ;  Ministre  de  la  marine  et  des 
dans  la  salle  de  garde  l'ouvrage  de  colonies. 

leur  camarade  avec  les  instruments  Rapport  fart  dans  la  session  du 
destinés  à  guérir  une  des  maladies  Conseil  général  du  commerce,  sur 
les  plus  cruelles  de  l'homme  »  (Doc-  la  question  des  sucres.  Paris,  Ad. 
teur  Pasquier).  Blondean.  1842,  in-80. 

i5^^r7Q^l'*T«l?  pf'"tf.^?*''  »Wort  au  Conseil  général  de 
1823,  p.  79;  2»  Vassal,  Eloge  historique,  ^^^^  ,  .        ^    «  . 

Paris,  Donder-Dupré,  1823 ,  <n-8*  ;  3-  J8*.  ^^^^^^  dans  sa  séance  du  6  jan- 

bliographie  de  la  France^  1823,  p.  766.  ^i^r  1S47,  sur  l'admission  en  fraa- 

Do  Catlar.  chise,  ou  à  des  droits  réduits,  des 

Ëpttre  à  M.  le  comte  de  Montmo-  tôles  et  oornières  nécessaires  à  la 

rin,  ministre  des  affaires  étrangères,  construction  des  navires.  Bordeaux» 

présentéependant  la  tenue  des  étals-  P.  Coudert,  iii-8*. 

généraux  de  1789 ,  en  lui  annonçant  Ducos  a  pris  une  part  active  aux 

unetraduction  de  satires  de  Juvenal,  travaux  des  Chambres  législatives, 

et  lue  à  la  séance  publique  du  Musée  Voici  la  liste  de  ses  principaux  rap- 

de  Bordx.  Bord\,  1789,  tn-80, 14  p.  ports  : 

DucoM  (  Pierre  ) ,  né  en  1762,  mort  Rapport  de  pétitions.  Moniteur , 

à  Bordeaux  le  18  mars  1852.  1835,p.  586;id.  p.  1807; id.  p.  1565. 
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Discours  dans  la  discussion  du  Propose  ra^jonction  de  diverses 
pr^t  de  loi  relatif  à  l'exécution  du  capacités  aux  listes  électorales, 
traité  des  EUts-unis.  1835.  1842,  p.  232 ,  306,  318. 

Rapport  de  Tcxamen  du  prcjet  de  Rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif 
loi  sur  les  douanes.  1836,  p.  611,  à  la  police  du  roulage.  1842,  p.  1000, 
625  et  632.  1048, 1051 ,  et  1843,  p.  690 ,  718. 

Rapport  de  la  Commission  char-  Rapport  sur  le  projet  de  loi  rela- 
gée  de  Texamen  du  projet  relatif  à  tif  au  service  des  correspondances 
Taugmentatien  du  service  des  doua-  transatlantiques.  1847,p.  1045, 1 164. 
nés  sur  la  frontière  des  Pyrénées.       Rapport  supplémentaire  sur    le 

1837,  p.  310.  projet  de  loi  concernant  la  corres- 
Rapport  de  la  Commission  char-  pondance  transatlantique.  1847,  pa- 

gée  d'examiner  le  projet  de  loi  rcla-  ges,  1850 ,  1921. 
tif  à  rétablissement  des  entrepôts  de      Rapport  sur  le  projet  de  loi  rela- 
douanes  dans  les  Antilles  et  à  Bour-  tif  aux  douanes ,  à  Ttle  Bourbon  et 
bon.  1837,  p.  1521.  aux  Antilles.  1847,  p.  2176,  2235. 

Rapport  de  la  Commission  char-  Rapport  sur  le  projet  de  décret 
gée  de  Texamen  du  projet  de  loi  sur  relatif  à  Touverture  des  crédits  pour 
la  police  du  roulage.  1837,  p,  1742  les  travaux  de  réparation  des  routes 
et  suppl.,  n»  183,  C  XI  et  XII.  nationales,  et  pour  les  dépenses  des 

Rapport  de  la  Commission  char-  ateliers  nationaux.  1848,  p,   1152, 
gée  d'examiner  le  projet  de  loi  sur   ^153. 
les  crédits  supplémentaires  de  1837.       Rapport  sur  un  projet  de  décret 

1838,  p.  636,  658.  portant  ouverture  de  crédits  pour 
Rapport  de  la  Commission  chargée  dépenses  de  sûreté  générale.  1848, 

d'examiner  le  projet  de  loi  sur  la  po-  p.  1544, 1594. 
lice  duroulage.  1838,  p.  1402,1505.       Rapport  sur  un  projet  de  résolu- 
Rapport  de  la  Commission  char-  tion  relatif  à  l'organisation  du  scr- 
gée  d'examiner  le  projet  de  loi  sur  vice  sténographique  à  l'Assemblée 
les  sucres.  1839,  p.  1197, 1266.  nationale.  1848,  p.  1574, 1624. 

Rapport  de  la  Commission  char-  Rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif 
gée  d'exanliner  le  budget  des  recet-  au  mode  de  proclamation  du  Prési- 
tes pour  1840. 1839,  p.  1305, 1342.  dent  de  la  République.  1S48,  p.  3548. 
Rapport  sur  un  projet  de  loi  rela-  Rapport  sur  les  projets  de  traités 
tif  aux  crédits  supplémentaires  et  de  commerce  et  de  navigation  entre 
extraordinjiires  de  1839  et  1840.  la  République  française  et  les  répu- 
1840,  p.  805.  bliques  de   Cosla-Rica    et  autres. 

Rapport  sur  le  projet  de  budget  1849,  p.  495,  581. 
pour  l'exercice  1841.  1841 ,  suppl.       Rapport  sur   la  vérification   des 
A,  n'>  142>  p.  1.  comptes  du  Gouvernement  provi- 

Rapport  sur  un  projet  de  loi  rela-  soire.  1849,  p.  1385, 1549, 1561. 
tif>aux  douanes,  1841,  p.  1326.  Rapport  sur  le  projet  de  loirelaUf 
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aux  deux  chemins  de  fer  de  Tours  à      Alejo,  o  la  Casita  en  los  bosqaes , 
Nantes  et  d^Orléans  à   Bordeaux.  IraducidoporDon  J....y  Don  T.-M.- 

1850,  p.  2488 ,  2530,  2534.  L.  Nueva  edicion.  Bord"" ,  Beaume, 
Rapport  sur  un  projet  de  loi  con-  1824,in-18, 4  vol.  —  La  !'•  édition 

cernant  les  primes  d*encouragement  avait  paru  en  1788. 
pour  les  pêches  maritimes.  1850,  p.      Docrbdx.  Voir  Gbeux. 
2663, 2721 .  Docs  de  GciEims. 

Rapport  sur  un  projet  de  loi  rela-      Chronologie  historique  des  ducs 
tif  à  la  police  du  roulage  et  des  mes-  de  Guyenne  dans  VÀrt  de  vérifier  les 
sageries  publiques.  1851,  p.  965,  daf «s.  1783,  3  vol.,  in-folto. 
suppl..  n^  92,  p.  1  à  IV.  Dcdeyant  (  L.-Hyacinthe  ),  mortà 

Rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  Bordeaux  le  23  janvier  1837.  Agricul- 
au  règlement  des  comptes  de  1848,  teur,  membre  de  F  Académie  de  Bor- 

1851,  p,  1805;  suppl.  A,  B,  G,  D,  E,  deaux. 

n^  177,  p.  1  à  XVllI.  L'apologie  du  commerce,  essai  phi- 

Rapport  au  Président  de  la  Repu-  losophique  et  politique,  avec  des  no- 
blique  sur  le    bombardement   des  tes  instructives,  suivies ,  etc.  Ge- 
forts  Salé  et  Rabat  (Maroc).  1851,  nève,  1777,  in-12, 1  vol. 
p.  3100.  Instruction  pastorale  adressée  aux 

a  Chargé  une  première  fois,  en  Américains, ou  Thistoire  du  jour  sur 
janvier  1851,  du  portefeuille  de  la  l'admission  des  étrangers  dans  nos 
marine  et  des  colonies,  M.  Ducos  le  colonies,  1785. 
reprit  le  8  décembre  suivant  pour      La  conciliation  nationale,  1787. 
ne  plus  le  quitter  qu'avec  la  vie.       Le  voile  déchiré  aux  français,  1791. 
L'excès  de  travail  Va  tué;  il  est      Adressed'un  citoyen  de  la  Gironde 
mort  à  son  poste  pour  le  service  de  à  la  législature  de  Fan  V,  1791 . 
.  FEmpereur  et   de  son  pays,    non      Tableau  analytique  des  trois  Té- 
moins glorieusement  que  dans  une  gnes  de  la  nature,  considérés  sous 

bataille Depuis  la  création  de  leurs  rapports  les  plus  marquants, 

ces  magnifiques  vaisseaux  à  vapeur  ouvrage  élémentaire.  Bord*.,  Beau- 
qui  font  Tadmiration  même  des  me,  an  XI,  in-8o,  1  vol. 
étrangers,  depuis  la  formation  de  Extrait  du  rapport  fait  à  la  Société 
ces  escadres  ,  plus  belles  et  plus  philomathique  de  Bordeaux  d'un  ou- 
nombreuses  que  n'a  jamais  eu  la  vrage  de  M.  Palassou,  intitulé  :  Mé- 
France,  jusqu'aux  plus  simples  dé-  moire  pour  servir  à  Vhistoire  des 
tails  du  service,  rien  n'a  échappé  Pyrén^e«.Bt4ll.poIym.,1820,p.162- 
à  la  sollicitude  du  Ministre  et  à  son  168,  et  213-218. 
infatigable  activité.  »  (  A.  Fould,  Rapport  sur  un  nouvel  appareil  de 
Ministre  d'Etat.)  distillation  fait  à  la  Société  des  scien- 

DccBAY-DcMÉNiL(lî^-GMi«.,)  né  ces,  belles-lettres  et  arts  deBord^., 
à  Paris  en  1761 ,  mort  à  Ville-d'A-  dans  sa  séance  du  15  germinal  an 
vray,prèsdeParis,le29octobrel819.   \Ul,  Bull.,  polym.,  1805,  p.  164. 
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Mémoire  sur  les  marais  de  Bor- 
deaux ,  lu  à  la  Société  des  sciences , 
belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux , 
daDS  le  mois  de  février  1806 ,  Bull., 
polytn.,  1808,  p.  89. 

Eloge  de  Tagriculture ,  les  causes 
de  son  inertie  et  de  ses  progrès.  Dis- 
cours prononcé  par  M.  L.-H.  Dude- 
yant ,  dans  la  séance  eitraordinaire 
de  VAcadémie  le  7  février  1818,  pré- 
sidée par  M.  la  comte  de  Tournon , 
préfet,  pour  la  distribution  des  prix 
donnés  par  le  roi  à  l'encouragement 
de  la  culture  des  pommes  de  terre. 
Bordeaux,  Pinard,  1818,  in-4<>. 

.  DcDBTANT-ViLLBNBOVB. 

Pierres  gravéeségyptiennes,  étrus- 
ques ,  grecques ,  romaines ,  parthi- 
ques,  et  modernes,  ducabitoet  de  M. 
Dudevant- Villeneuve,  de  Bordeaux. 
Paris,  1805,  in-4o,  fig. 

DcooN  (Jules),  né  à  La  Réolele 
2  mai  1683.  Religieux  petit  carme, 
docteur  en  théologie. 

Recueil  de  cas  de  conscience  et  des 
questions  sur  les  matières  de  jubilé. 

DuooN  (Pierre^ Jules),  né  à  Bor- 
deaux en  1717,  mort  le  25  novembre 
1800.  Succède  à  son  père  comme 
avocat-général  au  parlement  de  Bor- 
deaux ,  procureur-général  au  même 
parlement ,  membre  de  TAcadémie 
de  Bordeaux. 

Compte- rendu  des  constitutions 
des  jésuites  au  parlement  de  Bor- 
deaux ,  les  13  et  14  mars  1762,  avec 
Tarrèt  rendu  sur  les  comptes.  Cham- 
bres assemblées  ,  le  26  dudit  mois. 
Bord',  1762,290p. ,sansDomd*impri- 
meur.  —  «  Maître  de  ses  pensées  et 
de  sa  parole,  prudent,  là  où  les  autres 
substituaient  la  véhémence  du  so- 


phisme à  ridée  catholique.  »  Son 
compte-rendu  était  serré  et  lumi- 
neux. »  (Crétineau-Jolly.) 

Lettre  à  l'Assemblée  nationale, 
1789. 

«  On  a  de  Dudon  un  grand  nom- 
bre de  réquisitoires,  dont  le  style, 
parfaitement  approprié  au  sujet,  jus- 
tifie les  éloges  qui  lui  ont  été  accor- 
dés. »  (Roquefort.) 

Dudon  a  laissé  en  manuscrit ,  se- 
lon la  Biog.  univ.,  des  conférences 
sur  les    coutumes    de  Bordeaux. 

DoDoc  (Fronton  ) ,  né  à  Bordeaux 
en  1558,  mort  à  Paris  le  25  septem- 
bre 1624.  Entre  dans  Tordre  des  jé- 
suites en  1577;  chargé  en  1595  de 
revoir  les  commentaires  de  Maldo- 
nat  sur  les  évangélistes  ;  successive- 
ment professeur  de  rhétorique  et  de 
théologie  àPont-à-Mousson,  à  Bor- 
deaux, à  Paris;  bibliothécaire  des 
jésuites  à  Paris. 

L'histoire  tragique  delapucellede 
Dom-Remy,  autrement  d'Orléans, 
nouvellement  répartie  par  actes 
et  représentée  par  personnages. 
Nancy,  v"  deJ.  Janson,1581,tn-4^ 

S.  Joannis  Chrysostomi  opuscula, 
lat.  grœc.  Ingolstadii,  1593,  in-8o. 

S.  Gregorii ,  episcopi  Nysseni , 
opuscula  ;  grœc.  lat.  interprète  Fr. 
Ducœo.  Ingolstadii ,  1596,  in-8".  — 
Ejusdem  opéra.  Paris,  1603,  tn-8o 
(éd.  purement  lat.).  —  Eadem  grœc. 
lat.  Paris,  1615,  2  vol.,  in-fol  — 
Addenda  notis  Frontonis  Ducœi  in 
S.  Gregorii  Nysseni  opéra, dans  VAp- 
pendix  ad.  S.  Basilii  opéra.  Paris, 
1618,  tn-S*».  —  Ejusdemopera  grœc. 
lat.  Paris,  1638,  iri-8%  3  vol. 

Notœ  in  librum  L  S.  Irenœi  de  he-' 
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r^ibus^  dans  les  éditkms  de  S.  Irè- 
néc,  par  Franc»  Fc»ardenU  Cologne» 
1596,  infolio  ;  Paris,  1^75,  infolio  ; 
Paris.  i7IO,i«-8«. 

Inventaire  des  faillies,  contradic* 
tions  et  faulses  allégations  du  sieur 
Du  Plessis,  remarquées  par  les  théo- 
logiens de  Bourdeaux ,  en  son  livre 
de  la  Saipcte-ËuclMristie.  Bour^ 
dcaus,  S.  Millanges,  t.  I*M598, 
in-8'>.  (11  y  eut  la  même  année  une 
2«  édition)  ;  le  t.  Il  parut.en  1601  ;  le 
t.  m  en  1604 

S.  Joannis  Cbrysostomi  panegyrici 
tracta  tus  XV^ ,  sanctis  apostolis, 
martyribus  et  patriarcbis  dicti  ;  nunc 
primùm  grscè  et  latine  in  lucem 
editi  operàFrontonisDuc«i.  Burdi- 
gai»,  S.  Millangius,  1601,  in-S^. 

Réfutation  de  la  prétendue  vérifia 
cation  et  reiponse  du  sieur  Duples- 
sis  à  rinventaire,  etc.  Bourdeaus,  S. 
Millanges,  1602,  tn-S^ 

Notai  in  opéra  S.  Basilii  magni. 
Dans  l'édition  latine  des  œuvres  de 
Basile.  Paris,  1603,  in-folio^  et  au- 
tres éditions. 

S.  Joannis  Damasceni  opéra.  Pa- 
ris ,  160S,  in-foUo,  —  Ead. ,  Paris , 
1619,  in-folio, 

S.  Joannis  Cbrysostomi  tractatum 
decas  de  diversis  Novi  Tcstamenti 
locis ,  nunc  pdmùm  graecè  et  latine 
in  luccm  édita  opcrâ  FrontorisDuc^ei . 
Burdigalae,  F.  Buderius,  1604,  iw-S". 
Panegyrici  tractatus  XVH  de 
sanctis  apostolis ,  martyribus  et  pa- 
triarcbis, graec.  lat.  cumnotis.  Bur- 
digal»,  1604,  inS^. 

Tractatus  de  negatione  Pelri  et  de 
Cruce ,  etc.  Paris,  1606^,  in-4o. 

Laudatio  sanctorum  omnium  qui 


martyrium  toto  terrar^m  orbe  mai 
passi.  Paris,  1606,  iii-4«. 

S. Joannis  Cbrysostomi  opéra  cm* 
nia,  nunc  primàm  gr»eè  et  latine 
édita.  FrontoDuoœus  varitntes  kc- 
tiones  è  M.  S.  B*  Godicibiis  enitas 

selegit Paris,  in^fol,^  6  vol., de 

1609  à  1624.  —  U  y  a  eu  diverses 
éditions. 

Not2B  in  quidam  Hieronymi  loea, 
dans  rédition  de  Saint-Jérome.  Pa* 
ris,  1609:  Francfort,  1684»  tOvol. 

Cbrysostomi  (S.  Joannis) ,  tracta- 
tus in  sanctum  «lartyrera  Luctanum, 
grœcè.  Burdigalfift,  S.  MUkngius, 
1610,  {11-4". 

Not«  în  editionera  gr«co-latinam 
operum  L.  Basilii  magnî.  Paris, 
1618, 3  vo|.>*-Les  notes  sont  dans  le 
tome  III. 

Canones  apostolorwM  et  concilio- 
rum  gr«c-Ut..  Paris,  1618,  in^f^l. 

Remarques  et  ttotes  à  eorHger  en 
la  cbronique  de  BtHirdea^x  de  De^ 
lurbe  :  daté  de  Paris,  juillet  1619,  et 
inséré  à  la  suite  des  chroniques  de 
Damai.  Bordx.,  S.  MiHanges>  1619. 

Paulini,  episcop4  Noiani,  opéra, 
item  vita  ejusdem;  accedunt  DOtie 
amoebœœ  Frontonis  Duciei  et  Heri- 
berti  Ros- Weydi .  Antverpi«,  ex  offi- 
cina  Plantiniana,  1622,  in-8<». 

Nolœ  ad  metapbrasim  S.  Gregorii 
Tbaumaturgi  in  Ecclesiasten  ;  dans 
l'édition  des  œuvres  de  ce  père.  Pa- 
ris ,  1622  et  1632,  in-folio. 

Bibliotbeca  veterum  patrum.  Pa- 
ris, 162<i,  2  vol.  in-foL;  publié  aussi 
sous  le  titre  Àtictarium  Duc^Bnum. 

La  RocbeIle,soaz-roise.  Bordeaux, 
G.  Millanges.  1629,  iti-4o. 

Collectanea  in  Qementem  Alex- 
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afidrinom ,  k  la  swte  des  ceevres» 
Paris,  i629.  in-foi.-^  Id.  Cologee, 
1641,  in-fol. 

Nieepbori  Callisii  ËcclesîasticsB 
historié  libri  XVlll  in  duos  ioiaos 
disiinc^i,  ae  grœcè  nunc  primùm 
edili  :  adjecta  est  latisa  interpretatio 
Joannis  Lan^  à  Frontone  Ducseo , 
cum  graecis  coUata  et  recogoiia.  Pa- 
ris, Cramoisy,  i630,  in-folio.  — 
Fr.  DucflM  Ëpistolaead  Sebalianum 
TcDgDagelium.—  Ces  lettres  se  rap* 
portent  à  l'édition  précédente. 

Gregorii  papœ  II  epistolaa  dus  de 
sacris  iwaginibus  adLeonem  Isauri- 
cum....  Notœ  in  priorem  epistoiam. 
— Dans  le  t.  IX  des  Anftales  du  car- 
dinal Baronius,  ann.  726,  p.  28; 
dans  le  t.  XIX  des  Conciles  du  Lou- 
vre, p.  10  ;  dans  le  tome  VU  du  P. 
Labbe,  çqI.  7. 

Gontroversesadreçsées  à  Dttplessis- 
Mornaf  9  au  sqjet  de  ao^  UVre  de 
FËiicharistie,  3  vol. 

On  eonnat  t  aussi  d'un  Louis  Illuduc  : 
Remontrances  au  roi  sur  les  affaires 
de  Bord^.  Il  est  vraisemblable  qa'il 
s'agit  du  même  auteur.  (Nicéron.) 

«  Un  des  plus  doctes  personnages 
de  son  temps.  )>  (Automne.) 

<c  On  conçoit  à  peine  4|ue  la  vie 
d'un  homme  ait  pu  suffire  à  tant  de 
travaux  ;  Vétonnemcfit  redouble 
quand  on  sait  que  la  plupart  de  ses 
écrits  jouissent  «encore  de  toute  Tes- 
tirac  qu'ds  obtinrent  aussitôt  qn'ils 
parurent.  »  (Jouannet.) 

«  H  a  été  estimé  tant  pour  sou 
érudition,  sa  justesse  d'esprit  et  la 
solidité  de  son  Jugement,  que  pour 
sa  sagesse  et  sa  oiodestte  exem- 
plaire; BMk  mérite  â  été  égakmetti 


reconnn  par  les  eatkeliqucs  et  les 
hérétiques  ;  et  il  n'y  a  pas  eu  près* 
que  un  savant  parmi  les  uns  et  les 
autres  avec  lesquels  il  n*ait  en  corn- 
mefce  des  kttres.  »  (Dupin.) 
Voir  sur  Dadac,  1*  Mémoires  ûu  P.  Nftoé- 
roD.  t.  XXX VIII, p.  103-138  ;  2"  Biogr.gén, 

DcFART,  Architecte,  a  construit  le 
Théâtre-Français  à  Bordeaux ,  de 
1793  à  1800. 

Emblèmes  qui  décorent  la  loge  du 
Triangle  construite  par  M.  Dufart , 
ingénieur-architecte.  Bordeaux,  Ra* 
cle.anXiIl,  1805,in-8*>. 

DuFAURB  (Jean-Baptiste)  et  Ber^ 
nard  Teclay. 

Anciens  et  nouveaux  règlements 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Guienne, 
avec  quelques  déclarations  de  S.-M., 
et  arrêts  de  son  Conseil  d'Estat, con- 
cernant l'instruction  pour  Texercice 
de  la  justice,  taxe  des  vacations  des 
commissaires;  réimpr.  par  les  soins 
deMM.J.-B.  Dufaure  etB.  teulay. 
Bordeaux,  C.Labottière,  1585,  in-4». 

DuFERBiER  (Arn.y,  Jurisconsulte. 

Deux  opuscules ,  qui  est  tout  ce 
qui  se  trouve  d'Athénagoras ,  philo- 
sophe grec,  chrestien,  contenant 
une  apologie  pour  les  chrétiens,  aux 
empereurs  Antonin  et  Commode,  et 
un  traité  de  larésurrection  des  morts, 
Tun  et  Vautre  mis  nouvellement  de 
grec  en  François,  avec  quelques  ob- 
servations par  Arn.  Duferrier.  Bor^., 
S.  M  illanges,  1577,  in-i^,  60  pages. 

Le  poëtc  Brach  lui  adressa  une 
épître  dont  voici  les  derniers  vers  : 

la  profflt  donc  plus  grand  de  ta  traduction 
Sera  lurs,  que  prouvant  la  résurrection , 
Tu  dooras  ùB  espoir  4*ane  yf e  noavelle. 
De  toi-môme  un  exemple  y  pouvant^pporter. 
Qui  ressuBcitcrt,  si  c'est  ressusciter, 
Avofar  «prte  la  mort  ooe  t16  «arnme. 
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DuFBT   (P.-vf.-Sl),  de  ITonne.  relouent  de  Nivernaisaox  débats  de 

Avocat.  la  révolution;  refuse  de  signer  la 

Alerte,  ou  les  rêveries  deCanéjan,  capitulation  en  1792  devant  Verdun  ; 

parodie  d'Artaxerce  (par  M.  Laville  coopère  à  la  prise  de  Namnr ,  fait  la 

de  Mirmont),  en  trois  actes  et  en  guerre  contre  la  Vendée  comme  gé- 

vers.  Bordeaux,  1810,  in-^",  néral  de  brigade;  se  distingue  en 

Autres  publications  étrangères  à  Bavière;  membre  du  Conseil  des 

Bordeaux,  et  mentionnées  par  Que-  Cinq  cents;  se  retire  du  service  en 

rard.  1809;  représentant  de  la  Gironde  à 

DuFiLS  (  J.)*  Vétérinaire  du  dépar-  laChambre  descent  jours;  comman- 

tement  de  la  Gironde.  dant   des  gardes   nationales  de  ce 

Rapport  adressé  à  M.  le  comte  de  département  ;    détenu   à   VAbbaye 

Tournon  ,  préfet  de  la  Gironde,  sur  de  1815  à  1816.  (Jouannet.) 

les  avantages  d'établir  dans  ce  dépar-  Dcfodb  [Léon  ) ,  Médecin ,  corres- 

tement  un  haras ,  ou  au  moins  un  pondant  de  la  Société  linnéenne  de 

dépôt  d'étalons.  Bordeaux  ,  Lavigne  Bordeaux, 

jeune,  in-4«,  20  pages.  Lettre  à  M   le  docteur  de  Grate- 

DcFOEEST.  Négociant  à  Bordeaux  ;  loup  sur  des  excursions  au  Picd'Anie 

provoque,  en  1744,  la  création  de  et  au  Picd'Amoulat,  dans  les  Pyré- 

quatre  offices  de  courtiers  d'assuran-  nées.  Acteide  la  Société  linnéenne 

ces,la  création  de  la  petite  poste  ma-  de  Bordeaux,  t.  VllI,  p.  53, 1836. 

ritime  pour  les  lettres  des  colonies;  Description  de  la  mygale  de  Bar- 

fonde  le  Pamphlet  maritime ,  pre-  thélemi,  grande  araignée  exotique, 

mier  journal  maritime  à  Bordeaux,  trouvée  vivante  dans  le  port  de  Bor- 

DoFOBT.  Avocat,  propriétaire  de  deaux,  accompagnée  de  qnelquescon- 

la  charge  de  procureur  du  roi.  sidérations  générales,  id. ,  t.X,  p. 34. 

Discours  du  procureur  du  roi  de  la  Ddfocjbg  (Antoine) ,  Médecin, 

maîtrise   particulière  des  eaux  et  Utrum  in  bchuria  incassum  adhi- 

forètsdeGuienne,  sur  la  matière  des  bitis    cujuscumque  remediis,   pr« 

eaux  et  forêts  en  forme  de  doléances,  cœteris  punctionibus  felicior  para- 

pour  être  remis  k  MM.  les  Députés  centhesis  lateralis  vessicae.  Questio 

delà  sénéchaussée  aux  états  gêné-  anatomico-chirurgica....Burdigalœ, 

raux  ,  eu  vertu  de  Varrêt  de  la  Mal-  1770,  in-4<>,  8  pages, 

trise  du  7  du  mois  de  mars  1789.  Dcqué.  Voir  Dancoort. 

Observations  sur  Fêtât  de  la  Ga-  DcHiaLAM.  Voir  Hàillan  (du). 

ronne  devant  Bordeaux ,  et  sur  Veffet  Du  Jâerig  (Pierre) ,  né  à  Toulouse, 

que  le  pont  que  Ton  y  construit  peut  De  Tordre  de  Jésus, 

produire  sur  la  rade.  Paris,  Hacquart ,  Histoire  des  choses  plus  mémora^ 

in-8o.  blés  advenues  tant  es  Indes  orienta- 

DcFOCR  (  George-Joseph  ) ,  né  k  les  que  autres  païs  de  la  descouverte 

Saint-Denis  en  1758,  mort  k  Bor-  des  Portugais  en  rétablissement  et 

deaux  en  1820.  Vplontaire  dans  le  pro^rez  de  la  foi  chrestienne  et  ca- 
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tholique ,  et  principalement  de  ce      Recneil  des  balles  concernant  Té- 

que  les  religieux  delà  compagnie  de  gliseSt-Michel. Bord,., itUi»,  broch. 

Jésus  y  ont  fait  et  enduré  pour  la      Dumaimb  fils.  Mattre  de  ballet  à 

mesme  fin ,  depuis  qa*ils  y  sont  en-  Bordeaux. 

très  jusques  à  la  fin  de  1610.  Bor-      Dissertationsur  la  danse  théâtrale, 

deaux,  S.  Millanges,  1606-14,  in-4^  1805. 

3  vol.,  699,  699  et  1067  pages.  Dumas. 

Leparadisde  Vâme,  outraictédes  Le  Coco  en  herbe  et  en  gerbe, 
vertus,  composé  en  latin,  traduit  en  Comédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 
espagnol  par  le  P.  Pierre  de  Ribade-  dédiée  à  Monseigneur  le  maréchal 
neyra  ,  et  depuis  tourné  en  français  d*Albret.  Bordeaux ,  J.  Séjourné, 
par  Pierre  Du  Jarric.  Bordeaux,  sans  date  (vers  1686),  in-S». —Cette 
S.  Millanges,  1616,  tn-12.  pièce  fort  peu  connue  est  indiquée 

DcLAV,  né  à  Bordeaux.  Médecin,    àsjas   la   Bibliothèque  du    théâtre 

Recherches  historiq.  sur  Fépoque  français,  1768^  t.  III,  p.  110  ;  elle 
delafondationdeBord'.,sur  celle  de  est  très  rare  et  elle  manquait  dans 
sa  soumission  aux  Romains  et  sur  les  la  collection  de  M.  de  Soleinne  qui 
mœurs  et  usages  des  habitans.  Bull,  n'avait  rien  épargné  pour  réunir 
polytn,,  1812,  p.  151,  217  et  253.  toutes  les  productions  dramatiques 

DuLAi7(J.-D.).  françaises.  (Note  de  M.  G.  Brunet.) 

La  mère  coquette,  ou  Véducation  Dumas,  chanoine,  syndic  de  Saint- 
du  jour,  opéra-vaudeville  en  prose.  Seurin.  Voir  Chapitre SAnrr-SBCRUi. 
Bordeaux,  Pinard,  1815,  iii-8«.  Dumas  (Félix).  Religieux  Recollet. 

DuLAuiB  (  JaequeS'Àntoine  ) ,  né  à  Tableau  de  Féloquence  sacrée ,  ou 
Clermont  en  1775,  mort  à  Paris  le  l'entretien  de  FAcadémie  chres- 
19  août  1835.  Membre  de  la  Conven-  tienne.  Bordeaux,  G.Millanges,  1639, 
tion,  du  Corps  législatif.  <n-4«,  796  pages. 

Rapport  sur  une  noticede  H.  Jouan-      Le  triomphe  de  l'Académie  chres- 
net  sur réglise Sainte-Croix  de Boi^  tienne  sur  la  profane.  Bordeaux, 
deaux.  Dans  les  Mémoires  et  disser^  G.  Millanges,  1641,  iîi-4«. 
tations  sur  les  antiquités  nationales      Paraphrase  sur  les  lamentations  du 
et  étrangères,  t.  VII,  1826.  prophète  Hiérémie,  pour  servir  d*en- 

Volr  de  Dulaare,  sur  an  bas-relief  qui  tretien  aux  âmes  dévotes  pendant  la 
exlsuit  autrefois  sur  cette  fhçade:  De*-  semaine  sainte.  Bordeaux  ,  G.  Mil- 
crtptiondes  anciens  lieux  ée  France  ,.^„^«  a  ait  ,•-  q« 
e  TOI.  iii-tî;  et  sur  le  même  bas-rellef  !•  '*"«®*»  ^^  V  *]^  ' 
VcnnU,  Diuertationsur  les  anciens  mo-  La  tyranniede  Tamour-propre  des- 
numents  de  Bordeaux,  p.  HO; 2» L.  U-  truitte  par  les  fidelles  pratiques  du 
nioUie, GuiennehUtoriqueetmonumen-  paramour. Bourdeaus,G. Millanges, 
taie,  1. 1",  p.  208,  et  Compte^endu  de  la  !,  «  .^  .     .  •    ' 

commission  des  monuments  hUtori-  *'>*'>»*♦*-*"• 
ques.  1850-M,  p.  M.  DuMAT.  Avocat. 

DuMAOB.  Ancien  bénéficier  de  Té-  Mémoire  pour  les  religieux ,  prieur 
glise  Saint-Michel,  à  Bordeaux.        et  couvent  des  Feuillants  du  monas- 
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tère  de  Bordeaux,  IntimeE  ^ar  un  journaliste,  il  âTait besoin  ponr  ^- 
appel  common  d*abns contre  le  sleor  ?re  da  feuilleton  du  jour.  t>ans  ses 
Martin  Latour,  prêtre ,  vicaire  per-  relations  privées,  il  portait  une  tolé- 
pétuel  de  la  paroisse  de  St-Vinccnt-  rance  qui  rendait  sa  société  agréable 
de-Moulon,  173i,  in-folio,  S4  pag.  à  ceux  dont  les  Opinions  étaient  les 
— Contient  Thistorique  de  la  cure  de  plus  éloignées  des  siennes.  Personne 
Moulon  et  d*une  phase  de  Phtstoire  n'était  plus  dévoué  à  ses  amis,  plus 
des  Feuillants.  serviable envers  tous,  plus  généreux 

DuMONT  (Robert).  Prêtre,  ancien  envers  le  malheur.  »  (Durozoir.} 
principal  d'un  collège,  professeur      Dovoulin,  Dksèze,  Joela. 
de  philosophie  et  de  théologie.  Consultation  sur  les  innovations 

Sentiment  de  TEcriture  ^inte  et  abusives  introduites  dans  le  régime 
des  Pères  de  TEglise,  touchant  les  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 
tentations.  Bordeaux,  1711,  in-8^.  Bord',  frères Labottière,  1764, tn-8«. 
923 pages,  Duvtbat  (abbé),    mort  à  Bor- 

DcBtoKTBT  [Nau),  Voir  NAtJ-Do-  deaux  en  1768.  Doyen  du  chapitre 
MONTET.  Saint-André. 

Dumoulin  (^variiec),  né  à  Ville-      Oraison  funèbre  de  Marie  Lcc- 
gouge  en  1776,  mort  à  Paris  le  i  sep-  linsky,  reine  de  France.  Bordeaux, 
tembre  1833.  Un  des  fondateurs  et  S.  de  Lacourt  fils,  1768,  in-%o, 
rédacteurs  de  la  Minerve  française      Dut»AC  { C-À,) ,  né  et  mort  à  te>r- 
(1818-1819),  rédacteur  de  la  t^artie  deaux.  Médecin, 
dramatique  du  CûntHtutionnel.  Quelques  considérations  sur  la  na- 

Histoire  complète  du  procès  du  lu  re  et  le  siège  de  la  fièvre  in  ter  mit - 
maréchal  Ney,  contenant,  etc.Paris,  tente  simple.  Paris,  1835,  in-4«. 
1815,  in-8%  2  vol.  DuPAlit  (  IréHée),  ReKg.  récolet. 

Procès  du  général  comte  Drouol,  Oraison  funèbre  d'Anne  d'Autri- 
précédé,  etc.  Paris,  1816,  tn-8^  che.  Bordeaux,  J.  Séjourné,  1666, 

Procès  du   général   Cambronne,  4H-4<>,  ^  pages, 
contenant,  etc.  Paris,  1816,  in-8».         Dc^aty    (  Oharles  -  Marguerite^ 

Lettre  sur  la  censure  des  journaux  Jean- BapHite- Mercier) ,  né  eh  1744 
et  sur  les  censeurs  ,  ou ,  etc.  Paris,  à  La  Rochelle,  mort  à  Paris  le  17  sep- 
Baudouin  frères,  1820,  in-8^.  tembre  1788.  Avocat-  général  au  Par- 
Examen  du  projet  de  loi  sur  h  lement  de  Bordeaux  \  enfermé,  par 
presse.  Paris,Baudouin  frères,  18^,  tuile  de  ses  écrits,  au  château  de 
in-80,  80  pages.  Pierre-Bncise  ,  à  Lyon  ;  président  à 

«  Ses  articles  ont  été  considérés  mortier  au  Parlement  de  Bordeaux, 
comme  des  modèles  de  goût  et  de  Discûqrsdaps  la  cause  d'une  veuve 
sincérité.  ))  (Quérard.)  «eousée  d'avoir  forfait  après  Tan  du 

«  Riche  et  en  crédit ,  il  demeura  deuil,  prononcé  à  la  grande  Cham- 
toujours,  dans  ses  relations  sociales,  bre  le  15  et  le  22  juin  1769.  Bor- 
ce  qu'il  avait  été  lorsque,  pauvre  deauk,  1765, in— 8*. 
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Discours  prononcé  le  13  mars  1T75,  t)remiers  en  France ,  il  osa ,  deyant 

à  la  première  audience  de  la  grande  les  supplices,  faire  parler  rhumanité, 

Chambre,  après  le  rétablissement  du  attaquer  hautement  des  coutumes 

Parlement.  Bordeaux  ,  J.  Chappuis,  cruelles,  et  forcer  la  justice  même  à 

1T76,  in-8o.  revenir  sur  ses  arrêts.  N*ayant  pu 

Lettres  sur  l'Italie  en  1785.  Rome  préserver  d'une  mort  ignominieuse 

et  Paris,  Desenne,  1788,  tn-S».  2  vol.  trois  malheureux  qu'il  ne  jugeait 

— Nombreuses  éditions  postérieures,  point  coupables,  il  ne  prit  point  de 

Mémoirejustificatif  pour  trois  bom-  repos  qu'il  n'eût  effacé  ce  triste  et 
mes  condamnés  à  la  roue  (  Lardoise,  sanglant  souvenir  :  il  fit  réhabiliter 
Simarc  et  Bradier,  de  Chaumont).  leur  mémoire.  )>  (Alfred  de  Musset.) 
Paris,  1786,  tn-i®.  —  Condamné  à  «  Dupaty^n'était  pas  seulement  un 
être  lacéré  et  brûlé  delà  main  du  prosateur  distingué;  il  faisait  quel- 
bourreau,  par  arrêt  du  Parlement  quefois  des  vers,  où  l'on  trouvait  du 
de  Paris  du  11  août  1786.  feupoétique.  »  (F.  Piliet.) 

«  Le  mémoire  de  Dupaty  éprouva  Voir  !•  Eloge  de  M.  Duptly,  président  à 

le  sort  si  communément  réservé  aux  ?^'?^  ""  l'IÎ!!?.*"^  ''«f!''?^"'!^' 
,   ,,       ,  .,   c  *         i     .JL  ¥      MaxImUleo  Robespierre.  178»»  <n-8»;î»aa- 

belles  choses;  il  fut  persécuté.  Le  ire jFtoi/e par inL Dlannyére,  1789,  <w^. 
Parlement  le  condamna  à  être  brûlé.  Dupatt  (  Charles  -  Mercier),  fils 
Cette  sentence  fut  doublement  ridi-  ^j^^  ^^  l'auteur  des  LeUrei  mr  M- 
cule,  puisqu'elle  manqua  entière-  talû,  né  à  Bordeaux  le  29  septembre 
ment  son  effet;  les  accusés  furent  1771,  mort  à  Paris  en  1825.  Reçu  avo- 
renvoyés  absous!  Et  si  Dupaty,  à  ^j  ^^  1790.  en  1795,  sert  dan»  un 
l'heure  de  sa  mort,  n'eut  pas  la  sa-  i^giment  de  dragons,  et  bientôt  en- 
tisfaction  de  voir  les  opinions  réfor-  ^^y^  ^^^^  j^  département  du  Mont- 
matrices  de  son  plaidoyer  adoptées  Terrible  en  qualité  de  géographo- 
par  la  majorité,  il  pouvait  aisément  dessinateur  ;  appelé  par  un  arrêté  du 
se  consoler  de  cet  échec,  puisqu'il  7  nivôse  an  IV  à  l'école  nationale  d«s 
avait  sauvé  la  vie  à  trois  innocents.  Beaux-Arts;  obtient  un  grand  prix 
Ce  triomphe  là  valait  bien  l'autre.  »  ^e  sculpture  en  1799;  membre  de 
(Berryer.)  l'Institut  en  1816;  auteur  d'œuvres 

RéHexions  historiques  sur  les  lois  nombreuses  de  sculpture  justement 
criminelles.  1788, in-8«.  estimée*  :  Périclès  visitant  Anexa- 

Lettres  sur  la  procédure  crimi-  goras  (couronné),  Ajax  poursuivi  par 
nelle  de  France,  1788,  in-S\  Neptune.  Philoctètè  blessé,  Vénus 

Moyens  de  droit  pour  Bradier,  Si-  Genitrix,  Cadmui  terrassant  le  ser- 
mare,Lardoise,  condamnés  à  la  roue,  peut  de  CasUlie ,  Biblis  mourante, 
Paris,  1786,  tn-80.  venus  se  découvrant  à  Paris,  etc. 

«  Cet  homme  vertueux  ,  ce  coura-  voir  la  BiQ$.  univers.,  et  NoUce  né- 
geux  magistrat ,  l'une  des  gloires  du  croloa., par  C.  A.  Coupin.  Paris,  1823,  <n^. 
Parlement  de  Bordeaux.  Courageux,  Dopatt  (  Louis  Etnmanuel-Féli'' 
il  le  fut  sans  doute,  lorsque  l'un  des  cilé-C^arl«i-iffrc<ef),néàBlanque- 
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fort  le  30  juillet  1T75,  mort  à  Paria. 
Successivement  officier  de  marine , 
ingénieur-géographe,  officier  du  gé- 
nie ,  membre  de  TAcadémie  fran- 
çaise, où  il  entra,  en  1836,  en  rem- 
placement de  M.  Laine. 

Arlequin  journaliste,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose ,  mêlé  de  vaude- 
ville. Paris,  Théâtre  du  Vaudeville, 
1793,  in-S^  (en  collaboration  de  La 
Mardelle  et  Chazet). 

Arlequin  sentinelle ,  comédie-pa- 
rade en  un  acte,  en  prose,  mêlée 
de  vaudevilles.  Paris,  1798,  tn-8'>. 

L'opéra-comique,  opéra-comique. 
Paris,  an  VI  (avec  Ségur). 

Le  déménagement  du  salon,  ou  le 
portrait  de  Gilles,  comédie-parade- 
Taudeville.  Paris,  an  VIL 

.  Le  chapitre  second ,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose,  mêlée  de  chants. 
Paris,  Vente,  1799,  in-8'>. 

Arlequin  tout  seul,  comédie-vau- 
deville, monologue  en  prose  Paris, 
Théâtre  du  Vaudeville,  1799,  in-8". 

La  girouette  de  Saint-»-Cloud,  im- 
promptu-vaudeville, an  VIII. 

La  sortie  des  Italiens ,  petit  vau- 
deville en  un  acte  et  en  prose  (à 
l'occasion  de  la  fête  de  M"»*  Saint-Au- 
bin). Paris,  Vente,  1799,  tn-8». 

Le  buste  de  Préville ,  impromptu 
en  un  acte  et  en  prose ,  suivi  d*un 
vaudeville.  Paris,  1800,  tn-8'»  (en 
collaboration  avec  Chazet. 

D'auberge  en  auberge,  ou  les  pré- 
ventions, corn'' .  en  3  actes  et  en  prose, 
mêlée  de  ch.Paris,Vente,  1802,  tn-8«. 

Sophie,  ou  la  malade  qui  se  porte 
bien ,  comédie  en  trois  actes  et  en 
prose,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris, 
M-Masson,  1802,  in-S». 


La  prison  militaire,  ou  les  trob 
prisonniers ,  comédie  en  cinq  actes 
et  en  prose.  1803.  —  2*  édition. 
Paris.  M°»«  Masson,  1812,  in-8«. 

Portrait  de  Juliette  (M**  Reca- 
mier)  vaudeville  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris  »  Vente  »  1803  (avec 
Chazet). 

Les  vélocifères,  comédie-parade 
en  un  acte ,  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris ,  M»*  Cavanagh-Barba,  1804, 
in-8'  (avec  Chazet  el  Moreau). 

Ossian  Cadet,  ou  les  Guimbardes , 
parodie  des  Bardes  (opéra  deDercy), 
vaudeville  en  trois  petits  actes  qui 
n'en  font  qu'un  (en  prose).  Paris, 
M*"*  Masson,  1804,  in-8»  (avec Chazet 
et  Moreau). 

La  jeune  prude,  ou  les  femmes  en- 
tr*elles,  comédie  en  un  acte ,  mêlée 
de  chants.  Paris,  M°^*  Masson,  1804, 
in-8-. 

Les  deux  pères,  ou  la  leçon  de  bo- 
tanique, comédie  en  deux  actes ,  en 
vaudevilles.  Paris,  1804.  —  4«  édi- 
tion, Paris,  M""*  Masson,  1809,  tii-8<>. 

Les  femmes  colères,  divertisse- 
ment en  un  acte  et  en  prose,  mêlé 
de  vaudevilles.  Paris ,  M"*  Masson  , 
1805,  tn-8  >  (avec  Moreau  et  AUarde 
Francis). 

Le  jaloux  malade ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose ,  mêlée  de  vaude- 
villes. Paris,  L.  Colin,  1805,  tn-8o. 

L'intrigue  aux  fenêtres,  opéra- 
bouffon.  1805,  in-8*  (avecBouillyj. 

Le  lendemain  de  la  pièce  tombée , 
comédie  en  un  acte ,  mêlée  de  vau- 
devilles. Paris ,  Barba ,  1806,  tn-S» 
(avec  Maurice  et  Dubois). 

Une  matinée  du  Pont-Neuf,  diver- 
tissement-parade. 1806,  tn-8*. 
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L'amant  par  vanité»  ou  le  père  ri-  le  berceau  d'Achille,  opéra-ballet , 
val ,  comédie  en  trois  actes  et  en  tableau  allégorique  en  un  acte  et  en 
vers. Paris, M"**Masson,  1806, in-S".  vers  libres,  à  l'occasion  de  la  nais- 
Agnès  Sorel,  comédie-vaudeville  sance  de  S.  M.  le  roi  de  Rome.  Pa- 
en  trois  acles.  Paris,  1806  (avec  ris,  M"»^  Masson,  18il.  in-8». 
Bouillyy.  Le  poète  et  le  musicien,  ou  je 

La  jeune  mère,  ou  les  acteurs  de  cherche  un  sujet,  comédie  en  trois 
société,  comédie  en  deux  actes,  mè-  actes  et  en  vers,  mêlée  de  chant, 
lée  de  vaudevilles.  Paris,  Barba,  Paris,  Bichet,  1811,  in-S". 
1806*  in-8«.  La  petite  revue  Lyonnaise,  ou  Fan- 

Leséducteurenvoyage,oules  voi-  chon  la  vielleuse,  comédie-vaude- 
tures  versées,  comédie  en  deux  ac-  ville  en  unacte.Lyon.1811.— 2"  éd. 
tes,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Paris,  M»*  Masson.  1812,  tn-8\ 
Barbas,  1807,  in-8^.  — Reprise  de-  Les  heures,  quadrille  allégorique 
puis  sous  le  titre  de:  Le»  voitures  en  action,  exécuté  au  Palais  des  Tui- 
vertées,  Paris,  Barba  .  1820,  in  8®.    leries  devant  LL.  MM.  IL,  par  S. 

Mademoiselle  de  Guise,  opéra-co-  M.  la  reine  des  Deux  Sicilcs  (M. 
mique  en  trois  acles.  Paris,  Barba,  Murât),  in-i''. 
1808,  iii-8<».  LecampdeSobicnsky,oule  triom- 

Picaros  et  Diego,  opéra-bouflfon  phe  des  femmes,  comédie-vaude- 
en  un  acte.  Paris,  M"*«Masson,  1808,  ville  en  deux  actes.  Paris,  M"»*  Mas- 
in-8^.  —  Représenté  en  1802  sous  son,  1813,  in-8''. 
le  litre  de  :  Lès  Valets  dans  Vanti-  Avis  aux  mères,  ou  les  deux  fêtes, 
chambre,  La  police  Tinterdit ,  cer-  comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Pa- 
tains  personnages  ayant  cru  s'y  re-  ris.  Barba,  1813,  <n-8". 
connaître  ;  elle  fut  reprise  avec  des  Bayard  à  Mézières,  opéra-comiq. 
coupures  sous  le  titre  ci-dessus.         m  un  acte  et  en  prose.  Paris,  M"»* 

Ninon  chez  M"*  de  Sévigné ,  co-  Masson,  1814 .  in-8«>  (avec  Chazet). 
médie  en  un  acte  et  en  vers,  mêlée  Félicie ,  ou  la  jeune  fille  romanes- 
dechants. Paris, Barba,  1808,  in-8^.   que,  opéra-comique  en  trois  actes. 

Françoise  de  Foix,  opéra-comique  Paris.  M"»*  Masson,  1815,  tn-8o. 
en  trois  actes.  Paris,  1809,  in-8».       Le  troubadour,  scène  lyrique  on 
(avec  Bouilly).  vers  libres,  exécutée  chez  S.  A.  R. 

Les  fêtes  de  Meudon,  divertisse-  le  duc  de  Berry,  le  2  février  1815. 
ment  en  un  acte  et  en  prose,  mêlé  Paris,  J  -L.  Schertf,  1815,  in-12. 
de  vaudevilles  et  de  musique  nou-      Les  délateurs,  ou  trois  années  du 
velle.  Paris,  Tauteur.  1810,  tn-8'>.       XIX*  siècle  (en  vers).  Paris,  F.  Di- 

Cagliostro,  ouïes  illuminés,  opéra-  dot.  1819,  in-S^.  —  3«  éd.,  Paris, 

comique  en  trois  actes  et  en  prose.  Barba,  1820,  tn-8^.  —  «  Sera  cité 

Paris,  Barba,  1810,  in-8o  (avec  Ré-  long-temps  comme  un  acte  de  pro- 

véroni  Saint-Cyr).  bité  politique  et  comme  une  œuvre 

Le  triomphe  du  mois  de  mars,  ou  de  talent.  »  (Litt.  franc,  contemp.) 
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Un  dernier  jour  de  fortune ,  co-  français  du  XIX*  siècle  les  plus  spi- 

médie- vaudeville  en  un  acte.  Paris,  rituels. 

Pallet,  1823,  tn-8o  (avec  Scribe).  «  Convive  des  dîners  du  Vaude- 

Trois  genres,  prologue  en  prose  deville  et  membre  du  Caveau,  M. 

et  en  vers.  Paris,  1824  (avec  Scribe  Dupaty  a  fourni  beaucoup.de  chan- 

et  Pichut).  sons  au  recueil  lyrique  de  ces  deux 

L'art  poétique  des  demoiselles  et  sociétés  ;  membre  de  la  Société  des 

des  jeunes  gens,  ou  lettres  à  Isaure  Enfants  d'Apollon,il  a  prononcé  aux 

sur  la  poésie.  Paris,  Barba,  1823-24,  séances  publiques  de  cette  société 

i»-12.  plusieurs  discoure  qui  ont  été  im- 

Académie;  article  extrait  de r^ti-  primés  (1822,  1823,  tn-8»);  il  a 

cyclopédie  moderne.  Paris ,  La  Che-  coopéré  à  la  rédaction  de  plusieurs 

vardière,  1824,  in-8" ,  12  pages.  journaux  littéraires,  tels  que  la  Mi- 

Billet  de  garde  à  S.  M.  le  roi  des  nerve  française,  1820  21 ,  le  Miroir 

Français,  suivi  de  toast Paris,  dei  spectaclet,  1821 ,  YAbnUe,  et  en 

Delaunay,  1838,  in-8",  8  p.  —  En  dernier  lieu  l'Opinion,  dont  il  a  été 

vers  Alexandrins.  Tun  des  principaux  rédacteurs.  » 

M.  Dupaty  a  de  plus  pris  une  part  (Quérard.) 

plus  ou  moins  grande  à  quelques  au-  «  Toujours  confiant,  Tâme  décou- 

tres  pièces  imprimées,  les  unes  en  verte  et  nue ,  il  vivait  au  milieu  du 

collaboration    de    Barré,    Bouilly,  monde  comme  au  milieu  d'amis  ;  sV 

Chazet ,  Dieulafoi ,  Léger,  J.  Ségur,  vançant  au  devant  d'inconnus ,  non 


les  autres  sous  les  titres  de 

Christophe  Morin,  folie-vaudev. 

Enfin,  nous  y  voilà, 

M.  de  Bièvre,  ou  l'abus  de  l'es- 
prit, calembour  en  vaudevilles  (par 
onze  auteurs  différents). 

La  tragédie  au  vaudeville. 

On  lui  attribue  encore  : 

Delphine, 


pas  du  pas  prudent  des  gens  qui  tè- 
tent le  terrain ,  mais  comme  un  en- 
fant qui  ne  soupçonne  pas  de  piè- 
ges. »  (Nisard.) 

Voir  sur  Emmanuel  Dupaty:  1*  Discourt 
de  M.  YUlematn,  secrétaire  perpéiael  de 
TAcadémie,  prononcé  le  jour  des  ftiné- 
raiUes,  le31  juUletlSU,  Paris,  Didot,ln4*, 
i  feuille  et  demie  ;  i"  Discours  de  M. 
Naudet,  au  nom  de  la  BiDlioUiéque 


Dom  Mendo  ou  le  tuteur  portu-  Uonale  ;  s»  Discours  de  réception  à  TAca- 
_  I  demie  (V^nçaise,  par  M.  Alflred  de  MusseU 

Le  Procès  de  Scudéry,  ^^^^^"^  ^^  Clam,  né  vers  1720. 

LeSauvagedel'Aveyron,ouilne  mort  vers  1780.  Ancien  mousque- 

Caut  jurer  de  rien,  etc.  *a>re,  membre  de  F Acad.  de  Bord^ 

Les  heures,  quadrille  allégorique,  Pratique  de  Féquitation.  Paris, 


La  fête  de  Meudon, 
Gardons-les  bien,  1814, 
Intermède  exécuté  aux  Tuileries, 
le  3  février  1815. 


«  L'un  des  auteurs  dramatiques  177 f,  petit  in-8o. 


1769,  petit  in-8o. 

Traité  sur  l'équitation,  avec  une 
traduction  du  traité  de  la  cavalerie 
de  Xénophon.  Deux-Ponts  et  Paris, 


Digitized  by 


Google 


-  99  — 


La  science  et  Tari  de  réquitatîon 
démontrée  d'après  nature.  Paris,  F.- 
A.  Didot,  1776,  in-4o.  —  Yverdun, 
1777,  iii-8o. 

DdPÉRiBR  DB  Labsan  »  Grand-Sé- 
néchal  de  Guienne. 

Acte  auqael  est  annexé  le  procès- 
verbal  dressé  par  M.  le  Grand-Sé- 
nécbal  à  rassemblée  de  la  noblesse 
réonic  au  Musée,  tenue  le  11  avril 
1789.iYi-8, 16  pages. 

Voir  sur  Dupérier  :  Procès^erbal  des 
assemblées  de  la  noblesse  de  la  Séné- 
chaïusée  de  Guienne,  et  dénonciation 
aux  itatS'Çênéraux  de  la  conduite  qu'y 
a  tenue  M.  le  Grand  Sénéchal»  1789, 
in-^,  39  pages. 

DupÉBiBR  DB  Labsan  (  Romain  ) , 
né  à  Saint-Germain  d'Esteuil  en  1757, 
mort  à  Bord"",  le  "20  novembre  1828. 

Almanach  royal.  Muse  bordelaise, 
étrennes  aux  dames.  Bordeaux,  Mo- 
reau,de  1816à1826,in-12(lparan). 

Les  verrous  révolutionnaires , 
poème  héroï-comique  en  deux  actes 
et  en  vers,  avec  portrait;  dédié  au 
IX  thermidor.  1797 ,  iii-8». 

M.  Lyonnais,  grand  médecin  des 
petits  épagneulsà  Paris,  comédie- 
anecdotique  en  deux  actes  et  en 
prose.  Bordeaux ,  Vauteur,  ventôse 
an  XII  (1804),  in-12. 

Le  tabac,  poëmeen  deux  chants. 
Bordeaux ,  tn-8o. 

Iphigénie  en  Périgord,  grand- 
opéra  en  trois  actes ,  parodie  repré- 
sentée à  Bordeaux.  Bordeaux,  Pele- 
tingeas,  1828,  in-12. 

«  Bordelais  pur  sang,  gai,  vani- 
teux, ayant  de  Tesprit  dès  qu'il  quit- 
tait la  plume  pour  la  parole,  bruyant, 
original,  une  manière  de  Santeuil 
défroqué,  d  (Gh.  Monselet.) 


Voir  sur  Romain  Dupérier  :  i*  Journal 
de  l'Empire ,  2  février  1807  ;  2«  llonaelet. 
Revue  de  Bordeaux ,  p.  97. 

DopiN  Wiifxe),  né  à  Tartas  (Lan- 
des) en  1681,  mort  à  Bordeaux  le 
22  novembre  1745.  Avocat  au  Par- 
lement de  Bordeaux. 

Commentaire  de  B.  Automne  sur 
les  coutumes  générales  de  la  ville  de 
Bourd*.  et  pays  Bourdelois,  avec  le 
Recueil  des  arrêts  notables,  mis  en 
abrégé  par  Antoine  Boé,  et  les  obser- 
vations de  P.  Dupin.  Bord>.,  E.  La- 
bottière,  1728,  in-ioX.,  4  fis.,  540  et 
77  p.  —  Autre  édition ,  Bordeaux , 
1737,  in-ioX,,  6  fto,  540  p.  et  77  p. 
pour  rindex. 

Traité  sur  les  peines  des  secondes 
noces.  Paris,  Mouchet  et  Durand, 
1743,in-4'>. 

Conférence  de  toutes  les  questions 
traitées  par  Perron ,  dans  son  Corn- 
menXaxtts  tut  la  tfmiwM  de  Bor^ 
deattx,  avec  le  commentaire  de  B'. 
Automne.  Bordeaux,  J.-B.  Lacor- 
née,  1746,  in-4o,  XXIV  et  399  pa- 
ges. —  «  Peut  être  regardé  comme 
une  excellente  table  d'autant  plus 
nécessaire  pour  Touvrage  de  Per- 
ron, qu'il  Favait  composé  sans  beau- 
coup de  méthode Cette  édi- 
tion du  commentaire,  infiniment 
préférable  aux  précédentes,  les  a  to- 
talement fait  tomber  ;  cependant  Du- 
pin aurait  pu  la  rendre  beaucoup 
plus  utile,  s'il  avait  apporté  plus  de 
critique  dans  l'examen  des  opinions 
que  son  auteur  avait  soutenues,  s'il 
n'avait  pas  préféré  les  décisions  trop 
nues  et  souvent  inconséquentes  de 
Laspeyrère  ou  de  ses  annotateurs  au 
sentiment  raisonné  des  auteurs  d'un 
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plus  grand  poids,  enfin  s'il  n'avait 
pas  cité  avec  beauconp  de  confiance 
des  arrêts  souvent  colligés  au  ha- 
zard  et  dont  il  ne  détermine  point 
l'époque  précise.»  (F"»  Lamolhe.) 

DUPIN.  Voir  MONT-DE-PiÊTÉ. 

DoPLANTiER  (/.-P.-F.).  Député 
de  la  Gironde. 

Opinion  contre  le  projet  tendant 
à  accorder  la  remise  des  peines  aux 
criminels  qui  révéleraient  des  cons- 
pirations, et  même  des  récompenses 
suivant  l'importance  de  la  révéla- 
tion. Séance  du  16  germinal  an  VII. 
Paris,  Imprim.  Nat.,  in-8^,  16  p. 

DupLESsis-Cizos.  Voir  Cizos-Du- 

PLESSIS. 

DUPLESSIS  (M"**). 

«  Dame  de  Bordeaux  qui  aimait 
les  lettres  et  surtout  l'histoire  natu- 
relle, dont  elle  rassemblait  une  col- 
lection. y>  (abbé  Guasco  ) 

«  A  formé  la  première  collection 
dliistoire  naturelle  qu'il  y  ait  eu  à 
Bordeaux.  Dargenville  cite  le  cabi- 
net de  cette  dame  parmi  les  plus  cu- 
rieux de  France.  »  (Bernadau.) 

Dupont  (F.) ,  né  en  1766,  mort  à 
Bord',  en  1791 .  Compos.  de  musiq. 

Quatuor  dédié  àM"°*  la  Présidente 
de  Gazeau. 

Scène  lyrique  d'Abelard  et  d'Hé- 
loïse  (sur  les  paroles  de  Pope). 

Cité  par  Qernadau. 

Dopont  DE  Nemours.  Economiste 
bien  connu. 

Lettre  au  sujet  de  la  cherté  des 
blés  en  Guyenne.  1764,  in-8<^. 

DUPRÊ  DE  SaINT-MaCR. 

Intendant  de  la  généralité  de 
Guyenne,  de  1776  à  1785;  directeur 
(}e  l'Académie  de  Bordeaux. 


Mémoire  relatif  à  quelques  pro- 
jets intéressants  pour  la  ville  de 
Bord'.,  lu  à  l'Académie  des  sciences 
de  Bord'.,  le  7  mari  1782;  Bord»., 
Racle,  1782.  tn-â",  76p.  et  4  plane. 

Mémoire  sur  la  décadence  du  com- 
merce de  Bayonne  et  Saint-Jean  de 
Luz ,  et  sur  les  moyens  de  le  réta- 
blir. Bordeaux,  1783,  tn-4". 

Essai  sur  les  avantages  du  réla-r 
blissement  de  la  culture  du  tabac 
dans  la  Guyenne.  Bord».,  1781 ,  tn-8". 

Lettre  d'un  subdélégué  de  la  gé- 
néralité de  Guyenne,  à  M.  le  duc 
de ,  relativement  aux  cor- 
vées. Paris,  1784 ,  tn-4o. 

Mémoire  important  sur  Tadmînis- 
tration  des  corvées  dans  la  généra- 
lité de  Guyenne,  et  observations  sur 
les  remontrances  du  Parlement  de 
Bordeaux,  du  15  mai  1784.  Bord'., 
1784,  in-4«. 

Discours  prononcé  par  M.  Dupré 
de  Saint-Maur.  Bord'.,  1787,  inS'', 
(inséré  dans  le  Recueil  dei  ouvrages 
duMusée de Bordx.tBord^.f  M.  Ra- 
cle, 1787). 

»  Tout  ce  qu'a  publié  cet  Inten- 
dant donne  l'idée  la  plus  favorable 
de  ses  qualités  morales;  de  son  es- 
prit ,  de  ses  talents  administratifs.  » 
(Jouannet). 

DupccH  {Barthélémy),  né  à  Gen- 
sac  (Gironde),  en  1773,  mort  à  Bor- 
deaux le  25  décembre  1847.  Négo- 
ciant, membre  du  Conseil  muni- 
cipal et  adjoint  au  Maire  de  la  ville 
de  Bordeaux,  Président  du  Tribunal 
de  commerce. 

Quelques  observations  sur  l'admi- 
nistration des  finances  municipales. 
Bord'.,  1828,  in-à-,  102  p.  et  5  f U. 
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Di]PCCH-LAP0iNTE.(i4rnttud),  né  à 
Salles  (Gironde)  en  1784.  mort  à 
BordMe  18  juillet  1846.  Médecin, 
secrétaire  de  la  Soc.  de  méd.  deBord». 

Propositions  médicales  sur  les  hé- 
morroïdes. Paris,  1809,  in-4<>. 

Notice  des  travaux  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Bordeaux,  de 
1820  à  1834  (chaque  •'mnée  un  ca- 
hier). Bordx.,  Lawalle  jeune,  in-8o. 

DoPOY  (Barth.). 

Belle  confession  de  foy  touchant 
l'invocation  de  lange  gardien,  tirée 
de  la  bouche  du  sieur  Monious.  mi- 
nistre de  Lavardac,  en  la  oonférence 
qu'il  eut  avec  le  P.  Est.  Audebert, 
prédicateur  en  la  mission  de  Gastel- 
Geloux  ;  ensemble  la  réfutation  des 
fanssetez  du  ministre.  Bourdeaus, 
P.  de  Lacourt,  1624,  in-12. 

DcpoT  (  Giraut),  né  à  Langon. 
Chanoine  de  Bazas,  archidiacre  de 
Vésaume. 

Les  cinq  pierres  de  David  contre 
les  nouveaux  Goliats,  où  il  est  mons- 
tre parles  propres  escrits  des  préten- 
dus reformez ,  comme  la  plus-part 
de  leur  doctrine  et  religion  n*a  au- 
tre fondateur  que  le  diable  et  Ves- 
prit  des  ténèbres.  Eourdeaus,  S. 
Millanges,  1598,  in-8o. 

Première  descouverte  des  erreurs 
et  fanisetez  de  Ph.  de  Mornay,  sieur 
Du  Plessis,  en  son  Institution  de 
VEucharistie.  Bourdeaus,  S.  Mil- 
langes, 1599,in-8o.  —  (Attribué  à 
Arnaud  de  Pontac,  évèque  de  Bazas). 

Les  merveilles  de  quatre  cent 
quarante  fausetez  du  sieur  Du  Ples- 
sis, en  la  préface  de  son  Institution 
et  en  sa  vérification  contre  Dupuy. 
Bourdeaus,  S.  Millanges,  1600,tii-8o. 


Le  désadveu  de  ceux  de  la  préten- 
due religion  reformée  et  des  S.  S. 
Pères  contre  le  Plessis ,  etc.  Bo  jr- 
deaus.  S.  Millanges.  1601,  in-8".  — 
(Attribué  à  Arnaud  de  Pontac,  évè- 
que de  Bazas.) 

Les  honneurs  funèbres  d'Arnaud 
de  Pontac ,  conseiller  es  conseils 
d'Etat  et  privé  du  roi  et  évèque  de 
Bazas;  avec  son  oraison  funèbre. 
Bourdeaus.  S.  Millanges  (sans date). 
in-12.  —  2"  éd..  Bord»..  J.  Dupuy, 
1854,  in-8-,  38  p. 

G.  Dupuy  a  encore  recueilli  et 
continué,  jusqu'en  1624,  les  chroni- 
ques de  Bazas  restées  manuscrites. 

Voir  :  !*•  O'KelWY y  Histoire  de  Basât, 
p.  278  ;  2?  Rabanls,  Compte-rendu  des  tra- 
vaux de  la  Commisston  des  Monuments 
hUtoriques  et  des  hdt,  civils,  1842,  p.  82 

DupoY  [Jean). 

Les  recherches  et  descouvertes 
des  mines  des  montagnes  des  Pyren- 
nées  faites  l'an  1600  par  J.  de  Ma- 
lus et  rédigée  en  escrit  par....  Bour- 
deaus, Millanges,  1601,in-16,  110 
pag.,  les  dix  dernières  sont  en  vers 
fouvrage  curieux). 

DoPCY  (Jean),  né  à  Bordeaux  en 
1714,  mort  à  Bordeaux  Ie3mail772 
et  inhumé  dans  l'église  Saint-Pierre. 
Reçu  médecin  en  1740;  membre  de 
l'Académie  de  Bordeaux  en  1742; 
inventeur  de  plusieurs  instruments 
pour  le  trépan  ;  fonde  en  1745  un 
cours  d*anatomie'  à  l'hôpital  Saint- 
André. 

Voir  DoUce  dans  le  Bull,  polym.  1804, 
p.  116. 

DopOY  (facoh).  Médecin. 

De  cancro  mammarum  dissertatio 
anatomico-  chirurgica .  Burdigala; , 
¥r.  Labottière ,  1768,  in-4'»,  26  p. 
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DvPD¥  (Benoit),  né  à  Boarg  (Gi-  chef  de  bataillon;  se  distingue  à  la 
ronde),  en  1754,  mort  à  Bord*,  le  18  campagne  d*Egypte,  à  la  prise  de 
juin  1826.  Jardinier  en  chef  du  Pa-  Malte,  au  siège  d'Alexandrie,  à  la 
lais  impérial,  membre  de  l'Acadé-  bataille  de  Ghebreil ,  à  celle  des  Py- 
mie  de  Bordeaux.  ramides;  nommé  adjudant-général; 

Mémoire  sur  la  possibilité  de  cul-  se  défend  avec  200  hommes  contre 
tiver  en  France,  et  notamment  dans  10,000,  dans  le  quartier-général  de 
le  département  de  la  Gironde,  la  pa-  Rléber.  (  Jouannet.) 
tate    douce  d'Amérique;   Bulletin      Dorawtb^  (iman-Jowpfc),  né  à 
poiym.,  4  juin  1803.  Bordeaux  le  19  juin  1778,  mort  à 

Rapport  fait  à  V Académie  des  Paris  le  12  août  1840.  Jurisconsulte, 
sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  voir  son  Eloge  par  H.  de  Boissac,  avo- 
Bordeaux,  pour  constater  F  influence  cat.Pari8,Lcnorinant,clBordx.M*Crugy. 
prétendue  de  l'épine-vinette  sur  la  Ddhanthon.  Procureur  syndic  du 
maladie  qui  attaque  le  froment,  lu  district  de  Bordeaux, 
le  27  juillet  iSil.  Bulletin  polytn.  Consultation  pour  les  commerçants 
1817,  p.  279.  de lue  à  rassemblée  du  tiers- 

Ddqdbsnot.  Acteur  à  Bordeaux.  éUt  de  Bordeaux.  1789.  in-8». 

Diane  jalouse,  ou  le  triomphe  de  ï-®**''®  ^^^  municipalités  du 
Tamour,  opéra  en  trois  actes  et  en  m^^e  district  (au  sujet  des  impôts), 
vers  lyriques ,  paroles  de  M.  H.  de   Bord^,A.Levieux,1791,in-8»,12p. 

C*"  (Clozanges),  musique  de  M Dobanthon.  Procureur  général  du 

Bordeaux,  Fr.  Labotlière ,  1784.        Parlement  de  Bordeaux. 

Daphné,  pastorale  en  vers  lyri-  Lettre  circulaire  sur  le  serment  à 
ques,  imitée  deGessner  par  M.  Ma-  prêter  par  les  ecclésiastiques.  Bor- 
randon.  Bord^,  P.  Philippot,  1787.   deaux,  1792,  iti-12. 

DuBAND  (J.-B.  Z^n) ,  né  à  Uzer-  Dosadlt  (Jean-Olivier),  Avocat 
ches  (  Corrèze) ,  en  décembre  1742,  général  au  Parlement  de  Bordeaux, 
mort  en  1812.  Avocat  au  Parlement  La  couronne  de  fleur  tissue  dans 
de  Bordeaux,  plus  tard  directeur  le  parterre  de  Thémis  et  des  muses 
de  la  Compagnie  du  Sénégal  ;  entin,  du  Parnasse  de  Guienne,  sur  le  faict 
Consul  de  France  en  Sardaigne.        provenant  de  la  démolition  des  ailles 

Voyage  au  Sénégal  ou  mémoires  et  places  occupées  ou  enviées  par 

philosophiques  et  politiques  sur les  rebelles  et  ennemis  de  l'Etat. 

Paris,H.  Agasse,1802,tn-8^2  vol.,  Bourdeaus,  Millanges,  1624,tn-4% 
ou  tn-4o,  avec  atlas  gr.,  tn-4*.  199  pages.  —  C'est  un  recueil  de 

DuRANTEAU  (Luc) ,  né  à  Bordeaux  vers  composés  par  divers  Bordelais 
le  8  septembre  1747.  Sous-lieute-  et  réunis  par  DussauÙ;  ils  célèbrent 
nant  au  régiment  de  Médoc  en  1769  ;  la  démolition  du  château  de  Fronsac 
lieutenant  en  1772 ,  capitaine  en  et  de  plusieurs  autres  places  fortes. 
1784  ;  fait  la  campagne  d'Italie  A  côté  des  poésies  de  Dusault ,  on  y 
(1792-97)  ;  blessé  à  Arcole  et  nommé  trouve  Celles  de  Pierre  d' Auterochc , 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  103  — 


jésaite;  de  Rossignol,  théologien; 
de  Ëlie  Petit,  de  Libourne  ;  la  pièce 
de  vers  de  ce  dernier  a  été  reproduite 
par  M.Souffrain  etparM.Guinodic. 

Rupellaà  Ludovico  XIII,  capta  et 
expugnata  anno  1628.  Burdigalae, 
G.  Millangius,  tn-4«. 

DosADLT,  Conseiller  du  roi  et  as- 
sesseur au  présidial  de  Saintes. 

Commentaire  sur  Vusance  de 
Saintes  conférée  avec  la  coutume  de 
Saint-Jean  d'Angely.  Bordeaux,  G. 
Bondé  Boé,  1722,  in-4%  428  pages 
et  table  ;  vient  ensuite  la  généalogie 
de  la  famille  Dusault. 

DosAOT.  Avocat  général  au  Par- 
lement de  Bordeaux. 

Eloge  funèbre  du  R.  P.  Louis 
Bonnet  (voir  Bonnet) ,  curé  de  Sainte- 
Eulaliede  Bordeaux. 

DussiLBO  jeune. 

Pharmacie  domestique.  Bordeaux, 
Brossier,  1817,  in-12, 12  p 

DcjTASTA,  XVIII*  siècle.  Armateur 
à  Bordeaux.  Un  des  collaborateurs 
de  l'Histoire  philoiophique  des  deux 
mondes,  par  Vabbé  Raynal. 

Son  éloge  a  élé  écrit  par  rHospHal  (voir 
l'Hospital). 

Dctasta-Lassbrrb.  Doct.  médec. 

Observations  sur  les  lieux  où  il 
convient  de  placer  les  cimetières  et 
sur  Id  forme  qu'il  convient  de  leur 
donner  pour  correspondre  aux  vœux 
de  MM.  les  Administrateurs  des  dé- 
paTtements.  Bord''.,  1791,  iii-8*. 

Autres  publications  étrangères  à 
Bord',  et  mentionnées  par  Quérard. 

DuTEjfs  (J.-F.  Hugues),  né  à 
Reugney  (Franche  Comté)  en  1745, 
mort  en  1811.  Docteur  en  Sorbonne, 
chanoine  et  vicaire  général  de  Bord*. 


I^  clergé  de  France,  ou  lableau 
historique  et  chronologique  des  ar- 
chevêques, évèques,  abbés,  etc.  Pa- 
ris, Delalain,  1774,  2  vol.,  in-^. 

Autres  publications  étrangères  à 
Bordeaux,  mentionnées  par  Quérard 
et  par  U  Biog,  univ. 

Du  Thaoum  [Louys),  Docteur  en 
droit  et  avocat  au  Parlement  de  Bord* . 

Le  tremble-terre  où  sont  conte- 
nus les  signes ,  causes ,  remèdes  et 
effets.  Bord»,  Vernoy,  1616,  in-8'', 
250  pages. 

DiJTRBT. 

Mécanisme  de  la  justice. 

Erreur  du  vide  de  sens. 

Ouvrages  dtés  par  Bemadau. 

DcTROUiLH  [Pierre),  né  à  Clayrac 
Lot-et-Garonne)  le 30  septembre. 
1771,  mort  Bordeaux  le  17  janvier 
1847.  Médecin,  membrede  l'Acadé- 
mie de  Bord*,  qu'il  présida  en  1822. 

Dissertation  sur  la  fistule  lacry- 
male présentée  et  soutenue  à  Paris* 
en  germinal  an  X.  Paris,  Quillac, 
tn-8%  38  p. 

Dissertation  sur  les  anévrismes. 

Précis  de»  travaux  de  la  société 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Bordeaux,  pendantVan  XI  (1802-03). 
Bord*.  Levieux,  in-4',  24  p. 

Rapport  sur  Famélioration  des 
races  de  bêtes  à  laine  dans  le  dépar- 
tement de  la  Gironde ,  fait  à  la  So- 
ciété des  sciences ,  belles- lettres  et 
arts  de  Bordeaux.  Bull,  Polym, 
1810.  p.  3. 

On  a  de  lui  dans  les  Actes  de  VA- 
eadémie  de  Bordeaux  : 

Précis  des  travaux  de  TAcadémie 
pendant  Tannée  1821. 1821 ,  p.  47. 

Discours  d'ouverture  sur  les  dé- 
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couvertes  dues  à  VAcadémie  de  Bor- 
deaux. 1822,  p.  3. 

Rapport  sur  les  travaux  de  TAca- 
démie.  1826,  p.  27. 

Notice  sur  M.  Bosc,  1829,  p.  143. 

Eloge  de  M.  Capelle.  1834,  p.  131. 

Eloge  de  M.  Monbadon.  1837, 
p.  167. 

Rapport  sur  un  ouvrage  de  M. 
Vallot,  ayant  pour  titre  :  Mémoire 
pour  servir  à  V histoire  des  insectes 
ennemis  de  la  vigne.  1842,  p.  323. 

DcvERNiES.  Avocat. 

Comparaison  de  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ avec  la  mort  de  Louis 
XVI,  roi  de  France,  en  vers.  Bord'., 
Couder t ,  1816,  tn-12,  4  pages. 

DuYiGNEAO  (P.  Hyacinthe),  né  en 
1754,  mort  à  Bordeaux  le  26  juillet 
1794 ,  victime  du  Tribunal  révolu- 
tionnaire. Avoc.  au  Pari,  de  Bords. 

Suzette ,  comédie  en  prose.  Bor- 
deaux, 1775,  in-8o. 

Poésies  diverses.  Genève,  1776. 

Discours  sur  cette  question  :  le 
luxe  détruit-il  les  mœurs  et  les  em- 
pires ?  Genève  et  Paris,  1783,  tn-S®. 

Hommage  aux  acheteurs  de  la 
Dindonnière.  Bord^.,  1783,  in-8'. 

Discours  sur  la  profession  de  pro- 
cureur. Bordeaux,  1784,  iw-8'. 

Eloge  historique  d'Armand  de 
Gonlaut,  baron  de  Biron,  maréchal 
de  France  sous  Henry  IV.  Genève 
et  Paris,  1786,  tn-8%  180  et  171  p. 

Ode  sur  la  mort  de  J.-J.  Rousseau 
qui  a  remporté  le  prix  de  l'Acadé- 
mie de  La  Rochelle.  Bordeaux,  M. 
Racle,  1786,  tn-4*. 

Lettre  d'un  habitant  de  la  Guienne 
sur  les  administrations  provinciales. 
1787,  in-12. 


Entretien  d'un  citoyen  et  d'un 
militaire.  Londres,  1788,  in-12. 

Observatfons  sur  le  droit  des  pro- 
cureurs aux  charges  municipales, 
1789, in-80. 

Aux  mAnes  de  Mirabeau,  dythi- 
rambe  lu  dans  une  séance  publique 
de  la  Société  des  Amis  de  la  Cons- 
titution de  Bordeaux,  le  17  avril 
1791.  Bord*.,  A.Lcvieux,  tn-8%  7  p. 

Pétition  des  Bordelais  à  la  Conven  - 
tion  nationale.  Bord^.,  1793,  tn-4'>. 

Rédige  le  Journal  de  Guyenne . 
les  Annales  de  la  municipalité  de 
Bordeaux  et  du  département  de  la 
Gironde,  1790. 

«  Duvigneau  a  publié  en  outre  un 
assf^.i  grand  nombre  d'écrits  relatifs 
à  l'administration  des  états  de  la 
province  de  Guyenne,  et  aux  ques- 
tions politiques  qui  s'agitèrent  dans 
les  premières  années  de  la  révolu- 
tion. »  (Lamoureux.) 

DuzAN  (J.-ff.),  né  à  Bordeaux. 
Médecin. 

Inqua  vis  apoplexia,  sive  san- 
quinea,  sive  serosa.  eadem  remédia? 
neg.  An  diaphorestica  arthridi  labo- 
rantibus conducant.  Àff.  Bordeaux, 
Racle,  1785,  tn-4-,  11  p. 

DYNAMius,né  à  Bordeaux,  mort 
en  Espagne.  Citoyen  de  Bordeaux  ; 
cité  par  Ausone. 

Obligé  de  quitter  Bordeaux ,  où  il 
était  poursuivi  pour  crime  d'adul- 
tère, il  se  retira  en  Espagne,  et  pro- 
fessa la  rhétorique  à  Lérida,  sous  le 
nom  de  Flavinius. 

Reddtderat  quainvls  te  sort  volaptas 
Mox  rcsidem  rursum  traxit  Ucrda  domus. 

Qualiscumque  tuie  fncrit  fuga,  famaque  vitœ , 
Judgeris  aoUqiia  tu  ralhl  amiUcia 

Offlciumque  metim,  sensus  si  manibns  nllus, 
Accipc  Jani  verus  morte  obila.  Dyiiami. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


BATIMENTS  CIVILS. 


Nous  n'avons  ici ,  Monsieur  le  Préfet ,  qu'à  présenter  l'indication 
des  avis  ou  rapports  qui  vous  ont  été  adressés  sur  les  projets  que 
TOUS  avez  soumis  à  Texamen  de  la  Commission. 

Arsac.  —  Projet  de  construction  d'une  maison  d'école  et  d'une 
salle  d'asile.  —  Avis  négatif. 

Birac.  —  Projet  de  construction  d'un  presbytère,  dressé  par  M. 
Lafontan.  —  Avis  approbatif. 

Bardeaux.  —  Projet  d'autel  et  d'un  banc  d'œuvre  dans  l'église  de 
Saint-Michel.  Bien  que  reproduit  pour  la  seconde  fois  et  après  avoir 
subi  des  modifications ,  ce  projet  a  paru  devoir  être  encore  l'objet 
de  nouvelles  études.  Plusieurs  membres  se  sont  demandé  à  ce  sujet 
s'il  ne  conviendrait  pas  de  faire  concorder  le  style  du  banc  d'œuvre 
avec  celui  de  la  chaire  placée  en  face  et  qui  est  du  XYIII^  siècle, 
plutôt  qu'avec  le  style  de  la  nef  (XV«  et  XVI®  siècles). 

Bordeaux.  —  Projet  dressé  par  MM.  Berger  et  Yalance  pour  la 
construction  d'une  maison  de  secours  en  faveur  des  pauvres  israëlites 
de  cette  ville,  et  d'une  école  primaire  pour  les  filles,  sur  un  empla- 
cement situé  à  l'extrémité  sud  de  la  rue  Sainte-Eulalie.  —  Avis  ap- 
probatif, avec  observations. 

Branne.  —  Projet  de  construction  d'un  presbytère.  —  Avis  né- 
gatif. 

Captieux.  —  Projet  dressé  par  M.  Flous,  pour  la  construction 
d'un  portail  et  d'un  mur  de  clôture  au  cimetière  de  cette  commune. 
—  Avis  approbatif,  avec  observations. 

CapUmg.  —  Projet  de  construction  d'un  presbytère.  —  Avis  né- 
gatif. 

Coimères.  —  Projet  dressé  par  M.  Paul  Courau  pour  la  construc- 
tion d'une  église. —  Avis  approbatif,  avec  observations. 

Donnezac.  —  Projet  dressé  par  M.  Manizan  pour  la  restauration 
de  l'église  et  la  construction  d'un  clocher.  —  Avis  approbatif,  avec 
observations. 
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Doulezun,  —  Projet  d'exhaussement  du  presbytère.  —  Avis  né- 
gatif. 

Escaude,  —  Projet  de  construction  d'un  presbytère.  —  Demande 
d'un  complément  d'instruction. 

Génissac.  —  Projet  dressé  pour  le  prolongement  des  bas  côtés  et 
la  reconstruction  de  la  nef  de  l'église.  —  Avisapprobatif,  avec  ré- 
serves. 

Gensac.  —  Projet  dressé  par  M.  Couran  pour  l'agrandissement  et 
l'achèvement  de  l'église.  —  Avis  approbatif. 

Lanton.  —  Projet  de  construction  d'un  clocher.  —  Avis  négatif. 

Lapouyade.  —  Projet  dressé  par  M.  Durand  fils ,  pour  la  con- 
struction d'une  tourelle  qui  renfermera  l'escalier  du  clocher .  — 
Avis  approbatif. 

La  Réole,  —  Projet  d'alignement  dé  cette  ville.  A  la  suite  de  deux 
rapports  successifs  remis  par  M.  Drœling^  la  Commission  a  demandé 
un  complément  d'instruction. 

Lugaignac.  —  Projet  de  réparation  à  la  toiture  de  l'église.  —  Avis 
approbatif. 

Martignas,  —  Projet  dressé  par  M.  Roberty,  architecte,  pour  la 
construction  d'une  église.  —  Avis  approbatif,  sauf  réserve. 

Moulon.  —  Projet  de  reconstruction  du  presbytère.  —  Avis  né- 
gatif. 

Pompéjac,  —  Projet  dressé  par  M.  Lamarle  pour  la  construction 
d'un  presbytère.  —  Avis  approbatif,  avec  observations. 

Sainie-Foy,  —  Projet  d'abattoir  dressé  par  M.  Labbé.  —  Avis 
approbatif. 

Saint-Jean  d'Illac.  —  Projet  dressé  par  M.  Philiparie  pour  la 
construction  d'une  mairie  et  d'une  maison  d'école.  —  Avis  appro- 
batif, avec  observations. 

Saint-Loubès,  —  Projet  présenté  par  M.  Durand  fils,  pour  l'exé- 
cution d'une  partie  des  travaux  d'agrandissement  et  de  restauration 
de  cette  église.  (  Extrait  d'un  projet  complet  d'agrandissement  rédigé 
par  M.  Labbé.)  —  Avis  approbatif. 

Saint-Michel  la  Rivière.  —  Projet  de  réparations  intérieures  h 
l'église  de  cette  commune.  —  Avis  approbatif. 

Saint-Philippe  d'AiguiUes.  —  Projet  dressé  par  M.  Ragau  pour 
la  restauration  et  l'agrandissement  du  presbytère.  —  Avis  approba- 
tif, sauf  réserve. 
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Saint-Sulpice  de  Faleyrens,  —  Projet  dressé  par  M.  Alaax  pour 
la  restauration  de  Téglise  de  Saint-Sulpice  de  Faleyrens.  •?—  Avis 
approbatif ,  avec  observations. 

Saint-Vincent  de  Paule.  —  Projet  dressé  par  M.  Paul  Courau 
pour  la  construction  d'un  presbytère.  —  Avis  approbatif,  avec  obser- 
vations. 

Soussac.  —  Projet  dressé  par  M.  Faget  pour  Tagrandissement  de 
Tégliseu  —  Avis  approbatif,  sauf  réserves. 

Vendays,  — Projet  pour  la  reconstruction  de  Téglise.  —  Demande 
d'un  complément  d'instruction. 

Idem.  —  Nouvel  examen  du  même  projet.  —  Avis  approbatif, 
sauf  réserve. 

Veuillez  bien ,  Monsieur  le  Préfet ,  agréer  l'hommage  de  nos  sen- 
timents respectueux. 

Le  Président , 
Le  Secrétaire  DOSQDET. 

L.  LAMOTHE. 


Bordeaux,  le  40  juillet  4855. 
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Dans  le  texte  et  dans  la  table,  un  certain  nombre  de  noms  propres 
sont  écrits  ou  d'une  façon  fautive  ou  d'après  l'orthographe  ancienne. 
On  les  a  portés  dans  Terrata  ayéc  l'orthographe  actuelle. 
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Au  lieu  de  FotUevraulx,  lisez  :  ForUevrauU. 

Au  lieu  de  :  Anagni,  lisez  :  Agnani. 

Au  lieu  de  Cujan^  lisez  :  Gujan. 

Au  lieu  de  Lavisson ,  lisez  :  Lavison. 

Au  lieu  de  :  Axs,  lisez  :  Acqs, 

Au  lieu  de  Baisse ,  lisez  :  B(^e, 

Au  lieu  de  Grelet-Balguerie,  lisez  :  Grellet-Balguerie. 

Au  lieu  de  cripte,  lisez  :  crypte. 

Au  lieu  de  :  église  Saint-Symphorien  de  Bazas,  lisez  : 

église  de  Saint-Symphorien,  arrondissement  de 

Bazas. 
Au  lieu  de  Beaurech^  lisez  :  Baurech. 
Au  lieu  de  Bernadeau,  lisez  :  Bemadau. 
Au  lieu  de  Bodii  Scoti,  lisez  :  Bodius  Scotus. 
Au  lieu  de  Bordeaxuy  lisez  :  Bordeaux. 
Au  lieu  de  Bmqueyran,  lisez  :  Brouqueyran. 
A  Farticle  :  Boyer  (le  président),  placez  :  Y.  19 

avant  XIII.  31. 
Au  lieu  de  Ganisii  (Pétri),  lisez  :  Ganisins  (Petrus). 
Caps  d*Omtau  devrait  être  en  caractères  romains. 
Au  lieu  de  Carmeliac,  lisez  :  Cameillac. 
Au  lieu  de  Castelnau-de-Cemes^  lisez  :  Castelmu  de  Cer 

nés. 
29     1      25       Au  lieu  de  Bouqueyran,  lisez  ;  Brouqueyran. 
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30  1  15  Au  lieu  de  Biscoctan,  lisez  :  Biscoelan. 

30  2  Après  La  Roque  de  Tau^  ajoutez  :  Lasalle. 

30  2  il  Au  lieu  de  Lavisson,  lisez  :  Lavison. 

30  2  12  Au  lieu  de  Léogats,  lisez  :  Léogeats. 

39  2  17  Au  lieu  de  Malangeiîiy  lisez  :  Malangin, 

30  2       18      Au  lieu  de  Bouqueyran,  lisez  :  Brouqueyran. 

40  2       37      Au  lieu  de  Lavizon,  lisez  :  Lavison, 

41  2      .  9      Au  bas  de  la  page,  après  Castillan^  ajoutez  :  Crcon. 

42  2  26  et  29  Faise  et  Faize  indiquent  un  seul  et  même  lieu. 

43  1  10  et  12  M.  Ferbos  est  la  même  personne  que  M.  Ferbos  fils. 

44  1         2     Au  lieu  de  Fonievraulx^  lisez  :  Fontevrault. 

44     1       32     Lettres,  privilèges,  etc.,  de  :  devrait  être  entre  paren- 
thèses. 
44     1       38     Au  lieu  de  Friaut,  lisez  :  Triant,  qui  est  le  véritable 

nom  de  la  personne  dont  il  s'agit. 
46     1       19     Au  lieu  de  Goellard-Andrin,  lisez  :  Gaillard- Andrieu, 

qui  est  le  vrai  nom  du  testateur  indiqué. 
46     1       33     Le  véritable  nom  de  la  famille  du  pape  Clément  V 

est  :  de  Goth,  et  non  du  Goth. 
$3     1  38  et  39  De  Lancre  et  Pierre  de  Lancre ,  indiquent  le  même 
personnage. 
Au  lieu  de  LanssaCy  lisez  :  Lansac, 
Au  lieu  de  (abbaye  de),  lisez:  (prieuré  de). 

La  Réole  n'a  jamais  eu  d'abbaye,  mais  un  prieuré. 
Après  Tarticle  La  Rue,  etc.,  insérez  celui-ci  :  Lasalle 

(château  de).  VIL  80. 
Dans  l'article  La  Sauve,  après  VL  53 ,  insérez:  VU.  87. 
Dans  l'article  église  de  La  Sauve^  ajoutez  à  la  fin  : 
XIV.  27. 
6  et  15  Loupiac  ie  Blagnac  et  Loupiac,  arrondissement  de  La 
Réole,  indiquent  le  même  lieu. 
Au  lieu  de  Malangdn,  lisez  :  Malangin. 
Au  lieu  de  Bouqueyran,  lisez  :  Brouqueyran, 
1  22  et  24  Ces  deux  articles  se  rapportent  au  même  persojinage. 
"^     Au  lieu  de  JSerteuil,  lisez  :  VerteuiL  Voyez  ce  mot. 
Au  lieu  de  Pujoux,  lisez  :  Pujoulx. 
Au  lieu  de  Quatre  fils  Aymon^  lisez:  Quatre  fUs  d'Ayman. 
Au  lieu  de  Saint-Agnan,  lisez  :  Saint- Aignan.  Cette 
église  est  la  même  que  celle  de  Tarticle  suivant. 
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Au  lieu  de  Quatre-fUs-Aimony  lisez  :  Quatre  fils  d'Ay- 

mon. 
Au  lieu  de  :  églises,  lisez  :  église. 
A  Fartide  Saint-Médardrâ^Eyrans,  ajoutez  :  XFV.  52. 
Au  lieu  de  Saint  Michd'ethVHerme,  lisez  :  Saint-Michel' 

en-VEerm, 
Au  lieu  de  Sait-Symphorieny  lisez  :  Saint-Symphorieny 

et  avant  XL  73,  intercalez  :  II.  20. 
Au  lieu  de  Samte-Foix^  lisez  :  Sainte-Foy, 
Au  lieu  de  Taste,  lisez  :  Tauriac. 
Au  lieu  de  Treze^Vents,  lisez  :  Treize-Vents, 
Au  lieu  de  (église  de),  lisez  :  (église  d'). 
A  la  fin  de  l'article  VerteuU  (château  de),  ajoutez  : 

xn.45. 

Au  lieu  de  VertheuUj  lisez  :  VerteuU. 

Au  lieu  de  Nérijean^  lisez  :  Nérigean. 

Le  mot  :  réparations,  doit  être  entre  parenthèses. 

Au  lieu  de  1777,  lisez  :  1277. 

(hôtel  de  l'intendance),  supprimez  les  parenthèses. 

(palais  de  FOmbrière),  supprimez  les  parenthèses. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET.  ANALYTIQUE 

DES  SATIÈBBS  CORTENUES 

Dm  les  Compte-Rendns  de  la  Gommission  des  Monoinents  et  BocHinenl 
bistorips  et  Bitiments  elvils,  de  18i0  à  185$. 


AVERTISSEMENT 


Les  compte-rendus  des  travaux  de  la  Commission  des  monument 
et  documents  historiques  et  des  bâtiments  civils  se  composent  de  seiz 
fascicules  qui ,  dans  la  table  suivante ,  sont  désignés  par  des  chil 
fres  romains,  dans  Tordre  de  leur  date. 

Le  no  I  a  paru  en  1840.**-» 


II 

— 

1841.-^ 

m 

— 

1842.,— 

IV 

— 

1848.«« 

V 

». 

1844 .«. 

VI 

— 

1845. 

Vil 

— 

1846. 

VIII 

— 

1847. 

IX 

— 

1848, 

X 

— 

1849. 

XI 

— 

1851(0. 

XII 

— 

1851f«).- 

XIII 

— 

1852. 

XIV 

-— 

1853. 

XV 

— 

1854. 

XVI 

— 

1855^ 

Outre  ces  publications ,  les  seules  qui  sont  analysées  dans  ] 
.table ,  plusieurs  circulaires  relatives  à  la  Commission  ont  été  in 

(1)  Exercice  1849-1850. 

(2)  id.       1850-1851. 
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primées  dans  le  Recueil  officiel  des  Actes  administratifs,  où  elles 
portent  les  numéros  suivants  : 

No  797  (20  août  1841)  :  Classement  général  a/rrêtépa/r  la  Commis- 
sion. —  Instructions  adressées  aux  Maires  du  département.  —  Cette 
circulaire  est  suivie  du  tableau  de  classement  qui  a  une  pagina- 
tion séparée. 

N»  869  (20  août  1842)  :  Révision  du  tableau  général  de  classement 
par  la  Commission.  —  Rappel  de  diverses  instructions  y  relatives.  — 
Attribution  de  la  Commission.  —  Nécessité  de  ne  pas  la  confondre 
avec  d'autres  sociétés. 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 


.  DE»     Mil^XIÈRES 


Abadie,  architecte.  VU.  91»  98; 

Abbayes,  voy.  St^SeurinàB». 

Vin.6i;X.60. 

—             St-VincàBourg. 

Abbayes,  voy.  Beussan 

—             Soulac. 

-~ 

BlazJmont. 

—            Talraont. 

— 

Cadouin. 

—            VerteuiL 

— 

Cayac. 

Abbon  (saint).  XUL  38. 

— 

Cezac. 

Abelot.  Xm.  38. 

— 

Charroux. 

Abreu  (J.-M.  d').  Xffl.  38. 

— 

Chartreux  de  B* 

Absie  en  Gastine.  VIIL  52. 

— 

Faize. 

Académie  des  sciences,  belles- 

— 

Fontevraulx. 

lettres  et  arts.  XlII.  38. 

— 

Granatière. 

Académie  de  peinture,  sculpture 

— 

Gultres. 

et  architecture  civile  et  navale. 

.^ 

LaRéoIe. 

xm.39. 

— 

La  Sauve. 

Académie  de  musique.  XIIL  39. 

.^ 

Lieu-Dieu-en-Jar 

Acta  memorabilia  des  bénédic- 

— 

Ligaaa. 

tins  de  La  Réole- IL  98. 

— i 

Luçon. 

Actes  de  l'Académie  de  Bordeaux 

— 

Malmostiers. 

XVI.  43,  58,  64,  69,  71, 75,  76, 77, 

— 

Mauléon. 

80, 88,  89, 103, 104. 

-^ 

NanteuiL 

Adam  et  Eve.  V.  7;  VIIL  13; 

— 

Orbetier. 

XVI.  6. 

— 

Pleueselve. 

Adam  (Jean).  XUL  39. 

^ 

Rivet. 

-     (Maître).  XIL  25. 

-^ 

S^-Croix  de  B« 

Aimoin.  XUL  40. 

— 

St-Ferme. 

A  et  a  V.  9. 

— 

St-Jacques. 

Affis  (famille  d*).  IX.  6. 

«> 

StJean-d'Angely 

Agasse  (H.),  imprimeur,  Paris* 

— 

StrMichel-en-rH. 

XVI.  102. 

— 

St-SauY.àBlaye. 

Agde  (évèché  d*).  XVI.  36. 

•— 

St-Sever. 

l^e».VIU.51;XVI.68. 
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Agen  (coutumes  d').  II.  80; 
XVI.  31. 

—  (couvent  d').  XVI.  9. 

.     -  (évôchéd).  VIII. 51. 

—  (prieuré  de  St-Caprais  à). 
XIV.  10. 

Agenais.  VIII.  42. 

Alênes  de  Jésus-Maria  (la  R.M.). 
XVI.  81. 

Agor.XV.13. 

Agricius  (Censorînus  Atticus). 
XUI.  40. 

Aguesseau  (d'),  intendant.  XIV. 
57. 

Aiguillon  (d'),  vicomte  de  Castil- 
lon  et  Virelade,  baron  de  Poden- 
sac.  XrV.  47. 

Atllas.  IV.  11, 15;  XIV.  63, 80. 

-(église  d').  II.  28,  34,  42, 
71,72;  III.  8;  IV.  14,18,22,27; 
V.  20  ;  VI.  51  ;X.  9, 10,  32,  33. 

Ainslie  (G.-B.).  Xlïl.  40. 

Aire  en  Artois.  XVI.  80. 

-  (diocèse  d').  XIV.  53,  60. 

-  (évôché  d').  XV.  8. 

Ais  (archevêque  d*).  XVI.  66. 

Alaux,  architecte.  IL  28,  29  ;  X. 
60  ;  XI.  70;  XII.  22,  45  ;  XIV.  80 ; 
XVI.  6, 107. 

Alary  (François).  XIII.  40. 

Albe  (évoque  d').  XVI.  84. 

Albert  (Ph.),imprimeur.XIV.67. 

Albespy  (P.),  imprimeur.  XVI. 
84. 

Albret  (seigneurs  d').  VI.  9; 
X.  32. 

-  (Amanieu  d').  XIU.  40. 

-  (Berard  d').  XII.  29. 

-  (Charles  d*).  XII.  35;  XV.  8. 


Albret  (mcssire  d').  XV.  15. 

—  (maréchal d').  XIV.  57;  XVL 
93. 

Alcione(Biassino).  XIII.  40. 

Alençon  (François,  duc  d'). 
XVI.  54. 

Alesmes  (famille  d').  IX. 6;  XVI. 
41. 

—  (François d).  XUI.  40. 
-(Jeand').X.  39;X1II.40. 

—  (Léonard  d').  XIII.  40. 
Alesmio  (J.).  XIV.  67. 
Alelhius     (Latinius    Alcimus). 

XIII.  40. 

Alexandre  (Jacques).  Xm.  41. 

Alexandre  III,  pape.  XIV.  35  ; 
XV.  6. 

Ali  et  Rezia,  opéra-boufife.  XVI. 
67. 

Alienor,  duchesse  de  Guienne. 
VIIL19,  4),  42,  43;  IX.  28,  29; 
X.46;XIIL41. 

—  (Tumulus  d')kBelin.  —  VIH. 
60. 

AUarde  Francis.  XVI.  96. 

Allègre  (Dominique).  XIII.  41. 

Allier.  XIV.  47. 

Almanach  des  Muses.  XVL  79. 

Almeyda  (Th.  d').  Xffi.  41. 
.  Alphonse,  roi  de  Castille.  X.  16. 

Alphonse  (Louis).  XIII.  41. 

Alpuente  (Jean  Rom.).  Xni.  42. 

Alvaradoy  Alvear  (Seb.  de).  XIII. 
42. 

Amand  (saint).  IX.  7;  XIH.  42. 

Amat,  archevêque.  XIII.  42. 

Ambarês.  IL  19. 

Ambarès  et  Lagrave  (église  d').  VI. 
22. 
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Ambarès  et  Lagrave  (inscription  à 
l'église d).  VI.  53. 
Amatus,  archevêque  de  Bordeaux. 
XIV.  34. 

Ambès.XL.IZiXLl.i^. 

Ambrus  (comtes  d').  XI.  14. 

Amelin  (Jean).  XUl.  42. 

Amelius,  archevêque.  XIII.  19. 

Amérique  (îles  françaises  de  V). 
XVI.  61. 

Ami  des  Champs  (V).  XVI.  36. 

Amim.  VIII.  40;  X.  28. 

Amôrtisssements  (chambre  des). 
XIV.  62. 

Amour  (bas-relief  de  Y).  X.  6. 
-    Affto/crdam.  XVI.  71, 72,  84. 

An(ïflfni.  VII1.51. 

Anastasius  (Ammonius).  XIII. 
42. 

Andrault  (d').  H.  45. 

André.  XI.  29. 

—  (Elie).  Xin.  42. 
Andrieu.  X.  46. 

—  (Bertrand).  XIll.  42. 
Andron  (Arnaud).  XVÎ.  39. 
Angelier  (F),  imprimeur,  Paris. 

XVI.  70. 

Angers.  XII.  17. 

Anges  adorateurs.  V.  14. 

Angevin  (Bernard).  XIII.  16. 

Anglade  (chapelle  d').  XIV.  53. 

Anglade,  instituteur.  II.  22. 

Angleterre.  VUI.  29,  48,  49,  50, 
71  ;  XVI.  40. 

—  (chartes  des  rois  d').  XVI. 
31. 

Angles  (prieuré  de  St-6enoit  des). 
Vni.  73. 


Anglure  (Louis  d').  XIII.  42. 

Angouléme.  VIII.  51. 

--(évôchéd').VIU.  52. 

Anguila  de  Tropeita.  XVI.  39. 

Aniel  (N.).  XIII.  43. 

Anjou  (duc  d'),  roi  d'Espagne. 
X.  16. 

Annales  de  Bordeaux.  XVI.  80. 

Annonces  et  affiches.  XVI.  47. 

Annonciation.  V.  10. 

Annuaire  de  la  bibliothèque  de 
Bruxelles.  XVI.  57. 

Anquieta  (Joseph).  XIII.  43. 

Antony(D.-B).XIII.  43. 

Anloune,  architecte.  XIII.  67. 

Apcher  (N).  XIU. 43. 

Appelles.  Xlh  47;Xin.67. 

Appendice.  VI.  41,43. 

Aquaviva,  préposé  général  de 
l'ordredeJésus.  XV.  41. 

Aqueduc  antique,  à  Gradignan 
etàVillenave.VI.  50. 

Aqueducs.  XV.  51,52. 

—  du  pont  d'Arcs.  VI.  60. 
Aquitaine.  VIII.  30. 
Arbanals.  XI.  72. 

Arbert  (Pierre),  sénéchal.  XIU. 
33. 
Arbis  (château  d').  Voir  Benauge. 

—  (églised*).  V.5;VI.  22. 
Arborius  (Em.  Magn.).  XIII.  43. 
Archambeau    (Isabeau),  femme 

de  Major  Bernard.  XV.  14. 

Archebold  (J.-B.-G.).  XIII.  43. 

Archevêché  de  Bordeaux.  XIII. 
43. 

Archevêques  de  Bordeaux.  XV. 
6;  XVI.  14,  43,44,73,79,84. 

Archives  de  Bazas.  II.  76. 
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Archives  de  Bhye.  U.  93. 

—  de  Bordeaux.  IL  79,  81 ,  100  ; 
XVI.  30,  32. 

—  de  Bourg.  U.  94, 100. 
^  de  Cabanac.  IL  82. 

—  deCtfjfln.  n.  82. 

—  de  Langon.  IL  92. 

—  de  H.  Lafargue ,  à  Langon.  IL 
96. 

—  de  LaRéoU,  IL  76,  83,  84, 
100. 

~  des  Bénédictins  de  La  Réole. 
IL  98. 

—  de  M.  Dumoulin ,  à  La  Réole. 

n.98. 

—  de  M.  Dupin ,  à  La  Réole.  IL 

-—  du  château  de  La  Tresne,  Y. 
17. 

—  de  Lavisson.  II.  99. 

—  de  Liboume.  IL  89. 100. 

—  de  Monségnr.  II.  87, 100. 

—  des  villes  de  Moulins  et  de 
Troyes.  U.  84. 

—  de  Saint-ÉmUion.  IL  90, 100. 

—  de  Saint-Ferme.  -IL  99. 

—  de  Saint-Macaire.  II.  85 ,  100  ; 
V.17. 

—  du  château  de  Suduyraut.  U. 
95. 

—  de  Verddais.  IL  99. 

•—  départementales.  IL  77;  XV. 
4. 

—  de  particuliers.  IL  95. 
Archu,  instituteur.  U.  22;  XVL 


62. 


Arck-sur-Àube.  XVI.  65. 
Arçons  (César  d').  Xffl.  43  ;  XVI. 


Ardm.Vm.52,72. 

Ardusset  (M.).  VII.  6, 73, 91,  IM. 

Arènes  dites  Palais -Gallien,  4i 
Bordeaux.  1. 55;  II.  26,  50;  UI.  4; 
Vni.34. 

Argenson  (fr.  El.  d').  Xfll.  43. 

Argentan  (le  p.).  voy.Bemières. 

—  (leR.  P.d').  XIV.  59. 
Argus  (tête  d').  X.  5. 
Arkslée^  imprimeur.  XVI.  71. 
Arioste.Xm.  43. 

Arlotz  (roi  des),  à  Bordeaux. 
XVI.  33. 

Armagnac  (Régine,  comtessed*). 
XIV.  30. 

Armoiries  de  Bordeaux.  VU.  44. 

Armentil{Aulad:).X.^. 

Arntzen  (J.).  XVI.  84. 

Arrerac  (d').  X.  39. 

-  (Jean  d').  Xffl.  U;  XVI. 68. 
Arsac.  XVI.  105. 

Artigues.  XI.  66. 

Artillerie  de  la  villede  Bordeaux. 
XVI.  45. 

Artimolier  (Jean),  prieur  des 
Chartrenx.*XrV.  11. 

Artois  (histoire  de  Y).  XVI.  80. 

Ar-îac.  XVI.  74. 

Assian.  Vffl.  74. 

Astaix  (Emile).  Xffl.  44. 

Aubespin  (Nicolas).  Xffl.  44. 

Aubeterre.  XIV.  11. 

Aubiac  (église  d*).  ffl.  4. 

Aubin  (Gilbert).  XI.  27. 

Auch.  XVI.  83. 

Audebert  (N.).  Xffl.  44. 

Audenet.  XVI.  58. 

Audenge.  II.  19, 21;  Vffl.  34;  XIV. 
52. 
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Audoayn  gSélie)«  XI.  28. 

Augan  (J.-B.).  Xm.  44. 

Augustins  de  Bordeaux.  XV.  7, 
8,  9, 10, 11, 12. 

Augustins  (Petits),  de  Bordeaux. 
VIL  74. 

Aula  d'Amentil.  X.  25. 

Auros  (baronnie  d*).  XIV.  49. 

Ausone  (rue),  à  Bordeaux.  XVI. 
27. 

Ausonius  (Juliu8).X.37;  XIII.  44; 
XVI.  61, 79. 104. 

Auteroche  (Pierre  d').  XVI.  102. 

Automne  (Bernard).  X.49;  XIII. 
45;  XIV.  66,  69;  XVI.  91. 

Autriche  (Anne  d').  U.  81  ;  XVI. 
65,94. 

Amais.  Vm.  72. 

Avanville  (d'),  imprimeur.  XIV. 
72. 

Ayaray  (Marie-Charlotte-Béziade 
d'),  marquise  de  Sourdis.  XTV.  21. 

Avensan.  Xn.  45. 

—  (église  d').  V.  14;  VI.  7,  23, 
31,  50;  vm.  54;  XIV.  75;  XV.  96. 

Aviau  (Ch.-Fr.  d').  XIU.  46. 

ATjgnon.  XVI.  66,  72. 

Axs,  XI.  54. 

Aydes  (cour  des).  XUI.  47. 

Aymar  (le  p.).  XUI.  47. 

Aymen,  correspondant.  11.13, 
95;  m.  4, 9;  V.  13 ;  VI.  61  ;  VII.  6, 
73,  100;  IX.  37;  X.  35. 

-  Médecin.  Xin.  47. 

Aymon  (cbâteau  des  quatre  fils 
d'),  à  Cubzac.  VI.  23,  54. 
Babylone  (princesse  de).  XVI.  33 
Bacakn  (Pardaillan  de).  X.  24. 
Bachelier,  sculpteur.  XL  14.     j 


Bacon.  XVL  71. 

Bacqué  (Joseph).  Xm.  47. 

Bagas  (église  de).  V.  41. 

—  (moulin  fortifié  de).  VI.  57. 
Bagnols(Eliede).XV.6. 
Baigneaux  (église  de).  VI.  13, 

57;  XIV.  78. 

Baile  (  Guillaume).  XUI.  48. 

Baillères ,  éditeur.  XIV.  73. 

Baioli  (Tos.  Hier.).  XUI.  48. 

Baisse  (ruisseau  de  la).  XIH. 
48. 

Bal  (Charles)  Grelet-Balguerie. 
XVI.  74. 

Balade  (  Julien  ) ,  praticien.  XVL 
8. 

Balan  (N.).  XUI.  48. 

Bdeyssac  (  église  de  ).  VI.  19. 

Balfort  (Robert).  XUI.  48. 

Balguerie-Stuttenberg  (Pierre). 
X.  45;  xm.  48;  XIV.  62. 

Baluze  (Hyacinthe).  XIU.  49. 

Balthazar.  U.  96. 

Balzac.  XVI.  85. 

Banassac  (  (Jevaudan  ).  XU.  17. 

Banau(T.-B.).XIIL49. 

Bandir  (Etienne) ,  notaire.  XIV. 
36. 

Baradis,  maître  maçon.  XVI. 
20. 

Barante(de).XIU.  49. 

Barat(Jean).  xm.  49. 

Barbaron.  X.  37;XIIL49. 

Barbaroux  (Charles).  XIII.  49. 

Barbe(Dom.).  XIV.  11. 

—  (Silvestre).XIU.49. 

—  (deLabarthe).XIU.  50. 
Barbé  de  Marbois  (François). 

xm.  50. 
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Barbeguière  (Jean-Bapt.).  XlII. 
50. 
Barberet  (Denis).  XIlI.  50. 
Barbier.  XVI.  71. 
Barbot  (famille  de).  IX.  6. 

—  le  président.  X.  41  ;  XIIL  50. 

—  sculpteur.  XIV.  27. 
BardanaC'Saint'Sauveur,  XI.  32. 

Bardin(rabbé).XI.33,34. 
Barincou-Monbrun.  XIII.  51. 
Barjouville  (de).  XIII.  50. 
Baron  (commune  de).  IX.  15. 

—  (cripte  de  Téglise  de).  IV.  22; 
VI.  55;  X.  60;  XIV.  5. 

—  (statue  de  Notre-Dame  de  la 
Peur  à).  XIV.  5. 

Barrau  (cbâteau  de).  VI.  54. 

Barrault  (Jean-Jaubert  de). 
XIII.  51. 

Barré(rabbé).XI.33,34. 

Barreau  de  Curlon.  XI.  7. 

Barrey  (P.-Edm.  de).  XIII.  51. 

Barreyre  (Hyacinthe).  XIII.  51. 

Barrez(N.).  XIII.  51. 

Barruel(J..P.).  XIII.  51. 

Barsac.LB6;  11.14. 

Barsac (Jehan).  VIII.  38. 

Barthe(Nic.-Ch.).XIII.51. 

Bassane  (moulin  de).  VI.  16, 2t, 
51. 

Bassms.  XII.  46. 

—  (église  de).  XVI.  29. 

—  (maison  ancienne  de).  XVI. 
29. 

Bassompierre.  XVI.  55. 
Basic  (Pierre).  X.  44;  XIII.  51. 
Bastiat  (Frédéric).  XIII.  52. 
Bastides  de  Guyenne.  VIII.  29,46. 

—  de  Belin.  Voir  ce  mot. 


Bastides  de  Créon.  Voir  ce  mot. 

—  de  Liboume,  id. 

—  de  Monségur,  id. 

—  de  Sainte-Fay^  id. 

—  de  Saint-Jean-de- 
Cadillac^  id. 

—  de  S^Osbérit  ou 
Castelnau-d'Auroty  id. 

—  de  Sauveterre ,  id. 
Bastier  de  La  Mirande.  XIII.  52. 
Batailky.  XVI.  65. 
Batanchon.  XIII.  52.  XVI.  60. 
Bath.  XV.  7. 

Batines  (Colomb  de).  XVI.  65. 

Batseubat  (Hélie  de  la  ).  XI.  28. 

Batz  (Bertrand  de).  XI.  28. 

Baudau.  XVI.  83. 

Bandeau  (  Nicolas  ).  XHI.  52. 

Baudelocque  (Aug.-Ces.)-  XIII. 
52. 

Baudelot  de  Dairval  (C-C.). 
Xm.  52. 

Baudouin  frères,  imprimeurs. 
XVI.  94. 

Baudri ,  notaire.  XV.  14. 

Bauducheu  (Hugues).  X.  39; 
Xni.  52. 

Bauduer(Jean).  XIU.  52. 

Baulon(Eliede).XV.19. 

—  (François  de).  XV.  18. 
Baurech  (église  de).  VI.  9,10, 

30,53. 

Baurein  (l'abbé).  II.  80;  IX.  11; 
X.21,51;Xin.  53;  XVI.  27,  32, 
33,34,35,47. 

—  (cartulaire  de).  XVI.  32, 
39. 

Bayon.IV.  11;VI.21;VI11.61; 
Xin.  24. 
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Bayon  (église  de). II.  19;  23,  26, 
28,  63,  71,  72;  III.  9;  VI.  26,  58; 
VII.  74;  IX.  12;  XV.  96. 

Bpyonne.  XL  47, 54;  XVI.  84. 

~  (coutumes  de).  XIV.  69. 

—  (6vôchéde).XlV.62. 
Bazadais.  VIII.  45,  46. 

—  (sénéchaussée  de).  XIV. 
49. 

BflZfls.  m.4;IV.  11;X.  28,33. 
XIV.  60. 

—  (archives  de).  II.  76. 
—(arrondissement  de).  II.  17, 

33,34,64,65. 

—  (chronique  de).  VIL  81,  82. 

—  (coutumes  de).  XVL  31. 

—  (diocèse  de).  XIV.  52. 

—  (église  de).  VI.  51;XIL  4, 
44. 

—  (église  cathédrale  de).  I.  8, 
55,  57;  II.  26. 

—  (église  Saint-Léger  de).  IL  20. 

—  (église  Saint-Symphorien  de). 
IL  20. 

—  (enceinte  de).  VI.  51;  VIL 
6,44,73. 

—  (évôchéde).XIV.66,68. 

—  (évoques  de).  IL  %;  XVL 
13,14,101. 

—  (maisons  de  MM.  Pierron  et 
d'AndrauUà).IL45. 

—  (palais  de  justice  de).  XL  72. 
Bazemon  (le  chevalier  de).  XIII. 

53. 
Beam.  VIE.  44. 

—  (Gaston  de).  XL  46, 49. 

—  (Jean  de).  XVI.  34. 
Beatrix  (femme  d'Aimeri  de  Si- 
mac).  XV.  6. 


Beaucousin  (Richard  de),'char- 
treux.  XIV.  48. 

Bcaufils  (Guillaume).  XIII.  54. 

Beaufleury  (Francia  de).  X.  53; 
XUL54. 

Beaujon  (Nicolas).  XIII.  54. 

Beaulieu  (Eustorg  de).  XIII.  54  ; 
XVI.  58. 

Beaurae  (Pierre).  XIII.  54. 

Beaume  (P.) ,  imprimeur.  XIV. 
59;  XVI.  67,70,71,79,81,  88. 

Beaumont  (Louis  de  ).  XIV.  28. 

Beaurech  (clocher  de).  IL  61, 
67. 

Beaurepaire  ( J.-B.-Henri  de). 
XIII.  54. 

Beaurieu  (Gaspard-Guillardde). 
Xm.  55. 

Beauséjour  (château  de).  XIV. 
11. 

Beautemps-Beaupré.  XIII.  55. 

Beauville  (Bernard  de).  VIII. 
46. 

BeflMfotr.  VIIL52,75. 

Béchade  (J.-J.  Emile).  XIII.  55. 

Béchet(Cosme).XlII.55. 

Beck  (François).  X.  51;  XIIL 
55;  XIV.  34. 

Becquet  (chapelle  du).  XIV.  57. 

Beddevole  (Dominique).  XIIL 
55. 

Begadan.  VIL  86. 

-  (église  de). m.  5,7;  V.  5, 10, 
16;  VI.  25,52;  Vni.  54. 

B^g/e«.  IX,23;  X.  32;  XL  63; 
XIIL  32,  34;  XIV.  61. 

—  (église  de).  VI.  22,  50;  VIL 
5,29. 

Beguey  (Jean).  XI,28. 
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Beguey  (Hélie).  XIU.  32. 

Bel  (Jean-Jacq.).  X.  41  ;  XIII.  55. 

Belcier  (de).  X.  39. 

—  (François  de).  Xffl.  56. 
Beleuvre.  VU.  6, 100. 
Bdiei.  XVI.  9, 10. 

Belin.  IV.  20;  K.  28,  29,  44; 
XVI.  9, 10. 

—  {Aillas  section  de).  X.  32. 

—  (bastide  de).  Vni.  45. 

—  (chapelle  de  Mons  à).  VII.  5 , 
73. 

—  (charte  de).  VIII.  42  ;  IX.  28 , 
44. 

—  (monnaies  trouvées  à).  XI.  28. 

—  (tumulus  de).  VI.  50;  VUL 
60. 

Bellebat  (église  de).  VID.  35. 

Bellenoe.  Voir  Bellenoue. 

Bellenoue.YlU.IS. 

BelUnoy  (Aimericde).  XIII.  56. 

Bellerocq.  XUI.  56. 

Bellet  asaac).  X.  42  ;  XIII.  56. 

Belleyme  (de).  XIII.  56. 

Bellièvre  (de).  XVI.  42. 

Bellœuvre,  membre  correspon- 
dant. I.  25;  n.  14;  V.  11. 

Belougne  (Pabbé).  IV.  20. 

Belso,  notaire.  XV.  13,  14; 
XVI.  11. 

Belvès.  XII.  46. 

Benauge  (château  de).  II.  44,  45  ; 
UI.  5;  VI.  57;  VIII.  7,  21,  22. 

Bénédictins.  XUI.  56. 

—  (abbaye  des) ,  à  Blazimont. 
XIV.  10. 

Benenatus  (Joanues),  XVI.  82. 
Bénitier  dans  Féglise  de  Fron- 
MÇ.VI.55. 


Bénitier  dans  l'église  de  Ca- 
zeUes.  VI.  58. 
Benoît,  correspondant  VU.  79. 

—  (Louis),  principal  du  collège 
de  la  Madeleine,  à  Bordeaux.  XV. 
37. 

—  sous -inspecteur  des  écoles 
primaires.  IV.  20, 24, 27;  VI.  60; 
VU.  99. 

Benoît  XI,  pape.  VIII.  49,  51. 
Benon  (église  de).  VI.  52. 
Bentzien.  VIU.  34. 
Beraud  de  Bordeaux,  XIII.  57. 

—  (L.  R.  P.  Laurence).  XUI.  57. 

—  (S.).  XIV.  67. 
Bercoire.  Voir  Br^suire. 
Bercorium^         id. 
Berger  de  Xivrey.  XVI.  52. 
Berger  et  Valence,  architectes. 

XVI.  105. 

Bergerac.  Ym.à6;XYl.7Z. 

Bergeret  fils,  impiimeur.  XIII. 
57. 

—  neveu,  imprimeur.  XUI.  57; 
XVI.  64. 

—  (veuve),  imprimeur.  XVÏ, 
73. 

Bergeron  (de).  XUI.  57. 
Bergoeing.  XUI.  57. 
Bergues  Lagarde.  XVI.  83. 
Berinzago.  XIU.  57. 

—  (Jean-Antoine),  peintre.  XIV. 
15. 

Berkeley  (sîrReginald).  XI.  28. 

Berland  (Pierre  ou  Pey),  arche- 
vêque de  Bordeaux.  IX.  21;  X. 
46;  XIIL  35,  57;  XIV.  57;  XVI. 
14. 

—  (Jeanne).  XUI.  36. 
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Berland  (Guillaume).  XIII.  36. 

—  (clocher  de  Pey).  VI.  23, 25, 
48;  VIL  4,  12,  74,  84;  VIII.  67; 
Xm.  60. 

Berliquet,  avocat.  XIIÎ.  68. 

Bermond  (Ândré-Louls,  dit  Au- 
guste), xm.  68. 

Bernadeau  (P.),  auteur  des  anti- 
quités bordelaises,  xm.  68;  XIV. 
69,  67,  73;  XVI.  18, 24,  62,  66, 81, 
lOa,  103. 

Bernard,  architecte.  IV.  14;VII. 
87;  Vm.  10;  XIV.  78. 

—  deBeychac.XÏV.  69. 

—  deLacombe,  abbé  de  Bla- 
zimont.  XIV.  10. 

—  d'Ëspiamont,  abbé  de  Blazi- 
mont.  XIV.  10. 

Bernard ,  imprimeur.  XVI.  69. 

—  (Maurice).  XIV.  69. 

—  (Valentin).XIV.69. 

—  (Vital).  Xm.  6. 
Bernard  Gachapuchs.  XL  27. 
Bernardez  (Ricardo) ,  médecin. 

XIV.  69. 

Bemardo^  archevêque  de  Sara- 
gosse.  XIV.  69. 

Bemerie  (B.),  écrivain  public , 
XIV.  69. 

Bemières  (de).  XIV.  69. 

Bemin  (le) ,  sculpteur.  XIV.  16. 

Bemos.  IL  19. 

Bernowlly,  auteur.  XIV.  69. 

Bero  (Dominique),  architecte. 
XIV.  69. 

Berquin  (Arnaud).  X.  43;  XIV. 
!i9, 60. 

Berruer  (Pierre -Franc.),  sculp- 
teur. XIV.  60. 


Berryer.  XVI.  96. 

Berson  (église  de).  VI.  68;  VIU, 
61  ;  X.  60  ;  XV.  6. 

Bertault,  éditeur.  XIV,  60. 

Bertet  (P.),  médecin.  XIV.  60. 

Berthier  (le  R.  P.),  de  rOra- 
toire.  XIV.  60. 

Bertin,  prêtre.  XIV.  60. 

—  (Armand),  bibliophile.  XVL 
68. 

Bertoire.  Voir  Bressuire. 
Berthous,  anatomiste.  XIV.  60. 
Bertrand  I",    archevêque   de 
Bordeaux.  XIV.  34. 

—  médecin.  XIV.  60. 
BeruUe,  cardinal.  XIV.  60. 
Besly.  vm.  9. 

Bethune  (Henri  III  de),  archevê- 
que. XV.  47. 

—  (sir  John).  XL  28. 

—  (Henri  de) ,  archevêque  de 
Bordeaux.  XIV.  17,  61;  XVL  14, 
44. 

Betoulaud  (Ëlie  de).  XIV.  62. 

Besly  (Jean),  avocat.  XIV.  «0. 

Besons  (Armand-Basinde).  XIV. 
60,67. 

Betbeder  (Jean),  médecin.  XIV. 
61. 

—  (Pierre -Thimothée),  méde- 
cin. XIV.  61. 

—  (Martin),  syndic  des  procu- 
reurs, XIV.  61. 

Bethsabée.  XVI.  69. 
Betman  (prieuré  de).  XTV.  63. 
Beychac.  XIV.  69. 

—  (cloche  de  -  et  Caillau).  YUl. 
39. 

Beychevelle.  XV.  16. 
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Bèze  (Théodore  de).  XVI.  S9. 

Bezenval  (baron  de).  XVI.  76. 

Bezian.VIII.34. 

Bios  {Lamontaigne  de).  XI.  49. 

Bichet,  imprimeur,  Paris.  XVI. 
97. 

Bidas  (Pierre  de),  notaire.  XIV. 
37. 

Bû^oise  (château  de).  Vm.  34. 

Bienassis  de  Caulusson  (A.) .  XTV. 
62. 

Biennoury  (Grevé  dit).  XIV.  62. 

Biganos  (castera  deLamothe,à). 
Vill.  60. 

Bigot,  conseiller  au  parlement. 
X.  41  ;  XIV.  62. 

Bigourdan.  XUI.  60. 

Bilhon,  sergent  royal.  XIV.  48. 

Billaudel  (Jean  -  Baptiste  -  Basile 
de),  ingénieur.  XW.  62,  63;  XVI. 
75. 

Billibier  (le  P.  André).  XIV.  63. 

Binet  (Jean),  abbé  de  Blazi- 
mont.  XIV.  10. 

Biot  (Pierre).  X.  35  ;  XIV.  63. 

Birac.  XVI.  105. 

—  (château  de).  V.  15. 

Biroat  (Jacques),  jésuite.  XIV. 
63.. 

Biron  (Charles  de  Gontaùd,  duc 
de) ,  maréchal  de  France.  XIV.  64, 
70. 

Biscoetan  (château  de).  VI.  56. 

Bisquetan.  XVI.  9, 10. 

Blache  de  Baufort  (J.-B.)  père. 
XIV.  64.  . 

—  (Scipion- Alexis).  XIV.  64. 
Black  (Joseph!,  médecin.  XIV. 

64. 


BladirMons  (Blazimont).  XIV.  10. 
Blagnac.  X.  11,  33;  XIV.  49,  52. 

—  (église  de).  IL  15. 

—  (église  Saint- Jean  de).  VTII. 
32. 

Bïaignac  (  église  de).  VI.  56. 

—  (église  Saint- Saturnin  de). 
VII.  5,32. 

Biaise  de  TAssomption,  carme. 
XIV.  65. 

Blanc  (Antonin),  professeur  d'hy- 
drographie. XIV.  65. 

Blanc  -  Dutrouilh  (  Pierre  -  Ro- 
main). XIV.  65, 71 ,  72. 

Blanchard  (Henri).  XIV.  65. 

—  (Antoine-Louis).  XIV.  65. 

—  (Henri-Louis),  musicien.  XIV. 
66. 

—  (P.).  XIV.  66. 

—  (Marguerite).  XVI.  19. 
Blanche  de  Castille.  XVI.  29. 
Blanchereau,  notaire.  XV.  13, 

14. 

Blanc-Mont  (E.  Dufeu,  dit  de). 
XIV.  66. 

BlanqueforL  XVI.  95. 

—  (château  de).  L  57;  H.  26, 
28;VL50. 

^(église  de).  L  54;  IL  26. 

—  (seigneurie  de).  XIV.  30. 
Blaquière ,  architecte.  XL  72. 
Blavini-Mons  (Blazimont).  XIV. 

10. 

Blaye.W.  il;  VL  58;  XIV.  51, 
80;XVL62,83. 

—  (abbaye  de  Saint-SauTeur  de). 
XVI.  62. 

—  (archiprôtré  de).  XTV.  8. 

—  (archives  de),  IL  93. 
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Blaye  (château  de).  Vl.  58;  VIII. 
7,23. 

—  (coutumes  de).  II.  90. 

—  (église  S^nt-Paul  de).  VIII, 
32;Xm.23. 

—  (enceinte  de).  Vil.  6,  48. 

—  (hôpital  de).  XI.  72;  XV.  96. 

—  (payillon  sur  le  port  de). 

XV.  96. 

—  (tours  de).  VII.  49. 

-*  (tour  de  Diane  à).  VIU.  24. 

—  (tour  de  la  Cloche  à).  VUI. 
24. 

—  (tour  de  laPorte  à).  VIII.  24. 

—  (tour  des  Archives  à).  VIII. 
24. 

—  (tours  des  rondes  à).  VIII. 
24. 

Blazimont.  VIII.  46,  S4,  63;  IX. 
41;X.32. 

—  (abbaye  de).  IV.  12^  18,  22; 
Vin.  46. 

—  (abbés  de).  XIV.  iO. 

—  (église  de).  II.  20;  m.  5;  V. 
5;  VI.56;VII.74;XI.71;X1V.9, 
10,27. 

—  (paroisse  de).  XIV.  5. 
Bleynie.  I.  26;  U.  16,  24,31; 

VI.  62. 
Blois.  XVI.  51. 
Blondeau  (Ad.).  XVI.  86. 
Bloquel,  imprimeur,    Rouen. 

XVI.  76. 
Bloyg.  XI.  56. 

Bodii  Scoti  (Marci-Alexandri). 
XIV.  66. 
Boé.  XIV.  69. 

—  imprimeur.  XVI.  69, 99. 

—  (Antoine),  ayocat.  XIV.  66. 


Boé.  (Simon ),  imprimeur.  XTV. 
61,  63,  67,  73;  XVI.  61. 

Boery  (Arnaud).  XIV.  67. 

Boëtie  (Estienne  de  La).  X.  49. 

Bohier  (Nicolas),  président  au 
parlement.  X.  48;  XIV.  66. 

Bohun(Jeande).  XI.  50. 

Boileau.  XVI.  73. 

Boirac  (château  de).  VIII.  35. 

Bois  (chapelle  du).  Xni.  22. 

Boismelon  (J.).  XIV.  67. 

—  (Jacques).  XIV.  67. 

Boiseries  anciennes.  XIV.  18, 19, 
25,26,27. 

Bois-Pierre  (Richard  de).  XI.  50. 

Boissac  (H.  de).  XVI.  102. 

Boisseau.  XII.  46,47. 

Boissel  (Léon).  XIV.  67. 

Boissier  de  Sauvage,  médecin. 
XIV.  67. 

Boisson  (rabbé).  XI.  33,  35. 

Boissonnade  (Guillaume  de), 
évoque  de  Bazas.  XVI.  13. 

Boistard  (Claude).  XUI.  7. 

Boleran  (Mathieu).  XIV.  67. 

Bonfin,  architecte.  I.  22;  X.  1 , 
37;  XIV.  67. 

-*  fils ,  architecte.  XIV.  68. 

Boniface ,  pape.  VIII.  48, 49,  M, 
51. 

BonifaceIX,pap.X.21;  XIII.  29. 

Bonino ,  sculpteur.  XI.  16. 

Bomefon  (chapelle  de).  XIV.  53. 

Bonnefond  (François-Léandre- 
Martin  de),  prêtre.  XIV.  68. 

Bonnefons  (Nicolas).  XIV.  68. 

Bonnegarde.  XI.  46 ,  50. 

Bonnet  (  Louis) ,  prêtre.  XIV.  68  ; 
XVI.  103. 
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Bonneta»  (chaire  de).  VI.  53; 

VIII.  7,  i7,  31. 

Bonneval  (Foucaud  de),  éyêque 
de  Soissons.  XIV.  68. 

Bonniol  (Antoine),  médecin. 
XIV.  68. 

Bonniot  (D.),  avocat.  XIV.  68. 

Bonnore.  1.  26;  11.  31;  VI.  62; 
XII.  48. 

—  sons-préfet.  VII.  101. 
Bonzac  (  église  de).  XV.  97. 
Bontin,  intendant.  XI.  36. 
Borcholten  (J.).  XIV.  69. 
Bordeaux^  anciennement  Bour- 

deaux.  I.  55;  IV.  13,  14,15,  23; 
Vin.  47, 48, 49, 50,  53,  55,  56,  61  ; 

IX.  23,  24,  27;  XL  46 ,  47,  48,  50, 
52,53,56,65,66,67. 

—  (abbaye  de  Sainte -Croix). 
VII.  74,  88  ;  X.  56  ;  XIII.  31;  XIV. 
34;  XVI.  37,  38,  43. 48,  93. 

—  (abbés  de  Saint-Jacques  à). 
XVI.  38. 

—  (actes  de  l'Académie  de). 
XVI.  43, 58. 

—(anciens  remparts  de) .  XII.  13. 

—  (amphithéâtre  de).  VoirPa- 
lai3*6allien. 

—  (archevêché  de).  X.  14, 16,  33. 

—  (archevêques  de).  VIII.  15, 
49,  50,  51 ,  53  ;  XIV.  9, 17,  20,  29, 
34,49,57,61,67. 

—  (lettres  des  archevêques  de). 
Vm.81,84. 

—  (archives  de).  II.  81,  100; 
XVI.  30. 

—  (arènes  de).  Voir  Palais- 
Gallien. 

—  (armoiries)! VIL  il;  X.  24. 


Bordeaux  [BfWWerle  de).  XVI.  45. 

—  (  Augustins  de).  XV.  7,  8,  9, 
10, 11 ,  12. 

—  (Petits-Augustinsde).VIL74. 

—  (le  Baille  des  Tailleurs   à). 
XV.  14. 

—  (barreau  de).  XIIL  51. 

—  (bas-reliefe  de  l'église  Sainte- 
Eulalie  de).  V.  10,46. 

—  (bas-reliefe  à  l'église  Sainte- 
Croix  à).  XIL  19. 

—  (bâtiment  du  Temple  à).  X. 
5,32. 

—  (boulangers  de).  XVI.  62. 

—  (bourse  de ).  XL  57 ;  XIV. 73. 

—  (    —   ancienne  de).  VI.  49; 

xm.i6. 

—  (canton  du  Mlrail  à).  XV.  7. 

—  (caserne  Saint -Raphaël  à). 
XIV.58,68;XVL50. 

—  (chapelle  du  Collège  à).  VI. 
48;  VIL  4, 12. 

—  (chapelle  du  Dépôt  de  Men- 
dicité). XV.  96. 

—  (chapelle  Notre-Dame-des- 
RosesàSaint-Seurinde).  XVI.  14. 

—  (chapelle  S^Jean  à)-  XVI.  37. 

—  (chapelle  Saint- Joseph  à  Té- 
glise  Saint-Michel  de).  Xm.  10. 

—  (chapelle  Saint-Siméon  à). 
III.  9;  VI.  49. 

—  (chapelle  de  la  Trinité  à).  VI. 
54;  XV.  50. 

—  (chapellenie  de  Sainte-Croix 
à).  XV.  43. 

—  (chapitre  de  Saint-André  à). 
X.  13;  XIV.  34;  XV.  7, 84. 

—  (chapitre  de  Saint-Seurin  à). 
XIV.  55, 69, 74;  XV.  84. 
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Bordeaux  (Chartreuse  de).  VI.  17, 
IS,  48 ;  IX.  23, 26 ;  X.  16;  XV.  86. 

—  (les  Chartreux  de).  X.  13. 
— (monastère  des  Chartreux  de). 

XIV.  10, 13,  48. 

—  (château  ou  Palais-de-rOm- 
brièreà).IL27;V.  16;  VIH.  7, 
19, 28;  IX.  23;  XVI.  26, 27,  45. 

—  (château  de  Puypaulin  à). 
XII.  13;  XV.  9. 

—  (château  Trompette  ou  Tro- 
peïteà).II.50;VIII.  39,40. 

—  (chirurgiens  de).  XV.  88. 

—  (chronologie  des  maires  de). 
XL  26. 

—  (cirque  de).  Voir  Palais-Gal- 
Hen. 

—  (clocher  ou  tour  de  Pey-Ber- 
landà).  VI.  23,  25,  48;  VU.  4, 
12,74,84;Vm.  57;XII1.  60. 

—  (clocher  ou  tour  de  Saint- 
Michel,  à)  —  ses  constructeurs. 
VI.  48;  X.  39. 

—  (cloître  des  Cordeliers  à). 
VI.  24. 

—  (cloître  de  Saint-André  à). 
IV.  17;V.  18;  VI.  6,  23,  49;  IX. 
38;Xn.  39. 

—  (collège  de  Guyenne  à).  XL 
29,  57;  XV.  30. 

—  (collège  des  Jésuites  à).  XV. 
18. 

—  (collège  de  la  Magdelaine  à). 
XI.  30,  31, 32,  36,  37,  39,  40;  XV. 
18,  30;  XVI.  74. 

—  (collège  moderne  de).  VIL  43. 
— (communautés  religieuses  de) . 

XV.  4, 7, 8,  9, 10,  11,  12,  13,  14, 
15, 16, 17, 18. 


Bordeaux  (confrérie  de  Sainte- 
Catherine  à).  XIV.  53. 

—  (confrérie  de  Saint-Roch  à). 
IL  83. 

—  (contreforts  de  l'église  Saint- 
André  de).  Xn.  9. 

—  (contre-scel  du  château  de). 

VIII.  7,  28, 29. 

—  (courtiers  de).  XVI.  64, 65. 

—  (coutumes  de).  IL  80,  90; 

XIV.  69. 

—  (couvent  des  Augustins  à). 

XV.  7,  13, 14, 15, 16, 17. 

—  (couvent  des  Cordeliers  à). 
XIV.  39,46,  47,  63;  XV.  8. 

—  (couveijit   des  Minimes   à). 

IX.  23. 

—  (couvent  des  Petites-Carmé- 
lites à).  XVI.  48. 

—  (croix  de  Saint-Projet  à).  IV. 
15;VL49. 

~  (crypte  de  Saint-Seurin  à). 
xn.  15. 

—  (district  de).  XV.  9. 

■—  (domaine  de  la  ville  de  — 
en  1764).  XL  56. 

—  (Dominicains  de).  IX.  4. 

—  (doyen  de).  XV.  6. 

—  (eaux  publiques  de).  XV.  51. 

—  (école  d'accouchement  de). 
XVI.  65. 

—  (église  de  la  Mercy  à).  VIII. 
17;1X,22. 

—  (église  des  Carmélites  à).  XII. 
29. 

—  (église  des  Feuillants).  XVI. 
20,21. 

—  (église  des  Frères  prêcheurs). 
lX.4;Xn.28. 
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Bordeaxu  (église  des  Minimes  à). 
XU.29. 

—  (église  des  Petits- Augiistins 
à),  vn.  74. 

^  (église  des  Sachets  à).  XII. 
29. 

—  (église  d^  Sœurs-Menues  à). 

xn.28. 

—  (église  du  Temple  à).  IX.  16; 

X.  31, 32,  33;  XII.  28. 

—  (église  Notre-Dame  de  la 
Placeà).xra.i9. 

—  (église  Saint-André  de).  IV. 
17 ;  VL  23,  48 ;  Vm.  20, 21,  30, 6&; 
K.  8,  20,  î<,  25,  38;  X.  15,  26,  29; 
XL  i4  ;  XII.  28,  39  ;  XIU.  8, 59 ;  XIV. 
16, 19, 23, 33, 35, 48,  49, 52,  56,  58. 

—  (église  Saint-Bruno  à).  II. 
63;  IV.  9, 13,  26;  VI.  48;  XII.  39, 
43;  XIV.  10,14,16,17. 

—  (église  Saint-Dominique  à). 

n.4. 

—  (église  Sainte-Colombe  à). 
VI.  24. 

-r  (église  Sainte-Croix  à).  I.  8, 
63  ;  U.  25,  28,  51, 63, 71, 72  ;  lU.  8, 
11;  IV.  11,13, 15, 17,27;  V.  28;  VI. 
33, 48;  VIII.  9,  61  ;  K.  23,  89;  X. 
57  ;  XL  69  ;  XU.  19, 39  ;  XIV.  35, 74  ; 
XVI.  93. 

—  (église  Saint-Éloi  à).  IL  64; 
IV.  17;V.19;VL48;X.13;XL71; 
Xn.  29,  39;  XIV.  35. 

—  (église  Sainte-Eulalie  à).  UI. 
5;  IV.  13  ;  V.  10;  VI.  25, 26, 29, 48  ; 
vn.  4, 12,  74,  86;  Vffl.  54  ;  X.  28  ; 

XI.  57,  58;Xn.  39,  43, 44;XIV.  35, 
53,  68;  XV.  30,  31,  32;  XVI.  45, 
105. 


Bordeaux  (  église  Saint-Eutrope 
à).Xm.  19. 

—  (église  Saint-Exupéry  à).  Vf. 
19. 

—  (église  Sainte-Gemme  à). 
M.  22. 

—  (église  Saint-James  à ).  VIH. 
20,  21  ;  XL  3î. 

—  (église  Saint-Louis  à).  XI. 
58;  XIV.  19. 

—  (église  Saint-Martial  à).  Xm. 
66. 

—  (église  Saint-Michel  à),  n. 
19,  20,  25,  28.  51,  63, 71,  72;  IH.  8, 
11  ;  IV.  9, 13, 17,  26  ;  V.  20;  VI.  32, 
48;Vn.  5,28;Vin.55,56;X.  39; 
XL  12;  XIL  39,  42,  43;  Xffl.  10; 
XIV.  33,  34, 35  ;  XV.  96  ;  XVI.  7, 37, 
85,  93,  405. 

—  (église  Saint-Paul  à).  XIV. 
57;  XV.  45;  XVI.  65. 

—  (église  Saint-Pierre  à),  n, 
63,  71;  VI.  48;  Vffl.  37;X.59; 
XIL  39,  43;  XIV.  35;  XVI.  27. 

—  (  église  Saint-Sauveur   à). 

xin.  19. 

—  (église  Saint-Seorin  à).  I.  8, 
53,  54  ;  IL  12, 25, 28, 63,  64, 71 ,  72; 
in.8, 11;1V.  9, 13,  15,  26,27;V. 
23;  VL  24,  48;  VU.  9;  Vffl.  20,  56, 
64;  IX.  7,  39  ;X.  59,60;  XI.  50; 
XIL  14,15,24,  25,  41;Xra.  60; 
XIV.  25, 74  ;  XVI.  14, 16,  93. 

—  (  enceinte  de  ).  VL  49;  Vn.  6, 
36,  74;  Vffl.  19  ;  X.  4, 13;  XU.  13. 

—  (estey  des  Anguilles  à).  XVI. 
39. 

—  (exécuteur  des  hautes-œu- 
vres de).  XVI.  45. 
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Bordeaux  (extrait  des  registres 
du  parlement  de).  XV.  59,  62. 

—  ( faubourg  des  Chartrons  à). 
XIV.  11. 

—  (les  Feuillants  de).  XV.  20. 
21,25,93. 

—  (foires  de).  XVL  42. 

—  (Fon-de-rOrà).XI.58. 

—  (  fonderie  de  canons  à  ).  XVL 
45. 

—  (fontaine  d'Ausoneà).  XV. 
52. 

—  (fontaine  Bouquière  à).  IX. 
27. 

—  (fontaine  Figuereau  à).  XV. 
57,  58. 

—  (fort  du  Hâ  à).  IX.  23. 

—  (fort  Sainte-Croix  à),  sa 
construction.  XV.  43. 

—  (fossés  des  Tanneurs  à).  X. 
13. 

—  (fragments  romains  trouvés 
à).  VI.  5. 

—  (les Frères  prêcheurs  du  cha- 
pelet à).  XIV.  54. 

— ( galerie  bordelaise  à).  XU.  14. 

—  (hôpital  d'Arnaud  Guiraud  à). 
XVL  49. 

—  (—  des  incurables  à).  XIV. 
62. 

—  (—  de  la  peste  à).  XVL  37. 

—  {—  Saint-André  à),  m.  9;  V. 
19  ;  Vni.  34, 60;  XUL  26 ;  XIV.  34, 
47,  55.  56,  57,  66  ;  XVI.  43. 

—  (—  Saint-Charles  à). XIV. 
52,54. 

—  (—  Saint  Jean  à).  XII.  46; 
XVI.  50. 

—  (—  des  Tieillards  à).  XIV.  80. 


Bordeaux  (hôtel  de  la  Bourse 
à).  XIV.  73;  XVL  43,  60. 

—  (hôtel  de  la  Vieille-Monnaie 
à).  XVI.  43. 

—  (hôtel  des  Fermes  à).  XI.  57. 

—  (hôtel  de  Lansac).  VI.  49. 

—  {hôtelNesmon).XV.45. 

—  (hôtel  Puypaulin  à).  XIL 13. 

—  (hygiène  publique  à),  pen- 
dant le  moyen-âge.  XL  43. 

—  (impasse  des  Argentiers  à). 
IX.  23. 

•—  (Fimprimerie  à).  IX.  29. 

—  (inscriptions  trouvées  à).  XIL 
13. 

—  (l'intendance  à).  X.  5. 
—(jardin  delaMairiede).V1.49. 

—  (les  Jésuites  renvoyés  de). 
XV.  36. 

—  (revenus  des  Jésuites  de). 

XV.  28,  35. 

—  (jurais  de).  XIV.  52;  XV.  17  ; 

XVI.  38, 44,  48,  49,  54,  61,  67. 
—(juridiction  de  SaintrSeuriaà). 

IX.  25. 

—  (lépreux  de).  VIU.  44. 

—  (  livre  des  Bouillons  aux  ar- 
chives de).  IL  79;  XVL  32. 

-(mairie  de).  X.  13, 14,33;  XL 
57; XV.  19;  XVl.  30, 31, 32, 33, 34, 
35,  36,  37. 

— (maisons  anciennes  de) .  IL  45. 

—  (maison  ancienne,  rue  des 
Bahutiers  à).  II.  27,  45;  111.  5,  6, 
10; V.  19. 

—  (—appartenant  à  la  ville  de). 
XL  59. 

-(-deBudosà).XIIL2f. 

—  (-deLalande).  XVI.  27, 28. 
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Bordeaux  (  maison  de  tolérance 
à—,  dite  Château-Gaillard,  au 
XVl*siècle).  XVI.  48. 

—  (—du  Soley,  rue  Neuve  à). 
XVI.  27. 

—  (—  gallo-romaine,  rue  de  la 
Prévôté  à).  Vn.  4,  9,  73;  XVI. 
27. 

—  (  —  professe  des  Jésuites  à). 

XV.  45. 

—  (—  rue  des  Épiciers,  u9  79,  à). 
VI.  49;  X.  25. 

—  (—  rue  des  Faures,  n«  7,  à). 
VI.49;X.  25. 

—  (—  rue  du  Pont-Saint- Jean 
à).  X.  25. 

—  (—  rue  Saint-Paul,  n»  18,  à). 
VI.  49. 

—  (manège  communal  ).  XI.  58. 

—  (manuscrits  de  la  Mairie  de). 

XVI.  31. 

—  (manuscrits  de  TArchevêché 
de).  VIU.  72. 

—  (moulin  de  Peyrelongue  à). 

xm.  31. 

—  moulins  à  poudre  de).  XVI. 
45. 

—  (musée  des  Antiques).  VI.  49. , 

—  (notaires  de).  XTV.  36. 

—  (noviciat  des  Jésuites  à).  XV. 
39. 

—  (Palais-Gallien,  nommé  aussi 
amphithéâtre,  arènes,  cirque,  co- 
lisée  à).  I.  55;  H.  26, 50;  IIL  4; VI. 
49;V11I.34. 

Bordeaux  (Parlement  de).  V.  18; 
VIL  81;  XIV.  61;  XV.  6,  8,  36; 
XVI.i),  10,  31,  55,  61,  6i,  73,  75, 
89,  94, 95, 102, 103. 


j   Bordeatf^r  (paroisse  Saint-Christo- 
phe de).  XIV.  57. 

—  (paroisse  Sainte-Colombe  de). 
XI.  64;  XIV.  53. 

—  (paroisse  Sainte-Eulalie  de). 

XV.  30,  31,  32;  XVI.  45, 103. 

—  (paroisse  Saint-Michel  de). 

XVI.  7,  37,  85,  93, 105. 
— (paroisse  Saint-Paul  de).  XIV. 

57. 

— (paroisse  Saint-Kemi  de).  XVI. 
10. 

—  (les  Piliers-de-Tutelle).n.50. 

—  (places  de).  XI.  58,59. 

—  (  place  dite  les  Allées  Damour). 

VIII.  60. 

—  (place  Bourgogne  à).  XVI.  62. 

—  (place  de  Vombrière  à).  XVI. 
43. 

—  (place  Pey-Berland  à).  Xm. 
19. 

—(place  Puypaulin  à).  VIII.  60. 

—  (  place  Rohan  à).  IX.  26. 

—  (  place  Royale  à).  XVI.  60. 

—  (plan  de),  au  XVIP  siècle. 
11.82. 

—  (le  Pont-Long  à).  IX.  27. 

—  (port  Saint-Pierre  à).  IX.  25. 
28;  XVI.  39. 

—  (portdeus  Pélegris).  IX.  28. 

—  (portes  de).  IL  26,  28;  m.  5; 
X.  5,  6;  XL  58;  XIV.  35. 

—  (porte  du  Caillau  ou  Gailloa 
à).  IL  26,28;  VL  49;  XIV.  35. 

—  (porte  du  Chapeau-Rouge  à), 

IX.  23. 

—  (porte  Dauphine  à).  IX.  23. 

—  (porte  dite  de  la  Grosse-Clo- 
che à).  IIL  5;  VI.  49. 
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Bordeaux  (porte  des  Faux  à) 
XVI.  39. 

—  (porte  Saint-Eloi  à).  XIV. 
35. 

—  (porte  des  Salinières  à).  IX. 


—  (priYiléges  de  la  ville  de). 
XVI.  35, 43. 

—  (Puypaulin|de).  X.4|,5.16, 
33. 

—  (quartier  Saint-Elol  de).  XVI. 
45. 

—  (religieuses  de  Notre-Dame). 
IX.  23. 

—  (  résidence  des  rois  d'Angle- 
terre à).  IX.  4. 

—  (restes  d'anciennes  construc- 
tions à).  VI.  24. 

—  ae  Roi  des  Arlots  à).  XVI.  33. 

—  (rue  Anglaise  à).  XVI.  47. 

—  (rue  des  Argentiers  à).  XIV. 
54. 

—  (rue  des  Arlots  à).  XVI.  47. 

—  (rue  Ausone  à).  XVI.' 27. 

—  (rue  des Bahutiers  à).  XIV. 
33. 

—  (rue  du  Cahernan  à).  X.  13. 

—  (rue  Causserouge  à).  XVI. 
62. 

—  (rue  d'Enfer  à).  IX.  27. 

.   ->  (rue  des  Epiciers  à).  XVI. 
27. 

—  (rue  des  Faures  à).  XVI.  27. 
—(rue  de  Gourgucs  à).  XIV.  53. 

—  (rue  GouYion  à).  XL  18. 

—  (rue  du  Hâ  à).  XIII.  20. 

—  (rue  Labirat  à).  XVI.  11, 12. 

—  (rue  Leyteire  à).  XIV.  47. 

—  (rue  du  Loup  à).  XIII.  19. 
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Bordeaux  (rue  des  Minimes),  à 
XVI.  18. 

—  (rue des  Minimettes  à).  XVI. 
18, 19. 

—  (rue  de  la  Monnaie  à).  XVI. 
47. 

—  (rue  des  Mothes  à).  IX.  26. 
-(rue  du  Mû  à).  XVI.  27. 

—  (rue  Neuve  à).  XVI.  27,  28. 

—  (rue  Neuve  de  l'Intendance 
à).  XII.  13. 

—  (rue  Notre-Dame  à).  XVI.  62. 

—  (rue  Permentade  à).  XVI.  48. 

—  (rue  deus  Pinhadous  à).  XIIL 
20. 

—  (rue  Poitevine  à).  IX.  27. 

—  (rue  du  Pont- Saint- Jean     • 
XVI.  27, 39. 

—  (rue  Porte-Dijeaux  à).  XV 
45. 

—  (rue  'de  la  Prévôté  à).  XVL 
27. 

—  (rue  Puypaulin  à).  XII.  14. 

—  (rue  des  Remparts  à).  IX. 
25,26. 

—  (rue  Saint-Antoine  à).  XIV. 
53. 

—  (  rue  Sainte-Catherine  à).  IX. 
28. 

-(rue  Sainte-Colombe  à).  XVL7. 

—  (rue  Saint- James  à).  X.  13; 
XVI.  60. 

—  (rue Saint-Paul  à).  VI.  49; 
XIV.  57. 

—  (rue  Ségur  à).  XVI.  45. 

—  (rue  des  Tondeurs  à).  XIIL 
20. 

—  (rue  des  Trois-Canards  à). 
IX.  26. 
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Bordeaux  (rue  des  Trois-Conils 
à).  IIL  9;  IX.  27. 

—  (  rue  Veyrinesà).  XVI.  13. 

—  (ruisseau  de  la  Devèze  ou 
Deyise  à).  IX.  24, 25;  XVI.  39. 

—  (ruisseau  du  Peugue  à).  IX. 
24,26. 

—  (sauvetat  de  l'église  Saint- 
André  de).  XIV.  56,  57. 

—  (sauvetat  de  Féglise  Saint- 
Scurin  à).  XII.  24,  25. 

—  (scelde).VIII.7,28. 

—  (séminaire  Saint-Raphaël  à). 
XIV.  57;  XVI.  50. 

—  (statuts  de  la  ville  de).  XVI. 
35. 

—  (tableaux  à  Saint-André  de). 
X.15. 

—  (temple  protestant  à).  XVI. 
62. 

-(théâtre  de).  II.  "31;  XV.  3, 
93. 

—  (le  Tiers-Ordre  à).  XVI.  80. 

—  (tombeau  d'Antoine  de 
Noailles,  à  Saint-André  de).  XV. 
48,49. 

—  (tombeaux  antiques  à).  VIL 
4,  9;  IX.  23. 

—  (tombeaux  à  Saint- Seurin 
de).  Vn.  4,  9,  iO;  VDI.  35. 

—  (tour  du  Canon  à).  VI.  49; 

xni.  13. 

—  (tourdeGassiesà).XVl.  27. 

—  (tour  Grêle,  ou  Gayera,  ou 
6racilisà).Xm.21. 

—  (tours  de  l'ancien  fort  du  Hâ 
à).  VI.  49. 

—  (tour  rue  des  Mottes  à).  VI. 
49. 


Bordeaux  (tour  de  Paludate  à). 
VI.  49. 

—  (tour  rue  des  Trois-Canards 
à).  VI.  49. 

—  (trompettes  de  la  ville  de). 
IX.28- 

—  (vues  du  vieux).  VI.  24. 

—  (Peyde).Vni.45. 
Bordelais  (\e).Ym.i2,U. 
Bordes  (Antoine),  notaire.  XTV. 

36. 

—  (Jean  de),  jésuite.  XIV.  70  ; 
XVI.  62. 

—  (P.  et  L.-A.)i  imprimeurs. 
XVI.  69. 

Borgia  (François),  général  des 
Jésuites.  XV.  18. 

Bom.  XI.  47,  48. 

Bory  de  Saint-Vincent  (J.-B.-G.- 
M.),  naturaliste.  XIV.  70. 

Bosc.  VIL  73. 

—  (Pierre du).  Vm.  20,21. 

—  (Louis-Augustin-Guillaume). 
XIV.  71. 

Boscha  (Charles  fils)»  musicien. 
XIV.  71;  XVI.  79. 

Bossugan  (château  de  Brugnack). 
XL  11. 

■—  (tour  de  Brugnac  à).  III.  9. 

Bouan  (  Jean  -  Baptiste  -  Anne). 
XIV.  36. 

Boucher,  intendant.  XI.  34. 

-(P.-B.).XIV.71. 

Boucherat.VIIL41,53. 

Bouchot  (Jehan).  XIV.  71.     , 

Boucquaux  (ie).  XL  64. 

Boudé  (G.),  imprimeur.  XIV.  67, 
69;  XVI.  82. 

Boudé-Boué.  XVI,35,163. 
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Boudet  (Jean).  X.  44;  XIV.  71. 

Boudon  de  Saint-Amans.  XIV. 
71. 

Boudot  (l'abbé).  XIV.  71. 

Boué.VI.  61;  VII.99. 

Bouillet(Jean),  médecin.XlV.71. 

Bouillons  (livre  des).  II.  79; 
XVI.  32. 

Bouilly.  XVI.  96,  97,98. 

Bouïre-Beauvallon,  magistrat. 
XIV.  72. 

Boulangers  de  Bordeaux.  XVI. 
62. 

Bouliac.  XI.  66. 

—  (église  de).  V.  15;  VI.  53; 
XVI.  6. 

Bouquey  (  Thérèse  -  Marinette 
Dupeyrat  dame).  X.  43;  XIV.  72. 

Bouqueyran  (chapelle  du  château 
du  Mirail  à).  V.  5. 

Bouquière  (fontaine  —  à  Bor- 
deaux). IX.  27. 

Bourbon  (Charles  de).  XVI.  5S. 

—  (Henri  de).  XVI.  55. 

—  (Louis  de).  XVI.  54. 
Bourbon-Vmdée.  VIII.  75. 
Bourbon -Leblanc  (Gabriel  de 

Bourbon-Busset  du),  XIV.  72. 

Bourdeaux,  Voir  Bordeaux. 

Bourdelles  (église  de).  VI.  19. 

Bourdon.  X.  62. 

Bourg-sur-Gironde,  II.  19,94, 100; 
IV.  8;  VI.  24;Xn.  47;Xm.67; 
XIV.  59,72;  XVL  56,  64,  65. 

—  (abbaye  Saint-Vincent  de). 
IX.  14. 

—  (archives  de).  II.  94, 100. 

—  (crypte  de  La  Libarde  près 
de).m.4, 10;IV.8;VIIL63. 


Bourg-sur-Gironde  (église  de) .  XI. 


72. 


—  (enceinte  de).  VI.  58;  VII.  6, 


64. 

—  (lieu  des  gogues  à).  VIII.  60. 

—  (portes  de).  L  6, 51;  Vn.  63, 
64. 

—  (tours  de).  VU.  65. 
Bourg  (Hubert  de).  XI.  26. 
Bourganeuf.  XVI.  81. 
Bourges  (Joseph).  XIV.  65, 72. 
Bourges  (maison).  XVI.  27. 
Bourgogne  (fossés).  XVI.  27. 
Bourguet  (R.).  XIV.  73. 
Bourideys.  XII.  48. 

Bourla  (de).  XIV.  73. 
Bourne  (John).  XI.  27. 
Bournel(Robert).  XV.  7. 
Bourse  de  Bordeaux.  XIV.  73; 
XVL  43,  60. 

—  (messieurs  de  la).  XIV.  40. 
Boursin.  (Voir  Gombault,  com- 
tesse de). 

Bousquet,  avocat.  XIV.  73. 
Boussier,  avocat.  I.  26;  II.  17, 
24;  VI.  62;  VIL  101. 

—  (l'abbé).  XIV.  73. 
Bouzonie    (Joannis),    jésuite. 

XIV.  73. 

Boyer  (le  président).  XHi.  31; 
XIV.  55,  56,  57,  58,  66. 

Brach  (Pierre  de).  X.  46;  XIV. 
73;  XVI.  59,  91. 

Brachet,  médecin.  XIV.  73. 

Bradier.  XVI.  95. 

Bragance  (Don  Juan  de).  XVI. 
71. 

Branda  (château  de).  VI.  22.   . 

Brame.  XVI.  26, 105. 
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Branne  (église  de).  XIV.  78. 
Brannens,  II.  19. 

—  (croix  de).  V.  15. 
-(église  de). VI.  51;  VU.  «; 

X.12,13. 

—  (Saint-Sulpice-de-).XIV.  49, 
52,54. 

Brassier.  XV.  15. 

Braud.  XII.  47. 

Braud  et  Saint-Louis.  XII.  47. 

Braud  (V«  J.-B.),  imprimeur. 
XIV.  73. 

Bregeyron  (Jean),  notaire.  XIV. 
37. 

—  (Pierre),  notaire.  XIV.  37. 
Brémontier  (N.-T.),  ingénieur. 

X.|51;  XIV.  62;  XV.  66;  XVI.  75. 

Breniswick  (Léopold  de).  XVI. 
71. 

Bréquigny  (de),  collection.  IL 
82. 

Brescon  (Pierre),  médecin.  XV. 
6C. 

Brwstfire.  VIII.52,75,76. 

Bre^ne  (la).  XVI.  40. 

-(duc de).  XVI.  40. 

Brethous  (Pierre).  XIV.  73 ;  XV. 
67. 

-(J.).XV.66. 

Brétigny  (traité  de).  XVI.  32. 

Bretoire.  Voir  Bressuire, 

Breuil  (château  de).  II.  26, 28, 
tt,  45;  VI.  52. 

Brezets  (Anne  de  Tauzia,  dame 
de).  X.  40;  XV.  67. 

Brian  de  Vallée.  XV.  67. 

Briet,  médecin.  XV.  67. 

Brignet  (André),  notaire.  XIV. 
47. 


BrioUe  (Adolphe  de).  XIII.  19; 
XVI.  29. 

Brion ,  théologien.  XV.  67. 

Briquet  de  Lavaux,  avocat.  XV. 
67. 

Brive.  XV.  67. 

Brives-Cazes.  XIII.  20. 

Broc  (Joannis).  XV.  67. 

Brochon  (Guillaume).  X.  42; 
XV.  67. 

-(J.-B.).XV.68. 

—  (Louis).  XV.  68. 
Broglie  (tours  de).  III.  10. 
Brossier,  imprimeur.  XVI.  61, 

68,83,103. 

Brouqueyran  (chapelle  de).  X. 
6L 

Bruges.  XL  66. 

Brugnac  (château  de).  VI.  55;  X. 
61;  XI.  11. 

—  (tourde).ffl.7,9. 
Brun,  architecte.  XIV.  78. 

—  (Jean),  avocat.  XIV.  53,  54. 

—  (P.),  imprimeur.  XIV.  60, 61, 
67, 71;  XVI.  66,  73,  82. 

Brun  (Pierre),  notaire.  XIV.  74. 

—  (Raymond).  IX.  37. 

—  (veuve),  imprimeur.  XIV.  61. 
Brunet  (Gustave).  Xin.  25;  XVï. 

57,  63,  6i,  69,  82,  84,  93. 

l^uc^.  XI.  51. 

Buch  (Gaston  de  Foix,  captai  de) . 
IL  92. 

—  (Arnaud  de).  XHL  20. 
Buchanan  (Georges),  régent  du 

collège  de  Guyenne.  XI.  30;  XV. 
68. 

Bttderius  (F.),  imprimeur.  XVI. 
90. 
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Budos  (château  de].  1.  8;  U.  26, 
Î8,  45,  54;  VI.  50. 

—  (église  de).  VI.  20;Vm.  6, 
11,32. 

—  (statistique  com.  de).  Vn.  80. 

—  (tombeaux  à).  Vm.  11. 
BuhaH  (J.-M.-P.),  avocat.  XV. 

69;  XVI.  82. 

Buisson  (Guillem),  notaire.  XIV. 
36. 

Bujac(de).XV.  69. 

Bukton  (sir  Peter).  XI.  29. 

Bulletin  du  bibliophile.  XVI.  17, 
57. 

Bulletin  polymathique.  XVI.  28, 
32,  65,  67,  69, 77,  81,  83,  84,  88, 
89,  93, 101, 102, 103. 

Bulletin  des  séances.  II.  11. 

Bullotte(J.-J.).XV.69. 

Buon,  imprimeur,  Paris.  XVI. 
70. 

Burel  ( J.-B.)],  Frère]  prêcheur. 
XVI.  62. 

Burguet,  architecte.  XI.  71  ;  XII. 
42, 46 ;  Xm.  66;  XIV.  74, 80;  XV. 
69. 

Burguet,  notaire.  XII.  49. 

Burgunh  de  Bordeaux.  (  Loup.  ) 
XI.  28. 

Barlats  (Grimond  de).  XI.  27. 

Burosse.  IX.  42. 

Bus-de-Setle  (Gimbert  de).  XI. 
50. 

Bussac,  XI.  64. 

Bussaguet  (sieur  de).  XVI.  21. 

Busseau  (Etienne),  notaire.  XTV. 
37. 

Buxot(F.'N.-L.)XV.70. 

Càbanac.X,  62. 


Cabanac  (archives  de).  II.  82. 

—  (église  de).  VI.  7,  50. 

—  et  Villagrins.  H.  19,  82;  XV. 


97. 
Cabanac  (Gérard  de).  IX.  15. 

—  ae  Père  A.).  XV.  70. 
Cabanis  (J.-B.  Salagnac  de).  XV. 

70. 

Cabara  (croix  de).  VI.  54. 

Cabarrus  (A.),  correspondant,  n. 
31;  VI.  62;  VU.  101  ;  XV.  70;  XVI. 
61. 

Cabbedo  de  Vasconcellos  (Mi* 
chel),  jurisconsulte.  XV.  70. 

Cabillet,  architecte.  XV.  71. 

Cadarsac.  II.  14. 

—  (chapelle  de).  11.13. 

—  (église  de).  VI.  55. 
CaàillaC'SUT'Dordogne.  XIV.  79. 

—  (église  de).  VO.  5. 

—  (inscription  de),  vn.  30. 
Cadillac-sur-Garonne.  X.  61,  62; 

XI.  72. 

Cadillac  -  sur  -  Garonne  (  Bastide 
Saint-Jean  de).  VIU.  46. 

—  (casque  trouvé  èi).  IL  23. 

—  (  chapelle  de  ) .  VI.  53  ;  VID.  56. 

—  (château  de).  VI.  17;  XVI.  81. 

—  (enceinte  de).  H.  43  ;  lU.  10  ; 
VI.54;VU.  6,  69,73. 

—  (halle  de).  XV.  97. 

—  (paroisse  de).  XIV.  29. 

—  (rue  de  Benauge  à).  VIII.  32. 

—  (tombeau  du  duc  d'Epernon 
à),  n.  22. 

Cadoin  (Philippe),  notaire.  XIV. 
36. 

Cadouin  (Gérard,  abbé  de).  XV. 
6. 
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Cadiircos  (chancelier),  ym.  15. 
Caemarvon,  IX.  28. 
Cagliostro  bordelais.  XVI.  81. 

—  (opéra  de).  XVI.  97. 
Cahernm  (rue  du)  à  Bordeaux. 

XIV.  53. 
Caila.XVI.  18,24,  25. 
Cailbau  (porte  du)  à  Bordeaux, 

XIV.  35  ;  XVI.  39. 
Caillau.  XIV.  72. 

—  (Jean-Marie).  X.  54;  XV.  74. 

—  (P.-C.  Henri).  XV.  75. 

—  poète.  XIV.  60. 
Ckiillau.  Voir  Beychac. 
Caillaubet  (Terasson  de).  XV. 

75. 

Caillavet  (de).  XV.  75. 

Calamy  (V*),  imprimeur.  XÏV. 
61. 

—  (P.),  éditeur.  XIV,  65;  XVI. 
61, 74,  83. 

Caldas(F..R.-C.).XV.75. 
Calhau  (Arnaud).  IX.  5;  XT.  28. 
Calhau  (Pierre).  XI.  28. 
Calvimont  (famille  de).  VI.  12. 
Galzadas  (Bernardo  Mario  dé). 

XV.  75. 

Camarsac  (château  de).  III.  4,  7  ; 
VI.  54;  XVI.  26. 
Cmbes.  XII.  46. 

—  (église  de).  VI.  21. 
Camblanes.  XTV.  79  ;  XV.  97. 
Cambon.  XV.  75. 
Cambronne  (procès  du  général). 

XVI.  94. 

Cambuzat,  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées.  IV.  21. 
Cameyrac  et  Saint-Sulpice.  X.  30. 

—  (église  de).  Vni.  6, 15, 65. 


Gamino  (Dom  Manuel).  XV.  75. 

Camiran  (église  de).  II.  15  ;  VI.  56. 

Campaignac.  XV.  75. 

Catnpaigne  (Pierre).  XV.  75. 

Campairan  (Pierre  de).  XL  28. 

Campani  (Marlialis).  XV.  83. 

Camp  romain.  1. 31. 

Camp  romain  ,  commune  de 
Saint- Médard-en-Jalle.  XI.  5. 

Can  (Roger.)  XVI.  39. 

Candale(de).XV.  75. 

Canéjttnê  XI.  63. 

Canisii  (Pétri).  XV.  75. 

Canteloup  (Catherine  de).  XVI. 
26. 

Cantenac  (Benech  de).  XV.  76. 

Qantenac  (église  de).  V.  14. 

—  (Statues  dans  Téglise  de).  VI. 
50. 

Canlinoile  (Jean),  praticien.  XVK 
8. 

Capelle.XV.76;XVI.104. 

Capelles.  XIV.  70. 

Capian  (chaire  dans  l'église  de). 
VI.  53. 

Capian  (Saint-Saturnin  de).  XI. 
32. 

Caplong.  XVI.  105. 

Capou  (Guillaume),  sénéchal. 
XllI.  33. 

Caprez.  XV.  77. 

Caps  d'Oustau.  VIU.  9,  43. 

Captai  de  Vertcuil.  IX.  18. 

Captieux,  XVI.  105. 

Capucins  de  Bordeaux.  IX.  22  ; 
XVI.  36,  37. 

—  du  Marais.  XVI.  76. 
Carbon-Blanc,  XH.  46. 

Cardan  (église  de).  Vra.65 11, 61. 
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Carignan.  XI.  66;  XH.  të,  46. 

—  (église  de)., VI.  53. 

—  (paroisse  de).  XIV.  53. 
Carillian-Gœurry,  éditeur.  XIV. 

62. 
Carie  (Vital  de).  X.  47  ;  XIII.  26; 

XIV.  33,  56,  57,  58;  XV.  77. 
Caries  (Lancelol  de).  XV.  77. 
CartReliac  (ruines  romaines  à).  I. 

56. 

Carmélites  (  religieuses  ) .  XVI. 
50. 

Carmes  de  Bordeaux.  XVI.  7, 
62. 

Carmes  (Notre-Dame  des)  de 
Bordeaux.  XVI.  8,  9, 10, 14. 

Camey  (château  de).  X.  30. 

Carrache,  peintre.  X.  15. 

Carreaux  émaillés  à  Cadillac,  VI. 
17. 

Carrère  (PiejTC-Garcia>.  XV.  77. 

Carrié  (Ign.-Bon).  XV.  77. 

Carrière  (Dom- Jacques- Marie). 

XV.  77  ;  XVI.  80. 
Ctors.  Vin.  61;  IX.  41. 

—  (église  de).  III.  5;  VI.  58; 
VII.  5, 19,  89. 

Carteaux  (Jean-Félix).  XV.  78. 

Cartelêgue.  XII.  47. 

Casaus  (héronnière  de).  XIV.  50. 

—  (Jean).  XV.  78. 
Cassmil  (égljse  de).  VI.  19. 
Castagnet.  VIII.  23. 
Castaing.  XI.  58. 

—  avocat.  XV.  78. 

—  (le  capitaine ,  —  de  Castelja- 
loux).  II.  96. 

—  (le  capitaine,  —  de  Bazas). 

n.96. 


Castéja.  XH.  49. 

Castel  (le  Père  Bertrand).  XV. 
78. 

Castela(Henri).XV.78. 

Castelberd,  médecin.  XV.  78. 

Castelmoron  (chemin  de  ronde 
à).  Vm.  26. 

—  (enceinte  de).  VII.  73;  VIII. 
7,  26, 27. 

— ■  (monnaies  trouvées  à).  VHI. 
40. 

—  (place  de  la  tranchée  à).  VIII. 
27. 

—  (porte  de  la  Fontaine  à)  .VIII. 
26,27. 

—  (  —  des  Douves  à).  YIII.  26. 

—  (—  du  Moulin  à).  VUI.  26. 
Castdnau -  d'Auros  (Bastide  de  ). 

vra.45. 

—  (château  de  Saint- Léger  à). 
VI.  15,  51. 

Castelnau-de 'Cernes.  Xn.  21. 
Casielnau-de-Mesmes.  H.  96;  VI. 
51. 
CastelMu-en-Médoc,  XQI.  23. 

—  (presbytère  de).  XV.  97. 
CastelvieL  VOI.  61  ;  IX.  38;  X.  32. 
-(église de).  VI.  57;  VO.  74. 

90. 

Castera  (le  —  de  Saint-Médard-en- 
Jalle).  II.  45. 

Castet.  XIV.  61. 

Castet'Nau.  Vffl.  19. 

Castets  (château  de).  VI.  51. 

Castets  (Dominique).  XV.  79. 

Casiille  (Éléonore  de).  XIII.  10. 

—  (roi  de).  XVI.  39. 
Coiiiiio».  n.  13;  XIV.  63. 

—  (château  de).  VI.  52. 
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Castillon  (enceinte  de).  VII.  6, 
70,  73. 

—  (péage  de).  II.  90. 

—  (vicomte  de).  XIV.  47. 
Castillon  (le  comte  de).  IX.  18. 

—  (imprimeur).  XIV.  59, 73. 

—  (Pierre,  vicomte  de).  XV.  6. 
Castres.  II.  i%  62. 
Catherinau,  médecin.  XV.  79. 
Catros  (Toussaint-Ives).  XV.  79. 
Caudéran.  XI.  66. 

Cauderez  (l'abbé).  XV.  79. 
CaudroU  XII.  72. 
Caumont  de  la  Force  (Cbarlotte- 
Rose).  X.37;XV.79. 
Caumont    (de)|,    arcbéologue. 

XIV.  9. 
Caussade.XV.13;XVI.55. 
Causserouge  (rue)'|à  Bordeaux. 

XVI.  62. 
Cautru.  XV.  80. 
Cavallery  (le  R.  P.  Antome). 

XV.  80. 

Cavanagb-Barba,  imprimeur  à 
Paris.  XVI.  96. 

Cavazza  (veuve  J.-B.),  impri- 
meur. XIV.  68;  XVI.  65. 

Caves  de  la  maison  rue  Saint- 
Paul,  no  18.  VI.  49. 

Cayac  (prieuré  de).  ï.  83;  H.  19, 
26,  54, 56, 57,;  XIU.  13 ,64  ;  XIV.  52. 

Caylard  (du).  XVI.  86. 

Cazalet  (Jean -André).  X.  47; 
XV.  80. 

Cazalot,  instituteur.  II.  21. 

Cazals  (Jean),  prieur  des  Char- 
treux. XIV.  11. 

Cazau  (présidente  de).  XVI.  100. 

Cazauvielh.  XV.  80. 


Cazaux  (A.).  XVI.  76. 

Cazaux  (église  de),  commune  de 
La  Teste.  X.  61. 

Caze  (château  de).  VI.  57;  X. 
23,33. 

Caze  (Jean-Joseph).  XV.  81. 

—  médecin.  XV.  13. 

—  Pierre.  XV.  81. 

Cazeaux  (le  président).  XV.  14. 
Cazedepatz  (\t  P.).  XIV.  62;  XV. 
81. 
Caîtf/^.  Vm.  31. 

—  (église  de).  XI.  23. 
Cazenave,  agent- voyer.  XIV.  77. 
Celles  (D.  François  Bedos  de). 

XV.  81. 

Célins  (Robert).  XIV.  11. 

Cène  et  agneau  symbolique.  V. 
7. 

Cénébrun  (vie  de).  H.  90. 

Cénébrun  (sired^Lesparre).  XV. 
81. 

Cenon-La-Bastide.  VII.  78  ;  IX. 
28;  XI.  66;  XV.  97. 

Cérémonies  de  l'entrée  du  roi 
Charles  IX  à  Bordeaux.  XV.  82. 

Cirons.  XH.  29. 

-(église  de).  VI.  7,  21,  23,  50; 
XI.  71. 

Cervantes  (Miquel  de).  XV.  82. 

Cessac.  XVI.  9, 10. 

Cessi,  sculpteur.  XV.  82. 

Ce8((W.XI.63;XIV.  32,80. 

Cèzac.  II.  62. 

—  (abbaye  de).  XI.  25. 

—  (maison  ancienne  à).  VI.  58. 
Chabanel  (Jean).  XV.  83. 
Chabannes< Jacques),  seigneur 

de  Lapalisse.  XIV.  28. 
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ChabanDes(  Jean -Joseph),  con- 
seiller du  roi.  XV.  83. 

—  (mcssire  de).  XV.  14. 
Chaire  de  Féglise  de  Bonnetan. 

VI.  53;  Vra.  7,  17,31. 

—  de  Lhle-Saint-Georges.  XV. 
98. 

Chalret.  XV.  83. 
Chdlons-sur-Saôiie.  XII.  17. 
Chamboresti  (Pétri);  XV.  83. 
Champaignac.  XV.  83. 
GhampignellesdeDouhaut  (mar- 
quise de).  XVI.  76. 
Champion.  VIII.  58. 

—  de  Cicé,  archevêque  de  Bor- 
deaux. XV.  83. 

Champmonlant.  XV.  83. 

ChamjhSaint-Pierre.  VIII.  74. 

Chansons.  XV.  83. 
,    Chantelouve (F.,Grossombrede). 
XV.  84. 

Chapelet  (Frères  prêcheurs  du). 
XIV.  54.  • 

Chapelle,  voy.  Benauge. 

—  Bouqueyran. 
■—  Cadillaci   . 

—  Collège  de   Bot- 

deaux, 

—  CondaL 

—  La  Béole, 

—  Magrignes, 

—  Beignac. 
Chapiteaux  remarquables.  XIV. 

69;  XVI.  6. 

Chappuis  (J.),  imprimeur.  XIV. 
62,  63,  73;  XVI.  61,67,  68,73, 
95. 

Chaptal.  XVI.  65. 

Charente  (calcaire  de  la),  X.  6. 


Charges  des  jésuites  de  Bor- 
deaux. XV.  34. 

Charlemagne.  VIII.  18  ;  IX.  18  ; 
X.  19;  XIII.  7. 

Charles  VI.  U.  85,  86,  89;  X. 
21;XI.47;XIV.28. 

Charles  VU.  II.  85,86,  89,91, 
94;  VIII.  40  ;  X.  21  ;  XI.  47;  XVI. 
43. 

Charles Vlil.  11.26, 86,  94;  XVI. 
40,79. 

Charles  IX.  H.  21, 81, 85, 94;  XI. 
56  ;  Xn.  37;  XIV.  37,  45,  69,  73; 

XV.  6;  XVI.  17,35,43,44,50. 

—  (monnaies  de),  n.  21. 
Charles  X  (monnaye  de  —  pen- 
dant la  ligue).  II.  13. 

Charles,  duc  de  Guyenne.  XI. 
48. 

Charlut  (Biaise).  X.  52;  XV.  84. 

Charrier  (Bris),  notaire.  XIV. 
37. 

Charron  (Pierre  le).  X.  49;  XV. 
85. 

Charroux  (abbaye  de).  Vin.  52. 

Charte  de  Belin.  Vin.  42. 

—  de  La  Béole.  Vin.  41,  47, 
48,  70. 

Chartes  des  rois  d'Angleterre. 

XVI.  31. 

Charte  de  Sauveterre.  VHI.  41, 
42. 

—  de  VerteuU.  IX.  18. 
Chartreux  (les  —  de  Bordeaux). 

Voir  ce  mot. 

Chartrons  (faubourg  dos),  à  Bor- 
deaux. XIV.  11. 

Chassaing  (Bruno).  XV.  86. 

Ch4i8saigne.  VIU.  T6. 
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Chassiron.  XV.86. 

Château, 

niHâ. 

Ghastillon 

(Claude),  érudit.  X. 

— 

Labrède. 

19;  XV.  86. 

— 

Lamarque. 

Chastres  (le  jeune).  5CV.  87. 

— 

Lamothe,  à  Biganos. 

Chateaubriand.  XVÏ.  76. 

— 

Langoiran. 

Châteaumur.  VUI.  52, 75. 



Lansac. 

Châteaux 

anciens.  II.  44. 

_ 

La  Béole. 

Château,  Tey.  Aula  d'ArmnUL 

— 

La  Roque  de  Tau. 

— 

Barreau. 

: — 

La  Trme. 

— 

Beauséjour. 

.. 

Latresne. 

— 

Benauge. 

— 

Lavisson. 

— 

Bidasse. 

— 

Léogats. 

— 

Bigmos, 

— 

Lesparre. 

— 

Birac. 

—   • 

VIsl^Fort. 

— 

Biscoctan. 

— 

VOmbrière. 

— 

Blanquefort. 

— 

Lugagnac. 

— 

Blaye. 

— 

Malangin. 

— 

Boirac, 

— 

Mirait,  à  Bouqueyran 

— 

Bordeaux. 

— 

Olivier^  à  Léognan. 

— 

Branda. 

— 

Ornon. 

— 

Sreuil. 

— 

PomierSy  à  Vérac. 

— 

''Brugnac.  ' 

— 

Presiflc. 

— 

Budos. 

— 

Pujoh. 

,  — 

Cadillac. 

— 

PuypauliH. 

— 

Camarsac. 

— 

Rauzan. 

— 

Camey, 

— 

Roque-Taillade. 

— 

CastdnaU'd'Auros. 

— 

St-André-de'Cubzac. 

— . 

Castelnau-de-Mesmes. 

— 

Ste-Groix-dU'Mont. 

— 

Castillon. 

— 

Saini-Emilion. 

— 

Caslets. 

— 

'  Saint  -  Germain  -  La^ 

— 

Cazes. 

Rivière. 

— 

Gros. 

— 

Saint-Léger  -  de-Cas- 

— 

Curton. 

telnau. 

— 

Fargues, 

— 

St-Médard-en-Mk. 

— 

Fronsac. 

— 

Saint- Savin. 

-* 

Four  y  à  Pommiers. 

— 

Salkbruneau. 

— 

Gironde. 

— 

Sauveterre. 

— 

Grignols. 

— 

Savignac. 

— 

Guilleragues. 

-— 

Semens. 
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Château,  Toy.  Sonssans. 

—  Suduyraut. 

—  Taste,  à  St-Macaire. 

—  Tours-de-Montagne. 

—  Trompette^  Bordeaux. . 

—  VerieuiL 

—  Viîlandrault, 

—  Violes. 
Chaucherie.  H.  100  ;  VI.  61  ;  Vil. 

100. 

Chauliac(Guyde).XV.87. 

Chaumelz  (de).  XV.  87. 

Chaumont  (Pierre  de).  XL  80, 
51. 

Chauvel.  XV.  87. 

Chauvelin.  XI.  34. 

Chauvet  (Fabbé).  Xni.  25. 

Chazet  et  La  Mardelle.  XVI, 
96. 

Chemines  (dame  de).  XVI.  20. 

Chenu.  XV.  7. 

Cherbonneau.  XV.  87. 

Chéron  (Jean^,  provincial  des 
Carmes.  XV.  87;  XVI.  62. 

Cherubini.  XV.  87. 

Chesnel  (\e  M'«  A.  de).  XV.  87. 

Chevalier.  VIL  74,  75. 

—  (le  père  Angélique).  XV.  87. 

—  avocat.  XV.  87. 

Cheverus  (cardinal  de),  archevê- 
que de  Bordeaux.  X.  54;  XIV.  20  ; 
XV.  87. 

Chezay  "  le-Visconte.  Voir  La- 
chaise-le- Vicomte. 

Chicou-Bourbon.  XV.  88;  XVI. 
61. 

Chiron  (Jean).  XV.  88. 

Chirurgiens  de  Bordeaux.  XV. 
8S. 


Ckmive  Caiiiarfifi,vûle.  XVL82. 

Chitry,  chevalier.  Xlll.  32. 

Choix  de  types  les  plus  remar- 
quables d'architecture.  XVI.  29. 

Chomel,  chirurgien.  XVI.  86. 

Christae).IV.  19;  Vm.  18,22. 

Chrysostôme  (St-Jean).  XV.'89. 

Cicéro.  XV.  89.  ' 

Cippe,  gallo-romain.  XIV.  31. 

Circloville  (M.-B.).  XV.  89. 

Ciron  (le  —  rivière).  IL  55;  V. 
13  ;  XVI.  29. 

Ciron  (péage  sur  le).  V.  15. 

Cirot  (l'abbé  —  de  Laviile).  IL 
12,62;Vl.61;Vn.99;XIV.  27. 

Cmflc.  VI.  52;Vin.  21. 

Citarius.  XV.  89. 

Citeauw  (abbaye  de  Faize  de  Tor- 
dre de).  XV.  6. 

Civrac.  XII.  48. 

—  (église  de).  H.  66,  67;  VI.  52. 

—  (maison  anciemys  à).  VI.  58. 
Cizos-Duplessis,  XV.  89;  XVI. 

100. 

Clamrie  (Frère  François) ,  prê- 
tre. XVI.  8. 

Clarence  (duc  de).  XVI.  34. 

Clarke.  XV.  89. 

Claude  Garnier,  imprimeur  à 
Bazas.  XVI.  80. 

Claveau.  XVI.  41. 

Clavet(Pierre).X.36;XV.89. 

Clcirac,  avocat.  X.  40;  XV.  90. 

Clément  (Henri),  maréchal  de 
France.  VIIL  Ù. 

Clément  V,  pape.  Vin.  41 ,  48 , 
49,50,  51,  52,  53,  72;  IX.  9,20; 
X.  14,37;  XL  9;  XU.  7;  XIV.  29, 
30;  XV.  90;  XVI.  29, 33. 
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ClémenlV(bullede).  IL  80. 

—  (tombeau  de).  IL  41  ;  UI.  10. 
Clément  Vin,  pape.  XV,  20. 
Clément  X,  pape.  XVI.  69. 
ClenardLXV.  90;XVI.66. 
Cléomedis.  XV.  90. 

Clergé.  XV.  90. 
C/ermo»f.XIL17;XV.  14. 
Cleyrac  (église  de).  VL  5, 14,  57. 

—  (tour  de).  VL  57. 
Cloche  d'AUlas.  X.  32. 

—  de  Baleyssac.  VL  19. 

—  de  Bègks.  X.  32. 

—  de  Beychac  et  Caillau,  VIII.  39. 

—  de  Blaûmnt.  X.  32. 
--  de  Castelviel.  X.  32. 

—  de  Fronsac,  VIII.  39. 

—  de  Lugon,  V.  13. 

—  de  Montprinblnnc,  VIII.  38. 

—  de  Noaillac.  VL  19. 

—  de  Saint'Martin'dU'Puy.  X.  32. 
Clochard.  XV.  90. 

Cloître  des  Cordeliers,  à  Bor- 
deauœ.  Voir  ce  mot. 

Cloître  dès  Jacobins,  ^SainUÉmi- 
lion.  Voir  ce  mot. 

Cloître  des  Frères -Prêcheurs,  à 
Bordeaux.  Voir  ce  mot. 

Cloître  de  Saint-André,  à  Bor- 
deaux.  Voir  ce  mot. 

Clonard  (J.  Ernest  de).  XV.  90. 

Clootz  (Anacharsis).  XVI.  77. 

Clouzet.  XIV.  72;  XVI.  64,  84. 

Clozanges.  XV.  %  ;  XVI.  102. 

Cluny  (abbaye  de).  IV.  7. 

Cluzel  (J.-B.,  comte  de).  XV.  91. 

Cluzel  (Thérèse  de).  X.  32. 

Cobourg  (Henri).  XV.  91. 

Cochet  (Jean),  notaire.  XIV.  37. 


Coimères.  XVI.  105. 

Coirac.  VIII.  28. 

Colignan,  instituteor.  n.  21. 

Colin  (L.),  imprimeur  à  Paris. 
XVI.  96. 

CollarddeCherres.XV.91. 

Collège  de  Guyenne,  à  Bordeaux, 
Voir  ce  mot. 

—  des  Jésuites,  à  Bordeaux.y o\t 
ce  mot. 

—  de  la  Madeleine,  à  Bordeaux, 
Voir  ce  mot. 

—  Moderne  de  Bordeaux,  ym 
ce  mot. 

Collot  d'Herbois.  XV.  91. 

Colom  (Jean).  XL  28. 

Colom  (Guilhem-Amanieu).  IX. 
4. 

Colomiez  (R.),  imprimeur.  XIV. 
67. 

—  (Jacques),  imprimeur.  XTV. 
70. 

Colonna.Vni.  51. 

Colson.XV.91. 

Combe  (Bernard  de  la),  abbé  de 
Blazimont,  XIV.  10. 

Combes  (architecte).  X.  48.  XI. 
14, 17;  XIV.  58;  XV.  92. 

Commensac.  XIV.  53. 

Commequiers.  VIII.  74. 

Commerce  (chambre  de).  XVI. 
61. 

--(conseilde).XVL61. 

Cornet  (Hyacinthe).  XV.  92. 

—  (jésuite).  XV.  92. 
Comminges  (évêché  de).  ÏX.  14. 
Commission  militaire.  XV.  92. 
Comité  historique  des  arts   et 

monuments.  XL  4. 
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Communautés  religieuses  de 
Bordeaux.  Voir  ce  mot, 

Comparrian  (prévôté  de).  XI.  61. 

Compte  (Pierre). XV.  18. 

Conciles  du  Louvre.  XVi.  91. 

Concordius.  XVI.  61. 

Condat  (chapelle  de).  III.  4,  7; 
IV.  i2;V.  5;  VI.  25,  26;  VIL  5, 
15,  74,  75;  X.  29. 

Condé  (prince  de).  XVI.  52. 

Condm  (élection  de).  XIV.  52. 

—  (diocèse  de).  XIV.  53. 
Conilh,  notaire  royal.  XVI.  13. 
Conquêques,  XII.  48;.XI1L  67. 
Constance,  abbé  de  Pleineselve. 

XIV.  9. 

—  empereur.  XVI.  72. 
Conslans,  juraL  XVI.  61. 
Gonstant-d'Orville  (And.  GuilL). 

XVI.  61. 
Constantin.  VIIL  23. 

—  empereur.  V.  11, 18. 
~  (Jean-Maur).  IX.  29. 
Constanzo  (J.-B.  de),  arcbevêque 

de  Cos«îce.  XVL61. 
Conte,  professeur.  XVI.  62. 
CoBtie(Pierrede).XL29. 
Contis.  XL  51. 

Coq  (P.  du),  imprimeur,  XIV. 
68. 
Coquille  (Guy).  XVI.  62. 
Cor(Pey).XIV.  55. 
Coray,  médecin.  XIV.  64. 
Corhiac.  XL  66. 
Corbière.  XVI.  62. 
Corcelle  (Arnaud),  architecte. 
XVL  62. 

Cordeliers  de  Bordeaux.  Voir  ce 
mot. 


Cordier  (Gaspart),abbé.  XVI.  62. 

Cordouan  (tour  de).  II.  31  ;  VI. 
52;  XVL  62. 

Cornemps  (église  de).  VI.  22. 

Cornet  (famille  de).  XVI.  29. 

Cornic.X.47;XVL62. 

Cornu  (Jean-François).  XVI.  62. 

Corpet.  XVL  73. 

Corre. V.  IL 

Correspondance  d'Henri  IV.  XV. 
63. 

Cosnac  (Daniel  de),  évoque. 
XVI.  62. 

Cotherel.  XVL  63. 

Colon  (Pierre),  jésuite.  XVI.  63. 

Cotte  (Charles).  XVI.  63. 

Cottin  (Sophie  Ristaud  M-).  X. 
54;  XVL  63. 

Coudert,  imprimeur,  XIV.  62, 
64;XV1.  76,86, 104. 

CoulangeS'le^i'Royaus.  XIV.  60. 
.  Coulau  (Jean-Joseph).  XVI,  63. 

Coulas  flSotre-DamcdeJ.  XV.  6. 

Coupin  (C.-A.).  XVI.  95. 

Cour  des  Aydes.  XVI.  63. 

Courau ,  architecte.  VllI.  6 ,  61  ; 
X.33,  60,  61,  62;XL  67,  69.  70, 
71  ;X1L  44,  45,  47,  49;  XIV.  78. 

—  (Léo),  architecte.  VIL  74; 
XIII.  63. 

—  (Paul),  architecte.  V.  29;  VIL 
12, 74,  86;  XVI.  28, 105,106. 

Courcelles  (demoiselle).  XVI.  64. 
Courcier  (veuve),  imprimeur  à 
Paris.  XVI.  86. 
Courrèges,  abbé.  XVI.  64. 
Coursère  (M-  de).  XV.  15. 
Courson  (de),  intendant.  XL  33; 

XIV.  43. 
I 
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Court  de  Gebelin.  XVI.  64. 

Courtet  (J.-J.  de),  seigneur  de 
Prades.  XVI.  64. 

Courtiers  de  Bordeaux.  XVI.  64, 
65. 

Courtois  (Edme-Bon).  XVI.  65. 

Coustou  (Guillaume),  sculpteur. 

XV.  46;  XVI.  65. 
Cousture.  XVI.  65. 
Cousturon   (Guillaume).   XVI. 

65. 
Coutanceau(M'"«).XVI.65. 

—  (Godefroy-Barth.-Ang.),  mé- 
decin. XVI.  65. 

Coutard.  XIV.  58. 

Coûtât  (Mathieu),  notaire.  XIV. 
36. 

Cotttras.  11.  ^,  90  ;  XII.  15  ;  XIll. 
^5. 

—  (puits  de),  m.  5;  VI.  24,56. 
Coutumes  d*Agen.  IL  80;  XVI. 

31. 

—  deBazas.  XVI.3i. 

—  de  Bayonne.  XIV.  69. 

—  de  Blaye.  U.  90. 

—  de  Bordeaux.  IL  80, 90  ;  XIV. 
69. 

—  de  Guienne.  (Voir  usages  de). 

—  (manuscrit  des).  XVI.  31,  36. 

—  du  parlement  de  Guienne. 

XVI.  31. 

—  de  Sauvelerre.  VIII.  42. 
Couture.  VIII.  46. 
Craddock  (sir  David).  XL  28. 
Cramoisy,  imprimeur  à  Paris. 

XVI.  91. 
Craon  (Amaury  de).  VIIï.  46. 
Crapelet,  éditeur,  xrv.  68. 
Crell.XIV.64. 


Créon  (bastide  de).  Vïll.  29,  45. 

—  (églisede).  VL53;  Vn.5. 

—  (enceinte  de).  Vil.  6, 72. 

—  (inscription  à).  IL  20  ;   VI. 
53  ;  VIL  30. 

—  (portes  de).  VIL  73. 

—  (mosaïque  de).  U.  20. 
CrétineauJolly.XVL89. 
Creuxius  (François-Creux).  XVI. 

66,78,88. 

Crispus,  grammairien.  XVI.  66. 

Crispus  et  Constance-Chlore.  V. 
18. 

Crochard,  imprimeur.  XVI.  65. 

Cl  oignon.  11.28. 

—  (église  de).  VU.  6,  32. 
Croiset  (le  P.  J.).  XVI.  66. 
Croix ,  voy.  Brannens. 

—  Cabara. 

—  Daignac. 

—  Marcillac. 

—  Nérijean. 

—  Sadirac. 

—  Saillans. 

—  Saittt'Attdrony . 

—  Saint-Germain. 

—  Saint-Pey-d'Armens. 

—  Saint-Projet,  à  Bor- 

deaux. 

—  Saint'Sulpice. 

—  Saint-Vivien. 

—  Verteuil. 

Gros  (château  du).  VIL  73,  79. 
Crouzas  (de).  XVI.  66. 
Crouzaz  (Jean-Pierre  de).  XVI. 
66. 
Crucifiement.  V.  10, 14. 
Crugy.  XVI.  102. 
Crypte  de  Lalibarde.  Voir  ce  mot. 
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Ci7pte  de  l'église  de  Barm.  Voir 
ce  mot. 

—  de  Saint-Aubin  à  Saint-Ger- 
main-la-Rivière.  Voir  ce  mot. 

—  de  Saint-Michel  à  La  Réole. 
Voir  ce  mot. 

—  de  l'église  Saint-Paul  à  Bor- 
deaux. XV.  46. 

—  de  Saint-Seurin  à  Bordeaux, 
Vn.  99;  XII.  14. 

Cubnezais  (église  de).  IIl.  7;  VI. 
58. 
Cubzac.  XI.  72. 

—  (église  de).  XIV.  75. 

—  (Lakmfede).VlïI.31. 

Cucé  (Boisgelin  de),  archevêque 
d'Aix.  XVI.  66. 

Cullen,  médecin.  XIV.  64. 

Cunha  (Jos.-Anastase  de).  XVI. 
66. 

Curmn.  IL  19. 

Cursol  (J.  de).  K.  15;  XV.  14; 
XVI.  66. 

Curtius  Rufus.  XVI.  66. 

Curton  (château  de).  VI.  55;  XIV. 
28,29. 

Cussac  (Médoc).  XVI.  78. 

Cyri  (de  institutionc).  XVI.  59. 

Dabadie.  XVI.  66. 

Dacosta  (Isaac-Franco  dit).  XVI. 
67. 

Ddffis,  président  au  parlement. 
XVI.  67, 85. 

Daguesseau  (famille  de).  IX.  5; 
XI.  34. 

Daignac  (croix  de).  VI.  22,  23, 
55;Vn.74. 

Dailly(Gabî-ielle).  XI.64. 

Dalesme,abbé.  XI.  34;  XVI.  67. 


Dalloz,  essayeur.  XVL  67. 

Dames  de  la  Foi.  XVI.  18. 

Dames  de  la  Mission.  XVI.  77. 

Dancourt  (L.-H.).  XVI.  67. 

Dandenès.  XV.  6. 

Daniel ,  prophète.  XVI.  6. 

Daoyz(Stephani).XVI.67- 

Dflfdenac  (paroisse de).  XIV.  29. 

Dardino,  Voir  Ardin. 

Dargelas  (Raymond).  XVI.  67. 

Dargenville.  XVI.  100. 

Darignon  (Jean),  notaire.  XIV. 
36. 

Dariste  (A.-J.),  médecin.  XVI.67. 

Damai  (Jean).  X.  39;  XVI.  67, 
68,90. 

■•(DomJ.).  XVI.68. 

Darracq  (Ulysse).  XVI.  68. 

Darricaud.  IV.  23. 

Darrodes-Lilebonne.  XVI.  68. 

Daste  (famille).  IX.  5. 

Dauberval  (Bcrcher  dit).  XVI. 
68. 

Daulin  (Robert),  médecin.  XVI. 
68. 

Dautiége  (Laurent).  XIV.  54. 

Dautrery  (P.),  poète.  XIV.  23. 

Dauxion-Lavaysse.  XVI.  69. 

Davésies.VI.61;Vn.  100. 

David,  roi.  XVI.  59. 

—  architecte.  XIV.  80. 

—  (P.),  prêtre.  XVI.  69. 
Daj;.  XIV.  69;  XVI.  69. 

—  (évêquede).XVI.  16. 
Dazes.abbé.XVI.  69. 
Debayaut.  VIII.  39. 
Debois-Rouvray.  XVI.  69. 
Debugis  (Pierre),  jésuite.  XVI. 
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Déchamps,  pralicien.  XVI.  86. 

Decheparre  (Bernard).  XVI.  69. 

Defer  (Nicolas).  XVI.  69. 

Dégranges  (Jean-Jacques).  XVI. 
69. 

Delacroix  (Charles-Henri).  XVI. 
25, 70. 

Delarère,  notaire  à  Bordeaux. 
XVI.  37. 

Delaunay,abbé.XVl.71. 

—  éditeur.  XIV.  69  ;  XVI.  76, 98. 
Delaut-Mariolet.  XVI.  71. 
Delaveau  (E.-François).XVI.7i. 
Deleyre   (Alexandre).   X.   48; 

XVI.  71,  72. 

Delhourme,  abbé.  VI.  62;  VIL 
101. 

Delille.  XVI.  18. 

Delmas  (Etienne).  XIV.  55. 

Delort.  IV.  20,  21. 

—  (Etienne),  pharmacien.  XVI. 
72. 

—  (Pierre-Justin),  abbé.  XVI. 
72. 

Deloume,VI.62;  VII.  101. 

Delphidius  (Altius  Tiro),  rhé- 
teur. XVI.  72. 

Dolphin  (saint),  archevêque. 
XVI.  73. 

Delpit  (Jules).  XVI.  58. 

Delpla  (Alexis).  XVI.  73. 

Delprat.  VI.  60;  VII.  98;  VIII. 
58,  59;  XIII.  68. 

Dèmarte.  IX:  15. 

Demarsœuvre,  peintre.  XVI.  73. 

Déraogeot.  XVI.  63. 

Demonvel(  J.-M.-J.-A.).  XVI.  73. 

Denjoy.  XII.  49. 

Dentu,  libraire ,  Paris.  XVI.  73. 


Dénucé,  avocat  au  parlement. 
XVI.  73. 

Dépôtde  mendicité  de  Bordeaux 
(chapelle  du).  XV.  %. 

Dernault  (Hilaire),  notaire.  XTV. 
37. 

Desaguilliers.  XVI.  73. 

Désaudras.  XVI.  73. 

DesauU(P.).X.  50;XVI.74. 

Desaygues.  XIII.  21. 

Desbiey  (Guillaume).  X.  51; 
XVI.  74. 

—  (Louis-Mathieu),  abbé.  X.  51  ; 
XVI.  74. 

Desbordes  (G.).  XVI.  74. 

Deschamps  (Claude).  X.  53; 
XIV.  62;  XVI.  74. 

-■  (Joseph).  X.  44;  XVI.  75. 

Desclaux(Jacob),  évêque  d'Auch. 
XVI.  75. 

Desenne,  imprimeur,  Paris. 
XVI.  95. 

Desessarts  (le  chevalier).  XVI. 
75. 

Desèze  (Jean).  XVI.  75, 76, 77. 

—  (Paul-Victor),  docteur-méde- 
cin. XVI.  76. 

—  (Romain).  X.  43. 

—  (comte  Raymond).  XM.  76. 

—  (dame  — néedeSallegourde). 
XVI.  77. 

Desfieux  (François).* XVL  77. 
Desforges  (Joseph),  comédien. 
XVI.  77. 

—  (P.-J.-B.  Choudard).  XVI. 
77. 

Desfourniel    (  Jacques  -  Antoine 
Verdelhan).  XVI.  77. 
Desgardies.  III.  9. 
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Dosgranges.  XVI.  77. 

Desgraviers,  médecin.  XVI.  78. 

Des  Isles.  XVI.  78. 

Deslix  (P.-J.-A.),  avocat.  XVI.  78. 

Desraaisons  du  Pallans.  XI.  73  ; 
XIV.  32,  74. 

Desmet  (Jean),  notaire.  XIV.  37. 

Desmontaignes.  XVÏ.  78. 

Desmothes  (le  Père).  XVI.  78. 

Des  Moulins  (Charles).  XUl.  25. 

Despalets  (Nicolas).  XVI.  78. 

Despautère  (Jean).  XVI.  78. 

Despaux.  XVI.  78. 

Despaze  (Joseph).  X.  46;  XVI.  78. 

Despiaut,abbé.  XI.  33. 

Despinay  (André),  archevêque 
de  Bordeaux.  XVI.  79. 

Desposius  (Despois).  XVI.  79. 

Despréaux.  XFV.  71. 

—  (d"*  Stéphanie-Aline).  XVI. 
'  79. 

Desroches  (Pierre),  sénéchal, 
XIII.  35. 

Desroulles,  imprimeur  à  Paris. 
XVI.  81. 

Destanque,  architecte.  XL  72. 

Dcstlran.  XI.  46. 

Destoches  (Adam  Famée,  sei- 
gneur). XIV.  36. 

Destouches  (Ph.-Néricault).  XVI. 
79. 

Destoup.  XVI.  79. 

Destrictis  (Raymond),  jésuite. 
XVI.  79. 

Dctcheverry.  H.  31 ,  82, 100;  III. 
4  ;  Vï.  61  ;  VU.  99  ;  XVI.  30, 31 ,  37, 
39,45,50,  55. 

Deux-Sèvres.  VIH.  52 ,  72,  76. 

Devanne.  IX.  26,27. 


Devienne  (Dom).  XIV.  68;  XVI. 
26,79,80. 

Deville,officier.  XVI.  80. 

Devise  ou  Devèse  (ruisseau  à  Bor- 
deaux). IX.  24 ,  25  ;  XVI.  39. 

Dexartz.  Voir  Les  Essarts. 

Deymary.  XII.  34. 

Deymes  (Marie),  professe.  XVI. 
80. 

Dezolier,  maître  de  langues. 
XVI.  80. 

Diablentis.  Voir  Jublain». 

Diane  (statue  de).  V.  11. 

Diannyère.  XVI.  95. 

Dibarola  (Jean).  XVI.  80. 

Didac,  Frère  de  l'observance. 
XVI.  80. 

Didelot(D.).XVI.  66,  81. 

Didier,  aventurier.  XVK  81 , 

—  ingénieur.  XVI.  81. 
Didot(A.).  XVI.  99. 

—  (F.) ,  imprimeur.  XVï.  72, 76, 
78,97. 

Didron.  XIV.  33. 
Dieulafoi.  XVI.  98. 
DieulivoL  II.  45. 

—  (maison  ancienne  à).  VI.  57. 
Dijon.  XII.  17. 

Digosius  ou  Digopius.  XVI.  81. 

Digpy,  alchimiste.  XVI.  81. 

Dîners  (les)  de  la  Société  litté- 
raire. XVI.  82. 

Dinet  (François),  récollet.  XVI. 
81. 

Diplomatie.  XVI.  82. 

Directeur  (le)  portatif.  XVI. 
82. 

Directoire.  XV.  9. 

District  de  Bordeaux,  XV.  9. 
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Disse  ou  dlsle  (Walter),  carme. 
XVI.  82. 

Divicia  (ruisseau).  IX.  25. 

Dmokowski ,  architecte.  X.  61  ; 
XI.  72. 

Doazan.  n.  53. 

—  (Pierre-Elysée).  XVI.  82. 
Doduii;  président  au  parlement. 

XIV.  43. 

Doin  (Alexandre),  ingénieur. 
XVI.  82. 

Dolmen  de  Pujols.  VI.  56. 

Dmbourg.  XII.  17. 

Dominicains  de  Bordeaux.  IX.  4. 

Dominiquin  (le).  XIV.  18. 

Dompey,  instituteur.  II.  22. 

Domremy  (pucelle  de).  XVI.  89. 

Dondey-Dupré,  imprimeur  à 
Paris.  XVI.  86. 

Donguil.  XV.  14. 

Donnet  (S.  Ém.  le  cardinal-arche- 
vêque de  Bordeaux.  IL  62, 63  ;  XIIL 
36,  59,  61. 

Donnezac.  XVI.  105. 

Dorât  (Jacques).  XVI.  82. 

—  (Jean).  XVI.  82. 
Dordogne,  ririèrc.  VIII.  29 ,  35. 
Dorgan  (Hyacinthe) ,  abbé.  XVI. 

83. 

Doriol  aîné.  XVI.  83. 

Dormans  d'Ephèse  (les  sept). 
XIV.  54. 

Dorset  (comte  de).  XVI.  34. 

Dorte  (Jean-François).  XVI.  83. 

—  (Denis).  XVI.  83. 
Dortic  (John).  XVI.  83. 
Dorvignv,  acteur  comique.  XVI. 

83. 
Dorville.  XVI.  83. 


Dosquet ,  secrétaire  général  delà 
Préfecture.  IV.  23;  VI.  60;  VH. 
98;  XIV.  80;  XVI.  30,107. 

Dosquetiils.X.  62,63. 

Douane  (hôtel  de  la  —  à  Bor- 
deaux). XVI.  60. 

Doucet  (F.-Lucie).  XVI.  83. 

Douhet  (Pierre),  prêtre,  XVI. 
84. 

Doukzott  (église  de).  III. 7;  VI. 
55;  XVI.  106. 

—  (mosaïque  de).  VI.  56. 

Doumerc  (Durandus).  XVI.  84. 

Douzeau  (Jean),  notaire.  XIV. 
37. 

Drépanius,  poète.  XVI.  84. 

Dreux  du  Radier.  XVI.  84. 

Drœling,  ingénieur.  XTV.  80; 
XVI.  106. 

Droits  de  péage  sur  le  Ciron. 
V.  15. 

Bronsart(C.).XVI.  84. 

Drot ,  rivière.  V.  11  ;  X.  23 ,  24. 

Drouot  (procès  du  général). 
XVI.  94. 

Drouyn  (Léo),  peintre.  111.  6; 
V.16;VIl.  4,5,73,75,79;VUÏ. 
6,7,12,14,15,16,  31,32,  39, 
61;  IX.  14,  24;  XIV.  9. 

Drouyn  (Gabriel).  Vm.  65. 

Drouyx,  adjoint  au  commissaire 
au  Châtelet  de  Paris.  XIV.  37. 

Dubedout,  sous-chef  de  division 
à  la  Préfecture.  II.  10;  V.  29. 

Du  Bellay  (Jean).  XVI.  84. 

Dubernet  aîné ,  négociant.  XVI. 
85. 

Dublan,officier.  XVI.  85. 

Dubosq.  XI.  73. 
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Duboucher( Mathieu).  XVI.  85. 
Duboul.  XIV.  63. 
Dubourg  (L.-G.-Valentin),  évo- 
que de  la  Louisiane.  XVI.  85. 

—  (Moïse),  jésuite.  XVI.  85. 

—  instituteur.  II.  21. 
Dubreuil ,  conseiller.  XV.  13. 
Dubroca.  I.  25,  56;  II.  14,31, 

99;  VI.  61;  VII.  99. 

Dubruil  (Raymond),  notaire. 
XIV.  36. 

Duburq( Charles).  XVI.  85. 

Ducamp  (Théodore),  médecin. 
XVI.  85,  86. 

Ducau,  abbé.  VII.  5. 

Ducom  (Pierre  ).  XVI.  86. 

Ducos.  I.  25;  .VI.  62;  VIL 
101. 

—  (Jean-François).  X.  44  ;  XVI. 

Ducot ,  imprimeur.  XIV.  62. 

Ducray  -  Dumenil  {F.-Guill.  ). 
XVI.  88. 

Dudevanl(L.-Hyacinlhe).  XVI. 
88,89. 

Dudevant- Villeneuve.  XVI.  89. 

Dudon  (Jules),  religieux  carme. 
XVI.  89. 

—  (Pierre-Jules),  avocat  géné- 
ral. X.42;XV.  36;XVL89. 

Duduc  (Fronton),  jésuite.  X.  40  ; 
XVI.  89,  90. 

—  (Louise).  XV.  14. 
Dufart,  architecte.  XVI.  9i. 
Dufau  (le  capitaine).  X.  15. 
Dufaure  (Jean-Baptiste).  XVI. 

91. 

Duferrier  (Arn.),  jurisconsulte. 
XVI.  91. 


Dufeu  (Ë.  ),  dit  de  Blanc-Mont. 
XIV.  66. 

Dufey(P.-J.-S.),  avocat.  XVL 
92. 

Dufils  (J.),  vétérinaire.  XVI. 
92. 

Duforest,  négociant.  XVI.  92. 

Dufort,  avocat.  XVI.  92. 

Dufour  (George -Joseph).  XVI. 
92. 

-(Léon).  XVI.  92. 

Dufourg  (Antoine),  médecin. 
XVI.  92. 

Dugué,  voy.  Dancûurt. 

Du  Jarric (Pierre).  XVI.  92,  93. 

Dulau(A.-D.).XVL93. 

—  médecin.  XVT.  93. 
DuLaura(lePère).  XIL  19. 
Dulaurc  (Jacques-Antoine) .  XVI. 

93. 

Dulcetus  (Joannes).  VIII.  37. 

Dumage,  bénéficier  de  Saint- 
Michel.  XVI.  93. 

Dumaine,  maître  de  ballet  à 
Bordeaux.  XVI.  93. 

Dumais.  XV.  13. 

Dumas.  XVI.  93. 

—  abbé.  IV.  16. 

—  (Félix) ,  récollet.  XVI.  93. 

—  syndic  de  Saint-Seurin.  XVI. 
93. 

Dumat,  avocat.  XVI.  93. 
Dumont (Robert).  XVL  94. 
Dumoulin.  I.  26;  IL  31,  98; 
VI.  62;  VIL  101;  XVI.  94. 

—  (Évariste).  X.  35;  XVI.  94. 
Dumyrat,abbé.  XVI.  94. 
Dunes  (ensemencement  des). 

XVL  81. 


Digitized  by 


Google 


40 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Dunois  (comte  de).  II.  94. 

Dupac  (C.-A.),  médecin.  XVI. 
94. 

Dupart  (Irénée),  récollet.  XVI. 
94. 

Dupaty  { Charles  -  Marguerite- 
Jean-Baptiste  Mercier).  X.  52; 
XVI.  94. 

—  (Charles  Mercier).  X.  45; 
XVI.  95. 

—  (Louis -Emmanuel -Félicité- 
Charles  Mercier.  XVI.  95. 

—  de  Clam.  XVI.  98. 

Du  Perrac  (Etienne).  X.  39. 
Dupérier ,  grand  sénéchal.  XVI. 
63,99. 

—  de  Larsan.  I.  26;  III.  9; 
VIII.  33. 

—  de  Larsan  (Romain).  XVI. 
99. 

Dupeyrat  (dame  Thérèse-Mari- 
nettcBouquey).  XIV.  72. 

Duphot,  architecte.  I.  23,  55. 
56,  57;  II.  26,  27,65;  IIL  li  ; 
IV.ll,  12,  15,21;  V.7;  VIL6, 
98;  VIiï.6,9,  10,31,33,59;X. 
62;  XI.  8,  69  ;  XII.  4, 14, 41  ;  XIII. 
60,  63;  XIV.  27. 

Dupin  (Antoine).  XIV.  36. 

—  (Arnaud).  XIII.  7. 

—  (M.),  auteur.  XIV.  10,  34; 
XIV.  69. 

—  correspondant.  I.  25,  26;  II. 
16,  24,  31,  83,  98,  100;  lll. 
4,  9;  IV.  18;  V.  12;  VI.  62;  VIL 
6,73,  75,76,81,101;  VIIL  36, 
40;IX.  37;  X.  11, 12,22,23,25, 
31,  33;  XL  20,  25. 

—  (Pierre).  X.  50;  XVI.  99. 


Duplantier  (J.-P.-F.),    XVI. 
100. 
Duplessis  (M»»).  XVI.  100. 

—  Cizos.  XVI.  100. 

—  Mornay.  XVI.  9L 
Dupont.  XIV.  63,72. 

—  de  Nemours,  XVI.  iOO. 

—  instituteur.  IL  22. 

—  (F. ),  imprimeur.  XVI.  79. 

—  (F.),  musicien,  XVI.  100. 
Dupré,  éditeur,  XIV.  60. 

—  de  Sain t-Maur  (Nicolas-Fran- 
çois). X.  51;  XVI.  100. 

Dupuch  (Barthélémy).  XVI. 
100. 

—  Lapointe  (Arnaud).  XVI.  101. 
Dupuy.  X.  37. 

—  architecte.  XVI.  43. 

—  (Barth.).  XVLIOI. 

—  (Benoît).  XVI.  102. 

—  (Giraut).  XVI.  101. 

—  (Jacob),. médecin.  XVI.  101. 

—  (Jean).  X.  41;  XVI.  101. 

—  (Justin).  XVI.  85. 
Duquesnoy,  acteur.  XVI.  102. 
Durand  (Charles).  X.  31, 32,  33; 

XL  24,  25,  69  ;  XII.  8,  18,  21,  22, 
47;  XIII.  25,  64,  67;  XIV.  79;  XV. 
96,  97  ;  XVI.  106. 

—  (G.-J.)  L  22,26,  57;  IL  19,26, 
27,29,  65;  III.  3;  IV.  9,  15,  16, 
21;  VI.  60;  VIL  99;  VIIL  55,  62, 
78;  X.  10  ;  XL  5,  24,  72;  XII.  40, 
48;  XIV.  33,  75,77. 

—  imprimeur.  XVI.  14. 

—  (J.-B.-Léon).  XVI.  102. 

—  de  Lavizon.  VIIL  41. 

—  de  Ville  (Raymond).  XL  28. 

—  de  Saint-Romain.  XVI.  77. 
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Duranteau.  1.  26;  II.  16,  31;  VI. 
62;  VIL  101. 

—  (Amand-Joseph).  XVI.  102. 

—  fils.  XVL82. 

—  (Luc).  X.  43;  XVI.  102. 
Duranlhon.  XVI.  102. 

—  procureur  général  au  parle- 
ment. XVr.  102. 

Duras  (seigneurie  de).  XIV.  30. 

—  (tour  de  —  à  Rauzan).  III.  5, 9. 
Duras  (de).  IL  68,  85,  86. 

—  (maréchal  de).  XrV.  30. 
Durassié,  architecte.  II.  28,  29  ; 

IV.  11,  21  ;V.  8,  10,  16,  23;  VIL 
12,  74,87,  89;  VIIL  6,  8,31,56, 
61  ;  IX.  24,  38,  40;  X.  33,60,61, 
62;  XL  71,  72;  XIL  46,  47;  XIII. 
67;  XIV.  78, 79. 

Duret  (Louis).  XIH.  7. 

Durfort  (de).  XllI.  16;  XIV.  65. 

Durfort  Duras  (maison  de). XIV. 
30. 

Durozoir.  XVI.  94. 

Dusault  (Jean-Olivier).  XVL  102. 

—  conseiller.  XVL  103. 

—  doyen  de  Saint-Seurin.  XVL 
16. 

Dussaut,  avocat  général  au  par- 
lement. XIV.  68. 
Dussilho  jeune.  XVL  103. 
Dutasta,  armateur.  XVL  103. 

—  Lasserre,  médecin.  XVL  103. 
Dutauzin.  VIL  5;  VIII.  42;  IX. 

28;  XI.  25. 

Dutems,  abbé.  XIV.  10;  XV.  7. 

~  (J.-F.  Hugues).  XVL  103. 

Dutrey.  XVL  103. 

Dutrouilh  (Pierre),  médecin. 
XVL  103. 


Duval  (Amaury).  XVI.  17. 

—  (Pierre).  Xm.  7. 

Du  Verger  (Guillaume  V).  XV.  6. 

Duvergier,  député  à  Blois,  XVL 
51. 

Duvernier,  avocat.  XVL  104. 

Duvigneau  (P.Hyacinthe).  XVL 
104. 

Duzan,  médecin.  XVL  104. 

Dynamius.  XVI.  104. 

Ecole  d'accouchement  de  Bor- 
deaux. XVL  65. 

Edouard  P%  roi  d'Angleterre. 
Vm.  19,  27,  45;  XllI.  7,  9,  10; 
XVI.  40. 

Edouard  II,  roi  d'Angleterre.  IL 
88,  94;  VllL  29,47;  IX.  28;  XL 
46;  XVI.  40. 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre. 
IL  83. 

Edouard,  duc  d'Aquitaine,  prince 
de  Galles.  IL  83;  IX.  28;  X.  15, 
30,  57;  XL  27, 46,  49;  XVI.  33. 

—  duc  d'Aquitaine,  prince  de 
Galles  (monnayes  d').  X.  30,  57. 

Egreteau  (Michel).  XIIL  25. 

Eléonore  ou  Alienor  de  Guyenne. 
xm.  33;  XVI.  33. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre. 
XVL  50.   • 

Emploi  d'os  pour  fixer  des  orne- 
ments aux  murs.  V.  23. 

Enceinte,  voy.  Bazas. 

—  Blaye. 

—  Bordeaux. 
-—  Bourg. 

—  Cadillac, 

—  Castelmoron, 
-—  Caslilloii, 
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Enceinte,  voy.  Landiras. 

—  Lan§on. 
-—  La  Réole, 

—  Libowme, 

—  Monségur, 

—  Pomiers, 

—  Rions, 

—  Saint'Émilion, 
— '  Sainte-Foy. 
-<                Saint'Macaire. 

—  Sauveterre. 
Entre-deux-Mm^XL.  66;X1V.69. 
Ensemencement  des  dunes  de 

Gascogne.  XVI.  81. 

Epernon  (famille  d').  II.  81,  84, 
86. 

—  {Jean-Louis  de  Nogaret  de  la 
Valette  duc  d').  VIII.  23,  56;  X. 
16,  49;  XI.  19. 

—  (tombeau  du  duc  d'  —  à  Ca- 
dillac). II.  22. 

Epitaphe  du  président  de  La- 
lanne.  IX.  6. 

—  du  maréchal  d'Ornano.  IX. 
22. 

—  de  Clément  V.  IX.  20. 
Epinay  (d'  — archevêque).  X. 

15. 

Ermitage  de  Saint-Aubin,  à  Saint- 
Michel -La-Riviêre.  VIII.  6,7,  32. 

Erozillac  Laguloup.  XV.  13. 

Errard  de  Bar-le-Duc.  VIII:  40. 

Escaude.  XVI.  106. 

Esclau  (Donat).  VIII.  48. 

Escoubleau  (Charles  d'),  mar- 
quis de  Sourdis.  XIV.  17,  21. 

Escoussans  (Gaillard  d').  VIII. 
46,  47. 

Espagne,  VHI.  44;  XVI.  40,  82. 


Espagnet  (Jean  d).  X.  40. 

Espaigne  (seigneurs  d').  XI.  65. 

Espiamont  (Bernard  d'),  abbé  de 
Blazimont.  XIV.  10. 

Espiet  (paroisse  d').  XIV.  29. 

Estey  des  anguilles,  à  Bordeaux. 
XVI.  39. 

Essdntes  (église  des],  VI.  20. 

Estirac.  XI.  46. 

Etats-Unis  d*Amérique.  XI.  40. 

Eucrocie,  XVI.  73. 

Eve.  Vm.  13. 

Eûcea  (prieuré  d').  U.  78. 

Exécuteur  des  hautes-œuvres,  à 
Bordeaux.  XVI.  45. 

Exempts  (congrégation  des),  à 
Blazimont.  XIV.  10. 

Eyquem  (Jacques).  VIU.  32. 

—  (Garcie).  X1II.21. 
Eysimîs(églised').  XI.  71. 

—  (paroisse  d').  XIV.  53,  69. 
V- (prévôté  de).  XI.  64,66. 
Faget.  XVI.  18, 107. 

Fain,  imprimeur,  Paris.  XVI. 
75. 

Faise  (abbaye  de  —  à  Lille).  X. 
61. 

Faivrc,  instituteur,  II.  21. 

Faize  (abbaye  de).  X.  61;  XV.  6. 

Fallissard ,  instituteur.  II.  21. 

Famée  (Adam),  chevalier,  sei- 
gneur Destoches.  XIV.  46. 

Far^Me^j.  II.  54;  XI.  73. 

—  (château  de).  III.  5;  VI.  51. 
Fargues  (dame  de).  XVI.  11, 12. 
Fasilieau.  III.  9. 

Faucher  (César  et  Constantin).  X. 
36. 
Faultc  (de),  avocat.  XIV.  59,  69. 
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Faure  (Bernard).  VIU.  46. 

Favereau  (N.).  X.  35. 

Faye  fils,  imprimeur.  XIV.  60. 

—  (H.).  XIV.  61;  XVI.  33,  83. 
%        -  (L.).  XIV.  62. 

—  (P.).  XIV.  62. 
Fellonneau,  abbé.  Vin.  7,  18, 

19. 

Fenvrars  (Raymond  de).  XI.  50. 

Ferbos.  II.  31 ,  87  ;  VU.  101  ;  XU. 
19. 

-fils.  DI.  4,  9;  IV.  20,  27  ;V. 
9, 13, 15, 17;  VI.  62. 

Fcrrère  (Philippe).  X.  54  ;  XI.  41; 
XVI.  81. 

Ferret  (Philippe),  notaire.  XIV. 
36. 

—  notaire.  XV.  13 ,  14. 
Ferrière  (  Raymond  de  la).  VIU. 

46. 
Ferron.  XIV.  69;XVI.99. 

—  (Arnauld  de).  X.  39. 
Fessard  (Etienne),  graveur.  XVI. 

60. 

Feuardent  (François),  impri- 
meur. XVI.  90. 

Feugai^s  (Bernard  de).  XI.  28. 

Feugère  (Léon).  XIV.  73. 

Feuillants  (église  des),  à  Bor- 
deaux. XIV.  14. 

—  (Pères).  XIV.  53  ;  XVI.  20, 21, 
25,93. 

Feuillas.  XVI.  56. 
Fevret  de  Fontette.  XVI.  74. 
Feyzeau ,  musicien.  XVI.  67,  81. 
Fez  (Antoine-Ignace).  XVI.  79. 
Fillaslre,éditeur.  XIV.  62. 
Filles  communes.  XVI.  47. 
Filles  de  la  Foi.  XVI.  19. 


Fingues  (Etienne  de),  conseiller 
au  parlement.  XVI.  14. 

Flagellation.  V.  10. 

Flundre  (la).  WLiO, 

Flaujagues.  XD.  15. 

Fleurance.  VIII.  45. 

Fleury.  XVI.  73. 

Fleury-sur-Loire  (monastère  de). 
XVI.  68. 

Floirac.  XI.  66. 

Floudès  (église  Notre-Dame).VII. 
5. 

—  (inscription  à).  VU.  31. 
Flous.  XVI.  105. 

Foires  de  Bordeaux.  XVI.  42. 
Foix  (Catherine  de).  XV.  8. 

—  (Gaston  de—  captai  de Buch). 
U.  92;  VIII.  23. 

—  (Louisde).  X.  49. 

—  de  Caudale  (famille  de).  XV. 
8. 

—  (François  de),  évoque  d'Aire. 
X.  39;  XV.  8,  9. 

—  (Jean  de  —  comte  de  Cau- 
dale). II.  97  ;  IX.  9. 

—  (Henri  de  —  de  Caudale).  XV. 
8. 

Fol.  IL  23;  XI.  18. 
Fon-de-Castel.  XL  65. 
Fonderie  de  canons,  à  Bordeaux. 
XVI.  45. 
Fonfrède  (J.-B.  Boyer).  X.  44. 

—  (Henry).  X.  46. 
Fontaines,  voy.  Bordeaux, 
Fontenay-le-Comte.  VIII.  52,  53, 

72,  73,  75;  XIV.  60. 

—  (Notre-Dame).  VHI.  52,  72. 

—  (Saint-Hilaire  de).  VIII.  72. 
Fonteneil  (Jacques  de).  X.  40. 
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Fontet  (église  de).  V.  12. 
Fontevraulx  (abbaye  de).  VIII. 
52,75. 
Fonts-baptismaux  de  Landiras. 

VIII.  14: 

Forestié  (Léonard).  IX.  14. 
Forges  (Jean  de).  VIIl.  46. 
Fornouc  (bataille  de).  XVI.  79. 
Fort  (saint).  IX.  7. 
Fortaner  de  Batz  (de).  VIIl.  48. 
Fould  (Ach.),  ministre  d*État. 
XVI.  88. 
Foulquier.  XVI.  63. 

—  (encadreur).  IV.  21. 
Fourcroy.  XIV.  64. 
Foureslev,  abbé.  VI.  62;  VII. 

101. 

Fournie.  Vni.  17. 

Fournier,  notaire.  XV.  14. 

Foussat  (Amanieu  du). XI.  28. 

Fragments  archéologiques.  III. 
4. 

Fragments  romains  trouvés  à 
Bordeaux.  VI.  5. 

Franu  (chartes  des  rois  de).  XVI. 
31. 

Franck,  peintre.  X.  15  ;  XIV.  19. 

Francin ,  sculpteur,  X.  52;  XIV. 
47. 

François  I®',  roi  de  France,  II. 
85,  91,  94;  XIV.  36. 

—  lettres,  privilèges,  etc.,  de 
XVI.  35,  50,  84. 

François  II,  roi  de  France.  XIV. 
72. 
•     Francs.  VIIl.  19. 
Freron.  XVI.  72. 
Friaut ,  instituteur.  IL  22. 
Frizon,  auteur.  XIV.  62. 


Froment  de  Bruges.  IX.  29. 
Fromac.  XIV.  79;  XVI.  69,  102. 

—  (château  de).  X.  19. 

—  (cloche  de).  VIII.  39. 

—  (péage  de).  11.90. 
Fronsadais  (le).  IV.  19. 
Frontenac.  IL  62;  UI.  5. 

—  (église  de).  IL  20. 
Fuchs,éditeur.  XrV.  64. 
Fulcherius,   abbé    de  Pleine- 

selve.  XIV.  9. 
Furtado  (Abraham).  X.  53. 
Gabamac  (église  de).  VI.  53. 
Gabiaao  (J.-F.  de).  XIV.  67. 
Gabriel,  archange.  IV.  19. 

—  père  et  fils.  X.  52. 
Gahets.VIII.  44. 

Gaillan  (clocher  de).  IV.  14,  26, 
27. 

—  (église  de).  IL  17.  61,  67. 
68;  m.  11;  IV.  11,  14,15,  21; 
V.26;VI.34,52;VIIL6,9. 

—  (tombeaux).  VIIL  9. 
Gaillan  (Jean  de).  XII.  24. 
(îdî/ac.  XI.5,66. 

Galgon  (église  de).  VI.  55. 

Gallan  (Mathurin),  notaire.  XIV. 
36. 

-(Jean).  XVI.  7. 

Galles  (prince  de) .  Voir  Edouard . 
duc  d'Aquitaine. 

Gallia-Christiana.XVI.  16,66. 

Galopin.  XVI.  41. 

Galos  (Henri).  I.  21;  VI.  59; 
VIL  98. 

Gand  (moniteur  de).  XVI.  76. 

Garan  de  Coulon.  X\l.  76. 

Garasse  (François) ,  poète.  XIV. 
23. 
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Garat  aîné  (Pierre- Jean).  X.  53. 
Garin-le-Loriain.  IX.  29. 
Gariley .  arcbilecle.  XI.  72. 
Garnier  (Claude).  IX.  31. 

—  (Eugène).  XIII.  35. 
Garonne,  rivière.  VIII.  29  ;  IX.  24. 
Garrau  (Pierre-Anselme).X.35. 
Gase  (Senhoron).  VIII.  47. 
Gascogne.  Ylll.  19.  42,44,46, 

47,67,69. 

Gaspard  (Piiilippe).  IX.  30;  X. 
48;  XVI.  58. 

Gasq  (Âmbroise  de) ,  chartreux. 
XIV.  20,  48,  50. 

—  (Arnaud  de),  abbé  de 
Saint-Ferme.  XIV.  20,  48,  50, 
52. 

—  (Biaise  de) ,  chartreux.  XIV. 
13,48. 

~  (Biaise  de),    conseiller    au 
parlement.  XIV.  20 ,  21. 
—  (Jean  de) ,  président  aux  en- 
quêtes. XIV.  48. 

—  (Ogier  de) ,  sieur  de  Razat. 
XIV.  48. 

Gassiot  (G.).  VIII.  38. 
Gauban.lI.31;VI.  62. 

—  (Alcide).  VII.  101. 

—  (Octave).  VI.  02;  VII.  101. 
(Gandin  (J.).  XVI.  78. 
Gaufreteau  (famille de).  IX.  6. 
Gaufridus   II,   archevêque   de 

Bordeaux.  XIV.  9. 

Gauriac  (commune  de).  IV.  22; 
V.  16. 

Gauriaguet  (église  de).  III.  7;  VI. 
22. 

Gaussens,abbé.  XVI.  85. 

Gautier.  XII.  47. 


Gaùtieraîné.  VI.60;V1I.  98. 

—  (architecte).  11.22,  29;  llï.  5; 
IV.7,  8,9,i0,12,16,21,24;V.8, 
16,  21,22,27;  VII.  87,  89,  100; 
VIII.  61;  IX.  41;  XIV.  75,  78,  97. 

—  fils  (architecte).  VI.  61  ;  XIII. 
67. 

Gavarët  (Pierre  de).  X.  56. 

Gaviniez  (Pierre).  X.42. 

Gazcaupouy  (Bernard  de).  XI. 
27. 

Genault  (Vincent  de),  notaire. 
XIV.  36. 

Génissac,  XVI.  106. 

—  (église  de).  VI.  20;  XIV.  78. 
Génisson    (Hamelin),    notaire. 

XIV.  37. 

Genosia  (Agnès)  i  XV.  6. 

Gensac.  VIII.  35,  46;  IX.  37; 
XII.  47;  XIV.  79;  XVI.  106. 

Geusonné  (Armand).  X.  43. 

Geoffroy  II,  archevêque  de 
Bordeaux.  XV.  6. 

Gérard .  abbé  de  Cadouin.  XV. 
6. 

—  archevêque  de  Bordeaux. 
XI.  7. 

—  correspondant.  V.  18  ;  VI.  62; 
Vn.  100.  XII.  49. 

Geraud  (Edmond).  X.  45.  * 
— -  de  Malemort.  X.  48. 
Gères  (château  de).  Voir  Caraar- 
sac. 
Gères  (famille  de).  XVI.  26. 

—  (dame  Isabeau  de).  XVI.  14. 
Gerlier  (D.),  imprimeur.  XIV. 

69. 
Gerson.  XIV.  63. 
Gervais(M"«).XVI.7i. 
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Gery  (François).  XVI.  73. 
Gessner.  XVI.  i02. 
Gestes  des  solliciteurs.  XVI.  58. 
Gintrac,  peintre.  II.  28,  29. 
Girard ,  correspondant.  III.  9. 

—  architecte.  V.  6,  9,  15,20, 
25,  26;  VII.  74,  87;  X.  61,62; 
XI.  72;  XII.  47. 

Giraud.  XIV.  64. 

Giraudet  et  Jouaust,  impri- 
meurs, Paris.  XVI.  82. 

Girod  (de  FAin).  I.  43. 

Gironde  (château  de).  VI.  57; 
VII.  6,33. 

—  (commune  de).  II.  12. 

—  fleuve.  VIII.  29. 
Godefridus,  voy.  Gaufridus. 
Godet.  XU.  48. 
Gocllard-Andrin.  IL  83. 
GoWoni.XVI.72. 

Gombault  (la  comtesse  Angéli- 
que-Jacquette  de) .  marquise  de 
Boursin.  VIII.  23.     / 

—  (E.  de).  VIII.  23. 
Gontaud-Biron.  XVI.  104. 
Gontaut  (Charles de),   duc  de 

Biron.  XIV.  64. 

Gonzalès.  X.  52. 

Gorciès  (Jacques  de),  notaire. 
XIV.  37. 

Gorgone  (tête  de).  X.  7. 

Gorin  (M.).  VII.  75. 

Goth  (Bertrand  du).  Voir  Clé- 
ment V,  pape. 

Goudeau ,  notaire.  XV.  13. 

Gouges.  XV.  14. 

Gounin.  (Baptiste).  X.  4ô. 

Gounouilhou,  imprimeur.  XVI. 
85. 


Gourgues  (Dominique  de).   X. 
49. 

—  (Jacques- Joseph  de) ,  prieur 
de  Saint-Caprais.  X.  49. 

—  (Jacques  de),  aumônier  du 
roi.  XV.  41. 

—  (  Marc- Antoine) ,  fondateur 
des  Jésuites  à  Bordeaux.  XV.  41. 

—  (Thouars  de).  XV.  14. 
Gourreau  (Guillaume).  VI.  62, 

VII.  100. 

Govea.  XI.  30. 

Gradignan.  II.  56;  XL  62;  XHI. 
13. 

Gradis(David).  X.  42. 

—  neveu.  XVI.  82. 
Graesse.  XVI.  84. 

Grailly  (Jean  de).  VIIl.  45,  46, 
47;X.38. 

—  (messire  de).  XVI.  84. 
Grammont.  XVI.  61. 

— -  (Charles  de),  archevêque.  XL 
14;  XIL  10;  XVI.  44. 

—  (duc  de).  XV.  15. 
Granatière  (abbaye).  Vîll.  52- 
Grande-Bretagne.  XVI.  82. 
Grangeneuve  (Jacques-Antoine). 

X.  43. 

Granié  (Pierre).  X.  53. 

Gras,  archiviste.  IL  23. 

Grateloup  (de),  docteur.  XVI. 
92. 

Gravier,  correspondant.  IL  31  ; 
VL  62;  VIL  101. 

Grayan.  XII.  48. 

—  (cimetière  de).  XV.  97. 

—  (église  de),  m.  7, 9;  VL  52; 
VIL  77. 

Grégoire  de  Tours.  XVI.  SI. 
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Grégoire  VII ,  pape.  VIII.  48. 

Grégoire  IX,  pape.  IX.  4. 

Grellet  aîné,  architecte.  XIV. 
75. 

Grellet -Balguerie,  correspon- 
dant. IV.  20,  22,  23,27;  V.  16;  VI. 
60;  Vn.  77,  99;  VIII.  32  ;  XII.  37; 
XVI,  74. 

Grenacres  (Roberto).  VIII.  20. 

Grenier  (Jean).  XIV.  11. 

Grevé,  dit  Biennoury.  XIV.  62. 

Grézillac  (paroisse  de).  XIV.  29. 

—  (presbytère  de).  XV.  97. 
Griffon  (le  père).  XI.  34. 
Grignols  (château  de).  V.  13;  VI. 

51. 

Griraar  (Marguerite  de).  XV.  14. 

Grimard  (famille  de).  IX.  6. 

Grimoard,  abbé  de  La  Sauve. 
XI.  7. 

Griram.XV.7;XVI.68. 

Grimoux.  XVI.  84. 

Gringore  (P.).  XVI.  58. 

Grouchy.  XI.  30. 

Griin  (Ad.).  XVï.  40. 

Gruter  (recueil  de).  X.  4. 

Guadet.  II.  91. 

—  (Marguerite-Elie).  X.  35. 
Gualard(Eziude).XI.  28. 
Guasco,abbé.  XVI.  100. 
Gude  (Jean).  X.  36. 
Guibert,  architecte.  XII.  46. 

—  auteur.  XIV.  62. 

—  (Jean),  notaire.  XIV.  36. 
Guienne.  VIII.  19,  27,  29,  30,  42, 

45,  46;  IX.  29. 

—  (coutumes  du  parlement  de). 
XVI.  31. 

—  (ducs  de).  XVÏ.  38,  45,  88. 


Guimne  (Etats  de).  VIII.  47. 

—  historique  et  monumentale. 
XVI.  17,  93. 

—  (  lettres  sur  les  affaires  de  — 
au  XVI«  et  XVII-  siècle).  V.  17. 

—  (sénéchal  de).  VIII.  43;  XIV. 
38;XVI.  26,  43. 

—  (usages  de).  II.  80. 
Guillaume  Le  Renard.  X.  39. 
Guilhe.  XVI.  77. 
Guillepeyron,  notaire.  XIV.  36. 
Guilleragues  (Saint-Sulpice  de). 

X.  23. 

—  (château  de).  VL  57;  X.  24, 
25,33. 

Guilleragues  (Lavergne,  comte 
de).X.  37;XV.  14. 

Guilhem  le  Beguey.  X.  38. 

Guinodie.  IL  31,  90,  100;  IV. 
19,  27;  VL  61;  VIL  100;  XïV. 
29;XVL103. 

Guiraud  (Arnaud).  XII.  7. 

Guise(ducde).  XVL55. 

—  (M"«  de).  XVI.  97. 
GMtire.<?.IV.7,8;XV.  3,7. 

—  (abbaye  de).  IV.  13, 26;  X.  9. 

—  (alignement  de  la  ville  de). 
XV.  97. 

—  (église  de),  n.  22,  41;  lU.  5; 
V.  16  ;  VL  54  ;  VU.  87  ;  X.  8,  9,  28, 
60;  XL  69;  XIV.  10. 

—  (mairie  de).  XV.  98. 
Guittard  (J.-F.).  X.  46. 
Gujan.  n.  19;  X.  62. 

—  (archives  de).  IL  82. 

—  (église  de).  XIV.  78. 
Gurèon.  VIII.  73. 

Guyart  (Jehan),  imprimeur.  IX. 
80;X.48;XIV.69;XVI.58. 
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Guyot  (M.-P.),  imprimeur,  Pa- 
ris. XVI.  79. 
Guyse(ducde).XVI.51. 
Guyonnet  (famille  de).  IX.  5. 

—  (Godefroy  de).  XV.  6. 

Hâ  (fort  du)  à  Bordeaux.  IX.  ^. 
Hal)acuc.  XVI.  6. 
Hacquart,    imprimeur,    Paris. 
XVI.  92. 

Haillan  (Bernard-Girard  du).  X. 
39;  XVI.  92. 

Hameau  (le  docteur).  VI.  61; 
VU.  99. 

Hameliu  ,  imprimeur ,  Paris. 
XVI.  79. 

Harain  (P.),  clianoinc.de  Saint- 
Seurin.  XIV.  55. 

Haussmann.  III.  2;  VI.  62;  Vil. 
101. 

Haustède  (sir  John).  XL  28. 

Haux.  II.  63;  III.  4. 

—  (église  de).  IV.  16;  VI.  53. 
Havering  (Jean  de).  XI.  50. 
Hébert.  XVI.  77. 

Hélie  (madame).  XI.  41. 

Henri  II,  roi  d'Angleterre.  ÏX. 
9;  XI.  26;  Xm.  7. 

Henri  III ,  roi  d'Angleterre.  Vin. 
45,70,71;XI.26. 

Henri  IV,  ro/  d'Angleterre.  XI. 
60,  61,  63;  XVI.  38,39,40,42,47. 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre.  II. 
83;IX.5. 

Henri  U ,  roi  de  France.  II.  21 , 
85,  91,  94;  XI.  30,  67;  XIV. 37, 69; 
XVI.  35,  43,  50. 

Henri  III,  roi  de  France.  II.  21, 
81,  94;  XI.  31;  XV.  20;  XVI.  50,  51. 


Henri  IV,  roi  de  France.  II.  21 , 
81,  85,  89,  91,  94, 100;  VI.  41,  43; 
XI.  17;  XII.  36;  XIV.  45,  48;  XV. 
20, 39 ,  63  ;  XVÏ.  37,  42,  52,  53,  54, 
63. 

—  (lettres  de).  VU.  93. 
Hermenand.  VUI.  73. 
Hesse-Cassel.  XVI.  66. 
Hippeau  (C).  XIV.  71. 
Hodebourg  (GuiUaume).  XV.  20. 
Hœfer.  XIV.  66 ,  67;  XVI.  81. 
HoUand  (lord  John).  XI.  29. 
Hôpital,  voy.  Bordeaux. 

Horn  (famille  de).  XVI.  29. 

Hosteins  fils,  architecte.  XIV.  79. 

Hôtels  (anciens),  de  Bordeaux. 
XVI.  27. 

Hovyn  de  Tranchère.  XII.  49. 

Huby  (F.),  imprimeur,  Paris. 
XVI.  68. 

Hugate  (sir  John).  XI.  28. 

Hugon  (Jean),  avocat.  XM.  12, 
13. 

Huguenots.  XVI.  50. 

Huraud,  abbé.  XV.  41. 

Hure.  XI.  73  ;  XU.  47. 

—  (église  de).  IV.  21. 

—  (mosaïques  de).  U.  16, 27, 69; 
VI.  57. 

Hus  jeune,  imprimeur.  XVL  68. 
///a/s.  XI.7î;XII.  29. 

—  (église  d').  II.  20;  VI.  22, 
23,  50;  VII.  74;  Vm.  6, 12. 

Imbert(d).  1.  25;1II.  3. 
Imprimerie  Royale.  XVI.  64. 
Imprimerie  à  Bordeaux.  IX.  29. 
Imprimeurs  (marques  des),  XVI. 
57. 
Incurables  (hôpital  des).  XIV.  62. 
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•  Innocent  III,  pape;  VIII.  48. 

Innocent  IV ,  pane  ;  II.  80  ;  XVI. 
38. 

Innocent  X ,  pape;  XVI.  85. 

Inscriptions  à  la  chapelle  du 
collège  de  Bordeaux.  XVI.  22 ,  23 , 
25. 

—  à  l'église  d'Ambarès.  VI.  53. 

—  à  l'église  de  Baurech.  VI.  10. 

—  à  l'église  de  Bègles.  VI.  22. 

—  à  l'église  Saint-Saturnin  de 
Blagnac.  VII.  32. 

—à  l'église  de  Brannens.  Yll.  32. 

—  à  l'église  de  Budos,  VI.  20. 

—  à  l'église  de  CadillaC'Sur'Dnr' 
dogtie.  VII.  30. 

—  à  réglise  de  Créon,  II.  20;  VI. 
53;  VII.  30. 

—  à  l'église  Notre-Dame  dt  Flou- 
dès.  VII.  31. 

—  à  l'église  de  Gaillan.  VIL  29; 
VIII.  9. 

—  à  l'église  de  Lqlande.Ml.  3t. 

—  à  l'église  de  iMmothe-Lander- 
ron.  V.  8. 

—  à  l'église  de  Langoiran.  VU. 
SI  ;  Vin.  38. 

—  à  l'église  Saint-Pierre  de  La 
Réole.  VIII.  36. 

—  à  l'église  de  Loupiac.  VII.  32. 

—  à  l'église  Sainte-Croix  de 
Loupiac,  arrondissement  de  La 
Réole.  VII.  32. 

—  à  l'église  de  Mérignac.  VIII. 
37. 

—  à  l'église  de  Moiiségur.  VII.  32. 

—  à  l'égUsc  de  Neuffons.  VII.  33. 

—  à  l'église  de  Petit-Palais. 
VU.  33, 


Inscriptions  à  l'église  de  Pujolt. 
VU.  5,  30. 

—  à  l'église  de  Romagne.  VII.  32. 
--  à  l'église  de  Saint'Aubin.  VU. 

30. 

—  à  l'église  Saint-Bruno,  de  Bor- 
deaux. VI.  17,  18;  XIV.  14, 15,  tl , 
23,24. 

—  à  l'église  de  Saint-Léger.  XII. 
18. 

—  à  l'église  Saint-Pierre  de  Bor- 
deaux, Vin.  37. 

—  à  réglise  Saint-Michel  de 
fiord^flw^.  VU.  28,29. 

—  à  l'église  Saint-Seurin  de  j5or- 
deatfx.XVI.15,16. 

—  à  l'église  de  Targon.  VII.  31  ; 
VUI.  13. 

—  à  l'église  du  Temple,  à  Bor- 
deaux. X.  31. 

—  de  cloches.  X.  31 ,  32. 

—  de  la  cloche  d'AUlat.  X.  32. 

—  de  la  cloche  de  Beychac.  VUI. 
39. 

—  de  la  cloche  de  Blaztmont. 
X.32. 

—  de  la  cloche  de  Castelviel.  X. 
32. 

—  de  la  cloche  de  Croignon.Yll. 
32. 

—  de  la  cloche  de  Fronsac.  VUI. 
39. 

—  de  la  cloche  de  Lafosse.  XI.  8. 

—  de  la  cloche  de  Montprinblanc. 
Vin.  38. 

—  de  la  cloche-de  Saint-Martin- 
du-Puy.  X.  32. 

—  de  la  croix  de  Verteuil,  VUI. 
32. 
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Inscriptions  de  la  première  pierre 
de  Tancienne  Chambre  des  notai- 
res à  Bordeaux,  XIV.  47. 

—  duscel  de  Bordeaux.  Vlll.  39. 

—  trouvées  dans  des  fouilles 
rae  Sainte-Catherine,  à  Bordeaux. 
XIV.  3i. 

—  place  Puypaulin.  X.  5,  7. 

Inventaire  des  effets,  biens,  re- 
venus et  du  couvent  des  Augus- 
tins  de  Bordeaux.  XV.  9. 

Irlandais.  XUI.  20,36. 

lêle,  rivière.  IV.  7. 

hle  Saint-Georges  (chaire  de  Té- 
glise  de).  XV.  98. 

Issaly ,  abbé.  III.  9  ;  VI.  61  ;  VU. 
99. 

Italie.  VUI.  50;  XVI.  57,  68. 

Itié,  correspondant.  H.  22;  IV. 
18,  19, 27;  V.  13, 17;  VI.  61  ;  VII. 
5,  75, 76, 81,99;  Vm.  7,  21,  32, 
38,41,53. 

Izon  (église  d').  II.  14,62;  VI. 
55;  VII.  5,  20,  74;  VIII.  31;  XIV. 
75. 

—  (maison  d'école  d';,  XIV.  79. 
Jabouin.  XII.  22. 

Jacob  (le  bibliophile).  XVI.  47. 

Jacquemet,  ingénieur.  H.  15, 
31,  54,  98;  m.  4;  V.  15,21;  VI. 
60;  VIL  6,  77,  99;  VIII.  55,  58; 
XI.  18, 19.  20,  21, 22,  25,  72;  XIH. 
18,  68;  XVI.  62. 

Jal (archéologie  navale  de).  XVI. 
39. 

Janneau  (Germain),  commis- 
saire au  Châtelet  de  Paris.  XIV. 
37. 

Janson(  J.),  imprimeur.  XVI.  89. 


Jardel-Larroque.  XII.  40. 
Jarry  (Aniaud).  IL  97. 
Jarry  de  Mancy.  XTV.  62. 
Vrto,  Dignac  et  Loirac.  XFV.  79; 

XV.  98. 

Jaucourt  (abbé).  IV.  16,  20; 
VL  62;  VU.  75,  101;  IX.  20;X. 
12, 13. 

Jean  (Pierre),  architecte.  XIV. 
75. 

Jean,  duc  de  Berry.  IL  83. 

Jean,  religieux.  X.  50. 

Jean,  roi  de  Bohême.  II.  83. 

Jean,  roi  de  France.  H.  85,  86; 
K.  28;X.  15. 

Jean  V, roi  de  Portugal.  XVI.  71. 

Jean  Sans-Terre,  roi  d'Angle- 
terre. IL  83;  Xni.  31. 

Jésus  et  Madelaine.  V.  10. 

Jonzac(Peyde).  XIV.  55. 

Jori7  (L.),  imprimeur,  Paris. 

XVI.  83. 

Jouannet  (François-René-Benoit- 
Vatar).  I.  5,  22;  U.  24;  lU.  3;  IV. 
20;V.  ll;VIL6;Vni.  33,  40;  X. 
30,  54  ;  XL  9, 10;  XÏV.  20,  31,  60; 
XVL  80,  91,  92,  93, 102. 

Journal  encyclopédique.  XVI. 
80. 

Journal  de  Guyenne*  XVI.  83, 
104. 

Journal  de  médecine.  XVI.  82. 

Journal  des  savants.  XVI.  72. 

Journu-Auber  (  Bernard).  X.  43. 

Jouy  (de),  historien.  XVI.  18. 

Juhlains  fDiàblerUisJ.  XU.  17, 18. 

Judas  (  baiser  de).  V.  10. 

Jugazan  (église  de).  VI.  55; 
74, 
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Jugazan  (presbytère de).  XV. ^. 
Junon  (bas-relief).  X.  7. 
Jurats  de  Bordeaux.  XIV.  52, 67; 
XVI.  38,  44,  48,  49,  54,  61,  67. 
Juris  pontificii.  XVI.  67. 
Jusix,  X.  25. 

—  (Bertrand  de).  X.  25. 
Kieser  frères,  menuisiers.  XIV. 

27. 
Labadie  (de).  XIV.  66. 

—  (Pierre  de).  XII.  19. 
Labarrière  (Jeanne).  XV.  13. 
La  Bastide.  XIV.  49. 

,    Labat(G.).  X1V.33. 

Labbé,  architecte.  VII.  74,  86; 
VIU.  6,  7,  19,  20,  56,  61;  X.  59, 
61;XI.72;XJI.46,  47;  XIV.  79; 
XVI.  106. 

La  Boëtie  (Etienne  de).  X.  49. 

Labottière,  imprimeur.  XIV.  66; 
XVI.  31,  62,  66,  77, 81 ,  91,  94,  99, 
102. 

Labouheyre.  XI.  46. 

La  Bourdonnaie  (Yycs  de).  XL 
34. 

—  ( Yvon-Marie  de).  XTV.  67. 
Latourf.  XIV,  69. 

La  Brède.  IL  19, 44, 45,  63  ;  VIII. 
61  ;  X.  20,  21,  22. 

—  (château  de).  VI.  50;  X.  20. 

—  (église  de).  V.  5  ;  VI.  25,  50; 
VIL  5, 18,  73,  89  ;  X.  60  ;  XL  70. 

LabrU  (cure  de).  XIV.  53. 
Labrousse  (Ulysse).  I.  25;  IIL4, 
9;  VI.  62;  VU.  6, 81,  101. 

—  (sieur  de).  XVI.  20. 

—  (Paschal-François  de).  X.  50. 
Labut  (de).  IL  85. 

La  CaUlère.  VIU.  73. 


Lacaire,  instituteur.  IL  22;  VIL 
5. 
Lacaze  (Arnaud de). XU.  26. 

—  (Charles).  IV.  19, 27. 

—  (Théophile).  L  25;  IL  14,  31, 
60;  lU.  6;  IV.  22;  VI.  61;  VU, 
100. 

La  Chaize  (P:  de),  jésuite.  XVI. 
63. 

Lachaise-le-Vicomte.  VIIL  52, 75. 

Lachassaigne  (Françoise  de). 
XVI.  20,  21,  24. 

—  (Gassies  de).  XVl.  14. 
LaChevardière.XVL98. 
Laclotte,  entrepreneur.  XIV.  47. 
Lacolonge  (L.-M.-P.— Ordinaire 

de).  VL  61  ;  VIL  56, 99  ;  XIL  48. 

—(Louis— Ordinaire  de).  VI.  61  ; 
VIL  77,  100;  VIIL  7,  17,  31,39, 
40;  XL  72,  73  ;  XII.  47  ;  XUI.  67. 

Lacomée,  imprimeur.  XIV.  68, 
69  ;  XVI.  65,  82,  99. 

Lacour  (Pierre),  peintre.  IL  26  ; 
VI.  59;  VIL  9,  73,  98;  VIIL  39; 
X.  42;  XIL  15;  XVI.  60,  73,  82. 

Lacour rière,  architecte.  IL  28, 
29;m.5;X.  33;XI.6,8, 15,69; 
XIL  22;  XIII.  16. 

Lacourt  (Jean),  imprimeur.  XIV. 
36;  XVI.  79. 

—(de),  imprimeur.  IX.  37;  XIV. 
59,  61,  67,  69,  73  ;  XVL  60, 62,  64, 
66,73,78,80,94,101. 

Lacroix  (Pierre  de),  notaire, 
XIV.  36, 

La  Croix  Marron  (de).  XVI.  60. 

Lacy  (Henri  de).  XL  50* 

Ladaux.XlV.79. 

Ladeaux  (tombeaux  à).  VU.  SI. 
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Ladime  (Pierre  de).  IX.  31. 
Lados(Othonde).XI.28.* 
La  Dussault.  XL  54. 
Lafargue.  IL  92,  96,  98  ;  VQ.  81. 

—  imprimeur.  XIY.  »9,  62,  63, 
66;  XVI.  32,  66,  74, 

Laflferière,  notaire.  XV.  14. 

Laflatau  (Joseph-François).  X.  41. 

Laffon  de  Ladebat  (André-Da- 
niel). X.  42. 

Laffore  (de),  ingénieur.  VI.  60; 
VIL  77,  99;  VIII.  58;  IX.  42;  XI. 
18.  * 

Lafon.  X.  62;  XL  73;  XIV.  3L 

Lafontan.  XVI.  105. 

Lfl/b«««.  VIL89;VIIL6L 

-(église  de).  IV.  16;  VI.  58; 
XL  S,  69. 

Lagny.  XVL  53. 

Lflflforce.  Xm.67. 

Lagoy  (le  marquis  de).  XII.  17. 

La  Grange  (le  marquis  de).  VI. 
59;  VIL  98  ;  XH.  15. 

Laguillotière,  imprimeur.  XVI. 
68,85. 

Laguloup  (Erozillac).  XV.  13. 

Laine  (  Joseph-Henri-Joachin- 
Hostein).X.44;XVI.96. 

La  Jaudonière.  VIIL  73. 

Lalanile (canton de  Cubzac^égWse 
de-).  XIU.  63;  XIV.  76;  XV. 
98. 

—  (canton  de  Liboumcy  église 
de).  IV.  12;  V.  5,  7,  16;  VL  55; 
VIL  4,14,  31,77;  VIIL  54;  IX. 
15;  Xnr.  8, 76,  79;  XV.  98. 

Lalande  (famille  de).  XIV.  30; 
XVI.  27.  f 

Lalande  (de).  XI.  38;  XVI.  46. 


Lalande  (Arnaud  de).  X.  21. 

—  (Jean  de).  X.  21. 

La  Lande  (de),  correspondant, 
m.  9;  VI.  61  ;  Vil.  5,  17, 77,  100  ; 
XL  7. 

Lalanne.  XII.  15. 

—  (famille  de).  IX.  6. 

—  (Ferran  de).  XV.  98. 

—  (Gralianede).  XV.  14. 

—  (Léonlde).VI.  13. 

—  (Léon  n  de),  érêque  de 
Bayonne.  VI.  13. 

Lalibarde.Yn.90;lX.^. 

—  (crypte  de).  UI.  4, 10;  ÏV.8,. 
21,  26;  V.  21  ;  VI.  32,  58 ;  VIU.  63. 

—  (église  de),  m.  5, 7, 10. 
Lalinde,  VIIL  45. 
Lalinde  (Jean  de).  Vni.  45. 
LaLoëre(J.de).  XL55. 

La  Mardelle  et  Chazet.  XVI.  96. 
Lamarle.  XVL  106. 
Lamarque  [chèXem  de).  VL  50; 
IX.  18,  24. 

—  (église  de).  X.  61. 

i—  (maison  d'école  de).  X.  62. 
Lamarque  (correspondant).  IV. 
24;  VI.  60;  VIL  97. 

—  (entrepreneur).  Ifl.  11. 
La  Mariiniqm.  XVL  61. 

La  May  (pont  de).  IX.  24. 
La  Monnoye.  XVI.  23. 
Lamonlagne(de).  Vn.  101  ;  VTU. 
7,25,26,41,42. 

—  (de),  conseiller  au  parlement. 
XV.  13. 

—  (Marie  de).  XV.  13. 

—  (Octave),  m.  3,  4, 9;  V.  18; 
VI.  62. 

La  Montaigne^de-Bias,  XL  49. 
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La  Morinière  (Lcfort  de).  XIV. 
62. 
Lamothe  (Alexis  de).  X.  35. 

—  (Arnaud  de).  XTIl.  34. 

—  (Gaillard  de).  Xn.  7. 

~  (frères).  II.  80;  XIV.  «6,  69; 
XVI.  31. 

—  (Léonce  de).  III.  4  ;  IV,  8, 
22,  23,  25;  V.  6,  8, 15;  VI.  60; 
VIL  4,  5,  6,  77,  81,  98;VnL7, 
19,22,23,  32,  37,  42,  55,  58, 
65;  IX.  4,  8, 10, 12,  15,  16,17, 
18,  20,  22,  29;  X.  8,  14,16,  19, 
25,26,  29,  30,  33,  60,62,68; 
XL  6,  11,  12,  14,  26,  56,  72; 
XIL  6,  9;  XIII.  6,10,15,16,18, 
25;  XIV.  80;  XVI.  32,  57,  70,  74, 
80,81,93,107. 

—  (Martin).  X.  41. 

—  (Simon  de).  X.  35. 

La  Mothe  (fondations  romaines 
à).  VI.  50. 

—  (tumulus  de).  VIL  80. 

Lamoihe-Landerron  (église  Saint- 
Martin  de).  IL  15;  III.  4;  V.  8,  9, 
16,31;VL56. 

—  (inscription  à  l'église  de). 
V.8. 

Lamotte  (de  —  seigneur  de  Lan- 
gon).  n.  96. 

Lamouroux  (  Marie  -  Thérèse  - 
Charlotte  de).  X.  48. 

Lamy-Laforest,  docteur.  XVI.  8. 

Lana  (de),  doyen.  XVI.  14. 

Lancastre  (duc  de).  XVI.  38,  47. 

—  (Jean  de  —  duc  de  Guienne). 
XVI.  44. 

Lancre(de).  XVL67,70. 

—  (Pierre  de).  IV.  19. 


Landiras  (église  dcj.  IL  20;  VL 
50;VnL6,14. 

—  (enceinte  de).  VUL  32. 
VAndouille  (vallon  de).  X.  23,24 
Lange  (de).  XV.  18;  XVI.  70. 
Lflnflfoira»  (château  de).  IL  26 

VI.  54;  VIL  73. 

—  (église  de).  VI.  53;Vn.  5 
Vin.61. 

—  (inscription  à  Téglise  4c).  VII 
81;V1IL38. 

Langon.  m,  iyii;  VIII.  41  ;X 
56,  62;  XIII.  18;  XIV.  54;  XVI 
46,101. 

—  (archives  de).  IL  92. 

—  (découverte  de  mosaïques  à). 
XI.  18,  25. 

,  —  (enceinte  de).  VL  51  ;  VIL  6. 
53.     • 

—  (enclos  des  Templiers  i). 
xni.  18. 

—  (la  fronde  à).  IL  93. 

—  (habitants  de).  IL  85. 

—  (objets  trouvés  à).  II.  15,  54. 

—  (privilèges  de).  U.  93;  V.  17. 
Langres.  XVI.  84. 

La  Noche  (Gérard  de) ,  peintre. 
X.  15. 

Lanoire  (Etienne).  X.  36. 

Lanssac  (château  de  —  ou  Tours 
de  Broglie).  III.  10. 

—  (église  de).  IL  23;  IV.  20;  VL 
58. 

Lanssac  (de).  XI.  54. 

Lanta  (de),  abbé.  XVI.  14,15. 

—  (Pierre-Hunald  de).  XVI.  15. 
Lânton,\m,  23;  XVI.  106. 
Laperche  (correspondant).  1. 162  ; 

VI.  62;  Vn.  101. 
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Lopès  (Alonzo).  XIV.  29. 
~  (André).  XIV.  29. 
Lapeyrère  (Abraham).  X.  40. 

—  (de).  XVI.  41. 
Laporte  (frères).  III.  9. 

—  (notaire).  XV.  U. 
Lapouyade.  XVI.  106. 
Lapouyade  (correspondant).  I. 

25  ;  II.  15, 16, 27,  31;  m.  3,  9  ;iy. 

18,  22,  27;  V.  8,  9,  11,  12;  VI. 
62;Vn.5,  6,  75,  76,  78,  101; 
Vin.  6,  7, 10,  13, 16,  25,  26,  27, 
34,  35,  40,  41,  64;  IX.  24,  X.  11 , 

19,  20,  22,  23,  24,  25,  31,  33; 
Xm.  25,  67. 

Lardoise.  XVI.  95. 

La  Réoîe.  II.  34;  IV.  18;  VIII. 
47,  48, 64, 68, 70, 71  ;  IX.  29  ;  XIII. 
67;  XVI.  106. 

—  (abbaye  de).  XIV.  19,49. 

—  (antiquités  trouvées  à).  III.  4. 

—  (archives  de).  II.  76, 83, 84, 
100. 

—  (archives  des  Bénédictins  de). 
11.98. 

—  (bourgeois  de).  Vin.  70,  71. 

—  (carreaux  de  terre  cuite  à). 
X.  31. 

—  (chapelle  de  la  Madeleine). 
VIII.  36,  37. 

—  (Charte  de).  VIII.  41, 47, 48, 
70. 

—  (château  des  Quatre-Sos  à). 
n.  84;  VI  57 ;  VHI.  47,  71  ;  XI.  25. 

—  (crypte  de  l'église  Saint-Mi- 
chel à).  XI.  20. 

—  (église  Saint-Michel).  VIll.  41. 

—  (église  Saint-Pierre  de).  1. 
51,  53;  II.  26,  28,  64,71,72; 


m.  8;  V.^,  23;  VI.  30,  33,56; 
VII.  87;  Vm.  36;  X.  24;  XnL6; 
XIV.  10. 

La  Réole  (enceinte  de).  VI.  16,  57  ; 
VU.  6,  49, 73. 

—  (forteresse  de).  VIU.  47 ,  71. 

—  (fouilles  à),  xrv.  34. 

—  (la  grande  école  à).  X.  22, 23, 
33. 

—  (hôtel-de-ville  de).  X.  19,  33; 

XIV.  76. 

—  (maison  Conqùeret  à).  V.  12. 

—  (maison  Robereau).  vm.  36. 

—  (médecins  de).  VII.  81, 84. 

—  (monnaies  de).  VIII.  43. 

—  (monnaies  trouvées  à).  II.  16  ; 
Vin.  41;  XI.  21. 

—  (prévôté  de).  XIV.  49. 

—  (rue  Blandin  à).  V.  12. 

—  (rue  de  l'Ort  à).  Vni.  36. 37. 

—  (tombeaux  de).  VIII.  36. 
La  Roche- Chalais.  XVI.  78. 
La  Rochelle,  XVI.  54. 

La  Roche-sur-Yon.  VIII.  52,  53 , 
75. 

La  Roque-dc-LomumU  XVI.  7. 

La  Roquet' Tau  (château  de) 
1V.22;V.  16;  VI.  58. 

Larrey  (M.).  Vn.  80. 

Larrière  (Jean-Baptiste  Castera). 
X.37. 

Larrouy,  professeur  de  mathé- 
matiques. VIII.  6,  U. 

La  Rue  (Guilhem  de).  XI.  43. 

Lasalle,  conseiller.  XVI.  19. 

Lasaque  (de).  VIII.  38. 

La  Sa«t;e.  1 .  53, 54  ;  VI.  53  ;  Vin. 
81,58,  59;  XI.  6,  69;  XU.  22; 

XV.  7. 
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La  Sauve  (abbaye  de).  II.  25, 28, 
78;  IX.  15;  X.  28, 65,  61. 

—  (église  de).  I.  53,54;  lU.  5; 
IV.  21  ;V.  6, 25;  VI.  34,  53. 

—  (médaillons  dans  l'église  de). 
XII.  19. 

LaSauvetaLym.&^. 

LasmoUe.  XI.  71 ,  72  ;  XII.  46, 47. 

Laspeyrère,  notaire.  XVI.  18, 
99. 

Lassirae.  n.  13  ;  VI.  61;  VU.  100. 

Latapie  (François  de  Paule).  X. 
42. 

Lateprade.XVI.71. 

La  Teste.  XVI.  74. 

—  (église  de  Cazaux,  commune 
de).  X.  61. 

—  (halle  de).  XI.  72. 
Latoup  (Martin).  XVI.  94. 

—  (l'abbé  de).  U.  62;  IV.  19; 
VI.60;VII.99;  VIIT.78. 

La  Tourasse.  V.  15. 
Latrave  (château  de).  II.  45;  III. 
5;  VI.  51. 
Lo/resne.Vffl.  53;  XI.  66. 

—  (château  de).  V.  17;  VUI.  53. 

—  (pjoisse  de).  XIV.  53. 
Latresne  (le  président).  X.  41; 

XV.  47. 

Laulan  (Claude).  X.  37. 

Laumoud.  1.26;II.  31;I1I.  2. 

Laurans  (Jean),  notaire.  XIV.  37. 

Laurent,  architecte.  XIII.  67. 

Laurière  (dom).  XIV.  11. 

Lausanne,  XVI.  66. 

Lavardac.  XVI.  101. 

Lavau,  graveur.  X.  41  ;  XVI.  60. 

Lavei^e  (Arnaud),  notaire. 
XIV.  36. 


Laveyrie  (paroisse  de).  XIV.  5. 
Lavie  (famille).  IX.  6. 

—  (Jean-Charles  de).  X.  41. 
Lavigmgne  (ruisseau).  Voir  Po- 

meirs, 

Lavigne,  imprimeur.  XIV.  72; 
XVI.  83,  92. 

Laville  de  Miremont.  XVI.  92. 

Lavison  (archives  de).  II.  99. 

—  (château  de).  VI.  57. 
La  VrilUère  (de).  XL  33. 
Lawalle,  éditeur.  XIV.  64,  66. 
Lawalle  jeune,  imprimeur.  XVI. 

62,67,69,101. 

Lebas  père  et  fils.  X.  39. 

Leber.  XVI.  47. 

Leberthon  (André-François-Be- 
noît), premier  président.  XIV.  47; 
XVI.  73. 

Leblanc  (Guillaume),  avocat. 
XVI.  38. 

Lebrun,  instituteur.  II.  22. 

Lecointre-Dupont.  VIII.  40. 

Lecomte  (François-Joseph).  XV. 
6. 

—  (Louis).X.40;XVL61. 
Leczinska  (Marie).  XIV.  73  ;  XVI. 

94. 

Lefort  de  la  Morinière.  XIV.  62. 

Le  Gendre  (F.) ,  bourgeois.  XIV. 
69. 

Léger.  XVI.  98. 

Lelong  (le  P.).  XVI.  74. 

Lemaître  (J.) ,  graveur.  XIV.  69. 

Lemesle.  XVI.  61. 

Le  Mitan  (chemin  du  Tourne  à 
Cadillac,  appelé  —  ).  XII.  34. 

Lemonnier.  I.  22, 26  ;  II.  20  ;  VI. 
59;  VIL  98. 
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Lempertz  (H.).  XVI.  57. 
Lenet.  XIV.  68. 

Lenormant,  imprimeur,  Paris. 
XVI.  76, 102. 
Léogeats  (château  de).  V.  15. 
JWoflfmi«.XI.62;XlV.  52. 

—  (château  à' Olivier  à).  Xl:  24- 
LéonIIl,pape.  XV.  6. 
Léonardy  (F.) ,  imprimeur.  XIV. 

69. 

Lcontius  I,  archevêque.  XIII.  19. 

Lequen  (Rose).  XIV.  60. 

Lérida,  XVI.  104. 

Lermicr.  XIV.  63. 

Leroy  (Ferdinand).  I,  5,  23,  26, 
64;  U.  107;  IV.  23,  25;  VI.  69; 
Vn.  98;  X.  89,  62;  XI.  73;  XIH. 
13;  XVI.  31. 

Les  BUleatu:.  XHI.  67  ;  XIV.  78. 

Les  Combes.  XI.  66. 

Lescun.  XIV.  53. 

Lesdiguières.  XVI.  55. 

Les  Essarts,  Vni.  75. 

Les  Esseintes  (église).  VI.  20. 

Lesparre.  III.  4;  IV.  14, 24;  VIII. 
10;  XV.  15. 

—  (château  de).  VI.  52;  VII.  6, 
34. 

—  (église  de).  VI.  52;  VIII.  ?2. 
Lesparre  (Florimond,  sire  de). 

XVI.  33. 

—  (Senebrun  de).  XVI.  33. 

—  (sire  de).  XVI.  34. 
Les  Peintures.  XII.  46. 
Lestiac.  XHI.  18. 
Lestiac  (église  de).  X.  61. 
Lestonac  (dame  de).  XVI.  24, 25. 
Leslonnat  (Pierre de).  XV.  42. 

—  (dame  Olive  de).  XV.  42. 


Lettres  des  archevêques  de  Bor- 
deaux. VII.  81 ,  84. 

—  d'Henri  II,  roi  de  France.  II. 
85,91,94. 

—  d'Henri  IV.  H.  89, 91, 94, 100; 
VIL  93;  XV.  63. 

—  des  rois ,  reines,  etc.  XVI.  50. 
-  patentes  de  Charles  VI.  XIV. 

28. 

—  —  de  Charles  IX.  XIV. 
37,45,69,73. 

—  —  de  François  I*'.  XIV. 
36. 

—  '  —  de  François.  U.  XIV. 
72. 

—  -  de  Henri  IL  XIV.  37, 
69. 

—  -  de  Henri  IV.  XÏV. 
37,45. 

—  —       de  Louis  IX.  XIV.  36. 

—  -       de  Louis  XI.  XIV.  55. 

—  -  de  Louis  XII.  XIV. 
36. 

—  -      de  Loms  XIU.  XIV. 

39,  49,  51, 73;  XVI.  54. 

—  -       de  Louis  XIV.  XIV. 

40,  41,  72,  73;  XVI.  13,  54'. 

~  -^  de  Louis  XV.  XIV. 
U,  45,  47;  XVI.  54. 

Levalicr  (Jeanne).  XV.  14. 

Levrault  frères ,  éditeurs.  XIV. 
71. 

Lcvieux,  imprimeur.  XIV.  65; 
XVI.  66, 103, 104. 

Leyburn  (Roger  de).  VIII.  46. 

Lcyre  (la),  rivière.  V.  15. 

Lhoet (Henry  de),  archevêque 
de  York.  XI.  61. 

L^owc(palude).XIV.53. 
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UHÔpital  (l'abbé  Mathieu  de). 
VI.  13. 

L'Hospilal.  XVI.  103. 

Liboume.m.  4,  li;  IV.  i2, 19, 
aO,  27;  XIV.  80;  XVI.  64,  65,  69, 
7»,  103. 

—  (archives  de).  II.  89, 100. 

—  (arrondissement de).  II.  12. 
-(Bastide  de).  VUI.  29,46. 

—  (clocher  de).  Vm.  54. 
-{église  de).  II.  44,  39,  59, 

66;  VI.  11,  29,55. 

—  (enceinte  de).  VI.  56  ;  VII.  61. 

—  (le  livre  velu  de).  II.  90. 
Lieu  'Dieu  -  en  -Jard  (  abbaye  de) 

vm.  74. 

Lignan  (église  de).  VIII.  6,  14, 
15;  XV.  98. 

—  (toimbeauxà).  VIII.  15. 
Vlle-en-Jourdain.  XVI.  46. 
Li//e(abbayede).  K.  18. 

•—  (abbaye  de  Faise  à).  X.  61. 

Vile-Fort  (château  de).  VI. i 5, 54. 

Limoges.  XVI.  85. 

Lincoln  (comte  de).  XI.  50. 

ynnée.  XIV.  70.  •, 

Lisle  (de).  X.  22. 

—  GordJohn).  XI.  28. 

—  (Marsirius  de).  XII.  26. 
Lis^rac  (églisede).  V.  14  ;  VI.  50. 
Livres  anciens.  II.  99. 

Loi  somptuairc.  XV.  59. 

Loirac  (presbytère  de).  XV.  98. 

Loiseau  (Anne).  XV.  13. 

Logrogne,  en  Castille.  XVI.  TO. 

Lombard  (Nicolas),  jésuile.  XIV. 
70. 

L'Ombrière  (château  ou  palais 
de).  Voir  Bordcfltta?. 


Longcville,  VIII.  74. 
Longucraare  (Gouye  de).  XVI. 
47. 
Longueville,  Voir  Longeville. 
Longus  (Auguste).  Xin.  33. 
Lopès.  VUL9;XV.7. 

—  (Jérôme),  historien.  X.  50; 
XIV.  19,  58, 62. 

Lopez(Dom  André).  XVI.  29, 73. 
Loque  (B.  de),  pasteur.  XIV.  70. 
Lormont.  XI.  66.  XVL  7 ,  9 ,  10, 
13. 
Lorraine  (Charles  de).*XVl.  55. 
Lortic  (Jean) ,  notaire.  XIV.  37. 
Loubeis  (Gérard).  X.  32. 
Loubens  (chapelle  de).  IV.  19. 

-  (église  d«).  VI.  20. 
LotiMére  (maison  de  La).   XIV. 

50,52. 

Loudon,  Vin.  76. 

Louis,  architecte.  X.  52. 

Louis  VII  (duc  de  Guicnne).  VIII. 
15,19,70,71. 

Louis  vm,  foi  de  France.  VIII. 
47. 

Louis  IX ,  roi  de  France.  II.  94; 
XIL37;XIV.36. 

Louis  XI,  roi  de  France.  II.  85, 
86,  97;  XI.  46,  47;  XIV.  55;  XVI. 
35,  40. 

Louis  XII ,  roi  de  France.  II.  85, 
91;  XIV.  36. 

Louis  XIII,  roi  de  France.  II.  81, 
84,  85,  89,  91,  94,  97;  IV.  19; 
X.  19;  XIV.  39,  49,  51,  73;  XVI.* 
54,-55,65. 

Louis  XIV,  roi  de  France.  II. 
50,  81,  85,94;  VIII.  17;  IX.  28; 
XIV.  40,  41,  72, 73;  XVI.  13,  54. 
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Louis  XV,  roi  de  France,  n.  50, 
81,  85,  86;  X.  19;  XIV.  U,  45; 
XVi.  54. 

Louis  XVI,  roi  de  France.  II. 
81. 

Loupiac  de  Blagnac.  VI.  20. 

Loupiac  de  Cadillac  (château  du 
Cro«à).Vn.  73,79. 

—  (église  de).  L55;I1.  26,28, 
34,42,63;  V.  7,  24;  VI.  34,  53; 
VIL  6,  3-2,  89;  VUL  31;  X.  29; 
XIV.  7. 

—  (seigneurie  de).  XII.  29. 

—  (tombeaux  à).  V.  13. 
Loupiac ,  arrondissement  de  La 

IJ<foic(églisede).  Vn.  5,32. 
Loustau,  instituteur. 
Loumers  (château  de).  XIV.  20. 
Loyola  (Ignace  de).  XV.  18. 
Lucmau  (église  de).  XV.  98. 
Luçon  (abbaye  de).  VIII.  52,  73. 
Luetckens  (de).  X.  30. 
Lugaignac.  VIL  74. 

—  (château  de).  VI.  56. 

—  (église  de).  VI.  22,  55;  XVI. 
106. 

Lugasifon  (église  de).  VL  57;  VII. 
74. 

Lugon  (église  de).  V.  13;  X.  29. 
.    —  (maison  ancienne  à).  VI.  56. 

Lugos  (presbytère  de).  XII.  46. 

Luguet,  instituteur.  IL  22. 

Lurbe  (Gabriel  de).  X.  39;  XIV. 
69;  XV.  7;  XVL  40,  41,  68,  90. 

Lmsac.  XIV.  78. 

—  (église  de).  VI.  11 ,  55. 

—  (médailles  trouvées  à).  V.  18. 
Lussan  (de),  archevêque.  XVI. 

44. 


Lnsson.  Velr  Luçon. . 

Luteiia.  VIU.  37. 

Lutterell  (sir  Hugh).  XL  29. 

Luzignan  (Guy  de).  X.  37;  XVI. 
38. 

Lyon.  Vm.  34;  XVI.  35,  59,  62, 
69,94. 

Macari.  Xn.  17. 

Macau.Yïil.  31;  XH.  46  ;Xin.  33. 

-(clocher  de).  VIL  73, 78. 

Machemin  (Alexandre-André). 
X.53. 

Machin  (de).  11.96. 

Macrin  (empereur).  IX.  24. 

—  (Salmon).  XVI.  85. 

Madaillan  (Amanieu  de).  XL  29. 

Madok.  Voir  Médoc. 

Magdeleine  (collège  de  la  —  ^ 
Bordeaux).  XL  30;  XVI.  74. 

Maggesi.  I.  22  ;  VI.  59;  VIL  98. 

Magrigne  (chapelle  de  —  à  SaUU- 
Laurent'd^Arce).  II.  23,  26;  VI.  53. 

Mayudas.  XL  66. 

Mairan  (d'Ortous  de).  XVI.- 83. 

MaUlezais  (évêché  de).  XIV.  62. 

Maine-et-Loire.  VIIL  52. 

Maisons  anciennes ,  voyez  : 

—  Bordeaux. 

—  Bassens. 

—  Baza$. 
'   —      Civrac. 

—  Cessac. 

—  DieBlivol 

—  La  Réole. 

—  Lugon, 

—  Roquebrune. 

—  Saini-Macaire. 
Maison  professe  des  jésuites  à 

Bordeaux.  XV.  45. 
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MaUmgein  (château  de).  II.  13; 
VI.  24. 

Malaure,  ingénieur.  XIU.  68. 

Maldonat  (commentaires  de). 
XVI.  89. 

Malecot  (Jean).  XVI.  13. 

Malemort  (Géraud  de).  IX.  9; 

xn.  9, 10. 

-(EUede).Xm.  31. 
Malescot  (Pierre  de).  XV.  21. 
Malhé  (Jean).  XIV.  54. 

—  (Isabean),  XIV.54. 
Malhères.  XIV.  53. 
Mallet(Dav.)XVI.7i. 
Mallian  (J.).  XIV.  66. 
Mallièvre.  Vin.52, 75. 
Maîmostiers  (abbaye  de).  VIU. 

74. 

Malte  (chevaliers  de).  X.  10. 

MalusCJ.  de).XVï.  101. 

llaniban  (de),  archevêque.  XVI. 
44. 

Manizan,  architecte.  XII.  47; 
Xni.  67  ;  XVI.  105. 

Mam  (le).  XII.  17. 

Manuel  du  libraire.  XVI.  57,  58. 

Manuscrit  dit  Livre  des  Bouil- 
lons ,  à  Bordeaux,  n.  79;  XVI.  32. 

Manuscrit  dit  l'Ësclapot,  à  Mon- 
ségur.  II.  88. 

Manuscrits  de  Tarchevêché  de 
Bordeaux.  VIII.  72. 

>-  de  la  mairie  de  Bordeaux. 
XVI.  31. 

—  dit  le  livre  velu  à  Liboume. 
11.90. 

Marandon.XVI.62, 102. 
Maransin.  XIV.  79. 
Marcamps  (église  de).  XI.  23. 


Marcellus  (empiricue).  X.  37. 

—  (le  sire  de).  II.  83. 

—  (Marie-Louis-Auguste-Martin 
du  Tirac,  comte  de).  X.  54. 

Marcenhac  (Hugues).  XI.  7. 
Marcermais.  XU.  47. 
Marchand  (Mathurin),  notaire. 
XIV.  36. 

—  (Pierre),  notaire.  XIV.  36. 
Màrcljant,  médecin.  XVI.  77. 
Marchay.  VIII.  72. 

Marche  (comte  de  la).  VIII.  47. 
Marcillac.  XVI.  61. 

—  (croix  de).  VU.  75, 77. 
Marcilly  (Mathieu  de),  xn.  34, 

35,36. 

Marcon  (François).  VIU.  37. 

Marcotte.  III.  2;  VI.  62. 

Mareuilh.  VIII.  73. 

Margaux.  IX.  21. 

Margerie.  XI.73;Xn.48. 

Marie  (Vierge)  —  reliques  à 
Saint-Bruno.  XIV.  17. 

Marie-Thérèze  d'Autriche.  XIV. 
63,  73. 

Marin  (Suzanne).  XVI.  20. 

Marionneau,  peintre.  V.  16; VII. 
74,  75;  VIU.  31,  61;  XL  23,  25; 
XIL  22;  XIII.  22,  23,  24,  25,68; 
XIV.  7.     , 

Marnef,  éditeur.  XIV.  71. 

Maroc.  XVI.  88. 

Marollois.  VIII.  39. 

Marot  (Clément).  XVI.  59. 

Marroquiers  (les).  XV.  13. 

Jfarsf»7/e.XU.  17;XVI.66. 

Marsilhac  (Pierre),  procureur 
desChartreux.XlV.il. 

Martenne  (D.).  VIII.  15. 
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Martial,  abbé.  IV.  23;  VI.  60; 
Vn.  99. 

Martialis  Campani ,  médecin. 
XVI.  82. 

Martignac  (Jean-Baptiste  Algay, 
vicomtcde).X.  45;XVI.  82. 

Martignas.XLee.  - 

—  (église  de).  XV.  98;  XVI.  106. 
Jfûrrt/toc.XI.63;XVI.77. 

—  (église  de).  VI.  50. 
Martin  V,  pape.  IX.  21. 
Martin  (Louis),  notaire.  XIV.  36. 
Martres  (tumulus  de).  VI.  21. 
MaS'dC'Verdun.  XVI.  41. 
Masson  (M.),  imprimeur  à  Paris. 

XVI.  96,  ^. 

Massugas  (église  de).  VI.  56; 
VIII.  7, 16.  ^ 

Massys  (Quentin).  XIII.  23. 

Mater re  (Léon),  syndic  des  pro- 
cureurs. XIV.  61. 

Mathelin,  capitaine.  XVI.  56. 

Matheron.  Xltl.  13, 68;  XIV.  32. 

Mathieu.  XIV.  58. 

Mathurins  (ordre  des).  VIII.  17. 

Matignon  (le  maréchal  de).  II. 
.  96;  XIV.  30;  XVI.  42,  51. 

Mauconsdl.  XII.  16. 

Maufetz,  Voir  Maux  faits. 

Mœuléan  (  abbaye  de  ).  •  VUI.  52 , 
75. 

Mauléon  (Sayary  de).  X.  55. 

Maupcrtuis  (bataille  de).  X.  15. 

Maur  (veuve  de).  XV.  15. 

—  de  l'Enfant- Jésus,  provln- 
ciaLXVI.9,10,  11,12,13. 

Maure  Constantin  (Jean ).  X.  36. 

Maures.  VIII.  27. 

Mauriac,  VIII.  61  ;  IX.  24 ,  40. 


AfattrMMî( église  de).  VL  57;V11. 
5,17,25,74. 

—  (peintures  à  Téglise  de).  Vn. 
25,75,90. 

Maurice  et  Dubois.  XVL  96. 

Mauxfaits.  VDI.  74. 

Maviel  (Rom  anus) ,  imprimeur. 
XVI.  6t. 

Maxime,  empereur.  XVI.  84, 

Mayé,  architecte.  XI.  72. 

Mayenne  (duc  de). XVI.  55. 

Mazellières(de).  XII.  37. 

Mazi^es  (église  de).  II.  20  ;  XIV. 
78. 

Mazey  (Maurice).  XIII.  7. 

Mazois  (François).  X.  55. 

Meaulx  (ville  de).  XVI.  53. 

Médicis  (Marie  de).  XVI.  54. 

—  (Catherine  de).  II.  81  ;  XVI. 
50. 

3/^doo.  IV.  20;  VIIL  9,  20. 
Melle  (église  de).  XIV.  9. 

—  ou  Médoc,  XII.  17. 
Mémorial  Bordelais.  XVI.*  75. 
Mengozzi ,  musicien.  XVI.  85. 
Menil  (F.  du).  XVI.  82. 
Merbury  (sir  Lawrence).  XI.  29. 
Merci  (pères  de  la).  IX.  22. 
Mercure  (autels  votifs  de).  X. 

4,6. 

—  Trismegiste.  XVI.  59. 
Merkus,  imprimeur.  XVI.  71. 
Mérignac,  XI.  64,  65;  XIV.  78  ; 

XV.  98. 

—  (église  de).  VÎIL  37. 

—  (tour  de  Vq^rine^i).  III.  3; 
VIL  5,  25;  Vm.  84. 

Mcngoun(F.).  VI1L84. 
Merlet.  V1.62;VIL101. 
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Météores  de  Cléomède.  XVI.  59. 

Meyroux  (Raymond),  fondeur. 
X.  32. 

Mialhe, architecte.  VIU.  30,65; 
1X.7,38;X.61;XI.  10;  XII.  14; 
XIII.  19;  XIV.  74,  80. 

Michel  (Francisque).  II.  19, 78, 
88,  89;  VI.  60;  VU.  81,  99;  VIII. 
44. 

Migainhe  (Raymond  de).  VIU. 
48. 

Millanges  (Simon  ) ,  imprimeur. 
IX.  31,  32;  X.  39;  XIV.  23,60, 
66, 69, 70;  XVI.  35,  59,  60,  61, 
63,68,69,90,91,93,101. 

—  (Guillaume).  XVI.  64,  90, 
93, 103. 

-(J.).  XVI,  67. 

—  (J.-M.).  X1V.73. 

Miller,  abbé.  I.  25;  IL  14,31; 
V.  13;  VI.  61;  VII.  100. 

Millin.  XVI.  18. 

Millot,  imprimeur.  XIV.  69. 

Milton(sirJohn).  XI.  28. 

Mimisan.  XI.  45 ,  46 ,  47 ,  48 ,  49, 
80,51,52,53,54,55. 

—  (privilèges  de).  XI.  45. 
Minerve  (bas-relief  de).  X.  7. 
Mingelousaulx  (.Tean).  X.  40. 

—  (Simon).  X.  40. 
Minvielle  (demoiselle  de).  XV. 

39. 

—  (Etienne  de).  XV.  39. 

Mios  (église  de).  VI.  14,  50; 
XV.  99. 

—  (vitrail  à  l'église  de).  VI.  14, 
50. 

Miossens  (  Othon  de).  XL  28. 
Mirabeau.  XVI.  104. 


MiraiZ (chapelle  du  château  du;. 
Voy4  Bouqueyran. 

Mirât  (Jean),  prêtre.  XIV.  54; 

-(Luc de). XV.  15,  62. 

Moine  (Samson),  notaire.  XV. 
13, 14. 

Moines  de  La  Sauve.  V.  6. 

Molère,  pi'ocureur.  XV.  U. 

Mommolin  (Ms'^S*).  XVl.  68. 

Monadey  (Raymond).  IX.  26; 
X.56. 

Monbadon  (église  de).  XIV.  77. 

—  (souterrain  à).  IV.  21. 
Monbadon.  XVI.  104. 
Monchamps,  VIIL  75. 
Mongauzy  (église  de).  VI.  18. 
Mongin  (Edmond).  X.  50. 
Mongirow(L)>  imprimeur.  XVI. 

66. 

Mongiron-Millanges,  imprimeur. 
XVI.  60,  75,  78,  85. 

—  (  J.) ,  imprimeur.  XIV.  73. 
Monious,  ministre.  XVI.  101. 
Monnaie  (denier  bordelais).  VIII. 

66. 

Monnaies  de  Charles  IX.  IL 
21. 

—  de  Charles  X  (ligue).  II.  18. 

—  de  Henri  IL  IL  21. 

—  de  Henri  m.  IL  21. 
---de Henri  IV.  IL 21. 

—  d'Edouard ,  duc  d'Aquitaine 
(prince  noir).  X.  30. 

—  d*or  mérovingiennes.  VIII.19. 

—  d'or  trouvées  à  Àuden^e.  IL 
19,  21. 

—  trouvées  à  Belin,  XI.  23. 

—  romaines  trouvées  à  Bidas$e. 
VIIL  34,  35. 
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Monnaies  romaines  trouvées  à 
Bourg,  VI.  21. 

—  anglo-gasconnes  trouvées  ^ 
Castelmoron.  VlU.  40. 

—  d'argent  mérovingiennes  trou- 
vées dans  le  Haut-Plassac.  XII.  15. 

—  de  Maximin  (Antonin-Adrien), 
trouvées  à  Haux.  lll.  5. 

—  d'or  trouvées  è  La  Réole.  11. 
15, 16,  36;  Vm.  40,  41;  XI.  21. 

—  trouvées  à  Lussac.  V.  18. 

—  de  Constantin  trouvées  à 
Montagne.  V.  11 ,  18. 

—  trouvées  à  NoaUlan.  VI.  21. 

—  romaines  trouvées  à  Pelle- 
grue.  VlU.  34. 

Monnayage  de  La  Réole.  VIII. 
43.  » 

Monneins  (TrisUn  de).  XVI.  39. 
Monogramme  du  Christ.  V.  9. 
Motis  (chapelle  de).  VI.  22,  49  ; 

VII.  5,  21,73. 

Mons  (famille  de).  IX.  5. 

Monsarrat.XIIl.  18. 

Monsau,  peintre.  1. 54,  55;  IL 
28,  29;  m.  6;  IV.  10, 12  ;V.  11, 
16;  VIII.  34;  IX.  24. 

Monségur.  VI.  16;  X.  25;XI.  72; 
XIV.  78, 80. 

—  (archives  de).  II.  87, 100. 

—  (bastide  de).  Vlil.  42,  43, 
45,47. 

—  (église  de).  VII.  32. 

—  (enceinte  de).  VII.  6 ,  67. 

—  (gisement  romain  à).  VI.  22  ; 

VIII.  60. 

-(juifs  de).  VIII.  43. 

—  (lépreux  à).  Vni.  44. 

—  (mosaïque  de).  VI.  22. 


Monségur.  (  municipalité  de  ). 
VIII.  43. 

—  (scel  de  Monségur).  VIII.  43. 
Monso/m.  VII.  78;  Xm.  18. 
Jfon<a^»e.  VU.  74;XIV.79. 
-(château  de).  VI.  56;  XH. 

12. 
•—  (commune  de).  V.  11. 

—  (église  de).  VI.  12  ,  55;  VH. 
74;  Vm.54. 

—  (le  Pelit-Corbin  à).  VÏI.  4; 
Vni.  60. 

—  statuettes  romaines  trouvées 
à).V.ll. 

Montagoudin  (église  de).  VI.  19. 
Montaigne  (chàiem  de).  XVI.  17. 
Montaigne  (D»»*  de).  XVI.  18, 
19. 

—  (Joseph  de).  XVI.  21, 24, 25. 
-(Henri  de).  XVI.  19. 
-(Mariede).XVi;i9. 

—  (Michel  de).  11.  81;  X.  49; 
Xffl.  21  ;  XV.  62  ;  XVI.  17, 18, 19, 
20,  22, 24,  25,  40,  41 ,  42,  55,  56, 
80. 

Montaigne  (Martini  de).  VIII.  39. 
Montaigu.  VIH.  52. 
Montaigu,  sergent  royal.  XIV. 
48. 
Montaigut,  architecte.  X.  52. 
Montani(J.).XIV.e7. 
Montauhan.  XVI.  78. 
Montaubricq.  XVI.  76. 
Montbrier,  VIU.  61. 
-(église  de).  VII.  77;X.60; 

XV.  4. 

Mont  -  Carmel     (  religieux  de  ). 

XVI.  13. 

Montchans^  Voir  Monchamps. 
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Mont-Cassin.  XVI.  68. 
Mont-de-Marsan.  XIV.  61  ;  XVI. 


42. 

Monterad(G.-R.  de).  XID.  34. 

Montesquieu,  (château  de).  X. 
20. 

MoDie^uieu  (  Charles  de  Secon- 
dât ,  baron  de  Labrède  et  de).  X. 
47;  XVI.  71. 

—  (Jean-BapUste).X.  47. 
-(Joseph).  XV. 6. 

—  membre  correspondant.  VII. 
73. 

Montferrant  (baron  de).  XVI. 
34. 

—  (David  de),  archevêque.  XVI. 
35. 

-(sire de).  XVI.  34. 

—(Simon  de),  archevêque.  XVI. 
43. 

Montfort  (Simon  de).  IX.  4. 

Montmorency  (Anne  de).  XVI. 
39. 

—  (connétable  de).  D.  81;  XI. 
67. 

-(Henri  de).  XVI.  36,55. 
Montmorin  (comte  de).  XVI.  86. 
Montouroy,  abbé.  X.  32. 
Montpensier  (duc  de).  XVI.  54. 
Montpezat  (Arnaud  de).  XL  28. 
Motttprinblanc  ( clocher  de).  VIII. 
38. 

—  (église  de).  VII.  74. 
Mont-Terrible  (département  du). 

XVI.  95. 
Montmsatt  (église  de  ).  IX.  24. 
Montuzet  (chapelle  de).  XII.  16. 
Moqueti.  XVI.  66. 
More,  négociant.  XV.  14. 


Moreau ,  imprimeur.  XIV.  70. 

—  (Jacques).  XVI.  60,99. 

—  (  Nicolas  ),  notaire.  XIV.  37. 
Morignau(de).  I.  26. 
Morino.II.  16,24;III.  3. 
Morizès  (église  de).  lU.  4;  IV. 

18. 

Mornay(Ph.  do).  XVI.  101. 

Morne  (Jean),  notaire.  XIV. 
36. 

Morpain  (François),  imprimeur. 
IX.  31;  XVI.  69. 

Morpin,  architecte.  XI.  72. 

Mortaigne.  VIII.  52. 

Mosaïque  de  Bidasse.  VIII.  34. 

—  Bordeaux.  XI.  18.  i* 

—  Cadillac.  VI.  17. 

—  Camemac.  V.  12. 

—  Coirac.  VI.  57. 

—  Créott.  U.  20. 

—  Doulezon.  VI.  56. 
-JJwre.  U.  16,27,e9;VI.57. 

—  Lançon,  m.  4;  XI.  18,25. 
-L^oflfeaia.  II.69;V1.  51. 

—  Jf(MW^flfttr.  VI.16,22,  57. 

—  Montagne.  V.  U. 
-BioTW.m.  7;VI.  54. 

—  «ttc^.IV.  18;VI.58. 

—  Sa//6«.11.26,27,69;  VI.  50. 

—  Sainte-Colombe,  IV.  19. 

—  de  Saint-Macaire.  III.  4. 

—  Saint-Genés-de-Lombaud.  VI. 
54. 

Mosaïque  du  Midi  (journal).  XVI. 
17. 

Mostiers.  Voir  Moutiers. 

Motte  féodale,  commune  de 
Saint-Médard-en-Jalle.  XI.  5. 

MouiUac  (église  de).  IV.  19. 
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Mostiers-isur-Ledam,  Voir  Mou- 
'  tiers. 

Moulin  de  Peyreîongue  à  Bor- 
deaux. XIII.  31. 

—  à  poudre  è  Bordeaux.  XVI. 
15. 

—  du  Thil  XI.  5.     . 

—  fortifié  de  Bagas.  VI.  57. 

—  fortifié  de  Bassane,  VI.  16, 
22,61. 

—  fortifié  sur  le  Drot.  V.  12. 
Mouliney  (Raimond),  marchand. 

XVI.  7. 
Moulis.  XIU.  35. 

—  (église  de).  III.  3,7;  IV.  9, 
13,21,26;  V.  25;  VI.  49;  VIU. 
62;  X.  10,  11;  XI.  70. 

Moulou  (paroisse  de).  XII.  47; 
XIV.  29;  XVI.  106. 
Moulon  (Amanieude).  XVI.  7. 

—  (soldan  de).  XVI.  14. 

—  deCaraarsac(Pcyde).  XVI. 
7. 

Mourens  (église  de).  VI.  57. 

Moutard,  imprimeur  à  Paris. 
XVI.  72. 

Moutiers.  VIU.  73. 

Motiseuil.  VIII.  73. 

Mozon.  \o\T  MouzeuiL 

Mueller  (C.-F.).  XVI.  84. 

Mukana(Jehade).VlIl.  37. 

Murât.  XVI.  97. 

Muret.  XI.  30. 

Muse  catholique.  XVI.  60. 

Musée  d'Aquitaine.  XIV.  13; 
XVI.  17. 

Musset  (Alfred  de).  XVI.  95, 98. 

Myganh(Raymondus  de).  VIII. 
71, 


Naigeon.  XVI.  72. 
Nansouly  (comte  de).  X.  44. 
Nantes.  XII.  17. 
Nanteuil  (abbave).  Vlfl.  52. 
Natalis  de  Vailly.  U.  35. 
Naudet.  XVI.  98. 
Nau-Dumontet.  XVI.  1€,  94. 
Niwarre  (la).  XVI.  40. 
Navarre  (Antoine  de).  XVI.  50. 

—  (Charles,  roi  de).  XVI.  34. 

—  (la  reine  de).  II.  83. 

—  Oeroi  de).n.83;XVL40,  41. 
Nebut,  architecte.  XU.  46. 
Nérac,  XVI.  83. 

iV^^can  (croix  de).  IV.  19;  V1.54. 

—  (église  de).  VI.  55;  IX.  14. 

—  (paroisse  de).  XÏV.  29. 
Nerteuil.  XII.  45. 
ffeuffom  (église  de).  VU.  33. 
Neuilly  (Pey  de).  XIV.  55. 
Neveux ,  préfet.  X.  63. 

Ney  (procès  du  maréchal).  XVI- 


94. 


Nicole.  XIV.  65. 
Nicole,  peintre.  III:  6. 
Morf.  Vlll.52,72. 
Nisard.  XVî.  98. 

Nizan  (église  de).  V.  12;  VI.  51. 
Noaillac  (église  de).  VI.  19. 
NoaiUm.  IL  62,  %;  lY.  16;  XE. 
47. 

—  (commune  de),  V.  13. 
-(église  de).  IV.  20;  ^.51. 
Noaillan  (seigneur  de).  V.  15. 
Noailles    (  tombeau    d'Antoine 

de).  XV.  48,49. 

Nogaret  de  La  Valette  (Bernard). 
VIIL  23. 

-  (Guillaume  de).  Vni.  61, 
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Norfolk  (Adam  de).  XIU.  7. 

Normandie.  Vin.  29. 

Normands.  IX.  18,24. 

Notaires  de  Bordeaux.  XIV.  36.* 

Notaires  du  Châtelet,  à  Paris. 
XIV.  37. 

Notaires  d'Orléans.  XIV.  37. 

Notre-Dame  de  Miséricorde,  pa- 
tronne de  Saint-Bruno.  XIV.  16, 
23,49,52. 

—  de  la  Peur  (statue  de),  à  Ba- 
ron. XIV.  5. 

—  des  Roses ,  à  Saint-Seurin. 
XVI.  14. 

Noubel,  imprimeur.  XIV.  68, 7i. 

Noverre,  compositeur.  XVI.  68. 

Nuremberg.  XVI.  57. 

Nyon  jeune,  imprimeur.  XVI. 
80. 

Obissier.  ffl.  9;  VI.  62;  VII.  77, 
100. 

Obrwn,  XV.  15. 

Oleron  (rôles  d').  XVI.  33. 

Olivier,  orfèvre.  XIV.  54. 

—  (B.).  XIV.  55. 

Orbèiier  (abbaye  de).  Vni.  74. 

Orbistetio,  Voir  Orbéiier. 

Ordinaire.  Voir  Lacolonge. 

O^Reilly,  abbé.  I.  25;  U.  14, 
24,  31;  III.  9;V.  13, 15;  VI.  62; 
VII.  101  ;  XIV.  60. 

Orlandi.  XVI.  57. 

Orléans  (notaires  d').  XIV.  37. 

—  (duc  d'),  régent.  XVI.  54. 
Ornano  (Alphonse  d').  X.  49. 

—  (maréchal  d').  IX.  22;  XVI. 
37,55. 

Omon  (comté  d').  XI.  61, 62, 65, 
67;  XIV.  52, 69. 


Omon  (château  d').  1. 8;  H.  19; 

VI.  50. 
Ortolanum,XUl.33. 
Ostie  (évêque  d').  XVI.  84. 
Ozay,  Voir  Auzais. 
Pagan.  VIII.  39. 

PaUlet  (église  de).  VI.  22, 23, 53  ; 

VII.  74. 

—  (ruines  de  Monsolin  à).  XI. 
25;  XlII.  18. 

Paillière    (Vincent-Léon).   X. 
46. 

Palrier,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées.  V.  21. 

Palais-Gallien  à  Bordeaux.  Voir 
ce  mot. 

Palais  ou  château  de  VOmbrière 
à  Bordeaux.  Voir  ce  mot. 

Palais  (église  du).  VI.  54. 

Palais  du  Cardinal ,  à  Saint-Emi- 
^fo».  II.  26;  VI.  56. 

Palassou.  XVI.  88. 

Pallandre  (A. -A.),  imprimeur. 
XVI.  64,  82. 

Pallet,  imprimeur,  Paris.  XVI. 
98. 

Pâlot,  conseiller.  XV.  8. 

Pallolte  (Pierre),  notaire.  XIV. 
36. 

Panckoucke.  XVI.  61,  66,  74. 

Parran  (Etienne).  XVI.  13. 

Pardaillan  de  Bacalan.  X.  24. 

Pardessus  (de).  XVI.  33. 

Paremmre,  XI.  65;  XIV.  79. 

Paris,  \m.  50,51,53,71;  IX. 
29;  X.  28;  XII.  17. 

--  (notaires  au    Ghâtelet  de). 
XIV.  37. 

Paris  (jugement  de).  X.  6. 
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Parlement  de  Bordeaax.  Voir 
Bordeaux, 
Parnie(ducde).  XVI.  53. 
Parlarrieu  (Raymond).  XIV.  54. 

—  procureur.  XV.  i4. 
Parthenay,  VIll.  76.  XIV.  9. 
Pascal  (Pierre).  Xll.  34, 35,  36. 
PascauU.  VllI.  60. 
Pasquier,  caporal.  X.  36. 

—  docteur.  XVï.  86. 

Pasquil  (Louis),  peintre.  X.  15. 
Passages  des  souverains.  XVI. 
44. 
Pflwm/ic.VIlI.21. 
Pauillac  (église  de).  XIV.  78. 

—  (pilolesde).  XVI.  79. 
Paulin  (Ponce-Mérope).  X.  38. 
Paumiers  (de),  abbé.  XV.  14. 
Paux  (porte  des  —  k  Bordeaux). 

Voir  ce  mot. 
Payen.  XVr.40,71. 
Pays-Bas.  XVI.  29,  57. 
Péage  de  Caslillon,  Voir  ce  mot. 

—  de  Fronsac,  Voir  ce  mot. 

—  de  Vayrcs,  Voir  ce  mot. 

—  sur  le  Ciron.  Voir  ce  mot. 
Pédesclaux.  XV.  14. 
Peintures  murales  au  château  de 

Benouge.  VIll.  22. 

—  à  réglise  de  Mauriac.  VU.  5, 
25. 

—  à  réglise  de  Saint -Émilion, 
Vil.  5,  27. 

—  à  lï'glise  Sainte -Eulalie  de 
Bordeaux.  V.  10. 

—  à  réglise  de  Saint -Bfacaire 
VIL  5,  22. 

—  à  réglise  Saint-Seurin  de  Bor- 
deaux. XIU.  62. 


Peintures  à  la  tour  de  Veprines. 
m.  3;  VIL  5,  25. 

Peiresc ,  abbé  de  Guftres.  !V.  7. 

Pelagus.  IX.  24. 

Pelauque.  XIV.  32,33,34. 

Peletler.  XV.  13. 

Peletingeas  (  J.  ) ,  imprimeur. 
XIV.  73. 

—  (G.),  imprimeur.  XVL  63. 
PeUegrue   (antiquités    trouvées 

au  lieu  de  Liobenu  à).  VllI.  34. 

—  (éi;lise  de).  VIL  5,  20,  77; 
VIH.  54,56. 

Pelletaîné.  II L  i;  IV.  20,  24, 
27;  V.  10;  VL  15,  62;  VIL  6,73, 
75,76,78,101;V1IL33;  IX.  41; 
XVL  26. 

Pelletier  (Nicolas),  notaire.  XIV. 
36. 

Pellier-Lawalle,  libraire.  XVI. 
82. 

Penel  (de).  X.  22. 

Pereire  (Jacob-Rodriguez).  X.  51. 

Pérey,  praticien.  XVL  86. 

Périé,  architecte.  XIV.  80. 

P^n>r(/.  VIll.  42,  45. 

Périgueux.  VllI.  51 ,  52  ;  X\l.  79. 

—  (é\èq[\c  de).  XIV.  68. 
Périssac  (église  de).  IV.  19;  XV. 

99. 

-(balle  do).  XIV.  80. 

Pérouse.  VllL  51 ,  53. 

Perpignan.  XVL  74. 

Perrié ,  arcbitccte.  XII.  46  ;  XIIÎ. 
67. 

Perrin ,  notaire.  XV.  14.  • 

Perdgnas  (église  de  Saint-Vinceni'^ 
d<?-).lIL7;XL7. 

Perugia  (Pierre),  peintre.  X.  15. 
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Pessac.  X!.  64. 

—  (paroisse  de).  XIV.  52. 
Pessac,  canton  de  Pujols  (église 

de).  VUI.  35. 

Petit(Élie).  XVI.  103. 

PetitCorbin.WLi^e. 

Petit-Palais  {é^Wse  de),  II.  26, 
34,  71 ,  72;  111.  8;  VI.  31  ;  VIL  33, 
87;  IX.  11. 

Peugue  (le  —  ruisseau).  Voir 
Bordeaux. 

Peveraye  (Alexandre  de  la). 
VIH.  46,47. 

Pey-Bcrland.  Voir  Berland. 

Peyrelongue  (moulin  de).  Vqîr 
Bordeaux. 

Pey relongue  (famille  de).  ÎX.  5. 

—  (Guilhem-Raymond  dc).VllI. 
45. 

Peyronnet  (de).  XVI.  82. 

Pézenas  (le  père).  XVI.  73. 

Philipparie,  ingénieur.  IL  54; 
XIIÏ.  68;  XIV.  80;  XVI.  106. 

Philippe  de  Valois,  roi  de 
France.  II.  83,  89;  XII.  35. 

Philippe  le  Bel*,  roi  de  France. 
11.  91;  VIII.  29,  30,  41,48,49,50, 
63;  IX.29;  XI.  26,  60;  XVI.  35, 
38,40. 

Philippe  le  Hardi,  roi  de  France. 
XVI.  43. 

Phillippot,  imprimeur.  XIV.  47. 

—  (P.),  imprimeur.  XVI.  62,  68, 
77,  83,  85, 102. 

Pian  (église  du).  II.  20;  VI.  50  ; 
XI.  65. 

Pian  (Guillaume  -  Arnaud  de). 
XIIl.  20. 

Picard  (Guillaume).  XIV.  56. 


Pichard  (Marie  de  SoUerdo). 
XIII.  7. 
Piêhon  (famille  de).  IX.  6. 

—  ( Marie  de).  XV.  13. 
Pichat.  XVI.  98. 
Pierre  de  Castlile.  X.  15. 
Pierre-Encise.  XVI.  94. 
Pierre-Fitle.  1. 29. 

Pierre  levée  à  Saint-Sulpice.  VI. 
56. 

Pierres  d'orage.  I.  31;  D.  15; 
XIII.  22. 

Pierret,  imprimeur.  XVI.  76. 

Pierron.  II.  45. 

Pierrugues.  XÏV.  59. 

Piganau,  notaire.  XV.  14. 

Piis  (Bertrand  de).  VUI.  4S,71. 

—  (Doatde).VIlL48.71. 

—  (Guilhem  de).  VIII.  48,71. 

—  (Jehanncde).X.  32. 

—  (Pierre  de).  VIII.  48,71. 

—  (Raymond  de).  VIII.  48,  71. 
PiUet(F.).XVI.95. 

Pimpitty  ruisseau.  X.  22. 
Pinard,  imprimeur.  XVI.  65, 
77,78,86,89,93. 

—  éditeur.  XiV.  64. 

Pinct  (Jean) ,  notaire.  XIV.  36, 
37. 

Pingret,  peintre.  XIV.  16. 

Pins  (de).  Voir  Piis  (de). 

Pipas.  XIV.  60. 

Pirly  (de).  III.  9;  VI.  62;  VD. 
101. 

Pisselieure  (Plantier  de).  XIV. 
53. 

Pizou  (église  du).  XIV.  11. 

Places  de  Bordeaux.  Voir  c« 
mot. 
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Plan  des  arrondissements  du 
département  de  la  Gironde.  II,  ^. 

Plantin  (Christophe),  imprimeur. 
11.99. 

Plassac.  Xn.  15. 

Plêneselve.ll.i9. 

—  (abbaye  de).  XIV.  7. 
-(abbés  de).  XIV.  9. 

—  (église  de).  IV.  20,  »;  XIV. 
8. 

—  (fondation  de).  XIV.  9. 
Pieu  (Thomas).  XIII.  25. 
Podensac.  XII.  31. 

—  (baronnie  de).  XIV.  47. 
Poiium  Paulini^   à   Bordeaux. 

X.4. 

Poëf(Matburin).lX.14. 

Poictier.  XIV.  51. 

Poissy,  VIII.  53. 

Poitevin  (architecte  ).  IV.  23  ;  VI. 
€0;VII.  99;  VIII.  32,  55,  58;  X. 
60;  XII.  46,  47,  48;  XIII.  67; 
XIV.  74, 78, 80; XVI.  63. 

Poitiers.  Ym.ZO,  51,  52,  53; 
XII.  17. 

Poitotf.  VIII.  30,  47,  53,  71. 

—  (la  collique  du  ).  XVI.  82. 
Polain.  XVI.  57. 

Pomerol  (égUse  de).  XV.  99. 

—  (maison  d'école  h).  XV.  99. 
Pomeriis.  Voir  Pomiers. 
Pomier  (vicomte de).  XIV.  56. 
Pomiers  (château  du  Four  à).  IV. 

19,  40;  VIII.  28. 

—  (enceinte  de  Saint-Félix  de). 
Vm.7,27. 

—  (ruisseau  de  Lavignague  à). 
vm.  28. 

Pommiers  (souche  de).  XI.  28. 


Pompéjac  Ipresbyiève  de).  XVI. 
106. 

Ponassé  (M.).  VII.  73. 

Pondaurat.  III.  5,  7;  IV.  10,  14, 
26;  V.  16,  25;  VI.  34, 51;  IX.  24. 

Pons  (de).  XIV.  30. 

—  dAnlin.XI.  27. 

—  Dantui.  XI.  27. 
Pont  (au).  XVI.  63. 
Pontac  (de).  XI.  56. 

—  (Arnaud  de).  X.  39;  XII.  5; 
XVI.  9, 10, 13,101. 

—  (famille  de).  IX.  6  ;  XVI.  13. 

—  (Godefroyde).XU.5. 
Pont-à-Mottsson.  XVI.  89. 
Pontoise.  XII.  17. 

Pont  romain  sur  la  Leyre.  V.  15. 
Pontelier,  l'un  des  rédacteurs 
des  chroniques  de  Bordeaux.  X.40. 
Popel,poème.  XVI.  64. 
Porge  (paroisse  du).  XIV.  52. 
Portai  (baron).  VlU.  64. 
Portes  de  ville,  voyez  : 

—  Bazas, 

—  Blaye. 

—  Bordeaux, 

—  Bourg-sur-Cironde, 

—  Cadillac, 

—  Castelmoron. 

—  Castillon. 

—  Créon. 

—  Landiras. 

—  Langon, 

—  La  Réole, 

—  Liboume. 

—  Monségur. 

—  Pomiers. 

—  Rions, 

—  S(mt^ËmilUm. 
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Portes  de  ville,  voyez  : 

—  Sainte-Foy. 

—  Saint'Macaire. 

—  Sawfderre. 
Porte-Ottomane.  XVI.  82. 
Portets.  XI.  72. 

Portets  (baron  de).  XTV.  «D,  21. 

Porthenaff.  Voir  Parthenay. 

Portier.  X.  52. 

Por/tfflfal(le).XVI.  40. 

Possessions  de  Tordre  de  Malte 
en  1759.  Vil.  82. 

Poiensac  (église  de).  V.  9  ;  VI. 
26;V1IÏ.  61;X.61. 

Pouche&u  (sépultures  à).  V.  13. 

Prades  (seigneur  de).  XVI.  64. 

Prato  (cardinal  de).  VIII.  60. 

Prault,  imprimeur,  Paris.  XVI. 
71,7^. 

Prealerie  (Pierre),  notaire.  XIV. 
37. 

Pf/c^ic(églisede).VI.51. 

Preignac.  XII.  47. 

-*-  (mairie  de).  XI.  72. 

—  (SainUVincent  de).  II.  20. 
Prémontrés  (ordre  des).  IV.  22; 

XIV.  9. 

Pr«s(w(cliateaude).UI.7;V1.55. 

Préville.  XVI.  96. 

Prévost.  XVI.  72. 

Prévôt  de  Sansac,  archevêque 
de  Bordeaux.  XIV.  57. 

Preyssac  (soldan  de).  XVI.  14. 

Prieurés,  voyez  : 

-Ardi».  VIII.  52. 72. 

—  Absie^n-Gastine.  VIII.  52. 
«.ils«ian.VIII.74. 

—  B«iiiroir.VlU.75. 
^  BeUaume.  \IU.1Z, 


Prieurés,  voyez  : 

—  Brmuire.  VUI.  75. 

—  Champ'Samt'PUrre.  VIII.  74* 

—  Choêsaigue.  VIU.  76. 

—  Chdteaumur.  Vm.  75. 
--Chezay'U'VUmU.YULn. 
-- Fontaines,  ym.  15. 

—  Gayflc.  VI.  50. 

—  Granatière.  VIII.  52. 

—  Gardon.  VIII.  73. 

—  Hermenand.  VIII.  73. 

—  La  Caillère.  VIU.  73. 

—  La  Jaudonière.  VIU.  73. 

—  Les  Essarts.  VIU.  75. 

—  Lengeville.  VIII.  74. 

—  Malmostier.  VIU.  74. 

—  Marchay.  VIU.  72. 

—  Jfarm/.  VIU.73. 

—  Maufetz.  VUI.  74. 

—  Montaigu.  VIÏÏ.  52. 

—  jr<m/cAfltw.VIU.75. 
~  Moriaigne,  Vffl.  52. 

—  Jr(W«<T«.VIII.73. 

—  MozoH.  VIU.  73. 

—  N.^D.  de  Bardenac.  XV.  21,  ». 

—  JV.-D.  de  Fontenay.  VIII.  72. 

—  Ozay.  VIU.  72. 

—  PanA^nay.  VIU.  76. 

—  Quineguères.  VUI.  74. 

—  Roche-Servière.  VIU.  52. 

—  Roque-sur-Rieu.  VIII.  75. 

—  Saint'Benoist-deS'Angles.  VIU. 


73. 


—  Saint-Oément.  VUI.  75. 

— Saint'Cosme^' Aiguillon.  XV.  39. 
•^Saint'Cyprien.  VUI.  75. 
-Sainte-Croix^'Aulonne.Ym.  74. 

—  Saintes.  VUI.  72. 

*  Samt'GervaU.  VIU.  75. 
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Prieurés,  voyez: 

—  Saint^Guian'$ur''Séparitt.  Vin. 
7*. 

—  SflinMmse.  VIII.  73. 

-*-  Saint  -  Jacques ,  près  Tooars. 
Vni.  76. 

—  Saint-James  de  Bordeaux.  VIII. 
10,  21;  XV.  18. 

—  Saint 'Jean-de-Malièvre.  VIII. 
75. 

—  Saint'JùPin.  VIII.  73. 

'^  Saint-Jovin-de-Mauléon.   VllI. 
78. 

—  Saint-Macaire.  XV.  19. 

— Saint-Marlin-de-Boisset.  XV.  41 . 
^Saint'Martin^ie-VArs.  VIlI.  73. 
<-  Saint-Miehel'Duclaux.  VllI.  72. 

—  SatnMfk^-de-r^/eiai.  XV. 
il. 

—  Salartaine.  VIII.  74. 

-^  Segomay-de-Puyheliard.  VIII. 
75. 

—  Tiffauge.  VllI.  62. 

—  Treize- V«i/t.  VIII.  75. 

—  VtfMiadno.VIII.71 

—  Xant(me.  VllI.  52. 
Primet  (famille  de).  IX.  5. 
Prince-Noir  (le  duc  d* Aquitaine). 

Voir  Edouard. 
Priscillianistes.  XVI.  73. 
Privilèges  de  villes,  voyex  : 

—  Bordeaux. 
-*  Lan§on. 
^            Mimisan. 

—  Saint 'Macaire. 

—  Sauveterre. 
Proculc.  XVI.  73. 

Prolard  (Jacques) ,  notaire.  XIV. 
17. 


Prosper  (saint).  X.  38. 

Puch  (église  de).  11.  57;  VI.  23, 
57;  VIL  74. 

Puch  (Jourdain  de).  VllI.  46,  47. 

Puisseguin  (é^îlisc  de).  VI.  11, 55. 

Puits  du  château  de  Coutras. 
Voir  ce  mot. 

Pujaux  ou  Pujolets.  1. 30. 

Pujols.  VllI.  28. 

—  (église  de).  IL  66,  67;  IH. 
5 ;  IV.  8, 13,  21,  26  ;  V.  22;  VL 32, 
34,54. 

-  (château  de).  VI.  55. 

—  (inscription  à).  VIL  5,  30. 

-  (lombeau  à).  VL  56;  VJL  4, 
12. 

Pujoux  (Jean-Baptiste).  X.  36. 

Puybarban  (église  de).  VL  18. 

Puybeliard,  VIII.  52. 

Puy-Guilhcm.  VUL  45. 

Puynesgc,  imprimeur.  XVI.  73. 

Pnypaulin  (  château  de ,  à  Bor- 
deaux). Voir  ce  mot. 

Puypaulin  (maison  noble  de). 
IL  78. 

Quarrer  (Stephanus).  VllI.  71. 

Quatre  fih  Aymon  (château  des). 
Voir  Saint- André-de-Cubzac. 

Quatre-Sos  (château  des).  Voir 
La  Béate. 

Querard.  XIV.  59,  63,  64,  66, 
70,71,72;XVL  61,  63,  65,  66, 
67,  69 ,  72,  73, 74,  77, 79, 81 ,  83, 
92,94,98,103. 

Quftynac  (chapelle  de),  lll.  9. 

^  (église  de).  IV.  16. 

Queyrac  (église  de).  VL  52. 

Queyron  (Pierre).  XII.  26. 

Queva,  sculpteur.  XI.  16. 
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Quicherat  (Jules).  XIV.  29. 

Quillac,  imprimeur.  XVl.  103. 

Quiniguéres.  Voir  Commequiers. 

Qttinsac.  XIV.  67. 

Rabanel,cur6  de  Saint-Bruno. 
XIV.  20. 

Rabanis.  I.  21 ,  26 ,  39,  47, 58  ;  II. 
107;  IV.  7,  19,25;  V.  iO;Vl.47. 
60;  VII.  4,  5,6,77,  98;  VIII.  6, 
7,8,9,13,15,16,19,28,29,32, 
34,35,41,42,47,48,55,58,65; 
IX.  4 ,  8.  17, 20,  22 ,  23, 24,  25,  26, 
27,28,29;X.  4,5,8,13,  31,55, 
56,  57,  62,  68;  XI.  26,  27,  28,  29, 
43,  45;  XII.  14,24,  29;  XIII.  9, 
19,26,31,35,  68;  XIV.  55,  80; 
XVI.  33,75,101. 

Rabasteins  (Guilhem  de).  XI. 
27. 

Rabat  (fort).  XVI.  88. 

Rabelais  (François).  XVI.  85. 

Racle,  imprimeur.  XVI.  66, 73, 
74,80,81,82,91,100,104. 

—  (André), imprimeur.  XIV. 70. 

—  (M.),  imprimeur.  XIV.  61, 
65,68. 

Rada  (Guilhem  de).  XI.  50. 

Ragau.  XVI.  106. 

Raj^ot.  II.  99. 

Raimond,abbé  de  Cadouin.XV. 
6. 

Raimond  (Grimund).  XVI.  24. 

Ram  (le  docteur).  XL  43. 

Ramefort  (Perrine  de).  XIII.  28. 

Râteau  (Aujçuste).  X.  43. 

Rateguy  (Ramond  de),  prieur. 
)m.8. 

Rauzan  (Athalasie,  veuve  de  He- 
lie  Rudel  de).  VIII.  46. 


Rauzan  (Guilhem-Amanieu  de). 
VIII.  47. 

—  notaire  à  Bordeaux.  XVl.  18. 
Rauzan  (château  de).  V.  5;  VI. 

20,  26,  55;  VIL  74;  IX.  42;  XliL 
15,25,64. 

-  (église  de).  >!.  55;  VIL  74. 

—  (tour  de  Duras  à).  IL  58  ;  UI. 
5,9. 

Ravez.  XIV.  61. 
Ravmond ,  évéque  de  Bazas.  VI. 
12. 

-  (Florimond  de).  X.  49;  XVL 
20. 

-  (François  de).  XVl.  20,  21, 

Raymond  II,  de  Martin.  XV.  6. 

Raynal,  philosophe.  XVI.  72, 
103. 

Razat  (Ogier  de  Gascq,  sieur  de). 
XIV.  48. 

Récamier  (M-).  XVI.  96. 

Reclus.  L  25,  56;  11.13,21,22; 
III.  4,  9;  IV.  23;  VL  60;  VIL  77, 
99;XL72,73;X1L  15.  46,  48; 

XIII.  67. 

Redfort  (sir  Henry).  XL  29. 
Régine,  comtesse  d'Annagnac. 

XIV.  30. 

Rogner  (Pierre).  XVI.  41. 

Régula.  Voir  La  Réole. 

Reiffenberg  (de).  XVI.  67. 

Reignac  (chapelle  du  Bois  à). 
XIII.  22. 

Reliques  à  Saint-Bruno  de  Bor- 
deaux. XIV.  16, 17. 

Rembrandt,  peintre.  X.  15. 

Remède  (sainte).  IX.  15. 

Remy  (saint).  IX.  15. 

Remies.  XII.  17. 
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Renon ,  architecte.  X.  61. 

Renouard.  XVI.  70. 

RetheLXYl.U. 

Reugney  (en  Francke-Comté) .  XVI. 
103. 

Révéroni-Saint-Cyr.  XVI.  97. 

Revue  de  Bordeaux.  XVI.  70. 

Revue  archéologique.  XVI.  64. 

Rey(Mich.)XV1.72. 

Rheim.  X.  28. 

Ribadeneyra  (Pierre  de).  XVI. 
93. 

Ribes,  propriétaire  de  Tabbaye 
de  Vauclaire.  XIV.  12. 

Ricard ,  notaire.  XVI.  8. 

Richard  I*'  Cœur  de  Lion,  roi 
d'Angleterre.  XIII.  31;  XVI.  38. 

Richard  (les  divers  rois  d'An- 
gleterre de  ce  nom).  II.  94;  VIII. 
71;  XVI.  40. 

Richard  (David).  1.22. 
.   —  écrivain.  XIV.  64. 

—  (Pierre),  imprimeur.  XVI. 
61. 

—  prévOt  de  Bordeaux.  X.  38. 
Richelieu  (cardinal  de).  IL  81; 

XVI.  62. 

—  (maréchal  duc  de).  X.  1»; 
XVI.  67. 

—  (duc  de  —  fondateur  de 
l'hôpital  de  Bordeaux).  X.  54; 
Xm.  31. 

Richeome  (Louis).  XVI.  78. 
Rlchet,  architecte.  XIV.  79. 
RieupeyL  VIIL  31. 
Rimons  (église  de).  VI.  S6. 
irions.  IL  43;  XIL  29;  XIIL  18; 
XV.  15. 
(égUsede).VL63;XIU.  19. 


Rioitë  (  enceinte  de  ).  01. 10  ;  YI. 
54;  Vn.  6, 66, 73,85. 

—  (mosaïque  de).  III.  7  ;  VI.  54. 

—  (paroisse  de).  XIV.  29. 

—  (porte  de).  IV.  12. 
Ripert  de  Monclar.  XVI.  69. 
Risteau  (François).  X.  41. 
Rives  (ddme  dé).  XV.  15. 
Rivet  (abbaye  de).  Tableaux  qui 

en  proviennent.  X.  12. 

Rivet(Antoine)r  bénédictin.  XVI. 
73. 

Rivière»  sous-préfet.  I.  25;  IL 
100. 

—  instituteur.  VIIL  19,  31. 

—  président.  XV.  13. 
Robert.  VUI.  56. 

—  (M.),  agent-voyer,  à  Blaye. 

vn.5. 

—  architecte.  L  54  ;  IL  28  ;  IV.  7, 
8,10,  12,  21,  24;  V.  16,21,25; 
VL  60;  VIL  99. 

—  (Claude).  XV.  7. 
Robert  Etienne.  XVI.  85. 
Roberty,  architecte.  XL  69;  XII. 

22;XIV.  9,76,77,78,79,«0;XVI. 
106. 

Robespierre.  XVI.  65,  95. 

Robison.  XIV.  65. 

Roborel,  de  Barsac.  XV.  14. 

Roborel  de  La  Morère.  V.  14  ; 
VI.  61;  VIL  100. 

Roch  de  rAssetmption  (frère), 
religieux.  XVI.  10. 

Roche  (François  de  la) ,  syndie 
des  chartreux.  XIV.  54. 

Rochechouart  (S.  de) ,  arehevft- 
que.  XVI.  43. 

Rode  (Pierre).  X.  45. 
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Roger  (Âugnstin-Bazile).  X.  41. 

Roque  de  Tau.  Voir  La  Roque  de 
Tau.  • 

Rohan  (prince  de).  X.  15. 

-i-  (de),  archeTêque  de  Bor- 
deaux. XV.  37;  XVI.  44. 

Roi  des  Arlots.  XYi.  45,  47. 

-  des  Ribauds.  XVI.  45,  46, 47. 

Roires(M"*).XV.13. 

Roisd'Angleterre.XV.7. 

-—  (demeure  des).  IX.  4. 

Roitain  (R.)»  sous- maire  de 
Bordeaux.  XIV.  55. 

Roland  (le  paladin).  IX.  15. 

Rôles  gascons.  Vîll.  20,  ^,  28. 

Rollan.  XV.  14. 

Rollin  Thierry,  éditeur.  XIV. 
70. 

Romagne  (église  de).  VI.  57  ;  VIL 
5,32. 

Romas  (de).  X.  50. 

Rom.\m.M. 

Romenay  (sienr  de).  XVI.  62. 

Romipetae.  IX.  28. 

Romius.  IX.  28. 

Roncevaux  (Dominique  de).  XI. 
28. 

Roos  (lord  Thomas  de).  XI.  28. 

—  (sir  Richard  de).  XI.  28. 

—  (sir  Robert  de).  XI.  28. 
Roquelrune.  IX.  24. 

—  (maisons  anciennes  &).  VI. 

57. 

-(église  de).  VI.  56;  VIL  78. 

— (maison  de  la  commaudrie  à). 
IL  45. 

Roquefort.  XVI.  89. 

Roquelaure  (de),  lieutenant-gé- 
néral. XV.  60. 


RoquetaiUade  (chftteaa  de).  IL 
U,  45;  V.  5;  VI.  51;  Vin.  61;  X. 
22,  6L 

RoquetaiUade  (Jean  de).  X.  37. 

—  (le  seigneur  de).  II.  92. 
Roque-sur-Rieu.  Voir  La  Roche- 

iur-Yon. 

Rossignol.  XVI.  103. 

Rostainh  du  Soler.  X.  56. 

Rostang  (Gaillard  de).  XVI.  28. 

Rostelin  (Louis).  XVI.  58. 

Rolb-Scholzius.  XVI.  57. 

Rouen,  XII.  17. 

Roui  (Martial).  VIII.  38. 

Roullct.  VIII.  60. 

Rouss^u  (J.-J.).  XVI.  72,  74. 
104. 

Roux  (Augustin).  X.  42. 

—  docteur.  XVI.  72. 

—  imprimeur.  XVI.  67. 
Roy  fils.  VIL  3. 
Rozière,  musicien.  XVI.  67. 
Ruât  (Alain  de).  X.  48. 

Ruch  (église  de).  IV.  17, 18,  22. 

—  (mosaïque  de).  IV.  18;  VI. 
58. 

Ruche  d'Aquitaine.  XVI.  17. 
Ruchon  (dame).  XVI.  18. 
Rudcl  (Geoffroy).  X.  34 
Ruscandi.  XH.  31. 
Sabatier.  IL  83. 
Sablee.Wll.n.n. 
SabUS'd'Olonne.  VIH.  74. 
Sablma  (plantier  de).  XïV.  52. 
Sablons  (^lise  de).  XIV.  78. 
Sabouland  (Remond).  X.  46. 
Sabran-Pontevès  (comte  de).  IL 

Sabré  (A.),  ermite.  XIV.  66. 
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Sacrobosco  (Jean  de).  XVI.  74. 
Sadirac  (église  de).  XllI.  66. 
-«  (croix  de).  VI.  63. 
Saicher  (Jacques),  secrétaire. 
XVI.  13, 
ScdUans  (t'glîse  de) .  VIIÏ.  7, 16, 32. 

—  (croix  de).  IV.  19, 22;  VI.  54. 
Saincric  (famille  de).  IX.  6. 
Sainel  de  Villenovc.  Vllï.  38. 
Saiut'Agnan  (église  de).  VIlI.  32. 
Saini'Aifjuan  (église  de).  IX.  24. 
Saint- Amand  (lord  Amaury  de). 

XI.  28. 

Saint-Amans  (Boudon  de).  XIV. 
71. 

Saint-André  (église  —  à  Bor- 
deaux). Voir  ce  mot. 

Saint  André ,  son  histoire  :  ta- 
pisserie. XIV.  33. 

Saint  'André  -  et- Appelles  (  église 
dc).XlI.47;Xlll.  67. 

Saint'Audré'dîhBoia  (église  de). 
VII.  85. 

Saint'André-dô-Cubzac  (église  de). 
II.  23,  66,  67;  VI.  53. 

—  (château  des  Quatre-fils-Aimon 
è).  VI.  23, 64. 

Saint-Aiidrony  (croix  de).  VI.  21, 
23. 

—  (lombeauxà).  VI.  21. 
Saint-Antoine.  IV.  19. 

—  (ordre  religieux  de).  IV.  10. 
Saint' Aubin  (église  de).  VII.  5, 

30. 

—  (ermitage  de  —  à  Saint-Ger- 
main-la-Riviêre).  VllI.  6,  7,  32. 

Saint-Aubin  (M-).  XVI.  96. 
Saint-Aulaye,  capitaine.  XVI. 
56. 


Saint-Avit  (Bernard  de).  Xî.  43. 

Saint  Benoist  (M»'  —  du  Blont- 
Cassin).  XVI.  68. 

Saint 'Benoist 'des 'Angles.  VIII. 
73. 

Saint  Bernard  (chapelle  —  dans 
réglise  des  Feuillants  de  Bor^fcatuf). 
Voir  ce  mot. 

Saint-Bruno  (église  —  à  Bor- 
deaux) Voir  ce  mot. 

Saint-Caprais  (église  de).  II.  63. 

—  (prieuré  de),  à  Agen.  XIV.  10. 
Sainl'Caprais-de-  Vitrezay,  canton 

de  Saint-Ciers4a-Lnnde.  XllI.  25. 

Saint-Charles  (  hôpital  —  à  Bor- 
deaux), XIV.  52,  54. 

Saint'Cristophe  (paroisse— à Bor- 
deaux).  Voir  ce  mot. 

Saint  -  Christopkc-de-Double.  XI. 
73;  XII.  47. 

—  (église  de).  X.  61. 
Saint-Christoly  (église  de  —  ar- 

rondissement  de  Bla  ye) .  II .  16  ;  IV. 
22. 

—  et  Conquèqucs.  X.  62;  XII.  48  ; 
Xni.  67. 

—  (église  de).  XV.  99. 
Saint'CJbard.  Xll.  47. 
Saini-Qers-Lalanie.  XIV.  7. 
Saint 'Ciers-de-Cmesse.  X.  62. 
-(église  de).  XIV.  78. 
Saint-Clément.  VIII.  75. 
Saint-Côme,  II.  62. 
Saint-Cyprien.  VIII.  75,  76. 
Saint-Denis  (catalaco).  XII.  17. 
Saint-Denin-de-Pile.    VIII.    61  ; 

XU.  45;  XIV.  29,  79. 

—  (église  de).  III.  S;  IV.  10,  14, 
16,26;V.  16,  21,  27;  VI.  54. 
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Sttini'Domingue.  XI.  40;  XVI.  83. 

Saint'Eloi  (église—  de  Bordeaux), 
Voir  ce  mol. 

Saint-Emilhn,  II.  22,34, 91, 100; 
VIII.  29;  XVI.  75. 

—  (archives  do),  n.  90, 100. 

—  (chapelle  de  la  Trioilé  à).  VII. 
5; X.  59. 

—  (chûteaudiiRoià).  VI.  55. 
-(clocher  do).  1.53;  H.  71, 73; 

X.6I;XI.  10,67;XII.  38. 

—  (cloilre  des  Jacobins  à).  VI. 
55. 

—  (collégiale  de).  IV.  8;  V.22. 

—  (encciule  de).  VI.  56;  Vil.  6, 
60. 

—  (église  de).  II.  26;  IlL  8;  IV. 
13,15,26,27;  VI.  54. 

—  (église  monolithe  de).  I.  51 , 
63;  VI.  54. 

—  (peintures  à).  VII.  27,  75. 

—  (vitraux  de).  VIU.  7, 18,  31. 
Saint-Esprit  (Landes).  XVI.  67. 
Saint'Estéphe.  XV.  99. 

—  VUl.  21  ;  XV.  6. 
Saint'Etienne 'de-Lisse,  XIV.  79. 
Saint-Evremont.  XVI.  71. 
Saint-Exupéry  (église  —  à  Bor- 
deaux). Wo\v  ce  mot 

Saint-Félix-dc-Foncaude  (église 
de).  XllI.  67;X1V.78. 

Saint-Félix -dC'Pomiers.  Voir  Po- 
miers. 

Saint  Ferme.  IV.  12;  Vlll.  46, 
54;  IX.  24. 

—  (abbaye  de).  II.  20;  VI.  13, 
56;  VII.  85,  86. 

—  (archives  de  Tabbaye  de).  II. 
99. 


Saint-Ferme  (église  de).  IL  20; 
ni.  5;  VL  12,  13,23,  56;  VIIL 
14,62,  63. 

Saint  Fort.  VII.  10. 

Saint  François -Xavier,  XVI.  65. 

--  son  portrait  à  Saint-Bruno. 
XIV.  17. 

Saint-<;enés.  XL  62. 

Saint'CcnàS'dc-Castillon.  Xlll.  67. 

Saint  Cenàr>-de-Lombaud.  111. 5,7. 

-(église  de).  VI.  53. 

—  (mosaïqu(î  dn).  III.  7. 
Snint'GcnèS'dcrQaeuil  (église  de). 

IV.  19. 

Saint-Georges  (église  de).  VL  24, 
26,55;  VU.  5,20. 

Snint-Gcorges-de-Bidonne  (pilotes 
de).  XVI.  79. 

Saint'Georges-de-Montagne  (église 
de).  VIL  74^ 

Saint  Gérard.  VIIL  58;  XL  7. 

Saint-Germain  (Bertrand  de). 
XVI.  17. 

Saint-Germain  (croix  de).  VI.  55. 

Saint-Germain-d'EstetUl.  VIU.  33, 
60;XVL99. 

Saint-Germain-en-Laye,  VIIL  71. 

Saint-Germain-la-Rivière  (château 
de).  VL  56. 

—  (c^oixde).  VI.55. 

—  (église  de).  X.  61  ;  XII.  46. 

—  (ermitage  de  Saint-Aubin  à). 
VIIL  6.  7,  32. 

Saint 'Gervais.  VIIL  52. 

—  r église  de).  VL  9,  25,  63; 
VIL  90;  VIIL  61. 

—  (prieuré  de).  VIH.  75. 
Saint-Girons.  XïlI.  67. 
Saint'Guian-sur-Séparin .  VIIL  74. 
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SaiiU'HUairMie'Ui-NoaiUe.  X.  61  ; 
XL  72. 

—  (église  de).  VI.  19- 
Saint-Hilaire-du-Bois  (église  de). 

XV.  99. 
SaifU'Irisse.  VIII.  73. 

Saiat  Jacques  (statue  de).  V.  14. 

Saint' Jacques  j  près  Thouars  (ab- 
baye de).  VIU.  76. 

Saint' Jacques  (abbés  de  —à  Bor- 
deaHs),Xn.9S. 

Saint-Jacques  (pèlerinage  de). 
XIV.  62. 

Saint-Jean-d'Angély,  Vin.  41,  48, 
60,  61,  52, 63;  XIV.  69;  XVI.  103. 

—  (abbaye  de).  VIII.  60,62. 
SatnhJean-de-Fozera.  VIII.  46. 
Saint'Jean-dlllae.   XI.   66,  66; 

XVI.  106. 
Saint-Jean-de-Malèbres.  Voir  Mal- 
lièvre. 

Saint  -  Jean-  de  -  Màlebrêrio.  Voir 
Malliévre. 

Saiat  Jean  le  Précurseur.  IV.  19. 

Saint-John  (lord  Jobn).  XL  29, 
43. 

Saint  Joseph  (statue  de).  V.  6. 

Saint'Joviu.  VIII.  73. 

Saint'Jovin'de-Mauléon.Ym,  75. 

Saint' Julien,  VIII.  33. 

Saint'Julien-en'Bom.  XVI.  74. 

Saint-Laurent  (église  de).  VI.  62. 

Saint-  Laurent 'd*Arce  (chapelle 
de).  II.  23;  VI.  63. 

Saint  Laurent'des'Comhes  (église 
de).  VI.  55. 

Saint'Laurent-en-Médoc  (  église 
de).  II.  66,  67;  IX.  16  ;  X.  30  ;  XlII. 
26. 


Saint  Laurent  (martyre  de).VID. 
12. 

Saint 'Léger  (église  de).  H.  20; 
VI.  8, 61,  57;  VU.  79;  XIL  18. 

—•  (inscription  dans  l'église  de). 
XII.  18. 

Siaint'L/on  (commune  de).  V.  25. 

Saint'Loubés  (commune  de).  Y. 
16. 

—  (église  de).  V.  5;  VI.  31,  53; 
VIIL  64;  XIV.  74;  XVI.  106. 

—  (mairie  de).  XI.  72;  Xn.  46. 
Saint-Louis  (Braud  et).  XII.  47. 
Saint  Louis,  roi  (privilèges  ac- 
cordés à  Bordeaux  par).  XVI.  3S. 

Saint-Lucien.  XVI.  72. 
Saint-Macaire.   m.   4;  Y.  17; 
Vni.  29;  XL  19;  XVI.  46. 

—  (archives  de).  D.  85,  100. 
V.17. 

—  (château  de  Taste  à).  lY. 
18;X.56. 

—  (église  de).  L  53, 64;  0.16, 
33,  62,  64,65;  Dl.  10;  IV.  12, 
20;V1.66;X.29;Xffl.4;XIV.7. 

—  (église  Saint-Sauveur  de). 
XL  32. 

—  (enceinte  de).  0. 43;  Yl.  57; 
Yn.6,65. 

—  (maisons  anciennes  à).  0. 
46;  VI.  57. 

—  (le  palais  à).  HI.  5;Y1.S7.* 

—  (peintures  à  l'église  de).  VH. 
5,22. 

—  (privilèges  de).  IL  85. 
Saint-Maixent  (église  de).  111.4. 
Saint-Marc  (P.-Paul- André  des 

Razins,  marquis  de).  X.  51. 
&ititMra9n€(  église  de).  Yl.  55. 
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Saint-Martin  (cure  de).  XIV.  5S. 

Saint-Martin-VAn.  VIII.  73. 

Saint-MaTtin-dthBQii  (église  de). 
VI,  55, 

Saint 'Martin  (église  à  Lamothe- 
Landerron).  II.  15;  V.  8. 

Saint'Martifhde-Lerm  (église  de). 
VI.  20. 

Stmt'MartittrîU'Mazerat  (église 
de).Vn.  77. 

Sainl'Martitt'de'Montfélkx!.  IX. 
24. 

Saint'Martlnrdu-Puy.  X.  32. 

Saint-Martin-de-Sescas  (églises 
de).  IL  15;  VI.  56; Vn.  74;  Vin. 
6,10. 

Sùnt'Médardrdi'Guizières.  XIV. 
79;  XV.  99. 

Satn(  -  if^(iard  -  d'Eyrans.  Décou- 
verte d'une  amphore.  XI.  18. 

Sam/-Jf^dard-eii-Artum.  Voir  le 
mot  précédent. 

Saint-Médard-m-Jalks.  X.  11; 
XI.5;XII.  40;XV.  17. 

—  (château  ou  castera  de).  I.  8; 
U.  45;  m.  5;  VI.  50. 

—  (église de).  VI.  60;  XV.  99; 
XVI.  19. 

—  (mairie  de).  XV.  99. 
SùkU'Mexant.  IV.  16. 

'  —  (église  de).  V.  5,  9;  VI.  25, 
.56;  VII.  74, 86, 90. 

Saint-Michel,  archange.  IV.  19. 

Saint-Michel  (commune  de),  Dor- 
dogne.  XVI.  17,  20. 

Saint-Michel  (église  —  à  Bar- 
deaux). Voir  ce  mot. 

S^t-Michd'dô-meufireyt  (église 
de).  VI.  8,  50. 


Satnt-MUhel-dH-Oaux,  Vin.  72. 

Saint'Michel'Cn'VHermeym.  73. 

Saint -Michd  in  Heremo.  Voir 
Saint-Michel  -en-VEerm. 

Saini^MichelrLapujade  (église  de). 
VI.  18. 

Saint-Michet-la-Rimère.  XVI.  106. 

Saint-Michel-le-Vieus.  XVI.  69. 

Saint-Michel  (statue  de).  V.  6. 

Saint-MoHlhn,  XI.  73. 

Saint-Osbert.YoÏT  Ca$télna»-^Af^ 
ro8. 

Saint-Palais.  IV.  20. 

SainhPalais-la-Lande  (église  de). 
Xni.25;XlV.7. 

Samt-Palais  (pilotes de).  XVI. 
79. 

SaintPaul.IV.  19. 

—  (statue  de).  XIV.  17.  . 

—  (église  —  à  Bordeaux).  Voir 
ce  mot. 

Saint-Paul  (église  de),  canton  de 
Blaye.  XHI.  23. 

Saint-Paul  (paroisse  —  à  Bar^ 
deaux).  Voir  ce  mot. 

Saint  Paulin.  XVI.  78. 

Saint- Pey-d*Armen8  (croix  de). 
VI.  26;  vn.  5,  21,  74,  77. 

Saint-Pierre.  IV.  19;  VHI.  12. 

—  (statue  de).  V.  6. 
Saint-Pierre  (André  de),  provin- 
cial. XVI.  9, 10, 11, 12, 13. 

Saint-Pierre  (église  —  à  Bor- 
deaux), Voir  ce  mot. 

—  (port  —  à  Bordeaux).  IX.  25. 
Satnt-Pierre-du-Palais  (église  de). 

n.28. 

Saint-Pierre- de^Salignac  (église 
de),  n.  20. 
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Saint-Philibert  (sir  John  de).  XI. 
28. 

Sii/il-  Philippe  -  d* Aiguilles.  XVI. 
106. 

Saint-Projet  (croix  de  —  à  Dor- 
(/cflïU").Voir  ce  mot. 

Saint-Quentin  de  Baron  (église 
de).11.67;  VI.55;X1V.6. 

Saint-Raphaël  (séminaire,  puis 
caserne  à  Bordeaux).  Voir  ce  mot. 

Saint'Riquier  (abbaye  de).  XIV. 
33. 

Saint-Roch.VIÎl.  15. 

^  (confrérie  de).  11.83. 

Saint  Romain  (église  de).  VI.  65. 

Saint-Saturnin  (église  —  deBer- 
so/i).  X.  60;XV.  5. 

Saint-Sauveur  de  Blayt  (église 
de).  X.  61. 

Saint-'Savin  (château  de) .  Vni.  31 . 

Saint-Scrnin  (Jean).  X.  62. 

Saint  Seuritt  (  crypte  do— à  Bor- 
deaux.  Voir  ce  mot. 

—  (  église  —  à  Bordeaux).  Voir 
ce  mot. 

--  (juridiction  de—  à  Bordeaux). 
IX.  23. 

Saint-Seurin  (tombeaux  à— de 
Bordeaux),  Voir  ce  mol. 

—  (église  —  à  Bourfj).  ÎV.  22. 
Saint-Seurin-de-Cobueras  ou  Cau- 

%m.  XIII.  24. 

Saint-Seurin.  IV.  19. 

Saint Seurin  (tombeau de ).XIIl. 
61. 

Saint -Sève  (église  de).  VI.  19. 

SairU-Sever.  XI.  46,  51 ,  65  ;  XIV. 
69. 

—  (abbaye).  Vm.  9. 


Saint-Siniéon  (chapelle —à  iBor* 
deaux).  Voir  ce  mot. 

Saint-Simon  (duc  de).  XVI.  55. 

Saint-Sulpice  (Biaise  de  Gaseq, 
sieur  de).  XIV.  49. 

Saint'Salpice-et-Camcyrac,  X.  30. 

—  (croix  de).  VI.  63. 
-(église  de).  VI.  53;  VDl.  6, 

15,  65;  XI.  72. 

Saint-Sulpice-4e -Faleyrens.  XII . 
47;  XVI.  107. 

Saint-Sulpice-de-Guilleragues.  X. 
23,24. 

Sait-Symphorien.Xl.T2;  XII.  8. 

—  (église  de).  VI.  51;  VUL  57. 
Saint 'Trélody.Ylll.iO. 

—  (arrondissement  de  Lesparrc, 
église  de).  XV.  100. 

Saint-Trélody-ei-Potensac  (église 
de).  VI.  52. 

Saint-Vincent  de  Mouton.  XVI,  94. 

Saint-Vincent  de-Paul.  XVI.  107. 

Saint'  Vinccnt-de-Per  lignas.  XI.7. 

-(églisede).  111.  7;V1.55. 

Saint- Vincent  de  Prelgnac  (église 
de).  II.  20. 

Saint-Vivien  {Médoc).  II.  19,  34. 

—  (croix  de).  VI.  52. 

—  (église  do),  m.  5;  IV.  11,21, 
26;  V.  21;  VI  52;IX.  10,  39. 

Saint-Vivien  (arrondi«%semcnt  de 
La  Réoîe,  église  de).  XIV.  77. 
Saint-Yzans.  XIV.  79. 

Sainte-Barbe.  Mil.  38. 
Sainte- Catherine.  IV.  19;  XIV. 
53. 

—  (ermitage  de).  XVI.  7,  8,9, 
10, 13. 
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Sainte-Catherine  (confrérie  de). 
XIV.  53. 

Sninle-Colombe  (église  de  —  à 
Bordeaux),  Voir  ce  mot. 

—  (mosaïque  de).  IV.  19. 
Sainte-Croix  (abbaye  de  —  h,*BoT' 

deaux).  Voir  ce  mot. 

—  (église  de  —  à  Bordeaux). 
Voir  ce  mot. 

Sainle-Croix  (abbés  de).  XVI.  38. 
SainlC'CroiX'd'Aulonne,  Voir  Sa- 
bln-d'Olonnel 
SaiiKe-CroiX'du-Mont  XV  18,27. 

—  fo^'lisc  de).  VI.  53;  VIL  5, 18, 
74;V11I.61. 

—  (château  de).  VI.  54. 
Sainte  Croix  (église  —  de  Lou- 

piac).  VII.  5,  32. 

Salnte-Eulalie  (église  de—  à  Bor- 
deaux), Voir  ce  mot. 

—  (bas-reliefs  à  l'église  —  de 
Bordmux),  V.  10. 

Sainte-Foy.  II.  100;  XVI.  56, 106. 

—  (Baslidc  de).  VIII.  70. 

—  (enceinte  de).  VI.  56  ;  VH.  6, 
71. 

—  (temple  protestant  à).  XV. 
64,65. 

Saiiilc-Gcnîme  f^'glise  —  à  Bor- 
deaux). Voir  ce  mot. 

Sainte-Geneviève  (bibliothèque ). 
XVI.  80. 

Sninte-IîHène  (statue  dans  l'église 
de).  VI.  53. 

Sainte  Marie  -  Magdclaine.  IV. 
19. 

Sainle-Marie-MagdclcinedePlci- 
nevclve  (abbaye  de).  XIV.  8.  . 

Sainte-Marthe.  XVI.  84. 


Saînit-MariH  (chapellenie  de)* 
XIV.  65. 

Sainte-Radcgonde.  XIV.  77. 

Sainte  Thérèse  (  la  Séraphique). 
XVI  81. 

Sainte-Ursule  (couvent  de).  IX. 
23. 

Saintes.  Vîlï.  51 .  72;  XVI.  85. 

—  (évôché  de).  VllI  52. 
Saintonge.  VIII.  53;  XIV.  8,  69. 
Salartène.  Voir  Sallartaine. 
Salaunes.  XUI.  36,  67. 

Salé  (fort).  XVI.  88. 

Salignac  (église  de  Saint-Pierre 
de).  11.  20. 

Sallartaine,  VIII.  74. 

Salkhœuf.  VII.  79. 

Sallebruneau  (château  de).  VI. 
22. 

—  (église  de).  VI.  22. 
Sallegourde  (de).  XV.  15;  XVI. 

77. 
Salles.  XVI.  9, 10,  101, 

—  (mosaïques  de).  II.  27, 69;  VI. 
50. 

Salomon ,  peintre.  VII.  75  ;  XVI. 
62. 

Salusse  (de).  XV.  14. 

Sflf/rn/crrfl.  VIII.  28. 

Snlvatcrrœ.  Voir  Sauvctcrre. 

Samonac.  XIV.  79;  XV.  100. 

Samonicus  (serenus  quinlus).X. 
38. 

Sancta  -  Fidcs.  Voir  Sainte  -  Fois. 

Sandwich  (Thomas  de).  XI.  27. 

Sangues  (maire  de  Gironde),  II. 
12;I1I.  4;VÏ.62;V11.  101. 

Sans  (Willielmns).  VIU.  28. 


Digitized  by 


Google 


80 


TABLE  ALPBABfiTIQUE 


Sansas,  archéologue.  XL  17; 
XU.14. 

Saniay  (Ch.-Fr.d'Âviau  du  Bois 
de).X.51;Xm.46. 

Sarrau  de  Boynet.  X.  41. 

SaucaU.  Vm.  40. 

—  (paroisse  de).  XIV.  52. 
Sauternes.  IL  20. 
Sauvage.  11.22,23. 

—  (Boissier  de),  médecin.  XIV. 
67. 

Sauve  (La).  Voir  La  Sauve. 
Sauveterre.  IL  43,  57;  VIIL  28, 
29,  66,  67,  68,  69, 70;  XUI.  66. 

—  (bailly  de).  Vlll.  70. 

—  (La  Bastide  de).  VIU.  29 ,  41 , 
42,  45,  47,  66. 

—  (bourgeois  de).  VIU.  67,  68, 
69, 70. 

—  (charte  de),  vm.  41,  42. 

—  (château  de).  VIIL  28,  46. 

—  (coutumes  de).  VIIL  42. 

—  (enceinte  de).  VI.  57;  VIIL  7, 
25,  27,  67. 

—  (foire  de).  Vin.  68. 

—  (juratsde).vm.68. 

—  (la  Motte  de).  VIIL  46. 

—  (portes  de).  VIIL  25,  26,  27, 

—  (privilèges  de).  VIIL  66. 

—  (scel  de).  VIU.  69,  70. 

—  (sénéchal  de).  VIIL  69. 

—  (territoire  de).  VIU.  47,  69. 
Savage  (sir  Arnold.)  XI.  28. 
Savary  de  Mauléon>  X.  55. 
Soffignac  (château  de).  VI.  56. 

—  (église  de).  IV.  12;  V.  15;  XI 
72. 

Savignac,  notaire.  XV.  16. 
Savoie  (Louise  de).  XVl.  60. 


Savoie  (Henriette  de).  XVl.  54. 

Saya  (Brun  de).  XIL  24. 

Scamandre,  divertissement.XVI. 
67. 

Scarlett  (William).  XHl.  29. 

Scel  des  châteaux  de  Bordeaux. 
Vin.  7,  28. 

Scel  de  Monségur.  vm.  43. 

Scel  de  Sauveterre.  VIIL  69, 70. 

Scènes  de  la  vie  du  Christ,  à 
Saint-André  de  Bordeaux.  X.  26. 

—  aux  églises  de  Lugon  et  de 
Loupiac.  X.  29. 

Scheller.  XVI.  81. 

Scherf.  XIV.  64. 

Schœll  (F.),  imprimenr,  Parif. 
XVL  69. 

Schwarlz.  V.  14. 

Scribe.  XVL  98. 

Secundus  (Julius).  XIL  13. 

Seigneurin  (Jacques).  XIII.  25, 
93. 

Séjourné  (P.),  imprimeur.  XVI. 
64,94. 

—  (veuve  de  P.),  XVI.  64. 

—  notaire.  XIV.  43. 
Secondât  de  Montesquieu.  X.  22, 

33, 47,  et  voir  Montesquieu. 

Segondignac.  IX.  18. 

Segornay'de-Puybeliard.  Vin.  75. 

Seguin  de  Rions.  Guilhelm*  XI. 
28;  XIL  29. 

Ségur.XVI.96. 

—  (Alexandre  de).  X.  32. 

—  (le  président  de).  XV.  14. 
S&mens  (château  de).  VI.  57. 
Semignan  (seigneurie  de).  XV.  8. 
Seminlon  (terre  de).  XV.  15. 
Sénéchal  de  Guienne.  XIV.  38. 
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Sénéchal  (Pierre),  notaire.  XIV. 


37. 
Sendets  (église  de).  III.  7  ;  VI.  51; 

rx.  41. 

Sensarric  (Jean-Bernard).  X.  36. 

Sépultures.V.  i3;IX.23. 

Sers  (le  baron),  préfet.  I.  11,  21, 
22,23,24,26,  40,  45,49  ;X.  66. 

Sescas  (église  Saint-Martin  de). 
II.  15;  Vm.  6, 10. 

Sèze  (Paul-Victor  de).  X.  35. 

Shirland  (sir  Robert).  XI.  î8. 
,    Shorthose  (sir  Gadifer).  XL  29. 

Sicard,  abbé.  XVI.  69, 79. 

Sicard  (Roch-Ambroise-Cucur- 
ron).  X.  53. 

Sicile  (roi  de).  XVI.  82. 

Simirie.  X^J.  82. 

Simac  (Aimeri  de).  XV.  6. 

Simard,  imprimeur.  XIV.  72. 

Simare.  XVI.  95. 

Simon.  XII.  24. 

Smith.  1.  43. 

Sneyders.  XVI.  84. 

Sobker  (André),   marchand    à 
Bordeaux.  XIV.  42. 

Société  linnéenne  de  Bordeaux. 
XVI.  68. 

Sole.  XIV.  69. 

Soley  (Pierre  du).  XVI.  28. 

-    (maison  du  —  à  Bordeauw), 
XVI.  27,  28. 

Solier  de  Pichard  (Marie  de). 
XIII.  7. 

Soloac.  Voir  Soulac. 

Soufflot,  architecte.  XI.  35. 
Souffrain.  I.  25;  ffl.  9;  VI.  61; 
VU.  100;  XVI.  103. 
Soulac.  XV.^IOO. 


Soulac  (église  du  Vieux-).  II.  52; 
III.  10;  V.l;  VI.  26,  52;  VII.  89; 
VÏII.6,8,9,31. 

—  (rues  du  Vietw:-).  VDl.9. 
Soupète  (Martin),.valet  de  cham- 
bre de  Charles  IX.  XVI.  44. 

Sourdis  (cardinal  de).  IX.  14, 
22;  X.  14,  50;  XIV.  11,  13,  14, 
15, 17, 19,  23,  49,  52,  54,  57,  70; 
XV.  40;  XVI.  8,37,  44,61,82. 

—  (Henri  de).  XVI.  79. 

—  (marquis  de).  XIV.  17,21. 

—  (tombeau  du  marquis  et  de 
la  marquise  de  —  à  Féglise  de  la 
Chartreuse  de  Bordeaux).  XV.  48. 

Soussac.  XVI.  107. 

—  (église  de).  Vï.  18;  XIV.  77. 
Soussans.  V.  14;  IX.  21. 

—  (château  de).  VI.  50. 

—  (tour  de  la  seigneurie  de  Bes- 
san  à).  V.  14. 

Souterrain  à  Monbadon.  IV.  21. 

Soyer.  I.  26  ;  U.  31;  VI.  62  ;  VII. 
101. 

Spon,  médecin.  XVI.  63. 

Squirs.  Voir  La  Réole. 

Statues.  V.  11 ,  14;  VIIL  15, 16, 
32. 

Statuts  de  la  ville  de  Bordeaux. 
M.  S.  XVI.  35. 

Storck  (veuve  MijChel),  impri- 
meur. XVI.  78. 

Strasbourg.  XVI.  78. 

Stury  (sir  William).  XI.  28. 

Suard.  XVI.  72. 

Suduyraut  (château  de).  U.  95. 

Suisse  (D-).  XV.  13. 

Sully.  XVI.  55. 

Sulpice  Sévère.  X.  38. 
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Suwerinck,  imprimeur.  XIV.  64; 
XVI.  86. 
Swynburne  (sir  Robert).  XI.  28. 

—  (sir  Thomas).  XI.  29. 
Sylva  (Jean-Baptiste).  X.  41. 
Synagogue.  XVI.  62. 
Tabanac  (tombeaux  à).  VII.  4, 

11. 

Tableaux  à  Saint- André  de  Bor- 
deaux. X.  15. 

Tai/to»  (le).  XI.  65;  XUI.  67. 

Tailleurs  (  le  Baille  des  —  à  Bor- 
deaux). XV.  14. 

Taillasson  (Jean-Joseph).  X.  35. 

Talamont.  Voir  Talmont, 

Talence.  XI.  62. 

Taleyran  (comte  de).  XIV.  11. 

Tallement  des  Réaux.  XVI.  85. 

Tdmont  (abbaye  de).  VIII.  74. 

Taranque  (D"«).  XV.  14. 

Taregua  (Gabriel  de).  X.  48; 
XVI.  58. 

Taigon  (église  de).  VI.  57;  VIL 
5;VIII.  6,13,31,56;XII.  45. 

—  (inscriptions  de).  VII.  31; 
VIII.  13. 

—  (mairie  de).  XV.  100. 
Tarnès  (église  de).  IV.  19. 
Tartas.  XVI.  99. 

Tartas,  peintre.  1. 25  ;  II.  13  ;  IV. 
17;  VI.  60;  VII.  99. 

Tassin.  VIII.  23. 

Taste  (château  de  —  à  Saint- 
lfflcair«).IV.  18;X.  56. 

Taste  (Richard-Guilhem  de).  X. 
56. 

—  (Amalvin  de).  X.  56. 
Tauriac  (chapelle  en  ruines  à). 

VI.  23. 


Taste  (église  de).  V.  20;  VI.  14 , 
23,  26, 31,  58;  Vm.  54. 

~  (sculptures  à).  Vin.  31. 

Techener,  libraire.  XVI.  58. 

J<?M;*(églisedu).  II.  20. 

Temple  (le).  XUI.  22. 

Temple  protestant  à  Bordeaux. 
XVI.  62. 

—  à  Sainte-Foy,  XV.  64,  65. 
Templiers.  VIII.  51. 

—  (églises  et  chapelles  des— en 
1759).  VII.  81,  82. 

—  (église  des  —  à  AiUas).  X.  10. 

—  (église  des  —  à  Nizan).  V.  12. 

—  (église  des  —  à  Bordeaux).  IX. 
16. 

—  (enclos  des  —  à  Langon).  XUI. 
18. 

Terre  de  Lesparre,  XV.  15. 

—  de  Rions,  XV.  15. 

—  de  Sminion.  XV.  15. 
Testas.  XIV.  31. 
Testons  (Jean).  XV.  14. 
Teulay  (Bernard).  XVI.  91. 
Teulère  (Joseph).  X.  54. 
Teycheney,  éditeur.  XIV.  64. 
Thaoum  (Louys  du),  avocat  au 

parlement.  XVI.  103. 

Théâtre  (  Grand  —  de  Bordeaux). 
Voir  ce  mot. 

Théodose,  empereur.  XVI.  84. 

Thiac  (architecte).  I.  23;  II.  61, 
65;  IV.  14;  VI.  60;  VU.  99;  VIU. 
59;  IX.  17,  42;  XIII.  68. 

Thibau ,  sculpteur  sur  bois.  XIV. 
27. 

Thibault  (Etienne),  notaire.  XIV. 
36. 

Thibaut,  conseiller.  IX.  42. 
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TAi/(moulmdu).  XL  5. 
Thoulouse  (Guilhelm  de).  XI.  28. 
Tholouze  (Etienne).  XVI.  58. 
Tholoze  (habitants  de  Toulouse). 
XVI.  41. 
Thomas.  XVI.  71. 

—  notaire.  XV.  14. 
Thomas  de  Sentius.  XI.  ^. 
Thomé(lePère).  IV.  10. 
Thorpe  (sfr  Edward).  XI.  29. 
Thou  (de).  XVI.  84. 

—  (Louise  de).XVL  9,  10. 
TAottars.VIIL52,63,76. 
Tibère  (médaille  de).  VIII.  34. 
Tiers-Ordre  (le  •—  à  Bordeaux), 

XVI.  80. 
Tiffauge.  VIII.  52. 
Tillet(Mathieu).  X.  42. 

—  (du).  X.  40. 
Tillemont-le-Nain.XVI.73. 
Tûac  (église  de).  VI.  55. 

—  (paroisse  de).  XIV.  29. 
Tobie.  XVI.  6. 

Tombeaux  divers.  XV.  48,  49. 
Tombeau  du  marquis  et  de  la 

marquise  de  Sourdis.  XV.  48,  49. 
Tombeaux,  au  musée  des  anti- 
ques  de  Bordeaux,  Vil.  4,  9. 

—  romains  à  Bordeaux,  IX.  23. 

—  à*  Saint -André  de  Bordeaux, 
XV.  48. 

—  à  Saint-Seurin  de  Bordeaux, 
VlL4,10;VnL  35;  XV.  49. 

—  à  l'église  de  Buàos,  VIII.  11. 
Tombeau  du  duc  d'Epernon  à 

Cadillac.  U.  22. 
Tombeaux  à  Féglise  de  Gaillan, 

Vin.  9. 

—  kLadeaux,yn.Si. 


Tombeaux  à  La  Réole.  VIII.  36. 

—  au  cimetière  de  Lignan,  VIII. 
14. 

—  à  Loupiac  de  Cadillac,  V.  13. 

—  à  Pujols,  VI.  56  ;  VIL  4, 12. 

—  à  Saint' Androny.  VI.  21. 

—  à  Tabanac.  Vn.  4, 9, 11, 12. 
Tombeau  de  Clément  V  à  Vzeste, 

n.  41;  IX.  20. 

Tongres  (Etienne),  notaire.  XIV. 
36. 

Tonneins,  XVI.  63. 

Toulenne,  XII.  47. 

Toulouse.  Vni.  30. 

Toulouse  (Simon).  IX.  31. 

Tourasse  (tour  dite  —  à  LéO' 
geati),  V.  15. 

Tournay.  XVI.  78. 

Tournes  (Jean  de).  XVI.  59. 

Tournon.  XVI.  74. 

—  (comte  de).  X.  89,  92. 
Tourny  (de  —  intendant  de  la 

généralité  de  Bordeaux).  IL  50; 
X.  16,  50;  XL  35;  XIV.  13,  62; 
XVI.  48,  49. 

Tours.  XII.  17. 

Tours ,  voyez  :  Blaye, 

—  Bordeaux, 

—  Bourg, 

—  Broglie, 

—  Brugnac. 

—  Cleyrac. 

—  Corâouan. 

—  Duras. 

—  Soussans, 

—  Tourasse, 

—  Veyrines,  et  les 
trois  articles  :  Châteaux,  Enceintes 
et  Portes. 
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TOun-de-Montagne  (château  des). 
XII.  12. 

Toustain.  XIV.  56. 

TrabatCassac,  architecte.  XI.  72. 

Trayly  de  Yevelden  (sir  John). 
XI.  29. 

Tresses.  XI.  86. 

Trevous.  XVI.  72. 

Treze-Vents.  VIII.  75. 

Tnchet-Dufresne.  X.  40. 

Trinité  aaSf).V.  19. 

Tronche,  imprimeur.  XVI.  78. 

Trompeta  (les  trompettes  de  la 
ville  de  Bordeaux).  IX.  28. 

Troyes,  Xll.  17. 

TucO'Blanc.  VAL  82. 

Tuillac.  XII.  47. 

Tulles,  XVI.  77. 

Tumulus.  1.30;  11.46. 

—  deBe/m.VI.50;VIU.  60. 

—  (dit  Tuco  de  Lamolhe).  VII. 
80. 

—  deJf(irfra.VI.21. 
Turbeville  (Henry  de).  X.  56. 
Turpin,  notaire.  XV.  18. 
Urbain  II ,  pape.  fX.  8. 
UrbainVI,pape.  II.  80. 
Usages  de  Guyenne.  II.  80. 
Usclatus  (Donatus).  VIII.  71. 
Userches.  XVI.  102. 
Uguccioni    (François   de  gli). 

XIII.  28. 

Uhart(*)arond').  VD.91.  101. 

Vzeste  (église  de),  n.  41  ;  111. 10; 
V1.5i;IX.20;XI.  8;Xm.63. 

—  (tombeau  de  Clément  V  à). 
11.  41;  IX.  20. 

Vilanoe  et  Berger,  ardiitectes. 
XVI.  105. 


Val-de-Grâre  (hôpital  ilu>.  XVÏ. 
85. 

Valmce-d'Agenais.  Vlil.  45. 

Valentinien,  empereur.  XVI.  72. 

Valeyrac  (église  de).  VI.  52. 

Vallée  (de).  XVL  56. 

Valleyreaîné,  imprimeur.  XVI. 
71. 

VaUier  (François  de).  XV.  8. 

Vallot.  XVI.  104.  • 

Valois  (Marguerite  de).  XVI. 
68. 

—  (Yves).  X.  44. 
Vasconia.  Voir  Gascogne. 
Vasconcellos  (Cabbedo  de).  XV. 

70. 
Vauban.  Vin.  39. 
Vauckire  (abbaye  de).  XIV.  10. 

—  (prieurs  de).  XIV.  li. 
Vayres  (château  de).  II.  44 ,  45. 

—  (maison  d'école  de).  XV.  100. 

—  (péage  de).  II.  90. 
Vayssière  (de  la) ,  conseiller  au 

Présidial).  XIV.  54. 

VazateHsis.  VIII.  67, 68. 

Vendays  (église  de).  XVI.  107. 

Vendre.  VIII.  72, 73, 74. 

Vène.  XII.  14. 

Vensac  (église  de).  II.  20. 

Vente,  imprinieur.  XVI.  96. 

Vénus  Anadyomène.  V.  11. 

Vénuti.X.31;XVI.60,93. 

Vérac  (château  de  Pommiets  à). 
IV.  19. 

—  (église  de).  IV.  19. 
Verdelais  (aîrchivcs  de).  II.  99. 
Verdier  (Antoine).  X.  46. 
Vergniaud  (  Pierre- Victuf Bien). 

X.53. 
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Vernoy,  imprimeuf  à  Bordeaux. 
XVI.  103. 

Veraeilh-Puiraseau  (de).  M.  XVI. 
79. 

Véronèse,  peintre.  X.  15. 

Vernet.  XTV.  63. 

Verteuil  (château  de).  II.  26,  33; 
VI.  52  ;  VIII.  7, 19,  20,  21 ,  60  ;  IX. 
40. 

—  (charte  de).  IX.  44.     * 

—  (croix  de).  VIII.  32. 

—  (église  de),  fl.  26,  64,  65, 66. 
68;  VI.  25,  31,  52;  VIII.  54;  IX. 
1T,40;X.9,28. 

Verteuil  {Alfred  de).  IX.  18. 

—  (Guiraud  de).  IX.  18. 
Vertheuil  (abbaye  de).  I.  53. 
VertoiL  Voir  Verteuil. 
Vertulh,  Voir  Verteuil, 
Vertus  {Champagne).  XVI.  74. 
Ves«ume.VIII.46;XVI.101. 
Vezins  (abbé  de).  I.  24. 

—  (MKf  de  —  évoque  d'Agen). 
II.  62. 

Veyrines  (baronnie  de).  XI.  63, 
65,  67;  XVI.  68. 

—  (barons  de).  XrV.  69. 

—  (peintures  à  la, tour  de).  IV. 
16;  VII.  25,  75. 

-(tour  de).I.  55;  llî.  3;  IV. 
16;  VI.  52;  VII.  5,  25,  75. 

—  (rue  —  à  Bordeaux),  XVI.  13. 
Vial.  II.  53. 

Viallanes  (J.-B.),  imprimeur. 
XVI.  64,  78. 

Viaud.II.90;XIL  15. 

Viault.VI.62;VIl.  100. 

Victor  ou  Victorin  (Marianus). 
X.38. 


Vidasse,  Voir  Bidasse, 

Videau.  XIII.  19. 

Vielcastel.  XII.  49. 

Vimne.  VIII.  76. 

Vierge  (représentatioïi  de  la 
sainte).  V.  6, 14;  VIII.  12, 16,  il, 
18, 19. 

Vigier(Élie).  XI1I.34. 

Vigneron  (F.).  XIV.  64. 

VignoUes.X.  33;XI.73. 

Vilaris  (Marc-Hilaire).  X.  42. 

Villagrains  {Cabanac  et).  II.  19, 
82. 

—  (église  de).  VI.  8,50. 
Villandraut  (château  de).  II.  26, 

28,  44>54;  VI.51;  IX.  37;  XïV. 
29;  XVI.  29. 

—  (église  de).  XVI.  28. 
Villani.  VIII.  50. 
Villefranehe,  Vin.  45. 
Villegouge.  XVI.  94. 
Villelate.  Voir  Virelade, 
Villemain.  XVI.  98. 
ra/enai;e.XI.63;XlII.27. 

Villenave.  XIV.  63. 

Villenave-tPOmon  (commune  de). 
XIV.  57. 

Villeneuve.  XVI.  83. 

Villeroy  (N.  de),  abbé  de  Blazi- 
mont.  XIV.  10. 

Vinci  (Léonard  de),  peintre.  X. 
15. 

Vindocinio.  VIII.  74. 

Vinet(Élie).X.  48;XI.30. 

Violes  (château  de).  Vï.  54. 

Virac.  1.25,  56;  II.  15,31,69; 
V.  12, 15, 17;  VI.  62;  VII.  6,75, 
loi;  VIII.  42;  XII.  49;  XHI.  4; 
XIV.  31,32,33,34,75. 
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Virelade.  XV.  15. 

—  (vicomte  de).  XII.  29;  XIV. 
47. 

Vital  de  Caries.  Voir  Caries. 
Vitraux.  V.  6,  14;  Vï.  14,  16; 
Vni.  7, 18,  81. 

Vitry 4e- Français.  XVI.  81. 
Voie  romaine  à  Ambarès.   YI. 
54. 

—  kAuriolles.Yl.m. 

—  à  Ayguemorte.  VI.  50. 

—  à  Pesêoc.  VI.  50. 


Voie  romaine  à  SaintSelve.  VI. 
50. 
Walkefare  (sir  Richard).  XI.  28. 
Westminster.  IX.  28;  XVI.  47. 
Weststeins,imprimeur.  XVI.  72. 
Wey  (Francis).  XVI.  30. 
Xaintes.  Voir  Saintes. 
Xantone.ym.  52,72. 
Xaupi,  abbé.  XII.  9, 10. 
Youffg  (les  nuits  d').  XVI.  80. 
Yverdttn.  XVI.  99. 
Zinzerling  (Juste).  X.  50. 
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Chartes  de  La  Réole:  VIII.  47, 
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Cippe  gallo-romain ,  trouvé  rue 
Sainte<;atherine,  à  Bordeaux,  XIV. 
31. 
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—  de  Saint'Émilion.  XI.  10, 67; 
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Digitized  by 


Google 


BES  HÉVOllES  BT  DOCUMENTS. 


89 


Commiûinications  et  renseigne- 
ments : 
3  notices.  IX.  23. 

11  notices.  X.  30. 
8  notices.  XI.  17. 
8  notices.  XII.  13. 

12  notices.  XIU.  18. 
5  notices.  XIV.  31. 

1  notice.  XV.  50. 

2  notices.  XVI.  28. 
Comptabilité.  H.  103;  lU.  11; 

IV.  12,  24;  V.  27;  VL  33 ;  VII.  86 ; 
VIU.  61;XU.  45. 

Coutumes  de  Bordeaux.  XVI.  36. 

Couvent  des  Augustins  de  Bor- 
deaux. XV.  7. 

Croix  de  Saint' Pey-d'Armens.  VII. 
21. 

Découvertes  à  Sainte-Ëulalie  de 
Bordeaux  et  à  Montagne.  V.  10. 

Devise  (ruisseau  de  la).  ÏX.  24. 

Documents.  (Énumération  des 
archives  appartenant  soit  aux  vil 
les ,  soit  aux  particuliers.  Richesse 
du  département  sous  ce  rapport  ) 
11.  75. 
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Église  û' Aillas.  X.  9. 
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Portefeuille  de  la  Commission. 
11.29. 

Portes  de  Sauvelerre. 

Prédominance  du  style  roman 
on  Aquitaine.  II.  34. 


Prieuré  Saint -Martin   à   Bor- 
deaux. XV.  50. 
Privilèges  de  Bordeaux,  XVI.  36. 

—  de  Mimisan.  XI.  45. 

—  de  Biom.  XII.  29. 

—  de  Sameierre.  VTII.  66. 
Rapport  au  Préfet,  du  19  août 

1840.  I.  58. 

—  du  24  août  1841.  IL  5. 

—  en  1842.  III.  1. 

--  du  20  août  1843.  IV.  1. 

—  en  1844.  V.  3. 

—  du  22  août  1845.  VI.  3. 

—  du  30  août  1846.  VU.  3. 

—  du  15  août  1847.  VIU.  5. 

—  du  26  août  1848.  IX.  3. 
-du  24  juillet  1849.  X.  3. 

—  du  22  août  1850.  XL  3. 

—  du  12  août  1851.  XU.  3. 
-du  20  juillet  1852.  XIU.  3. 

—  du  25  août  4853.  XIV.  3. 

—  du  10  août  1854.  XV.  3. 

—  du  10  juillet  1855.  XVÏ.  3. 
Rapport  du  Préfet  au  Conseil 

général  en  1842.  m.  1. 

—  enl8U.  V.31. 
Rédaction  des  projets  de  bâti- 
ments. X.  64. 

Registres  de  la  jurade  de  i4i96  à 
1408.XVL33. 

—  de  1414  à  1416.  XVI.  34. 

—  de  1420  à  1421.  XVI.  85. 
Règlements  relatifs  au  notariat 

à  Bardeaux.  XIV.  36. 

Relevé  des  biens  appartenant  à 
la  Chartreuse  et  à  Thôpital  Saint- 
Charles  de  Bordeaux.  XIV.  52. 

Restaurations  maladroites.  IL 
40. 
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Ruines  du  PelU-Corbiii.  VII.  6. 
Scel  et  contre-scel  de  Bordeaux. 

VIII.  28. 

Scènes  de  la  vie  du  Christ  à 
Saint- André  de  Bordeaux,  X.  26. 

Saint-Ferme  (église  de).  VI.  12. 

Souvenirs  de  Montaigne,  sa  nais- 
sance, sa  demeure  à  Bordeaux,  son 
tombeau.  XVI.  17. 

Statistique  archéologique  de  la 
commune  de  Budos,  VII.  80. 

—  monumentale.  II.  30,  32,  33. 
Statue  et  tombeau  de  Clément  V. 

IX.  20. 

—  du  maréchal  d'Ornano.  IX. 22. 

—  de  Pierre  Borland.  IX.  21. 
Statuts  de  la  ville  de  Bordeaux. 

XVI.  35. 

Surveillance   des   monuments. 
II.3o;III.6;IV.  16;V.18;VI.29 
VII.  84;VIU.  54;  IX.  38;  X.  58 
XI. 67;  Xn.  38;  XUI.  59;  XTV.  74: 
XV.  93. 

Table  de  la  biographie  départe- 
mentale. X.  70. 

—  chronologique  des  faits  mé- 
morables qui  se  sont  passés  dans 
la  commune  de  Moulis.  XIII.  35.  * 

—  des  études  descriptives  con- 
tenues dans  lescomptes- rendus  de 
1843  à  1847,  portant  le  n*»  VUI,  81. 

—  de  1848  à  1849  -  w  X.  69. 

—  de  1849  à  1850—  n"»  XI.  75. 


Tablede  1850à  1851  -  n«  XU.  51. 

—  de  1851  à  1852 -n*  XIII.  69. 

—  de  1853  à  1854  —  no  XV.  101. 

—  de  1854  à  1855  —  n»  XVI.  108. 
Les  tables  des  n«  IX  et  XIV  sont 

imprimées  sur  la  couverture  des 
comptes-rendus. 

Tableau  de  classement  général 
d^s  monume/its  historiques  à  Té- 
poque  du  19  août  1841.  II.  109. 

—  (modification  au).  IV.  21  ; 

V.  14;  VI.  21. 

—  (à  l'époque  du  14  août  1845). 

VI.  48. 

—  {modification  au).  VIL  76; 
VIIl.  32. 

Temple  protestant  de  Sainte-Foy 
(le  premier).  XV.  64. 

Théâtre  de  Bordeaux.  XV.  93. 

Titres  relatifs  aux  Chartreux  de 
Bordeaux.  XIV.  48. 

Tombeaux  à  Saint- André,  la 
Chartreuse  et  Sainte  Croix  de  Bor- 
deaux, XV.  48. 

—  dans  la  chapelle  Notre-Dame 
des  roses  à  Saint-Seurin  de  Bor- 
deaux. XVI.  14. 

—  anciens  à  La  Béole.  VIIL  36. 
Tour  de  Veyrines.  VIL  25. 
Travaux  des  correspondants.  II. 

11;  IV.  18;  V.  11. 

Travaux  descriptifs.  III.  3  ;  IV. 
6;  V.  5;  VL4. 
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AtZ/ds  (église  de),  3  pL  X.  10. 
Baron  (crypte  de),  3  pL  XIV. 


Bayon  (église  de),  2  pi.  IX.  12. 
Bazas  (église  et  clocherde),  2  pi. 

xn.  4. 

Berson  (église  de),  2  pi.  XV.  5. 
Blaye  (ancien  cliâteau  de),  1  pi. 

Vin.  18. 

Blazimont  (église  et  cloître  de), 
4  pi.  XIV.  9  et  10. 

Bordeaux  (  ancien  archevêché 
de),  2  pi.  X.  15. 

—  (ancienne  Bourse  de),  1  pi. 
XIII.  17. 

—  (ancienne  chapelle  du  Tem- 
ple), 1  pi.  IX.  15. 

—  (ancien  hôpital  Saint-André 
de),  1  pi.  XIV.  58. 

—  (ancienne  mairie  de),  2  pL. 
X.  14. 

—  (Augustins  lie),  ancien  cou- 
vent et  clocher.  2  pi.  XV.  7. 

—  bas- reliefs  gallo-  romains,  6 
pi.  X.  4  ;  7  pi.  X.  6. 

—  (chapelle  du  collège  de  —  et 
tombeau  de  Montaigne),  1  pi. 
XVI.  17. 

—  (chartreuse  de) ,  ancien  mo- 
nastère, 1  pi.  XIV.  24. 

—  cloître,  1  pi.  XIV.  22. 


Bordeaux   (Château -Trompette 
de),  1  pi.  VÏI.  42. 
—collégede  Guienne,  1  pi.  XI.  42. 

—  collège  de  la  Magdelcine,  2 
pi.  XV.  18,  25. 

—  (contre-scel  du  château  de), 
2pl.  VIII  28. 


Bordeaux  : 

Église  Saint-André. 

-chapelles,  10  pLX.  26,  27.  ' 

—  chœur,  1  pi.  XI.  15. 

—  cloître,  7  pi.  XlL  40. 

—  contreforts,  3  pi.  XII.  9. 

—  détails  de  isculpture,  19  pi. 
K.  8. 

—  jubô,2pL  XL  15. 

—  plan,  1  pi.  XII.  40. 

—  porte  nord,  1  pi.  X.  28. 

—  porte  royale,  1  pL  XÏU.  8. 

—  reliquaire,  1  pi.  X.  27. 

—  statue  de  Pierre  Berland,  1 
pLIX.21. 

—  statue  de  Clément  V,  1  pi. 
IX.  20. 

—  tombeaux  divers,  1  pi.  XV.  39. 

Église  Saint-  Bruno  ou  de  la 
Chartreuse. 

—  buste  du  cardinal  deSourdis, 
1  pi.  XIV.  II. 
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Bordeaux  : 

Église   Saint -Bruno  ou  de  la 
Ciiarlreuse. 

—  chœur  de  Téglise,  1  pi.  XIV. 
16. 

—  plan  de  l'église,  1  pi.  XU.  39. 

—  perle  ancienne  du  chœur,  1 
pi.  XIV.  19. 

—  tombeau  du  marquis  et  de  la 
marquise  de  Sourdis,  1  pi.  XV.  48. 

Église  Sainte-Croix. 

—  bas -relief  ancien  sur  la  fa- 
çade, 1  pi.  XU.  19. 

—  façade  de  l'église,  1  pi.  XIV. 
35. 

~  plan  de  Téglise,  1  pi.  XL  69. 

—  médaillons,  2  pi.  Xll.  19. 

—  tombeaux  divers,  1  pi.  XV.  39. 

Église  Saint-Dominiqoe. 

—  plan   de   Tancienne  église, 
1  pi.  IX.  4. 

Église  Saint-Éloi. 

—  plan  de  l'église,  1  pi.  XII.  39, 

Église  Sainte -Eulalie. 

—  plan  de  Téglise,  1  pi.  XII.  44. 

Église  Saint-Michel. 

—  autel  Saint  -  Joseph,  2  pi. 
XIII.  10, 12. 

—  plan  des  fouilles  exécutées 
dans  réglise,  1  pi.  XIV.  22. 

—  plan  et  coupe  de  l'église,  2 
pi.  XII.  42. 

—  retable  dansTéglise,  1  pi.  XI. 
14. 


Bordeaux  : 
Église  Saint-Paul. 

—  plan,  façade  et  coupe,  3  pi. 
XV.  46,  47. 

—  retable,  2  pi.  XV.  45. 

Église  Saint-Pierre. 

—  plan  de  Féglise,  1  pi.  XII.  39. 

Église  Saint-Seurin. 

—  ancienne  façade  et  clocher, 
3  pi.  IX.  7. 

—  coupe  de  l'église  et  plan  de  la 
crypte,  2  pi.  Xn.  41. 

—  plan  de  l'église,  1  pi.  IX.  39. 

—  stalles,  1  pl.XîV.  25;  24  pi. 
XIV.  26. 

—  tombeau    de    Tévêque    du 
Sault,  1  pi.  XVI.  17. 

—  tombeaux  divers,  2  pi.  XVI. 
15. 

—  fortduHà,  1  pi.  VII.  42. 

Église  des  jésuites. 

—  ancien  noviciat,  1  pi.  XV.  44. 
-—  porte  de  l'église  de  l'ancien 

noviciat,  1  pi.  XV.  39. 

—  ancienne  maison  professe,  1 
pi.  XV.  47. 

—  (hôtel  de  Tintendancc),  1  pj. 
X.  16. 

—maisons  anciennes,  4  pi.  X.  25. 

—  maison  gallo-romaine ,  1  pi. 

vn.8. 

—  (palais  de  TOmbrière),  1  pi. 
Vm.  18. 

—  porte  de  la  grosse  cloche  ou 
tours  Saint-Eloi,  2  pi.  VII.  40. 
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Bordeaux  ; 

Porte  du  Palais  ou  Cailhau,  1 
pi.  vn.  40. 
Bouliac  (église  de),  4  pi.  XVI.  6. 
Brugnac  (château  de) ,  2  pi.  XI.  12. 
Budos  (portail  de  l'église  de),  1 

pi.  Vin.  10. 

Camarsac  (château  de),  3  pI.XVI. 
26. 
Cardan  (portail  de  Téglise),  1  pi. 

vni.io. 

Cayac  (prieuré  de),  3  pi.  XHI.  14. 

Caze  (château  de  —  à  Saint-Sul- 
pice'de-GuiUeragues),  3  pi.  X*.  23, 
24. 

Cestas  (sculpture  de  la  Sainte- 
Trinité  de),  1  pi.  XIV.  33. 

Condat  (chapelle  de),  1  pi.  VU.  16. 

Curton  (tour  de),  4  pi.  XIV.  28. 

Faize  (abbaye  de),  1  pi.  XV.  6. 

Fronsac  (château  de),  1  pi.  X.  8. 

Gaillan  (église  de),  2  pi.  VUl.  9. 

Guilleragues   (château  de  —  à 
Saint-Sulpice-de-Guilleragues),  3  pi 
X.24. 

GuHres  (église  de),  4  pi.  X.  8. 

Illats  (église  d'),  chapiteaux, 
3  pi.  Vffl.  12. 

—  (portail  de  l'église  d'),  1  pi. 

vm.  10. 

La^réde  (château  de  Montesquieu 
à),3pl.X.20,21;lpl.  XI.26. 

-(égUse  de),  1  pi.  Vil.  18; 
i  pi.  XI.  70. 

La  Lande  y  arrondissement  de 
Liboume  (église  de) ,  2  pi.  IX.  15. 

La  Libarde{cvYpiQ  de),  3  pi.  IX.  38. 

Lamarque  (château  de),  2  pi.  IX. 
18. 


Landirm  (église  de),  1  pl.VIll.  14. 
LaRéole  (ancien  hôtel-de-ville 
de),  2  pi.  X.  17,24. 

—  (église  de),  2  pi.  XIU.  6. 

—  (la  grande  école  à),  2  pi.  X. 
17,24. 

La  Sauve  (abbaye  de),  4  pi.  XI.  6. 

—  (médaillons  dans  l'église  de 
l'abbaye  de),  2  pi.  Xn.  19. 

Lesparre  (château  de),  2  pi.  VU. 
34. 

Lignan  (église  de) ,  1  pi.  VID.  14. 

Loupiac  (chapiteau  dans  l'égl^ 
de),  1  pi.  X.  21. 

LugoH  (tympan  à  l'égUse  de), 
lpl.X.21. 

Mauriac  (église de) ,  1  pi.  VIL  16. 

Montagne  (sculptures  anciennes 
à),  7  pi.  VU.  8. 

Moulis  (église  de) ,  4  pi.  X.  11. 

Montbrier  (église  de) ,  2  pi.  XV.  4. 

Nérigean{ég\ise  de),  4  pi.  K.  14. 

Olimer  (château  d*) ,  1  pi.  XI.  12. 

Petit-Palais  (égUse  de) ,  2  pi.  IX. 
10. 

Plém-Selve  (église  de) ,  1  pi.  XIV. 
8. 

Portraits  de  : 

Beck  (F.),  compositeur.  XIV.  61 . 

Bel  (  J,-J.  ) ,  conseiller  au  parle- 
ment. XIV.  65. 

Billattdel(J.-B.-B.),  ingénieur, 
XIV.  63. 

Blache  de  Beaufort,  maître  de 
ballets.  XV.  82. 

Brach  (P.  de),  poète.  XVi.  61. 

Buchanan  (G.),  régent  du  col- 
lège de  Guiennc.  XVI.  65. 
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Portraits  de  : 

Cazalet  (A.),  physicien.  XVI.  73. 

Combes  (L.),  architecte.  XIV.  19. 

Deschamps  (C),  ingén^.  XV.  66. 

Épernon  (J.-L.  de  Nogaret  de 

avalette,  duc  d'),  XV.  84. 

Galin  (P.),  musicien.  XV.  76. 

Le  Berton  (A.-J.-H.)>  président 
tu  parlement.  XVI.  81. 

Razins  (P.-P.-A.  de),  marquis 
de  Saint-Marc,  poète.  XV.  88. 

Sourdis  (H.  de),  archevêque  de 
Bordeaux.  XIV.  11  ;  XV.  70. 

Bauzan  (chftteau  de) ,  S  pi.  XIIL 
15,16. 

Saint' Aubin  (ermitage  de  ~  à 
Saint-Michel-UhRivière),  2  pi.  VIII.  7. 

Sainte-CroiX'dU'Mont  (église  de), 
1  pi.  VII.  18. 

Saint'Émilian  (cloître  et  église 
de),  4  pi.  XII.  6. 

—  (église  monolythc  de),  2  pi. 
XI.  10. 

Saint-Ferme  (église  de),  1  pi. 
VIII.  14. 
Saint'Macaire  (église de),  3  pi. 

xni.  4. 

—  (fragment  de  peinture  murale 
dans  réglise  de),  1  pi.  VII.  22. 

Saint-Martin  de-Sescas  (église  de), 

1  pi.  Vin.  10. 

Saint-Médard-eti-Jalle  (motte  féo- 
dale et  camp  gallo-romain  à),  1  pi. 
XI.  5. 


Saint-Pakis  (église  de),  1  pi. 
XIV.  8. 

Saint-Pey-d^Armens  (croix  de), 
1  pi.  VII.  22. 

Saint-Quentin  (église  de),  4  pi. 
XIV.  6. 

Saint-Sulpice-de-Guilleragu€s  (chft- 
teau de  Caze  à),  3  pi.  X.  23, 24. 

—  (—  de  Guilleragues  à),  3  pi. 
X.  24. 

Saint-Vivien  (église  de) ,  2  pi.  IX. 
10. 

Soulac  (église  du  Vieux-)^  4  pi. 
Vlli.  8. 

Targon  (église  de) ,  2  pi.  VIII.  12. 

Tombeau  de  M.  de  Montaigne, 

1  pi.  XVI.  17. 

Tombeau  et  armoiries  de  Clé- 
ment V,  2  pi.  IX.  20. 
Tours-de-Moniagne  (château  des), 

2  pi.  XII.  12. 

Statue    d'Alphonse    d'Omano , 

1  pi.  IX.  4. 

—  de  Clément  V,  4  pi.  IX.  10. 

—  de  Pierre  Berland,  1  pi.  IX. 
20. 

Uzeste{ég\i%eû'),  2pl.  XI.  8,9; 

2  pi.  XIIL  63. 

—  (tombeau  de  Clément  V  4) , 
2  pi.  IX.  20. 

Vaudaire  (abbaye  de) ,  1  pi.  XlV. 
18. 

V«r/^M/7  (église  de) ,  2  pi.  IX.  17. 

Villandraut  (château  de),  3  pi. 
XIV.  29,30. 
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